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SÉANCE GÉNÉRALE 
DU 22 DiCEMBRE 1836. 

PRÉSIDENT : 1\1. LE VICOMTE DE KERCKHOVE-VARENT. 

SECRÉTAIRE : 1\1. VAN DER HEYDEN. 

EXTRAIT DE LA SÉANCE. 

1\1. Ie président ouvre l a  séance par Ie d i scours su ivaut  : 
(( MESSIEURS' 

L'époque dans laquelle nous  v ivons présente de singul iers  
contrastes : jamais  peut-être , de  haut  en bas dans la société , 
l 'homme n'a paru aussi occupé , je devrais <lire aussi agité , 
de toutes espèces de queslions et d'i n térêts , a ffaires polit iques , 
commercia les , industriel les , d iscussions rel igieuses , p rnjels 
phi l:rntropiques , spéculal ions grandes et peti tes ; jamais on n'a 
vu  autant d'associations , de congrès , de banquels , de mani­
festes , de brochures, n i  surtou t  au tant  de désir de bien ·être , 
de r ichesses , aulant de prétextes de fêtes et de dissipation. 

Au m i l ie u  de ce mouvement en  sens d ivers , i l  n'est pas 
rare d'entendre des hommes sérieux se p la indre , et non sans 
raison , je l'avoue , de l a  trop grande part qui est faite au x 
préoccupations d u  présent ,  de  l'absorption d u  temps el de l a  
pensée <le l 'hom me par  l e s  i n lérêls matériels e t  les plaisirs , 
au détrimen t de la science , de  ces t ravaux de longue haleine , 
comme les entendaicnt nos pères , et q u i  ex igent du  calme,  
du  recuei l lement et prcs gue de la sol i tude .  
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I l  semble que Ie premier résultat de la tendance toute actuelle 
de n otre siècle devrai t  êlt·e l'oubl i  complet du  passé . El 
cependant , Messieurs , on  ne  peut Ie n ier, Ie passé est a u  
moins autant en honneur chez les modernes qu' i l  n e  l'a été à 
aucune époque an térieure. L'histo ire et l'archéologie sont fou i l­
l ées en  tout sens , et depu is quelques années , on  voi t  s'élever, 
chaque jour, quelque nouvel le association dans le hut d'in ter­
roger les monuments ou les ru ïnes des temps qu i  ne sont plus. 

Cet in térêt pour Ie passé n 'est pas , i l  est vra i  , né  dans 
ce siècle. Il  a sa date , date déjà ancienne et qui est u ne des 
p lus  remarquables de I'h istoire et de l 'humani té ; car el le se 
rattache à un événement d'une immense portée , <lon t  les con­
séquences ont pénétré partout et ont remué Ie monde entier, 
hom mes et i nsti tutions , je veux parler de l a  révolution rel i­
gieuse du XVI• siècle. Or, cette révolut ion est sortie de la  
Renaissance. I l  s tiffit de rélléch ir  pour s'en convaincre. 

Pendant cette longue et sou vent douloureuse période de t ransfor­
mat ion sociale , qu'on est convenu d'appeler moyen-dge , la société 
européenne est u n  mélange bizarre de toutes choses , une  con­
fusion d'éléments de d iverse nature , qui montent ,  descendent ,  se 
rapprochent, s'éloignen t , se combinent ou se repoussenl ,  en a lten­
dant qu'ils a ieut rencon tré la  force qu i  doit les ordonner entre 
eux d'une man ière définit ive. Les national ités sont douteuses ; 
l es pays se découpent au hasard ; les princes et les peuples 
sont d iv isés entre eux , et non-senlement l es peuples , mais les 
provinces , mais les v i l les , mais les fami l ies , mais les individus ; 
la guerre est partout ; aussi l 'homme n'attend rien du lendemain  
et ne sait  r ien de  la  vei l le : i l  v i t  a u  jour I e  jour.  Si c e  
n 'éta i t  I e  sen t iment rel igi cux  q u i  l u i  montre des frères dans 
Ie monde, i l tombera i t  au  n i veau du sauvage. La rel igion a 
été Ie seu l fana l  a l lumé dans celte nu i t  profonde des d izième , 
onzième et douzième siècles ; c'est el le qui  a sauvé alors l 'homme 
et la  sociélé. 

Au quatorzième et au qu inzième siècle , lorsque les l iens sociau x 
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et pol i t iques commencen t  à se raffermi r, o n  voit i nsensiblemen t 
l'ordre rentrer dans la sociélé , et, avec l 'ordre , l a  sécurité 
et I e  lrava i l . Alors aussi , l a  science ose sortir des monastères 
et s'aventurer dans Ie monde pour y réclamer ses droits et 
reprendre so a rang ; l'horizon de l'homme s'élargi t ;  il peut 
songer à l'avenir, et surtout se repl ier sur Ie passé , se préoccuper 
des hommes et des sociétés qu i  I'ont précédé. Les études h istori­
ques renaissent et l 'antiquité renlre dans les écoles . La théologie 
a condu i t  à la  phi losop hie ; la phi losop hie , à son tour, conduil  
à la l i t térature grecque et lat ine. Le monde savant se jette 
avec ardeur dans cette v oi e ,  et b ientót Ja réaction vers l 'antiquité ,  
Yers les i dées d e  l a  c iv i lisation païenne, devient s i  v ive , s i  généra le, 
que Ie pri n cipe chrétien est ébran lé  de cel entraînement. Fiers 
des r i chesses qu' i ls ont conquises sur  Ie monde ancien , les 
parvenu s de la  nouvelle s ci ence refusent de  s'incl i ner plus long­
temps devant la vieil le aristocratie théologique , et  la Jutte éclate 
entre les deux camps. Les ressentiments des princes s'en m êlent , 
et b ienlót l'émeute devient u ne révolut ion.  Celle révolution n'est 
pas encore terminée de nos jours ; et cependant elle agi te 
I e  monde depuis trois siècles : l i ttéra ire dans son origine , 
elle est d evenue théologique ,  pu is  pol i t ique ; aujourd'hu i  el le 
est sociale , c'est-à-d ire plus dangereuse que ja mais. Le déve­
l oppement de ces conséquences de l a  Renaissance donnent -
pour I e  d ire en passan t  - ra ison dans une  certai ne mesme 
aux boutades spiriluel les d u  sava n t  abbé Gaume contre ce qu'i l  
a appelé I e  ver rongeur des sociétés modernes. 

Un fai t  qu i  mérite d' être remarqué parmi l e s  conséquences 
du grand  mouveme nt des qu inzième et seizième siècles , c'est 
Ie profond dédain  ou tamba Ie moyen-:îge m ême dans les pays 
non-pro testants. L' école phi losophique et l it léraire du  siècle der­
n ier ne  s'arrêta pas an dédain ; elle a l l a jusqu'à la  l wine , à 
l' i nj ure : pour el le moyen-àge , féodali té , ignorance , rel igion , 
tout cela ne  faisa it  q u'un seu l et m ême tout. Le monde vécnl  
pendant  quelque temps sur ces déclamalions , e t  la révo lu t ion 
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frança îse vint porter à son apogée I e  culte de l 'antiqu ité grecque 
et romaine : inst i lut ious , fêtes , costu rnes , tout fu t im i té des 
a ncien s ;  on copia jusqu'à la chaussure des femmes. On eut des 
Brulus , des Aspasies et même u n  Panthéon , mais fort peu de 
Socrates el pas un Aristide. Grace aux  sombres folies de celle 
époque , on commença à se dégoîtter un peu des héros grecs 
et romains , et , a lors , sous l ' infl uence d u  génie entraînant 
de  quelques jeunes écrivains , se manifeste une réaction ardenle 
vers les formes et les idées de ces temps que , la vei l Ie encore , 
on proclamait barbares. On se jeta tête Laissée dans Ie moyen­
:îge ; tout dev int  gothique , et peu s'en fa l lut qu'on ne pros­
crivît l'anliqu ité gréco-la t ine a vec la même passion qu i  l'ava i t  
exal tée j usque là .  Mais  l'ant iqu ité ne  se rendit pas sans comb::it : 
u ne l u tte sérieuse s'engagea sur p lus ieurs points. La qnerel le 
entre les classiques et les romantiques , entre Shakspeare et 
Racine , entre la t ragéd ie et Ie d rame , fu t Ie dernier épisode 
de cette guerre acharnée mais heu reusement peu sanglante. 

Aujourd 'hu i  que nous som mes devenus plus calmes , nous 
sommes auss i  moins exc lusi fs. Cependant , i l  fau t  Ie reconnaître , 
comme  chaqne nat ion de l'Eu rope a ses rac ines dans I e  moyen­
:îge , on se laisse al ler p lus volontiers , dans la plu part des 
pays , et surtout en Belgique ,  à étudier de préférence cette 
époque et à réléguer l'ant iquité sur Ie second plan . 

Il est d'ail leurs , dans notre éducat ion moderne , une  circon­
stance très-défavorable à cet te dernière , c'est Ie développement 
considérable qu'ont pris les études ruathématiques. On enlend 
chaque jonr des hommes de valeur prêcher dans les salons , 
dans les journaux et mêrne à la tribune , la proscription du  
grec e t  du  lati n .  On est a l i é  j usqu'à fai re un crime à certa ins  
établ issements  d' ins lruction de  l' importance qu' i ls conl inuaient 
à accorder à la  l ittérature des langues mortes; aussi ces établ is­
sements eux-mêmes commencent-ils à se modi fier, à subir  Ie 
courant du  jour. Qui sai t ?  Ces langues seraient peut-être déjà 
condamnées sans retour  et non-seulement mortes , mais aussi 
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en ferrées si l 'égli se cathol ique n'eu t  maintenu énergiquemen l  
celle qu'clle a adoptée pour s a  l i turgie e l  ses l i vres sacrés. Quan t  
au  grec , i l  est bien près de ressusc i ler ; il a retrouvé sa palri r. 
Les jeunes écrivains de  la Grèce moderne s' inspi r·en t  des 
a nciens modèles et cherchenl à ramener i nsen siblement leur pays 
ä la bel le langue d 'Homère et de Thucyd ide. Ce qu i  con tribuera 
d'ai l leurs à sau ver  l'ant iquilé de l'oubl i , c'est Ie mouvemen t 
qu i  se fai t  aujourd'hu i  de l'Europe vers l'Orienl. Les voyageurs 
et les savants transportés a u  fond de  l'Asie-Mineure , dans 
l'Irak-Arabie ou en Perse , s 'y sont trouvés en présence de mo­
n umenls plei n s  d ' inlérêl , derniers ves tiges de ces grandes mo­
narch ies , implan tées dans Ie berceau même de l 'human ité , et 
qui ont  rempli  aulrefois Ie monde orien ta l  de leurs grandeurs 
et  de  leur chute. N in ive , Babylone , Persépolis son t devenues 
u n  bu t de pélerinage scien t i fique pour la  France , l'Anglelerre 
el l'Al lemagne. Hérodote si longtemps méconnu , si longtemps 
t ra i té de menteur, a repris tous ses d roi ts. On fou i l le  Ie tombe;111 
de  Nabuchodonosor, on mesure Ie pa la is de Bélus , on préfenJ 
même retrou ver la tour de Babel ; les marbres assyriens rem­
pl issenl les musées de Pa ris et de Londres ; l'écri ture cunéiform e ,  
la  plus ancienne peul-être du  monde , s'est dépoui l lée d e  ses 
mystères ; e t  , gräce aux  savanls t ravaux des Grolefend , des 
Botta , des Rawl i nson , des Oppert , nous pouvons espérer d e  
voir u n  jour s e  récomposer les annales de ces civi l isatio1 1s 
é tonnanles , sur lesquelles Ie prophète Daniel faisa i l  descend re 
ses éloquenls anathèmP.s , et qu i  prohablemenl eussen t été il 
jamais oubl iées , si la Bible ne nous en eût  conservé Ie souven i r  
dans l 'histoire d u  peuple d'Israël. 

Voilà don c ,  Messieurs, Ie domaine de l 'archéologie qui s 1é­
largit et s'étend chaque jour malgré les couranls opposés de  
l a  mode el Jes tendances hosti les d e  notre époque industriel !e. 
L'Orient sera pour elle , non m ains  que Ie moyen -:lge , nne 
mine féconde <lont les progrès de  la c iv i l isalion rendronl l'ex­
plo ita tion plus faci le el plus sûre. Quoique j11sq 11' ici la Belgique 
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ne se soi t pas d irectement i ntéressée à ces travaux éloignés , 
nous ne pouvons nous empêcher de les accompagner de tou s 
nos v ceux. Notre lot à nous , Messieurs, est plus modeste , mais 
nous nous y allachcrons avec d'au lant plus de fidél ilé et d'alfec­
tion , qu' i l  se compose de tradi tions de notre sol , de souveni 1·s 
d e  nos pères : i l  y a dans Ie cu l te de ces trad it ion s ,  de ces 
sou veni rs une  sainte pensée qu i  élève el forl i fie l ' :'tme des nalions 
comme cel le des i ndividus. C'est Ie devo i r  el l ' i 1 1 térêt d es u ns 
et des au t res tfhonorer leurs parents afin de vivre longueme11 t 
sur la terre. » 

L'assemblée générale arrêle à l 'unanimi té que Ie discours de 
M .  Ie  p résident sera imprimé dans les  Annales de l'Académie. 

- Le procès-verbal de l a  demière séance générale est I n  
e t  adopté. 

- M. Ie secrétai re fai t  Ie rapport suivanl sur les trava ux 
de  I' Académie depuis sa demière séance générale : 

(( MESSIEURS • 

Appelé de nouveau , par votre bienvei l l ante indulgence , à 
vous fa i re u n  rapport sur  les travaux de l'Académie depu i s  
sa dern ière sé imce générale , j'éprouve n n  s entiment pénible 
par la  conviction ou je suis que je n'ai pas assez de moyens 
pour répondre , d'une man ière d igne de vos no bles vues , à la 
confiance dont vous da ignez m'honorer, et qu i  me touche bien 
v i vemenl ; en acceptant  u ne m i ssion aussi flalteuse , je n 'a i  
consul té que  I e  désir de v ou s  montrer mon dévouement , ainsi 
q u e  ma reconnaissance p ou r  l 'honneur que vous m'avez fait 
de m'admeltre parmi vous. C'est un motif de plus pour déplorer 
fortement la perte du collègue s i  j ustement est imé de nous 
tou s q u i  remplissai t  avant moi  cel te t :lche honorable. Vous 
a vez su  apprécier en lui des connaiss:rnces profondes et variées, 
u n  goût pu r, sou tenu par des principes sûrs et solides. Je 
crois clone , Messieurs , - avant de vous parle1· de la situation 
de l'Académie - aller a u-devanl  de vos v ceux en exprimant 
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ic i  nos regrets sur l a  nécessité q u i  causa son éloignement des 
fonctions de secréta ire-perpétuel , et en a ttiran t votre a l len tion 
sur l'opportunité de nommer à ces fonclions un  collègne capaule 
de les ren ipl ir  avec tout Ie talent que réclame Ie bul éle,·é 
de nolre association. 

Dans Ie couran t de celle année , l 'Académie a trava il lé non­
seulemcu t avec l a  même ardeur que les années précédenles , 
mais elle a pris plus d'ex tension , elle a publ ié  une p lus  grande 1 quanti té de matériaux , gr:îce à un  subside qne lu i  a élé . 
accordé par Ie gouvernemen t sur la proposi l ion de M. de Decker , 
Min istre de l' lnlérieu r, am i  d es lettres , q u ' i l  cul ti ve l u i-même 
a vee fru i ts. 

Les publ ica tions de l' Académie , répandues aujourd'hui chez 
tou tes les nations c ivil isées , obl i ennen t un accuei l  d istingué: 
el les paraissen t partout ,  dans les cours , dans les Académies , 
dans toules les classes de lecteurs , inspirer u n  égal in térêt • 

ce que prouvent les lellres flalleuses que l a  compagnie ne cesse 
de recevoi r  de la p art des souverains protecteurs des sciences 
et des arts , de la part des compagn ies savantes et d'u n  grand 
nombre de célébri lés l i lléraires de d iverses contrées d u  mondr. 

Les publications que l'Académie a faites depu is  la dernière 
séance générale , sont du es à nos savants et esti mables collègues 
Messieurs D iegerick , Ie baron de Fierlant ,  Ie Grand-de Reu land t ,  
J e  professeur Vleeschou wer, I e  cap i ta ine Caslerman, Adolphe S i  rel, 
Léopold de Villers , l'abbé van den Nest ,  Scha yes , l'abué 
S troobanl ,  Ed. van der Stra �en , Ed. van Cauwenberghe , Ie 
docteur Carol u s ,  Ie docleur  Broech et Van de Velde. Je les 
prie de recernir, par mon organe , Ie témoignage de la sa tis­
feclion el les remercîmen ts que les con Yenances m'imposen t 
de leur ad resser au nom de l'Académie. 

L'Académ ie a Yu ses relat ions ,  déjà si considérables , s'étendre 
encore par Ie concours que d'i l l ustres hommes de lellres son t  
''Pnus l u i  o ffrir e t  par les rapports qu'el le a _élabl i s  aYec des 
nou vel les sociélés scient i fiques, q u i, comme tant d'autres com-
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p:ignies consacrées aux sciences , aux lell res el aux arts , se sont 
associées à nous. Parmi ces sociétés scient ifiq ues , nous c i lerons l a  
Société i m péria le d'émulat ion d'Ahhevi l le , la Sociélé de  l' h istoi re 
et des beaux-arls de la Flandre ma ri!ime dP. France, l 'Assoc iat ion 
pour IP-s sciences natnrel les de Hermannstadt (Transylvanie) , 
l a  Société d'histoi re et d'anl iqu i tés d'Odessa , présidée par M. Ie 
comte Alex:rndre de Strogonoff, et la Société d'h isto ire de la Sryrie, 
- dont  S. A. 1 .  et H. l'arch iduc Jean d'Antriche est Ie président; 
sociétés dont nolre présidenl, M. Ie vicomte de Kerckhove-Varent ,  
est membre honoraire; e t  pour êt 1·e jnsle avant tou t , nous nc 
devons pas passer sous si lence que c'est à l u i  que l'Académie doit  

ces nouvelles associat ions , a insi  que toutes celles qui les ont précé­
dées. Prcsque loutes les académies et inst i tut ions savantes d n  
monde s'honorent d e  compter i\J. d e  Kerckhove , depuis tan t  d'an­
nées , au nombre de leurs mem bres , et personne n'éla i t  au tant à 
même de nous procurer de pare i l les relat ions. Nous serion s , 
en effet , i ngrats s i  nous oubl ions , l\Iessieurs , que c'esl par 
Ie fondateur de not re Académie , M. de Kerckhove, par ses géné­
reux efforts , par ses relat ions avec les corps savants , a vec 
les cours étrangères , même,avec des souvera ins  qu i  l u i  accorde11 1. 
leur estime , leur  affect ion et toule leur bienveillance , et enlin 
avec une  fou le d' i llustrations scientifiques et l i t téiaires des pajs 
les p lus  éloignés , que l'Académie est parvenue à acquéri r une 
réputat ion un i versel le  et s i  br i l lante , qu'elle à obtenu tant  de 
succès , tant d'augustes et d' honorables s111Trages. 

Cette réput at ion s i  d igne d'envie , l'Académie cherchera à la 
mériter et à la sou ten i r ,  car Ie zèle qui l'an ime se montre lou­
jours avec une nouvelle ardeur, e t  sa  sol l ic i tude pou r  I e  bien 
e t  l a  gloire de la  Bclgi4ue , qui  l u i  sont chers , ne saurait  
jamais l a  la isser ois ive. 

C'esl une véri té i ncontestable que l' import:.nce des études 
archéologiqnes est aujourd'hui gcnéralement cornprisP. par tous 

les hom me. écla irés , et j'aime  à vous Ie rappeler , c'est à vous , 
·
Messieurs , qu'on le doi t spécialement , vous les avez puissam-

--------------- ---
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ment encouragées par votre exemple , et votre Académi e  a donué 
l ' impu lsion à la cl'éa tion des autres sociétés archéologiques qui se 
sont formées et q u i  trava i l lent avec I e  même zèle au  bul  commun .  

Et  en faut- i l  d'au tres p reuves que celles que nous  fou rnissent 
chaque jour des hommes d istiugués par leur mél'ile et leur 
posil ion sociale q u i  v iennent vous mani fester Ie  désir de vous 
apparten i r? S i  vous ne  pouvez vous les associer tous , c'est 
que vous avez étab l i  des condi tions auxquelles chacun ne peu t 
satisfai re et adopté avec raison une j uste sérérité dans Ie choix 
de vos collaborateurs. 

Vous arez nommé p lus ieurs nouveaux  membres effect i fs et cor­
respondants <lont Ie ruérite est constaté et ayant rempl i  tou les les 
condi t ions exigées par Ie Réglement pour travai l ler u li lcmen t :l\'ec 
vous, pour assurer la  stabi l i té de notre inst i tu t ion , pour  concouri r  
à l a  fa i re prospérer de plus en p l us. Vous avez conféré , 
Messieu rs , I e  t i tre de membre honora ire à M. Ie comte de 
Chreplowitch, en rnyé extraordina ire el min istre plénipolent ia ire 
de l'empereur de Russie a uprès de la rei ne d'Anglcterre, d iplomate 
s avant , hom me plein d'es l i mables qual i tés el digne sous lous 
les rapports de représen cer un  souvera in  <lont l'avénement a u  
tröne s'annonce sous les plus heureux auspices. Vous avez 
également conféré Ie t i tre de membre honora ire à M .  Ie l ie u­
tenanl-général baron Greind l , m inistre de la guerre , q u i  réun i t  
à ses vasles connaissances une  grande loyaulé ; à M.  Ie  comle 
Alexandre de StrogonolT , présiden l de la  Société d'h istoi re el 
d'an t iqu iés d'Odessa ,'do 1 1 t  I e  nom figure avec éclat dans l es lettres 
et dans les fastes m i l i la i res ; à M. Ie baron de Prnkesch-Osten,  
consei l ler in t i  me actuel et feldmaréchal-l ieutenant d'Autriche , 
i nternonce à Constant inople , ancien m inistre plén ipolent ia ire et 
président du corps d ip lomat ique auprès de la  confédération 
germanique , que l'Académ ie  impériale des sciences de Vienne 
el plusienrs a utres académies nat ionales et étrangères s'honorent 
de compter parmi leurs mem bres, i l est non-seulemenl un des 
plus habiles d iplomates de l'Europe , mais égalemenl un  savan t 
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éminemment d isl ingué et l 'un des h ommes <lont l'A ulriche est 
fière à j uste t i t re ; et en dernier l i eu vous :lVez nommé , par 
accl a ruati on , membre h onorai re S. A. 1 .  et  R. l'arch id uc Jean 
d' Autriche , président de la Société d'histoi re de la Sty1·ie , 
p 1· ince d' un grand mérile et d' un grand creur el <lont l'a ugnste 
nom est cher a ux sciences. Toules ces nominations ont  élé 
acceplées avec Ie pl us hienveil lant empressement et avec grati­
t ude. En les faisan t , Messieurs , v ous vous êtes parfa i tement 
conformés à votre Réglement , q ui vous prescri t  l ' ob l igati on 
de  ne choisir les membres h onorai res q ue parmi les personnes 
les pl us élevées en rang , q ui , par leur méri te el lenrs services , 
ont acq uis de n ombreux ti lres à l 'estime p ubl ique et <l ont  Ie 
n om rappelle de bea ux souvenirs et h on ore l eur pays. 

N ous avons l ieu  d'espérer , Messie urs , q ue l'année dans 
l aquelle nous a l lons enlrer sera p our n otre Académie une 
n ouvelle ère de prospérité ; n ous donnerons une pl us grande 
élendue a ux cadres de nos Annales si Ie gouvernement , q ui 
se pla î t  à encourager les leltres et les a rts , veut bien conti­
n uer à n ous a ider à supporter les fra is  de n os publ ica t ions. 
Nous p ossédons déjà une grande abondance de matéri aux d' un 
h a ut in térêt p our être imprimés dans nos Annales , et jour­
nellement encore i l  nous a nive d'a utres t ra va ux dest inés à 
l' impression. 

Vo us a urez remarq ué , Messieurs , par  !'ann once q ue nous 
a vons fa ite, dans n os Annales , des l ivres et a utres objets q ui 
n ous ont é lé  envoyés , les n ouvelles et i mportantes richesses 
q ue la bibl i othèq ue de nolre Académie a acq uises dans Ie 
couran t  de l'année. Not re infatigable collègue M. Broeckx 
vous présentera une n otice sur cette b ib l i ot hèq ue con fiée à sa 
garde et  à sa d i rection. 

Q uant à l 'état des finances de l'Académ ie , il ne la isse rien 
à dési rer. Toutes les dépenses q u'elle a fai tes j usq u'à présent 
on t été exaclemenl acquit lées. Permett ez-m oi , Messieurs , que 
j'ant icipe sui· Ie rapport  q ui mus sera fai t  à ce sujet par 
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M. Ie trésoricr, en vous donnan t  l'assurance q u'el le n'a pl us 
a ucune a ulre detle q ue celle q u'el le a contractée envers Ie 
public en prenant !'engagement de  l ui être uti le. 

En faisan l  !'éloge de l'Académi e , de ses trava ux , du talen t , 
d u  zèle et d u  caractère de ses mem bres , parmi lesq uels je 
suis fier et s i  peu 

_
d ign e de m'asseoi r, je pense q u' i l  ne sera 

·pas déplacé de men l ionner les excellents procédés , la remarq uable 
harmonie et J'a !feclion m utuelle q ui cont inuent à régner con­
slamment dans vos réunions , parce q u'i ls ne contribuent certa i ­
nement pas peu a u  succès d e  vos trava ux. Aussi , Messieurs , 
si j 'ai à me fél ic i ler d'avoir devan t  moi de si bons modèles 
à s uivre et de si bons préceptes à observer, je ne p uis m:.rnq uer 
- p uisque je  suis sûr de vous être agréable - de rappeler 
ici la satisfaction q ue nous avons tous éprouvée en apprenant 
les d istinctions q ui on t  élé récemment décernées à pl usieurs de 
nos collègues. Le vénérable bar·on de Gerlache ,  ancien p1·ésident 
du congrès nat iona l , J' une de nos glo ires l i t térai res , l 'homme 
dont la  Belgiq ue s 'enorguei l l i t  Ie p l us ,  membre honoraire de 
notre Académie  dep uis sa fondation , a été promu a u  grade de 
grand-croix de l'ordre de Léopold .  M. Ie baron de Hody de 
Warfusée , également membre honora i re de nolre Académie depui s  
sa  fondation , a uteur de l'o uvrage s i  palpitant  d' i n lérêt : sur 
les tombeaux de Godefruid de Bouillon et des rois latins de Jéru­
salem , et q ui a laissé dans l'admin istration si d i ffic i le de la 
sr"ireté p ubl ique et des prisons , de nombreux so uven irs q ui 
l 'honorent éminemment , a reçu les insignes d'officier d u  même 
ordre. MM. Léonard de C uyper , q ui a exécuté la  magn i fi que 
s tatue de Van Dyck q ui o me la P lace d u  M usée d' An vers , 
Mertens , Schayes , I e  docteur Stevens et Ie baron de Witte , 
tous mem bres e !fectifs de nolre Académie , q ue de longs ser ­
vices o u  d ' imporlants trava ux recommandent à l'estime d e  leurs 
concitoyens , ont été admis a u  nombre des chevaliers d u  même 
ordre .  M. le baron de Stein d'A ltenstein , ch ef du bureau des 
ordres el de la  Noblesse a u  m inistère des affa ire s  élrangères , 
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:rnteur de l' Armorial du royaume de Belgique et d'a utres inté­
ressants écrits hérald iques , associé de nolre Académie depuis 
pl us de douze ans , a élé nommé, par l' empereul' de Turqn ie, 
of ficier de l'ordre impérial d u  l\'Iedj idié. L'empereur d u  Brésil, 
connai sseur très-éclairé des bea ux-ar ls , et q ui se pla il à encou­
rager les talents , a nommé chevalier  de son ordre impérial 
de la Rose , notre est imable peintre d'h istoire , l\'I. Joseph 
Bellem ans , membre effect i f  de notre Académie. Cette haute dis­
t i nction , q ui j usqu' à  présent n'avai t  pas enco l'e été accordée 
à a uc une  artiste beige ,  nous a fai t  d'a utan t  pl us de plaisir 
q u'e l le  a été décernée, par sa majesté impériale , sur la recom ­
mandation d e  notre pl'ésiden t ,  l\'I. J e  v icomte d e  Kerckhove , 

' p rotecteur zélé des artistes , parmi lesq uels i l  y en a p lus d' un 

q ui l ui doit  la faveur d'ètre décoré p:i r  des souvera ins étrangers. 
Dans l'i n terval le q ui nous sépare de la dernière séance générale, 

des pertes douloure uses sant v en ues nous a ffiiger, des collègues 
méritant to ute votre est ime ont pour jamais disparu de cette 
ter rest re demeure, q uo ique dans eet i n tervalle p l usieurs savants 
l'ecommandables se soient joints à nous et q u' i l s  remplissent 
les places v ides q ui ne  nous laissaient pl us q ue d'attachants 
so uven i rs , nos regrets ne sont pas mains profonds et sincères. 
La mort nous a enlevé Ie prince de Béth une , membre honora i re ;  
Ie vicomte d'Arlinco url , membre correspoudant ;  I e  pr ince 
Odescalchi ,  p 11ésident de l'Académie ponti ficale d'archéologie 
de Rom e ,  mem bre honoraire ; Ie sénateur :Fourtoul ,  m in istre de 
l' instruct ion p ubl iq ue de ! 'empire français, membre honora i re ; 
I e  docteur Bacchmann , consei l le 1· i ntime de la conl '  de Saxe­
Weimar-Eisenach , professeur de l' un i ver silé de Jéna , membre 
honora i re ; Fél ix  d u  P uis , avocat -général d e  la cour impériale 
et président de la société des antiq uaires de Po1tiers , membre 
honora re ; l\'I. Victor Gail lard , secréla i re de la commission 
des mon uments à Gand ,  membre correspondant. Nous a vons 
déjà p:iyé un tr ibut d'éloges et de regrets à leur mémoire dans 
les d ernières l i vr:i isons q ue nous arnns p uhliées de nos Annales. 
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Mais j'a i  Ie triste devoir de vous entretenir, Messieurs, d'une pert e 
toute récen le de l' un de nos membres honoraires q ui n'a pas 
encore élé signalée dans nos Annales , je veux vous parler du 
célèbre baron de Hammer, regardé avec raison comme Ie pl us 
savant  oriental iste de !'époq ue. 

L'i l lustre baron Joseph de lfa mmer-Purgstal, grand écuyer-tran­
ch :mt héréd ilaire de la Styrie, ancien in t .erprête impérial des langues 
orientales et ancien chancelier d'éta l pour les a ffa i res étr :rngères à 
Vienne - à q ui nous croyons q ue l'empereur d'Autriche ava i t  
récemment conféré Ie ti tre de comte - naq ui t , Ie 9 j uin  17 74, 

à Gratz , en Styrie. I l  en tra , dès 1788, à I' Ac:.1démie orientale 
à Vienne , i nstitu  t a lors très-llorissanl , sous Ie patronage d u  
p rince d e  ]{aunitz , qui e n  ava i t  été I e  fondateur.  Le ministre 
q ui l ui succéda ,  Ie baron de Th ugut , d ist ingua bientót Ie 
jeune de Hammer, q ui par rappo1·t à sa bonne  cond uite , ses 
heureuses disposit ions , sou appl icalion et son excel lent caraclère , 
ne  fut p ;is moins estimé el a imé par I e  chef de la sect ion 
orienlale au min istère des atfaires étrangères, Ie baron de Zenisch. 
M. de Hammer, q uoique jeune encore , fut un des collaborateurs 
les plus actifs d u  Dictio-nnaire Turc et Arabe q ue Zenisch 
p ublia sous Ie nom de llfeninski. I l  ach ern ses é tudes en -1790,  
e l  enlra :.111 service d u  gou vernement .  

En 1799, M. de Hammer entrepri t p lusieurs voyages pour son 
ins lrnclion el se lia d'am i tié :nee J 'h istorien Jean Mül ler .  Envoyé 
l'année sn ivanle à Conslanlinople, en <]Ual ité d 'interprêle auprès 
de l'i nternouce , Ie baron de Herbert , i l  fut chargé de tracer 

• 

un chemin vers la Perse et les l ndes-Orientales. Lorsque la con-
vention d'El-Arisch , pour l'évacuation de l'Égyple par fes .Français, 
fut concl ue ,  Herbert , q ui éla i t  devenu  son i n ti me umi ,  ayant 
été envoyé dans cetle contrée, avec une commission concernant 
Ie consulat ;i utrichien , M. de H :.1 mmer l 'uccompagna el s'occ upa 
de former une précieuse collection d 'ant iquités égyptiennes. I l  
r apporla de ce voyage de momies d 'lbis , des manuscrits arabes, 
et entre a ulres Ie roman de chevalerie arabe A nlhar, fort rare 

25 XIV 



- 18 -

1J1ême en Orient ,  Ie monument hiéroglyphique des catacombes 
de Saca ra , etc. ; objets qu i  fu rent déposés à l a  b ibliothèque 
impériale à Vienne. 

Peu de lemps après la mort du général Kleber, la convention 
d'El-Arisch n'ayan l  pas été rati fiée , el Ie général l\Ienou qui  
Ie  re rupla çait ayant inopinément opposé de la  résistance , 
M. de Hammer fit celle campagne sous H !llchinson , avec 
Sidney-Smit  et J ussuf-Pacha , en qual i lé de sec rétaire et d'in­
terprêle. Il se rend i l  .ensu i l e, en 180'1 , pa r Malle et Gibralter 
en Anglelerre , e l , au mois d'avri l  de l'an née su i vanle , il passa 
de Londres à Vienne ; au mois d'aoûl à Constantinople , comme 
secrélai 1·e de légalion , et en 1 806 , comme agent consu laire en 
l\foldavi e , ou il se l i a  a vec Ie m i nistre français Rh f!i nhard t , 
ambassadeur auprès des hospodars de la l\fol c\avie et de la  
Val achie. 

A !'époque de Ja guerre entre la F rance , la Russie et la 
P russe , M. de Hammer retou rna à Vienne pendant l 'élé 1 807 ; 
il y sauva u ne g rande quanti té de l ivres précieux el de manuscrits 
orieotaux de la b ibliolhèque impériale que M. Deuon éla i t  chargé 
de fa ire transporler à Pari s , pendant  l'occupalion de Vienne 
par les F rança is. 

Au mois d' octohre 18H> , M. de Hammer fut nommé conser­
vateur de  la b ibliothèque impériale , mais i l  refusa ce poste , 
quelque honorable qu' i l  fût. 

M. de Hammer est auteu r d'u n  grand nombre de puhlicalions. 
On a de lui : '1 ° Esquisses ébauchées pendant un voyage de Vienne 
á Venise par Trieste , i n -8° ; 2° Un aperçu encyclopédique des 
sciences de l'Orient ,  2 vol. in-8 ° ; 5° La Trompette de la guerre 
sainte , i n-8 ° ; 4° Alphabets anciens d'lba Wachi ; 5° Chirin, 
poëme persan romantique , 2 vol. i n-8 ° ;  6° Rapports diplomati­
ques de l'ambassadeur Asmidi-Achmed-Effendi , i n -8 ° ;  7° Vues lopu­
graphiques prises dans un  voyage au Lévant ; 8 °  Romélie et Busnie , 
traduit en turc , i n-8° ;  9° Djafer , ou la chute des Barmecides , 
i n -8 ° ;  10° Le divan de Mahumed Chcms ed Din Flafi.z, 2 vol. 
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i n-8 ° ; 1 ,, 0 Essence des roses, 2 vol. in-8°; 1 2 °  Sonnets de Spencer; 
13° La constitution de l' administration publique de l'empire otto­
man , 2 vol. i n-8°; 1 4° La Feuille de trèfle de l'Orient ; 15° Histoire 
des belles-lettres en Perse ; 16° Aperçu d'un voyage à Constanti­
noples et  à Brousse; 17° Histoire des assassins ; 1 8° Monument 
sur la tombe des deux derniers comtes de Furgstall ; 19° Copie 
figurée d'un rouleau de papyrus, 2 vol. in-8° ; 20° Enfilade de 
joyaux d' Abaul-Maani ; 2 1° Triple son de Mem non; 22° Jlfotenebli , 
le plus grand paëte des Arabes ; 25 °  Contes édits , du recueil des 
mille et une nuits, tradu its de l'arabe , 5 vol . i n-8"; 24° l:listoire 
de l'empire Ottoman, tirée en grande partie de manuscrits et 
d' archives qui n' avaient jamais été mis à profit ,  depuis la fondation 
de l'empire jusqu'à la prise de Conslantinople, 6 vol. in-8 °. C'est 
l'ouvrage Ie plus important  q ue M. de Hammer ait publ ié. 

Oulre les ouvrages el écri ls que nous  venons de menlionner, 
e t  dont la Iisle est peul -être encore incomplèle , 1\1. de Hammer 
a fait imprimer u ne grande quanl i té de Mémoires , de Notices 
et de Disserlations dans des recuei ls  périodiques et dans p lu ­
sieur s  jou rnaux d'Allemagne. 

M. de Hammer était docleur en ph i losophie des un iversités 
de Gratz et de Prague , conseil ler au l iqu e ,  membre honoraire 
des sociétés royales des sciences de Prague et de Peslh ; d r. 
l' inst i tut i mpéria l  de Milan ;  de I a  société de l 'h i sloire slavonne 
d'Agram ; de l'Académie royale des Sciences de Turin ; de l'Aca­
démie impériale de St-Pétersbourg ; associé de I '  Académie impé­
riale des i nscripl ions et Belles-Lellres de l ' insl i tnt de Fr:ince ; 
membre des Académies royales des Sci ences de Berl in ,  Gollingue, 
l\1u nich , Copenhague ,  Stockho lm ,  Va rsovie , Caen , Bruxel les ; 
de  la Sociélé royale de l i ttéralure de la Gr :in <le Bretagne ; de la 
Société impériale d'émnlat ion d'Abbevi l le ; de la Société ph i loso­
ph ique de Phi ladel phie ; des sociélés asial iq ues d' Anglelerrc , 
de France , de Calcu l la , :Madras , Bombay et Philadclµhie; de 
l a  Société royale des Ant iquaires du No1·d à Copenha gne; d P  
la Société des Anliqua ircs d e  Normandie ; d e  l a  Société l'Oyale 
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pou r la recherche et Ja conservat ion des an tiqnités de Dresde ;  
de l a  Société d'histoi re et d':rnti q ui tés de Wiesbaden ; de l a  
Commission a rchéologique de Kiew ; de l a  Société des Sciences 
de la Haute-Lusace à Gorl i tz ; des Sociétés d'h istoire et de Théologie 
et de Littératu re de Lei psick ; des Sociétés ,géographiques de Pa ris 
-et de Londres ; des sociétés ethnographiques de Pa r is et de 
New-Yo rk; de l'Académie de  Lyncée de Rome ; de l'Académie des 
géo 1 gophiles de Florence ; de l'Association des Sciences de Con­
stant inople ; des Société s  d'Ag1·icu l tn re de Vienne et de la Styrie ; 
d u  musée Francisco-Caro l i n  de Li n k ; -Oes A lhénées de Ven ise 
-et de füescia ; de l'Académie d 'Udine ;  de la Société impériale 
et royale des mé<lecins de Vienne , de l'Académ ie physico-sla lis­
tique et médicale de M ilan et de la  Société d 'H istoire de Styrie. 

Il étai t commandeu r des o rd res i mpériaux de  Léopold 
d'Autriche et de Ste -Anne de Russ ie en bri l lants ; déco ré de 
l 'ord re i mpél'ial de Nischan-Ifleha r en bri l lants et g rand-officier 
de l'ordre impérial du Medj idié de Turquie ; de l'ord re du 
Lion et d u  Soleil d e  Perse ; cheva l ier des  ordres royaux du 
mérite c iv i l  tie la Cou ronne de Bavière et de l 'Étoi le polaire 
de Suède , commandeu r des o rd res royau x  de Maxim il ien pou r 
les sciences et a rts et de St- 1\iichel de Bavière , chevalier de 
l'ord re royal pou r I e  mérite l i ttérai re de Prusse ; grand'croix 
des o rd res royau x  des Guelphes de Hanovre el de Dannebrog 
de Danemarck , offic ier de l'ord re de la Légion d'honneu r, 
cheva l ier des o rd res de St-M.a urice et de St-Laza re de  Sardaigne 
el de Constant in St-Geo rges de Pa rme. 

M. de Hammer éta i t  un des principaux fondateurs de l'Académie 
i mpériale des Sciences de Vienne , dont il fu t prési<l ent pendant 
quelques années ; académie qui par  son organisat ion , pa r Ja 
composition de ses membres et pa1 · ses immenses e t  impo 1·tan ls 
t ravaux, est aujo u rd'hu i  u n  des p remiers corps savanls du  monde. 

Les renseignements biograph iques que je viens d'esquisse r 
su r u n  des plus grands et des p lus célèbres savanls de  l'E u rope , 
m'onl été fouruis  en  g rande pa rtie par not re président M. Ie 
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vicomte de Kerckhove , qui  a enlretenu , pendant longlemps � 

des relations avec M.  de Hammer; et j e  me fais  u n  devoi r  de 
Ie  remercier ic i  de l'obligeance q u' i l  a eue de m e  les avo i r  
com muniqués. 

Une autre de nos pertes donl nos  annales n'onl pas encore 
fait mention est celle de M .  Jules Ketele , membre corres­
pondant de l'Ac:idémie , l 'un des plus savants a rchéologues de 
Belgique , auteu r de plusieurs travaux t rès-estimés. L'un  de 
ses amis , M. Edmond Van der Straeten , membre corrr.spon­
dant, t ransmet à l'Académie sur M. Ketele et sur sa carrière 
si d ignement rem pi ie et s i  riche en souvenirs archéologiques , 
des renseignements <lont nous rapportons l'extra i t  su ivant  : 

» lnvestigateur patien t  que rien ne  rebuta i t ,  d i t  M .  Van der 
Straelen , M. Ketele n'abandonnai l  jamais un trava i l  commencé 
» qu'après avoir atte int  Ie bul de ses recherches. Ainsi, nous l'avons 
» vu feuilleter sou vent des centaines de grns registres poudreux , 
» pour t rouver Ie· propriétai re ou  la situation d'une maison 
» :rntique d' Audenarde. Une fois au bout de ses peines , Ie zélé 
» archéologue visi l a i l  ses serres , fai sa i t  une lecture h istorique , 
» ou  se l ivrait  à des exercices de  dessin ou de gravure qu i  
>> étaient s a  récréation favorite. I l  s'essaya i t  parfois à im i ler 
» sur  bois les élégants arabesques d u  porlai l  de J a  chambre 
» échevinale d'Audenarde , dont i l  conservait  religieusement les 
» panneaux en pl:ître , pour les appliquer à la confection d'u n  
J> sceau ant ique , o u  i l  avai t  so in  de faire figurer I e  nom 
i >  d'un de ses amis  qu i  partageai t  ses goûf.s. Parfois aussi , i l  
» traçai t  sur son album de généalogie locale , orné d'en lu­
» minures et de dorures , les armoiries d'une famil ie ancienne 
» d'Audenarde <lont une  empreinte de sce:rn ou tout autre 
» monument semblable vena i t  de lu i  révéler l'existence. Sou,·ent 
» je Ie surpris à achever dans son carnet a.rchéologique u n  
» ch:.ipiteau ou une  colonnade origi nale qu'il avait esqu issé 
» fug i l ivement dans ses promenudes ou dans ses voyages. 
» Pendant la dernière année qu' i l  resla à Audenarde , je 

J 
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11 Ie t rouvai u n  jour occupé à feui l leter minutieusement un  
» registre de l'ancienneabbayede Ste-Claireen Beaul ieu i.t Peteghem, 
i> près d' Audenarde, qu i  l u i  ava i t  probablement servi au trefois 
» à la rédact ion de sa notice snr  cette célèbre communauté 
» rel igieuse de nos environs. Tout  à coup nos yeux tombèrent 
» sur quelques parcel les i n formes d'nne empreinte de sceau 
11 provenant de celle abbnye. Sur Ie dés ir que je l u i  man ifestai 
» de posséder un dessin de ces restes vénérables , l\'1. Ketele 
» se mil à l'ceuvre. Coordonner tous les fragmenls épars , en  
» saisir Ie  cóté important propre à concour ir  à la restaurat ion 
» complète du  sceau , les reprodu ire d'une main ferme de façon 
» à en forrner un tout homogène ,  fut !'affa i re de quclques minutes. 
» Le d essin achevé , M. Ketele me m i l  entre les mains une loupe , 
» et c'est a lors seulement que  je pus apprécier, par !'examen 
» de tous ces peti ts fragments amalgamés , l'adresse qu' i l  ava i t  
i> employée à resti tner ce pet i t  monument de sphragisl ique loca le,  
» Ie sen l ,  croyons-nous, qu'on conserve de l'abbaye de Peleghem 1 •  

» J'a i  l 'honneur d'adresser ei-jo int  Ie dessin improYisé de 
» M.  Ketele. Il 1·eprésenle Ie  bus te  de Ste-Claire ou de l 'une 
» ou de l'autre abbesse de  celle communauté , sur une crosse 
» abba t iale qu i  coupe , vers Ie  haut , le gréne tis in térieur. Sa 
D légende est : SlGotLLUl\I ABBAoTISSlE DEoBELoLO LOco IN 
» PETEGHEM. 

» Telle fut la dernière recréation archéologique de notre savan t  
» confrère. Pen de temps après , i l  quitta Audenarde , pour  
» al ler reprendre, sur  u ne échelle p lus  vaste, ses études botau iques 
>> auxquel les il ava i t  résol u  de consacrer exclusivement Ie reste 
» de ses jours. » 

1 Les renseignements qu'un m e mbre honorahle de celte Académie donne 
s u r  l 'ori3ine de l 'abbaye de Peteghem . dans les Annales de celte compagnie 
savante , tome XIII , page 1�9 ,  ont été vraisemhlablement inconnus à l\1 . Ketele. 
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RAPPORT' 
sur les échanges que fait  l'Académie d'Archéologie de Bclgique avec 

les sociétés savantes tant nationales qu'étrangères ; 

!!AR 

M, LE DOCTEUR BROECRX , . 

HIBLIOTHÉCAIRE-ARCHIVISTE DE L' ACADÉMIE • .  

MESSIEURS , 
Dans  la séance du· i 8  décembre 1 852 et dans celle dit 

1 9  décembre i 855 , j'ai eu l'honneur de vous faire connaître 
les relat ions que notre Académie entretena i t  avec Ia plupart 
des sociétés d'archéologie , tant d u  pays que de l'étranger. Le 
p remier rapport indiquait soixante-treize échanges , Ie second  
porta i t  c e  nombre à quatre-vingt-sept. Ce  résultat du t  fai re 
bien augu rer de l'avenir  de notre compagn ie. Aussi , Messieurs , 
ses travaux sont partout reçus avec la plus haute distinct ion 
et les  demandes d'échange augmenten t  de jour eu jour. Voici 
celles qu i  nous ont été adressées depuis 1855 , et qui prouvent 
que par vos iotéressants travaux vous avez atteint Ie bul de 
votre insti tution , Ie progrès des études a rchéologiques en 
Belgique : 

1. 0 Du comité de la langue , de l'histoire et des arts de la France , 
Je Bulletin des sociétés savantes. Paris, Paal Dupont ,  f854 in-8°. 

2° Verhandelingen van het Zeeuwsch Genootschap van Wetenschappen. 

Middelbourg, in-8°. 
5° Anuales et Bulletin de la Société de médecine :ae Cand. Gand , io-8°. 
4° Mémoires de la Société archéologique de Touraine, in-8°. 
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5• Journal de l'imprimerie et de la librairie en Belgique. Bruxelles , 
imprimerie de Mefines ,  Cans et C• , i n-8•. 

6° Anna/es du comité fiamand de France , in-8•. 

7° Collection de précis historiques , mélanges lilléraires el scienli{tques , 

par Ed. Terwecoren. Bruxel les , VandereydL , in-8°. 
8° Revue universelle des arts , par .M. Lacroix. Paris, in-8•. 
9• lllémoires de la Société historique de Styrie. in-S•. 
1 0• lllémoires de la Sociélé d'histoire naturelle de la Pr11sse-Rhénane. 

1 1 ° 11/émoires de l'Assocütlion pour les sciences naturel/es de Transylvanie. 

12• Memoires de la Société royale des antiquaires du Nord. 

1 5• Mémoires de l' A.cadémie impériale des Scicnces, Belles-Letlres el Arts 

de Lyon. Lyon , in-8°. 
1 4° Anna/es de la Sociélé impériale d'agriculture de Lyon. Lyon , in-8•. 

1 5° Mémoires de l'Académie royale des Sciences de llladrid. Madrid, in-8° 
f6• Les lravaux !Ie la So'ciélé des Siences de la Haule-Lusace int iLulés : 

Neues Lausitsches llfagazin , i n-8•. 
1 7• De l'académie Américaine des Sciences et Arts de Boston : 

les trav�ux de 1 855 , in-8°. 

r' Ces 1 7  échanges ajoutés aux 87 des années précédentes , 
portent Ie nombre à 1 04.  Si d'un cóté i l s prouvent que  les 
travaux de notre compagnie continuent à enlever les su ffrages 

des juges compétents , de l'au tre i l s  nous donnent la satisfaction 
que,  parmi les associalions de notre  pays , l'Académie a tenu 
haut et ferme Ie  drapeau des sciences archéologiques. 

Toutes les élect.ions de membres et toutes les proposi lions 
failes par Ie conseil d'administration sont sanctionnées par 
l'Assemblée générale. 

Une comm 1ss1on chargée de véri fier les compies et d'exa­
m iner l'état des finances de l'Académie est nommée. Elle se 
compose de 1\11\'.I. Broeckx , Colins el Van der Heyden. 
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- M. Ie vicomte de Kerckhove , président de 1' Acadérn ie , 
en entretenant l'Assemblée généra le  de l'encouragement que la  
p lupart des souvera ins se plaisent aujourd'hu i  à accorder aux  
éludes archéologiques , cile , en première l igne, Ie ro i  de Napfes 
Ferdinand I I ; il Ie cile non-seulement comme un prince plein de 
mérite et de belles qual i lés , comme u n  prince l ibéral - d'après 
la vérilable acception du mot et non  d'après l 'abus que l'on en fa i t  
- , comme un  prince accompli e t  m odèle des souverains , comme 
celu i  qui représente dignement la  monarch ie , mais aussi comme 
cel u i  qu i  est u n  de ceux qu i  encou ragent Ie plus pu issamment 
les sciences et toules les entreprises u ti les. M. de Kerckhove 
est parfai lemenl au courant de l'élat des sciences et des lettres 
dans Ie royaume des Deux-Siciles ; i l  est commandeur de l'ordre 
de François l' , et, depu is n ombre d'années , membre de l 'lnst i tut  
royal des sciences naturelles des Deux-Siciles ; des Académies 
royales des sciences et de médecine de Na pies ; de l'Académie 
roya le ponlanienne ; de l 'Académie royale de médecine de 
Palerme et de I' Académie roya le des sciences , belles-lettres et � 

a rts de Messine ; corps savanls qu i  , placés sous la prote�­
t ion immédiate d u  roi Ferdinand , a llestent Ie v i f  i ntérêt que 
ce pr ince écla iré porte a ux  sciences , aux  lettres et aux arts. 

M. l'abbé Van den Nest , conseil ler de l'Académ ie , fai t  
égalemen t I e  plus bri l lant éloge d u  ro i  des Denx-Siciles Fer­
d inand I I , qu i  est , d i t-i l , Ie véritable père de ses sujels. Dans 
u n  voyage assez récent que notre honorable collè:_;ue a fai t  en 
lta l ic , et sur lequel il a publ ié un ouvrage des plus in léressanls 
sous Ie t it re de Souvenirs , i l ne s'est pas un iq uernent l i vré , pen­
dant  son séjour dans Ie royaume de Na pies , à des recherches 
historiques et archéologiqnes , ma is  i l  a étudié Ie caractère , 
les mmurs et l'état des habitanls , l a  forme du  gouvernement ,  
r ien ne  semble avoir échappé à ses i nvestigations. M. Van den 
Nest prétend n'avoi r  rencontré n u l l e  part un peuple plus heu­
reux et plus attaché à sou souvera in  , et u n  souverain  plus  
d igne de régner sur une  nation. M .  Van den Nest regarde éga-
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lement Ie roi actuel de Naples comme un des protecteurs les 

plus zélés des sciences et des arts. 
Et , c'est à cause de la puissante protection que les sciences et 

les arts trouvent auprès du roi de Na pies que l'Académie, partageant 
v ivement la profonde indignation causée par l'affreux attentat 
du 8 décembre auquel Sa Majesté a échappé providentiellement 
- indignation dont Ie c ri retenlit dans Ie creur de tout honnête 
homme -, l'assemblée arrête , par acclamai ton , de présenter 

au roi Ferdinand une adresse de fél ici tations. MM. Ie président 
et Ie secrétaire sont chargés de la rédiger et de la faire par­
veni r  à sa haute destination. 



LES R UlNES 

DE 

L'ABBAYE DE VILLERS , 
PAR 

M. OSWALD VAN DEN BERGHE , 

IJOCTEUR EN PlllLOSOPlllE ET LETTRES DE L'UNIVERSITÉ CATllOLIQUE DE LOUVAIN , 

MEMBRE HFECTn' DE L' ACADÉMIE. 

Dans un val l on  du Braban t  arrosé par la Thile , au · m i l ieu 
d'un bois , débris d'une épaisse forêt , gisent les rnines i mmenses 
d'une rnagn i fique abbaye fondée par St-Bernard en l'année 1 14 7 1 • 

Les héri tiers des d isciples de ce grand Sain t ,  mieux inspirés en  
cela que la p lu  part des  aut 1·es m oines , respectèrent à des époques 
de mauvais goût, l'reuvre de leurs devanciers , en sorte que ces 
pierres semblent nous être laissées comme un legs i nestimable 
des XII" , XIII• et XIV0 siècles. L'abbaye de V illers présenle 
dans sa d isposi l ion el son plan le type ordinaire des grands 
élablissements de  l'obédience de Clairvaux , conslruile qu'elle 
est sur I e  modèle de celte célèbre maison ; en même temps , 
Ie style de son arch iteclure offre des part icular i tés tellement 
remarquables , qu'el le ne peut manquer d'exci ter l'admirat ion 
el l'étonnement. Arrêtons-nous donc dans ses débris ,  el i nter­
rogeons ses ru ïnes. 

Si l'o n  se place sur les col l ines avoisinantes , l'reil peut em-

t V.  /list. 11/onast. Villariensis , apud �IAnTÈNE et DunAND, Thesaur. 11011. 
anecdot. t. l i l  - et les ouvrages de S.t.NDERUS et de Gnu1AYE. 



- 28 -

brasser Ia masse de ces anciennes constructions et reconnaîlre Ia 
destination de chaque part ie du  monastère. Là s'élève la vaste 
basi l ique tou rnée vers l'orien t , ce qui est la position normale 
d'une égl ise.  Dans Ie symbolisme chrétien, en effet , l'orient est 
Ie  règne même de Dieu et Ie tróne du soleil de justice. Du  
cóté de !'occiden t , l a  région des ténèbres e l  par conséquen t 
de l' ignorance , et à l'extrémité du transsept du  nord qu i  est 

la région des frimas et des orages , c'esl-à-tl i re , des passions 
el de l 'endurcissement dans Je péché , s'ou vrent deux entrées 
pour les laïques. Mais Ie cloître et lons les b:îtimenls exclu­
sivemenl réservés aux rel igieux pro fès sont placés au m idi , 
car c'est au  m id i  que Ie souffie de !'Esprit-Saint féconde 
l' intelligence de ceux qui se l ivrent à l'étude des choses 
célestes 1• Les dépendances du monaslère , la brasserie ,  les 
moulins mus  par Ie ruisseau , et en général tout  ce qu i  tient 
au  service puremcnt matériel est placé au  couchant et com­
plètement séparé du cloîlre , du dortoir, du quartier de !'abbé 
et du réfectoire. 

Les baliments les plus anciens de l'abbaye de Vil lers, et qu i  peu­
vent remonter à !'époque de la reconstruction entreprise en H 97, 

par !'abbé Charles 2 ,  sont les vasles salles souterraines et autres 
dépendantes des moulins , Ie porche de l'église et la brasserie. 

Celle-ci , de slyle romano-ogival , serail d'après Ja tradition, 
la première église du monastère érigé par St-Bernard 3• La 
salie est précédée d'un peti t  porche , dont la voûte ogivale à 
arêtes croisées , est soli tenue par trois rangs de colonnes 

t V.  l'articlc d u  R. P .  C•mER sur Ie symbolisme cxtérieur des é g l i scs , 
dans les Jfléla11ges d' A rchéologie. d' Histoire el de Littfraturc , t. 1 ,  p. 7 4 ,  sqq . 

Ceux qui o n t  vu la planche qnc SANDERus consacre à la vne cava­
lière de Vil lers , au runt rem a rqué qu'elle a été gravée d i recte men t à l'e ndro i t  
et t i rée conséquem ment à l'envers , ce qui  bouleverse l'ordre des points 
cardinaux. 

i /list. monast. Villar. 
;; l/i.< I .  de l' Arc/1ilecttire eu Belgiqne , par A. lL B. Scn.rKs , t. Il p. 59. 



- 29 -

à chapitaux évasés. L'intérieur est d ivisé en deux nefs par un rang 
de colonnes supporlanl  les  retombées de la voûte s urba issée t!L 
d'arêle. Celte disposi L ion d' une  chapelle monaslique à deux nefs 
au  Xll• siècle , et l a  présence d 'une  énorrne chern inée qui sernblf' , 
ainsi que les <leux pignons de l'é<l i fice , faire parlie de la con­
struction pr imi l i \'e , ne  nous permellent pas d'ajouter foi à la 
t radit ion loca le. Une seule observation d'a i l leurs suffira it  pour 
lever tout dou Le i1 eet égard , s'i l  pouvai t  en resler encore. Cet t 1� 
prélendue égl i se , lo in  d'êt re régul ièrement orienlée, a ur:i i t  ét i\ 
tournée vers Ie nord , posilion dont il n'existe pas d'exemple à 
une bonne époque, à cause qu'elle est essentiellement mauvaise, pour 
les raisons symboliques énumérées pl·us haut 1• Soit donc q ue cette 

t Nous ne connaissons aucun excmple d'église oricntée vers Ie nord , 
tandis que nous en savons q uel q ucs-unes dont !'abside n'est pas à 
!'Est , par exemple Stc-Maric-1\laj eure à Hom e ,  tournée vers !'Occident (a). 
l\lais c'est l'exccption , car il existe touj o u rs concernant ces égliscs , 
u nc tradition q u i  donne d e s  raisons souv cnt symlJolifJues de l 'or·ientation 
anormale , tou t  en rendant h o m m age à l a  règle .  Sans sorti r de l a  llelgique 
nous connaissous unc modeste églisc, devcnne célèbre par·  Ic gra n d  souvenir 
qui s'y ratlac he.  Nous voulons parl e r  d e  Laeken , oi1 re posen t les dépou i l les  
d'une reine vénérée par l a  nat ion c n t ière.  Celle église regrirde le midi. L a  
légcnde rapportc q u e  l a  S te-Vierge donna e l lc-mème cct t e  oricn t ation , a p rès 
avoir , à deux reprises d i fféren tcs , l a ncé hors de terre les fo ndemen ts, q u i  
snivaient l a  d i rection u s i tée. O n  e n  tl'Onvera l e s  ra isons mystiq nes d a n s  
!'Origine d e  l'église mfraculettse de  Lacq , désignf!e par la  Vierge , consacrée par 
Jésus- Christ. - llru x e lles , in- 1 2° , 1 649 , - dédié à S. A. S. Marie-Elisabeth , 
archiduc!tesse d' A ttlriche , gouvernante des Pays-Bas. Per·sonne n'est asscz crt!­
dule pour ajouter foi à eette naïvc lérrcndc q u i ,  ponr nous , n'a d'autre valeu r 
que cellc " dc rensei1p1cr sur ! 'opinion génér a lement reçue de l 'orientat ion.  Le 
chap. V du peti t ouvrage que nous venons de citer, con tient une dissertation 
cnrieuse sur Ie symbol isme d e  l 'orientat ion.  L'ancienne église de Laeken , dont  
Ie chreur est du XIII'  siècle, devra disparaître dès  que 111 . !'arch i tecte Puclacrt 
(Ie restautateur du t h éàtrc incendié  de Bruxelles) aura achevé Ie monu­
ment également en style d u  XI I I• sièc l e , é levé par l a  llelll"ique cn tière à la  
m é moire de sa reine e t  dcst iné à dcvenir l a  sépulture de notre dynast ie  , 
comme l'an tique alilrnyc de St-Dcnis l 'était  pour la maison de France. Cettc 

église est tournée vers Ic nord , q uoique Ie vaste terrain sur lequel e l l c  

(a) V. B'- hlarire Majori1 e t  urbe , cte. deicriptio, auct<.Jre PuLo D F.  ANCEL1s; Homre , 462i. 
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bàtisse a i t  servi, dès !'origine, à la cu isson de la cervoise, soit qu'el le  
a i t  eu une  destination différente, qu' i l  n'est pas  faci le de conjecturer, 
i l  reste néanmoins prouvé que la pensée des constructeurs n'a pas 
été d'en fairn un oratoire et que jamais elle n'a servi comme tel. 

Mais qu i ttons Ja brasserie pour nous  avancer vers l'église. 
La façade occidentale ne présente plus que d'informes arra­
chements , dans lesquels s'ouvrent trois portes romanes. Une 
grande fenêtre en ogive, placée au-dessus de Ja  porte centrale, 
é�lai re Ja grande nef. De chaque cóté , une  fenêlre plus pelile 
mais également en Liers-poi nt, donne la lumière à une chambre 
élroi le, su rmonlée el le-même d' u n  rédu i t  semblable 1 .  Ces cham­
bres ont pu ser vir  à la conservat ion des archives de l'abbaye 
et à l a  librairie. Cet usage n'aurait pas été sans précédents 
parmi les établissements monastique 2 .  On n'aura pas oubl ié 
que  Je monastère fut b:1l i  sur I e  type de Clai rvaux,  et en  partie, 
à une époque ou les prescriptions de S l-Bernard élaient encore 
sévèrement observées. Aussi u n  s imple clocher de bois surmonla 
seul l'église de Vil lers, à l a  jonclion du transsept el de  Ja nef 5•  

s'élève , permit de l'orienter, soit réiru l i èrcment vers l'est, soit vers Ie sud, 
selon Ic symbolisme de l a  l éirende. N'cst-ce pas négliger !'esprit, pour adop­
tcr les formes d'un stylc, dont Ie caractèrc est précisémcnl d e  surbordonncr 
Jes formcs à la raison ? 

t Cel ui-ei  est éclairé par des fenêtres rectangulaires percées de rosettes , 
ce qui  pronve que Ic porche est u n e  constrnction cn tièrcment romane, et 
t(Ue les fc nètres ogivalcs n'y ont été pcrcécs qu'aprè3 coup. Constatons cc 
fait pour cc qui va suivrc. 

! Ai nsi à Cluny, l'unc des deux tours carrées q u i  fla nquaient Ic narthex 
était réscrvéc à l a  {;arde des arch i ves. L'autre , cellc d u  m i d i , était Ie sièr,e 
de la j ustice , l a  priso n .  V oi r  lc plan de cc lle célèbre a b baye dans Ic Dic­
tionnafre raisonné de l'architecture fmnçaisc , pal' M .  VIOLLET-1,E Duc , t .  1, p. 258. 

:; « Il esl étonnant que ccltc bel le  église n ' a i t  eu d'a u l re t o u r  qu'une assez 
m i  nee flèche en bois po>ée a u  point cen t  ral  de la croiséc. ll  dit  M .  ScnAns, 
dans son llisl.  de l'urdátect11.1·c en Belgique , t .  I l , p. 46 , n ole 1 .  - Le 
fa i t  est plus étonnant encore à des a libayes plus consid é1·ables, lel ies que 
Ci t f'au x , Cla irvaux e t  lant d'a n l rcs, qui  manq uen t complètemcnl d e  grandes 
tours à leur  façade. S'il nous était accordé d e  d i lférer d'av i s  avcc Ie savant 
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Nous entrons dans I e  porche. Le na rthex est peu profond, et 
sa voûte, dont les a rrètes o ffren t  des tendances vers l'ogive , 
supporte une tribune p lacée à Ia hauteur des a rcades s imulées, 
qu i  tiennent l ieu de tr i forium. Une seu le  porte à plein-cin tre 
donne accès à la grande nef. L'a rchivol le en est formée de tores 
en retra i te reposant  sur des chapiteaux à palmes, d'une gr:îce 
sévère. Enfin, sous Ie sol que nous fou lons , u ne crypte renfer­
ma i t  dans ses flancs les cercueils  rangés en ordre des moi nes 
morts à l'abbaye , jusqu'à ce que les révolutionnaires v inrent 
l roubler leur repos et disperser leurs ossements. 

Nous ne nous a rrêlerons point ma in tenant à décrire les nefs 
élevées de l'église. Pénétrons j usqu'au sancluaire dont Ia con-

académ icien , nous dirions q u e  ces grandes tours scmblaicnt peu convenir 
à la si mplicité de la v i e  re l i gicuse ,  et q u e  l 'ordrc d e  Citeaux e n  possession 
de biens i m menses , poussai t néan moins jt1Sf(U'à l'excès la verlu d'humil ité .  
L a  règle d e  l'ordrc entre dans beaucou p d e  détails a u  sujet d e s  balimenls 
c l a ustraux. Les chapilres tcn us en 1 2 1 4 ,  1 2 1 5 , 1 2 1 6  et 1 2 1 7  confirmèrent 
ces disposi tions sév(•rcs. En voici quelques passages : 

« Caput I I .  De T1wribns ad campanas .  - Turres lapidere ad campanas 
non fiant nee l igne::e allitudinis im moderat::e qure ordinis dedeceant s i m ­
p l ic i la tem. 

Caput ! I I .  De Vitreis. - V i lrc::e a l b::e tan t u m  fi ant , exceptis abbat i is  qu::e 
alleri us ordinis  fuerint qu::e a l i ter factas tem pore su::e conversionis habuerint, 
poterunt rcti nere .  

C a p u t  IV.  De superfluitatibus e t  curiositatibus cavendis. - Superflu itates e t  
cu riosilates nolaLi les i n  sculptu ris , ::edifici is , pav i m c n l i s  et al i is  s imi l ibus , 
qu::e deformant anliquam ordi nis honestatcm et paupcrlali nostr::e non congru u n t  
i n  abbati i s ,  gran rri is v e l  ccl lari is  nostris n e  fiant  i n lerd icimus ; nee picltmc 
prreler i maginem salvatoris. n Nomasticon Cistcrciense. - Parisiis,  1 670 , p. 275.  

N o u s  croyons que c e t l e  derni ère disposi lion n e  s'appl iquai l pas à ! ' image 
de l a  Sle-Vier·il"e , q u e  !'on rcprésenta i t portant entre scs  bras  son div in  F i l s ,  

dont el lc e s t  comme Ic  trûne . D'a i l lcurs I c  X I I I• siècle éta i t  à p e i n e  com mencé, 
que les m oines oubl ièrenl un e  règle trop sévère, main tenue par S t - Bernard (o), 
lequel  e n  ce seul  po i n t fut en opposi l ion avec tout son siècle. Dès ce m o ­
ment,  !'art mona>'l i q u c , t o u t  e n  r·esta n t  l onr,tcmps pur e t  austère , u c  négl ir,ca 
aucun moyen pour frapper !'esprit et Je cccur, en m ê m e  tcmps que les regards 

(a) \'. S11 fü:w.s.urn1 a]Jolo[/Îa de vita el m(lribu& rcliyio�c,1·um , c. XII. 
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struction remonte à la fin du  Xll0 siècle , pour reven i r  cnsu i te 
s u r  nos pas jusqu'aux a rcades de la nef , laquelle ne fot achevée 
que  sous l'ahbé Arnould de Ghistelles , pendan t  Ie règne de 
Jean-le-Viclorieux 1 .  

Nous voud rions être assez heureux pour donner a u  lec­
teu r une îdée d u  chreur el du lranssept , lesquels offren t  
des parl ic 1 1 la ri lés t rès-rem;nquables d'architeclure. Le  chreu r 
qu i  n'a guères p lus de 50 pieds de profondeu r 2 , n'a poi n t  
de col laléra l , e l  l'a bsidc est à pans coupés. D'élégantes 
colonnettes engagées dans les coi ns s'élancr.nt du sol vers la  
n aissance de la voû le , q u i  a compl(•temen l disparu au-dessus 
d u  sanctuaire. On peu t d iviscr cel u i -ci horizon la lement en t ro i s  
zónes. La zóne i n férieure e t  l a  zónr. supérieurc sonl percées de  
fenèlres ogivales, landis que  cel le d u  m i l ieu est ornée, à chaque 
pan, de deux reils-de-breu fs  superpo$éS et encad rés sous un plein­
c in tre. Ce lle disposi t ion se répète cinq fois à !'abside. 

Les lranssepts ont chacun leu r·s deux bas-cólés, comme à l'égl ise 
de Clai rvaux ,  mais i l s  ont  une  lravée de plus que dans ce lte 
célèbre abbaye. Chaqne l ranssept pouvait posséder a ins i  tro is  
a u tels, au l ieu de deu x , placés .dans son bas-cóté oriental. I l  
est possi ble qu'on a i t  adoplé ce  nombre i nusi lé, pa  ree que  l'ab­
sepce de collatéral ne permetta i t, comme dans d'autres églises, 
de fa ire rayonner les a u tels au tou r  du  chreu r. Le bas-cólé 
occidental du t ranssept du midi contient un escalier qui descend 
d u  dorlo i r  et  donne l'accès au  chreur ,  pour les  offices de nu i t. 

L'ex lrém i lé du  transsepl du  nord est percée, dans sa parlie 
inférieure, J'une porlc destinée aux laïques , comme nous l'avons 
déjà d it .  Plus haut, trois l:rncet tes gémi nées de la plus belle 
proportion, son l  sou tenues par des colonneltes à chapilea ux  ornés 
de palmes. Etitou t  en haut , sous un grand a re roman, trois 
fenêlres à plein-ci ntre, perçées chacune de lrois rosettes super-

t llist .  monasl. Villm·. 
!! La longucur totale <lc l'é(ilisc est d'cnviron 250 picds. 



posées el dont l'extrados est garni  de deux autres rosettes , ce 
qu i  fai t  en tont onze rei ls-de-breuf, présentant un caractère u nique 
d'origina l i té. C'est bien là un des effets les plus extraordinai res 
que l'reil de l'archéologue a i t  jamais rencontrés , que l'art de  
l'al'chi tecle a i t  jamais  p t'odu i t  ! 

On ne doit point s'attendre à trouver la même disposition :m midi, 
pn isque là s'élève Ie dortoir, adossé au  traussept. Les consll'Ucle11 1·s 
ont né:rnmoins ut i l isé Ia partie de la mura i l le qui domine Ie toit de 
ce dorto i r ,  en y perçant sept reils·de·boouf et deux dem i-roselles. 

Nous passons aux nefs. E l les sont u ne des créations les 
plus pures et les p lus  sévères de l'archi lectu re ogi\'ale primi li ve, 
dans noll'e pays. Quoi de plus s imple et de plus be:i u à la fois, que 
les vingt gl'a11des colonnes placées sur deux rangs, qui d ivisent les 
nefs ? De leur chapiteau à tai l loi r oclogne, s'élève nne c·olonnelle 
engagée, couronnée <l' n n  chapi teau à la naissauce des a rcs de la 
voûte. Au-dessus des gl'andes a l'cades , à défaul de trifori um , règne 
u ne suite d'al'cades s imulées et géminées, à ogive obtuse, <lont 
les relombées sont sou lenues par des colonnelles. Des fenêt res 
ogivales qu i  les surmonlen t ,  écla i rent la grande net'. Les bas­
cótés sont encol'e cou\'el'ls de Jeurs voûtes , mais la grande 
nef a vu s'écrouler en parl ie la sienne, sans q ue pollr er.la , 
l'aclion non conlt'ebal:rncée des arcs-boulants soit parvenu 
à renrnrser ses mu t'ai l les. 

L'église toute enlière semble avoir  été peinte in lérieuremenl 
au XIII• siècle. On l ro uve , en elfot , de nomht'eux fragmenls 
de peinlure à fresque sul' les d i ffél'entes parties de l 'ég l ise , 
depuis les voûtes el les mura i l les 1 ,  jusqu'i1 la moindre ct'é­
dence '2. Les grandes surfaces fu t'ent couvel'les d'n ne Leinle 
un i forme, jaune ocreuse, avec des dessins d'apparei l  de di verses 

t La ncf d ro i lc à l a'l ncl le  é t a i t  adossée u n c  ualrric dn cloîl rc , 
n'arnit  pas de fr n ê t rcs.  

i No us avons rcmarq ué à l 'cxtrémilé du t ra n sscpl m éridional , 1 1  l i a u ­
l€u r d'appu i ,  u n e  crédcncc scrnblable  à u n c n iche m :içon n t\c 1-J:ins Ic  1 1 1ur 
et  anciennemcnt pcintc.  Tout à cóté i l  y a unc seconde n ich e p l us pcl ilc.  

�11 X I V  11 
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w·:rndeurs ' rouges ou bl:mcs. Les chapiteaux 3Yaien l  Ieurs palmes 
coloriées en rouge ou en Yerl. Les Youssures de la porle du 
narthex, donnan l  accès à l'égl ise , offrenl égalemen t des  traces 
de peinture. Ce sont des bandes à pet i tes l ignes réticu lées , 
coupan t  les tores dans u n  sens opposé à celu i  de leur projection. 

A rn ir  l 'uni lé qui règne dans l'archi tecture extérieure de 
l'égl ise Notre-Dame de Vi l lers , on d ira i t  que ce beau monument 
a été construit  comme d'un seul jet 1 •  Les fenêlres el  les 
rei ls-de-breuf en sonl encaJrés de piel'l'e blanche. Des contreforts 
en ret raite renforcent Ie  chreur. lis sont surmontés d'une 
col onnette engagée qui porie , a u-dessus de chaque fenêtre , 
u n  a re de décharge apparent à l'extérieu r , et noyé dans l a  
maçonnerie à l'i nlérieur, sous u n e  corniche soutenue p a r  des 
corbeaux. Des arcs de décharge g::m 1 i ssen t  également les fonê­
tres d' un rang i 11fé1·ieur. Au lr:rnssept et à la nef , u n  double 
rang d'arcs-boutan ls soutient la construction au-dessous el  au­
dessus de l a  poussée de la YOÛle , de manière que l 'action de 
de cel le-ci s'exerce sur l'espace compris entre les deux 
a rcs et qu i  est fortifié par une colonnette. C'esl a ins i  que les 
ma i tres d'reuyre du moyen-:îge savaient prévenir tout bouclement, 
en étrésilwnnant les murs 2. 

Qui ttons maintenant l'église et pénélrons dans Ie c loître par 
une  pelile porte romane, ménagée à l'extrémité occidentale du 
bas-cóté gauche , el dont les  tores C6nce11 triques en fonne de 
tr i lobe, s'appuient sur les chapiteau x  d'éléganles colonnelles. Si 
Ie lecteur consent à nous sui Yre , nous passerons au  m i l ieu des 
débris du cloître, qu i  est f'reuvre du XIV• siècle 3 .  Nous arri-

t Nou s  faisons ahstraction des chapclles du bas- cöté rrauche , conslrni lcs 
pour ainsi  dire entre les conlre-forts , à l a fin du XIV• siècle. 

l \'oir sur ce �ystème, Ie Dictionnafre raisonné de l'architecture , a n  mot 
arc - boulanl.  

� LC's pei n t u res , <lo n t nous avons trouvé quelques !races dans I e  cloître , 
prouvcnt, - par leur com paraison avec cel l e s  de l'église et du réfecto ire, l'anti­
quité de ccll cs-ci .  
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vons :m grand réfecloire t, placé en retour d'équerre avec la 
galerie qui  fait face à celle qui longe l'église. C'est une grande 
salie, divisée en deux nefs par un rang de colonnes qui  sont 
maintenant détruites, ainsi que la voûte. A l'extérieur, elle est 
renforcée par de grands contre-forts en retraite. Ses fenêl res 
se composent de deux baies ogivales géminées et surmontées 
d'une roselle , assujetties sous un are plein-cintre. 

Nous y avons remarqué des peintures de même style que celles 
de l'église. Là oi.t il n'y avait  poin t  de fenêlres , on en a peint  
in lérieurement de fausses sur Ie mur  plein , de man ière qu' i l  
sera i l  possible de restituer les a rmatures de fer. Sur la face 
méridionale du réfectoire, i l  existe des traces de peinture bien 
plus remarquables. Un peu au-dessous de l'élégante console qui 
soutenait là les retombées de la voûte , s'épanou issai t  ! ' image 
de la sainte Vierge , patronne du monastère � . Assise sur u n  
tróne et sel'\'ie par deux anges , elle porte son divin Fils. Sa 
robe et celle de son Enfant sont bleues d'hyacinthe 3, et un 
n imbe d'une couleur ocreuse entoure son front.  La tête de 
Jésus et celle des anges sont également nimbées. Voilà ce 
qu'on peut à peine reconnaitre de cette peinlure du XIII• siècle. 
Elle fut recouverle d'un ignoble badigeon , et c'est la plu ie , 
à laquel le  clle est exposée depuis u n  demi-siècle , qui  l'a mise 
au jour 4• 

Notre intenl ion n'est pas de nous occuper des autres batimenls 

1 Voir quelques dessins de l'ablrnye de Vil lers dans HistoÎ1'e de l'archi­
tectu.re en Belgique , L I l , p . 40 , sqq. 

9 M. ScnnEs l'ava i t  déjà signalée i l  y a quclques an nées , comme i l  Ie 

dit  dans son /list. de l'archilect. en Belg.  l.  I l , p .  41 , no te f .  
3 Acluellemenl l irées a u  vert. 
' Celle Vierge colossale , loutc assise qu'elle est , n'a pas moins de sept 

pieds de haut.  Monlé sur une échelle , nous avons nous-même enle"é 
prudemmeut quelques resles de badigeo n , alin de reconnaîl t·e les l igues d u  
visage. Nous avons trouvé des Lrai ls noirs aulour d u  n imbc , sans po111'0Îr 
nous assurer si  ce sont des lellres ou de simp les orncmcn ls. Cclte dernièrc 
hypolhèse nous scmble la plus p robable. C0èSL à pcine si  nous avons p u  
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cl auslr aux  de Notre-Dame de Vil lers t, Nous en avon s  d i t  
assez , s inon  pour faire connaître , au mo ins  pour inspirer Ie  
désir de connailre mieux ee  qui nous  reste de eet anti qua 
monastère. Quoi de p lus  propre , en effet, à élever la pensée 
que d'errer dans ses sombres ruï nes ? Si l a  main de l 'homme 
les a profanées , la main de la nature s'est plu à les parer 
d'u ne  nouvelle couronne. Sur  les fragments de voûle de 
l'ég\ise 2, se balancent de jeunes arbres dont  Ie vent n déposé 
là Ie germe , en même lemps que la poussière. Le l ierre s'y 
marie au sapin , et Ie cornouil lcr enchasse dans I e  chêne ses 
ombelles rouges comme des escarboucles. Sou s  Ie vêtement de 
verdure qni recou\'l'e ça et là les v ie i l les pie1Tes , o n  a i  me à retrou­
�er 13 place ou, pendant plus de six siècles , des hommes se son t 
adonnés a u  trava i l , à la prière et à la contemplation. Ainsi  Ie 
spectacle que nous a vons sous les yeux, emprun t e  au  souvenir une 
parlie de sa majeslé sauvage et  de sa poësie mystéf'Îeuse 3, 

disti nguer Ie posh (•) qu i a servi à tracer les con tours des �ourcils , du nez, 
de la bouche , etc. Cettc pci nture a été cxéc u léc à la délrempc sur u nc légère 
co uche de mort ier , et  c l le  est inconlestab lemenl du X I I I' sièc le . En i 8!':i5, 
nous en avons pris uu dessin .  En t 856 , l& destrnc tion avait fait un rrrand 
pas de plus. Pas de doute que d'ici à q u e lques an nécs , teut n 'a i t  d isparu. 

t Il  en est encore du  Xlll0 siècle , leis 1p1c la cu is ine avec sa grande 
chcminée , ses dépendances et ! 'ou verture pralii1 ué,e da ns Ie sol , permellant 
de pu iser au ruisscau qui passe en eet endroil sous voute. 

2 L'acquéreur de l 'abbaye, Ie c i toyen La Terrade, a enlevé lont ce qn 'i l pouva i t  
revendre, comme Ie bois , Ie plomb , etc" en sorte que l a  VClÜtc es t  restéc à nue. 

3 Dcpn is deux ans u n  énorme remblai de chemin de fer, avec nn pont , 
est venn conper disaracieusemcnt Ie val lon d'un bout à l 'aut1·e . Les loco­
motives qui passent  tout à cûté de !'abside , fon t  t rem bier les murail lcs jusque 
dans lcurs fondements et lomher journcl lemenl des pierres.  Un peu plus 
lo i n , dcr1·ière l a  col l ine , I c  railway n'eut fa i t  aucun lort ; mais l a  conipar;nie 
conccssion n a i 1·e de l a  l i i;nc de Charleroy à Lonvain a préféré vandal iser, 
pour Ie  plais ir  d'exhiba des ruïnes aux voyaaeurs, 11uo ique cela en traînàt 
à de g1·andes travan x !  En véri té , · on est désa:;réab lcmen t  surpris d'entcndrc 
rcsonner un siffiet a i:;u , l à  oü il ne fandrail prèter l'oreille qu'au chant 
des oisea u x ou a u  

,m urmui·e dn vent aaitant une harpe éolienne. 

{a) Sur sa composition , voir Dit1er1arum artium 1chedulm , du moinc TutoPmLs . édit. de M. LB 
Co11.Tir. DE L'EscuoP1Ea, p.  ts. 
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Mais  i l  nous faut quitter enfin ces ruïnes. Ce qui précède 
prouve une fois de plus que Ie moyen-àge , et en particulier 
Ie XIII• siècle, furent heureusement i nspirés chez nous, dans leurs 
reuvres artistiques. De celles-ci, beaucoup on..t péri paf la m.ain des 
iconoclastes ou des révolutionnaires ; d'autres nous sont  :parverlues 
comme des épaves de deux grands naufrages. Ce n'est donc pas 
seulement depuis Je XVI• siècle , qu' i l  nous faut  compter nos 
plus belles productions. Déjà avant cette date , l'art avait par­
couru une longue période de gloire, signalée par de magnifiques 
épanouissements, sur  Ie sol de notre patrie. 



L'ANCIEN 

P R I E U R É  D E  S I N N I G H ,  
DU TIERS ORDRE DE SAINT-AUGUSTIN, 

D A N S  L A  P R O V I N C E  D E  L l i a E ;  

PAR 

M. Arnaud SCHAEPKENS , 
MlllllBRR CORRESPONDANT Dl L9ACADBMJR. 

Le prieuré de Sinnigh , qui  anciennement faisait p:trtie du 
duché de Limbourg , relevai t  d irectement de J'abbaye de Rolduc, 

de même que les couvents de dames nobles du même ordre 
de Scharne , près l\Iaestricht , de l\farienthal sur l'Aar, en 
Prusse , et de Hoeidonck , dans Je Brabant septentrional. D'après 
l'annal iste de J'abbaye de Rolduc et u n  manuscrit conservé à 
la bibliothèque royale de Bruxelles 1, Erpdn , abbé de Rolduc, 
doit être regardé comme Ie fondadeur d u  prieuré de Sinnigh. 
Cd abbé fit l'acquisilion de biens considérables qui appartenaient 
à l'abbé de Saint-Jacques à Liége, et à un certain  Eppo de 
Ludesheim.  De ces biens et d'autres qu'i l réunit  à ceux du convent 
de Scharne, près de Maestricht, i l  fit un fonds pour en faire servir 
Ie produit à J'entretien des religieuses du nouveau monastère 
de Sinnigh. L'acte de fondation du prieuré de Sinnigh porte 

c A brégé de l'Histoire de l'abbaye de Rolduc , uulgaii'ement Closterrode , etc., 
n•• t 6 ,  6 1 0  à t 6 ,  6 1 1 .  
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J:a cfate de :1 243, et Ie pape Innocent IV en confirma l'insti;._ 
tution en 1 247. L'archevêque Conrad de Hochstaden invita les 
tidèles, par lettres datées de f 254 , à contribuer par leurs 
:rnmónes à l'achèvement de Véglise d u  monastère des nobles 
religieuses de l'ordre de Saint-Augustin dans Ie duché de 
Limbourg (Nobilium. monaliu.m ordinis S1i A.u.gustini in du.catu 
Limburgensi) . 

L'église fut béni te Ie 24 ju in  :1297, par Thomas , évêqne de  

Salone , qu i  y consacra deux autels , avec l'assistance des 
abbés de Rolduc et de Val-Dieu , et en ,1 3 r n , Ie deuxième 
dimanche après Paques , Herman. de Lobes consacra au monastère 
u n  autel en l'honneur de la. Sainte Croix. , de plusieurs. Saints 
et Saintes et des Onze mille Vierges. 

Dans l'acle de fondation , Sinnigh est désigné· sous Ie nom, 
de Fontaine de la Sainte Vierge, Fons beatre Maria:. Une de ses. 
premières prieures, mentionnée dans les an na les du  convent , fut, 
Béatrice de Willemin , dont Ie· nom est cité dans u n ·acle de loca­
tion fait par Ie monastère et confirmé par Jean 1, d uc de Brabant, 
Ie 3 septembre 1 292. Les chanoinesses régul ières. du convent> 
-vivaient d'après les règles du tiers ordre de Saint-Augustin ,  un· 
chanoine de l'abbaye de R.olduc était  leur p rieur 1 •  Pendant Ie 
XVI• et Ie XVII" siècle, Ie couvent de Sinnigh a compté au  nombre­
de ses prieures et chanoinesses pl usieurs dames appartenant 
à des families distinguées , lelies que de· Golsteyn , d1Eynatten, 
de Mérode , de Schwarzenberg et de Bergh , d i t  Trips. Les armes 
de familie de cette dernière supérieure sont placées au centre 
du fronton d u  corps de logis principal d u  conven t, avec la date 
de :1754. On les voit encore sur Ie perron de l'escal ier double 
qui conduit à la porte d'entrée. 

L'égl ise de Sinnigh est d'un goût et d 'une construction très­

simples. Son appareil et ses formes portent Le caractère des 

1 Nous trouvons les noms de trois prieurs de Sinnigh Urbanus Calecklwven, 

A lez. Sclire11ers el Barthélemi Hoen , t 706. 
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églises monastiques de campagne élevées dans Ie style rom:m 
au XIII• siècle. Son plan trace un carré long , qui se termine à 
l'ouest par une tour carrée percée de fenêtres géminées. Le chreur, 
ou l a  partie orienlale , ajouté plus tard �t percé d'une fenêtre 
en ogive , est construi t  en briques et en pierres de sa bie. La 
voûle de l 'église, en plein cintre, est en bois très-léger qu i  a 
conservé sa cou leur naturelle. 

Le prieuré, ou  la demeure du  prieur des chanoinesses , se 
trouve à l'orient, en l igne cont inue avec Ie chreur. C'est un b:îtiment 
en briques , d'arch ilecture civile du XVI• siècl e ,  percé de deux 
rangs de feuêtres croisées, en pierre de tail le. Sa porte d'entrée, en 
plein cintre, peti te et basse, également en cadrée en pierre de tail le, 
est d'un assez bon goût d'archilecture. Le prieuré mène aux 
portiques d u  convent qu i  entourent Ie jardin  qu'on voit par les 
grandes fenêtres en ogive qui éclairent ces galeries i .  C'est de 
ces galeries qu'on entre par di fférenles portes a ux appartements 
du monastère , qui  se compose de spacieux et beaux salons et 
de plusieurs appartements au premier, ayant servi anciennement 
d'habi lalion à la supérienre et aux chanoinesses de la  com" 
munauté. Vingt et une fenêtres percées dans l a  façade de ce 
b:ltiment écla irent ses d ifférentes pièces et sa l ies , et de grandes 
caves s'étendent sous !'ensemble. On voi t ,  à la façade , deux 
écussons aux a rmes de Bergh , Ie premier dans Ie tympan , Ie 
second an m ilieu du double escalier en p ierre qui conduit  à 
la porte d'entrée pri ncipale. Des dilférents apparlemenls on a 
la vue sur u n  vaste jardin traversé par les eaux de Ia Galoppe 
et sur un bois q u i  fait amphi théfilre en face du chàtea n .  Sur 
la montagne une fontaine élève ses eanx l impides au milieu de 
cetle riche verd ure. 

Sinn igh, fondé primitivement pour réuni rdans un même convent 
les rel igieuses qu i  avaient qu il lé l'aubaye de Rolduc pour se 
retil'er à Kei·kraede et celles du  convent de Scharne , près de 

i Une des ailes de ces portiqucs a été démolie. 
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Maestricht, a élé considérahlement ::rngmenté et agrandi depuis 
sa fondation.  L'égl ise seu le a conservé I e  cachet de  celle s im­
plicilé rel igieuse que lu i  impr imèrent les fondateurs du  monaslère. 
A la révol u lion française , à la fin du siècle dernier, Ie pl' ieuré' 
fut supprimé, et de l'ameublement d e  son égl ise , de ses anciens 
v i traux , de ses ornemeuls rel igieux on ne  retrouve plus les 
moindres vesliges. 

Les nombreuses pie1Tes tombales onl  égalemenl disparu,  si nous 
en exceplons six ou sept , qu i  sont  assez b ien conservées , ma i s  
d ' une  exécul ion méd iocre. Ces tombes sonl pour la  pl 1 1parl ornées 
d'écussons aux  armes d'anciennes fami l ies noules du pays de 
Liége, du duché de Limbo1 1 1·g el du pays de Jul ie 1·s. La plns  

grande de ces pier1·es, décor<�e de plus ieu rs écussons, est aux  
a rmes de la fami lie d'Eynal len ; e l le rappelle n n  membrn cle celle 
:rncienne fami l ie  noble qu i  foL scignen r  d'Opsi n n igh, te1· 1 ·e s i tnée 
à peu de d isL1U<:e de )':meien prieu 1·<i , et d'oü probablemenl el le 
a été t ransportée à l'endrni t  ou el le est m a i n lenant .  

Le paysage OLL se t rouve Ie monaslè1·e l ransformé en chàteau  
est d'u n  aspect varié e t  p i Llo1·esq 1 1 e. C'rst u ne nature riche e t  
acciden lée avec bois e t  prai ries fel' l i l < ·s .  L'c.eil y jo1 1 i l  de  
si tes Jes plus variés , e t  les eaux rapid<'s de la G :i loppe e t  
celles d ' un  lac à prnxim i lé du  j a rd in  rellèlen t Jes bois q u i  
dominenl l a  vallée o u  fut fondé l'anc i 1� 11 monasière. 

Ces noles, qne nous avons recue i l l ies sur  un des plus : i nciens 
couvents de dames nob les de la Belgique, son t, ponr 1:1 descri pt ion 
de l'éd ifice , pr ises su i· les  I ieux mêmes. Le Mirn ,  Foppens et  
Ernst ont  publ ié plusieurs pièces d iplomatiqnes relat ives à 
Sinnigh , mais aucun de ces auteurs n'a conservé la l i s te complèle 
des d i fférentes prieures qu i  se son t succédé à la d i rection 
du monastère. Dans les arch i  ves et sur les p ierres tombales 
on relrouve les noms de quelques p rieures ou  magistrre , et 
de p lusieurs chanoinesses. Nous en avons également exlra i t  plu­
sirurs d'u n  ancien obi tuaire du  couvent et d'une I isle de mem bres 
de la confrér ie du Rosai re de l'église paroissiale <lu vi l lage de 
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Theuven. Parmi ces prieures nous trouvons les noms suivants : 
Béatrice Willemin, 1 292 ; Catherine van Triel , Catherine van 
Gulstein, Élisabeth Hoven, Isabelle-Marie von Schwarzenberg, 1 679 t, 

'Élisa Kerckhem , Cécile Eynatten , A. C. de Trips i 754. La dernière­
s 1 1 périeure fut la baronne Gertrude-Françuise de fleusch de la. 

Zangerije. 
Les dames on chanoinesses régu l ières de ou à Sinnigh qu'on 

menlionne, sont : Marie-Marguerite van Golstein, Marie Walhorn , 
Marie van Amstenraedl , Odile Rattloe , Sophie Hoven , Catherine 
Daelen ou Deelen de Oost , Sibylle de Merode, 1 644, Anna Fronleau , 
Elisabeth Gulpen , morte en i 6U , Cornélie Gulpen , Catherine 
Ellenborn , Marie Moperli11gen ,  Marie-Madeleine Palant , professe, 
Agnès Gulpen , professe , Maria-Liberta de Draeck , Marie-Anne­

Joséphine de Meer, Catherine-Christine Zeegraedl. 

t S u r  un vilrail on f i t  : Isabella :Alal'ia vo11 Sehwartzenberg Fmu dieses 
ädliclien Sti{s und Ctoster zu Sennir,h1 (!) 1679. 

z:::seeees 
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PAR 

M. "· G. R. S{;DJ\'l'ES , CONSEILLER DE L'ACAotrm:. 

(Suite, voir page 502 , UI• volume}. 

xxx Item , omme dat in tide vorleden melder slat ende met den 
deekenen ende met den guldbrueders ende goeden l ieden van der 
stal gemeinlec ghemaecl ende geordeneerl was dat de werde 1 

van der stat hebben souden van der ghemeinre gnldbrueders 
van der slat i ij lakenen groten van den ponde , daer sy te voren 
plagen te hebbene i iij groten van enen langen lakenen ende twee 
groole van enen corte lakene , ende dat sy met den vorsereven 
iij lakene groten van den ponde selve lonen souden haren 
samencopers , ende dát d ie werde oec van n iemande neghencn 
samencoep meer hebben en souden , ende dat d ie  guldbrueders 
n iet meer gelast en souden syn van eneghen samencope yemande 
meer te ghevene dan i ij la kenen grote van den ponde , des hen 
n iet ghehouden en es , want sy de vorser. drie la kenen grote al toes 
gegeven hebben ende daer toe de buten samencopers hebben moelen 
Jonen , soe es geordeneert dat den derden lakene groten dien de 
vorser. werde aldus ghehaven hebben van den ponde ane den 
vorschr. guldbrueders , voertane comen sal der stat van Lovene 

t De toerde , de wachters. 
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te helpene te haren laste ende commer ende dat de vorschr. gul d­
b rneders den vorschr. werde vortane geven selen twee lakene 
grnte van den ponde ende den derden lakene groten der stat 
tot haren commer also vorschreven es , van al den la kenen die 
sy i n  herberg vercopen selen , ende drey lakene grnten van 
Jen ponde sa ! de stat herren ane enen yegeli ken van eiken lak.ene , 
nae d'ordonn;i 11cie die de stad gem�1ect heeft van den vj den. gelde, 
ende daer toe sa! men sil len op de h:.i l le ende daer stemmen ende 
wellen van el kerm;i l ken op alsulke bande t alse d'ordonnancie 

van den vj den. gelde in heeft , ende dat sal men der stat gelden 
ende betalen in der deekene wissel t'allen drien maenden sonder 
vertrecken � , ende soe waei· men vonde ter witteger waerheit 
dat  yemand den vorschr. lakenen grote der stat ontstake 5 ende 
ontkeerde ende d ien n iet en betaelde van eiken ponde , alse 
vorschrevcn es , h i  soude de balie Pen jaer verhoren , ende noch­
thans 4 sal hi betalen dei· sta l dat hi ontkeert hadde. 

Item 5, es geordeneert soe wat manne ochte wive van l ive 
ter doet quame die l een , a rve eygbene ochte have achter hem 
l iete , ghelegen binnen der vriheil van Lovene , ende die man oeht 
wyf neghene ghetrnwede kinderen achter hem en l iete ,  daer dat 
goet op versterven ochl bliven mochte a lse stat goede , dat dan 
de stad van Lovene van dien goede hebben sal den xx•ton penninc, 

ende dat daer jegen niemande neghene saken scade doen en 
soude noch die slat onscade , altoes ter taxatien ende prise 
goeder liede vi ij jaer lanc duerende. 6 Dit point en is niet megeli c  
noch d ie here en  heves gheen macht. 

xxxj. Item , van der stad tornelen ende boghen ende van der  

t Bande , recht. 
2 Sander uertrecken , zonder uitstel. 
3 Onlstake , verslekte , verhergde. 
' Nochthans , niettegcnstaende. 
ö Paragraphe barré. 
6 Ohservalion du conseil .  En marge on l i0t :  vacal. sy en haddens prfoile9ie. 

1 
• 1 
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stat ouden vesten buten den ouden muer, so es overdraghen 
ende gheordeneert dat  elkmalc die stat gheven sal tsj aers 
erfelec van eiken tornele enen ouden groten ende van eiken 
boghe enen ouden ingelschen ende van eiken roeden van der 
vesten vorsch r. buten enen ouden groten , het en ware da t  
yemand getonen conste met  goeden ouden brieven dat  s ine 
vorderen eneghen van der slat vesten tornele ocht bogen 
h ier voorlyts ghenomen hadden jeghen d ie ghemeine s ta t  van 
Lovene , dat  hem die oude brieve stade doen selen. Ende 
want  de stat daer af  niet glwhadt en h eeft b innen x vij jaren 
vorleden , soe sal elkemalc der slat syn achterstel gelden ende 
betalen van de vorsr.h r. x vij jaren , dal's te wetene , van ei ken 
tornele enen ouden groten , van eiken hoge enen ouden ingel­
schen ende van eiken roeden vesten enen ouden groten sonder 
yem:rnde te verdraghene, het en ware dat yemande ghelonen conste 
ter wil legen waerheit dat hi dei· stat daer af  yel hetaelt hadde , 
behoudelec d ien dat enen yeghel iken in de vorschr. bu ten 
vesten afslaen sal den loep van der wateren in  de veste daer' t  
water loept binnen s inen horde nae de ghelande 1 da t  d a t  
ghedraeght ,  ende a l l e  de  ghene d i e  de vorschr. veste gheemt 
hebben van ouds met t i m meringhe ocht met hoven , die sclen oec 
der slat daer af gheven nae de ghelande van den vorsch . ouden 
groten , ghelyc dal  dit point ghemaecl ende gheordcncert es bi der 
ghemeinder stat, 2 behoudel ic myns heren rechte. 

xxxij Item , so wal ene binnen der vriheil van Lovene gele­
gen vercoght werl , dat ene sal der stat scu ldech syn a lse 
vervolghde scou t ,  den x x'1•11 penning , ende daer jeghen en selen 
niemande neghene sake moghen stade doen noch der slat onslade ,  
ende da t  gei t selen betalen de copere ende vercopere ha l f  endè 

half vi ij jaer lanc du rende. 

t Nae de ghelande , pro rata. 
2 Ces mots son t  écrils d'une au tre main . 
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xxx1 1J llem , dat  de raet van der slat alle goensdage vergaderPn 
sal omme te radene ende Le trat teernen van de ghemenren orber 
van der stat en van saken der stat al lene aengaende ende 
niemande sunderl inge , noch hen met ghenen anderen saken he­
commeren op den dach , op dat der stat orber te bat gheeyndt 
m ach werden. 

xxxii ij Item , op dat poent van den snedekene et,  daer af dat 
de stat geordeneert heeft dat die sniders poerlers van Lovene 
of d ie binnen Lovene wonen die lakene ute sniden in de balie , 
gheven selen van eiken hulen l:ikene enen ouden schil t ,  van 

enen strypten ocht van enen gheleeden l:ikene enen molloen , van 
twee grawe acht van tween voeder la kenen , i mottoen ende van 
den stucken nae die ghelande, soe es geordeneert Jat alle die 
ghene die alsulke buten lakenen alse voere genoeint sy te Lovene 
brengen ende u te sniden willen in de balie , die poirleren van 
Loven syn of binnen Loven wonen , dat sy alle d ie lakene ende 
stucken brengen selen op den selvcn dach dat sise brengen binnen 
Lovene ocht des anders daeghs voer den noenen tol ane ' t  singel 
dat  de stat daer toe ordeneren sal , ende doen al le die vorsclll'. 
b uten lakene ende stucken tekeneu met drey singelte ; ende soe 
wies n iet en dade , soe souden dat lakene ende die stucken , soe 
waer men die vonde also onghetekent , verbuert syn nae 

den gulden rechten ; ende xxx ellen stucken gecrompen selen 
staen voer een gheheel laken. 

xxx v I tem , i s  geordeneert , soe wie voer den raet van der slat 
te doene heeft omme enege saken d ie hi der stat te tonen hadde 
ocht  daer hi  in ghebreke af ware , dat bi voer de stat comen 

sal ende met hem brengen van sinen vrienden , op dat hi  wilt 2, 
lien vieren ende niet meer, ende sine saken der stat tonen ; ende 
soe wie dat meer v1·iende met hem voer de stat brachte , soe 

S11edeken , dekenen van het snyders a m bacht.  
Op d<it hi wilt , wie l i y  wild. 
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<en sonde !rem de  stat n iet anlworde op  sine sake , ende dr.s 
ghelycs es oec gheordeneert van den gulden. 

xxxvj I lem , es geordeneert dat niemande die der stat enech 
goet scu ldech es van ouds ocht van termine d ie geva llen syn , 
ghene ass·ize van den stal en sal nemmermeer moghen coprn 
noch hoghen noch doen copen noch doen hoghen , noch win re 
noch verliesere daer ane syn , noch borge in geenre manir­
ren ; ende dal alle de ghene die der slat assize copen ocht 
hoghen selen , die selen der stat moeten segghen op hor1·n 
eet ter heilegen ocht sy eneghen ghesel len hebben in bare 
assize die der stat enech goet sculdech syn , ocht die scepc­
nen ochl inder stal rade syn , ende soe waer men vonde dat 
yemande in enege assize gheselle , winre ocht verliesere waere, 
d ie der slat enech goet sculdech waere , ocht scepenen ocht 
in den stat rade waere , soe sonde die copere van dier assise 
verliesen ter stat behoef al  den wasdom die daer ane ware 

ende der slat gelden hi ende sine borge a l  't verlies dat daer 
ane ware. 

xvvvij Item , es geordeneert dat de stat haren kelder van 
haren huse , i daer Jan u len Lyem ingen in woent, verhueren sal 
ter slat meesten profile , voer drenkers rn te sellene ende de 
cokene te orberne tot des gheens profi le  d ie daer i n  sinre wyn 
vercopen sal , ende dat ten hoeghslen brenghen dal men can 
ter sta t profile, soe wie dat hueren wilt. 

xxxviij Item , dal niemande  beesten drive11 en sal op de ghemenre 
vroenten van der sta t ,  soe waer sy I igghen noch in Lovenen 
beemde , sy en syn porlers van Lovene ocht die in haren goede 
si lten , ende dat negheen gansemengher ganse driven en sal 
noch haer boden 2 op Iovenene beemden op enen co re van xl  v 

st. also dicke als' t  geviele :> behouden yeghelix  rechte. 

t /laren kelder ran h111·cn. lmse , haren stads wyn kelder onder het raed h u i s .  
! lfoe1· /Joden , z e  aenlJi edcn.  
:; M o l s  écrils tl'une autre m a i n .  
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xxx ix Item , omme te verhuedenen a l le  ombescheit dat vortyl s  
geval len es  t e  Lovene ane  vremde l iede d ie  haeren wine van 
buten te Lovene brachten ende te Lovene afleyden ende tapten 
ende der stat grote assize maecten , ende die overmids ombescheit 
dal men hen te Lovene <lede, verdreven worden , soe es geor­
deneert dat soe wie eneghen vrem<len man d ie  sine wine te 
Lovene brachte ende lapte der stat profile , enegerhande 0111 

bescheit dade omme lsyns wil le , alse vortyts ghesciet es , h i  
soude verhoren een l ib. grote half den here ende half der stal , 
ende daer toe som.Ie hy' t  den vorschr. vremde l ieden vretenen 
der stat wi l le sonder verdragen. Ende so wai r  men vonde dat 
dien vremden l ieden enech geit of goi t  afgedrongen of gedreicht 
worden , dat sou de die heren rechteren na syn heerlicheit ende 
na der stad rechte , ende des gelyx van allen anderen goiden 
die yman van buten inbrengen sal. 

xl Item , om me te verhuedene 't groet onbeschei t dat d::ighelycs 
te Lovene ghesciet es ane der goeder l iede kynderen die op 
dobbelspelen onlgoedt ende onterft syn met dobbelen ende met 
gelde te leenen ende 't geil t'ontleenen op dobbelspelen ocht 
elders vier omme vive , sesse omme t iene , ocht .die ghel i ke 
ocht met banduren op  dobbel spel te mak.enen ende dobbelge l t  
voer scepenen ocht voer tabell ioene t e  gheloven ocht gheloflen 
bi trouwen eren ende sekerheiden van dobbelgelde d'een den 
anderen te doene , d::ier die goede l iede kinderen van der stat 
seer qualec mede verderft ende beleydt hebben gheweest , soe 
es geordeneert dat men des niet meer doen en sa\ ; ende soe 
waer men ''onde dat yeman d  wie hi waere van desen stucken 
enech meer <lade heymelec ocht oppenbaer ende men dat bevonde 
ter w i t teger w;icrhP-it , soe souden d ie win re ende d ie  vediesere 

ende de ghene i n  dies huys daer dat gheviel e ,  indien dat hy' t  
hen (niet verbode), ende sy't daer o m  n iet laten en  wouden , een 
jaer de slat verhoren ocht een l ib .  grote ,  half den here ende 
half  der stat , ende :i l loes soe soude d ie  verl iesere qu i le ende 
onghehouden syn v::in sinen Yerliesen ieghen den ghenen d ie' t 
op  hem ghewonnen hadde. 
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x l i  Hem , es gheorJeneert dal. n iernande noch husen noch how·n 
noch i ndoen en  sa! geenrehande goet van enegh assize , d ie clerke 
van d iere a ssize, ende ten minsten een van der goeder l ieden d ie  
tot d iere assize geset syn,  en hebben't besiPn ende bescreven , ende 

die clerke d ie assizen scriven en selen hen g'heens goeds ond"r­
winden te hetfene noch t'on tfane , die meesters van d iere assize en 

selen daerby ende ane syn , u leghescheeden l ovensche wine. 

I tem , omme dal de stal van Lovene gerne gelden enJe 
betalen soude alle haren scu ldenere die sy lyflocht sculdcch 

es , nae haren staet ende nae haere Yermoghen , bid er genaden 

ende goeder hu lpen onser l iever ghencdeghen heren ende Houwen 

Yan Braban t  ende haeren goede slede , soe es gheordencerl  dat 
de  stat  van Lovene van nu  vo1·tane gheYen wi l t  enen yeghel i ken 

d ie xx st. grnte 's jae1·s heeft Le sinen l i ve op de stal van 

Lovene , x st. gro te  's jaers sine lecfdagen, ende dal  h i  d'andere 
x st.  grote sel le  o p  enen anderen persoen die hem ghenueght , 

d ie  x s i .  grote heffen sa l te sinen l i ve van des princepaels doel ; 

ende viel'l dat die :.11 1!.iere persoen slorve eer de vorsch. pri n­

cepael , dat dan d ie selve princepael d ie selre x st. grnte op 

enen a nderen persoen sellen moghe d ie hem ghenueght. Ende 

a l  den achterstel d ie  men den goeden l ieden nu  sculdech es , 

wi lt hen de slat grldcn ende betalen i n  dese man ieren ,  dat's 
te wetene : soe waer enech persoen van den goeden l iedt!n 

die lyftocht hebben op de stat van Lovene sterft ende d ie 

men acl 1 lerstel sculdech es , dal s ine erfghenamen ochl enec.:h 

persoen d ie hi w i l t ,  also vele 'sjaers heffen sal  ane de stat 

Ya n Lovene also die persoen die ghest. orven ware lyftochten hadde 
op de stat van Lovene lot  ter tyl da t  dat achterstel volbelaelt  

ende \'ergouden waere ; ende mocht de stat v:.in Lovene d i t  

ghescien binnen l ands ende buten lands , soe mochle sy ver­

leggen ende betalen a l le  haren scu ldene b in nen lands enJ1� 
buten lands , ende en mochte der s t a l  dat  n iet ghescien , soe 

syne gheordcueert andere poenten hier na vol i;encle. 

X I V  4 
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Dese poenten syn geraemt ende geordeneert omme den goeden 
l ieden te betaelne d ie  de stat van Lovene van lyftocht sculdech 
es binnen den i ij landen in Brabant, in Vlaendren ende in't bisdom 

nae de macht ende nae den staet va n der stat. 
Item , in  den ierstem omme te verlegghen den goeden l ieden 

van Mechele , van An twerpen ende elders in den lande van 
Vlaendren , soe es geordeneert dal de slat van Lovene ende 
yghewel ken wedergheven w i l t , voor elc l ib. grote l yfloch ten 
ix l ib. g rote , hoe l u l le l  dat hem gecost hadde , ende den 
achterstel binnen lol op den iersten dach van oeghste naest 
comende ; ende d ie ix l ib. grote sa! elkenmalc heffen ende hebben 
voor elc l ib. grote, weder 1 die persone daer die lyftocht op 
steel leeven ochL  sterven. Ende omme dal a l le  de  vorschr. goede 
l iede des vaste ende seker staen selen , soe wi l t  hen de sla t 
''an Lovene overgeven ende in handen setlen Le senten Marien 
Magdelenen dage naeslcomende haer tweede assize , die d i t  

naeste jaer vorleden gont omtrent \' ijc l i b. gr., ende te  hebben� 
te heffene ende te verwaerne tot haren behoef met alsulken 
personen a lse hen goet dunken sal , van jaere te jaere , 
tot der tyt dat sy a l le vol betaelt ende vergouden selen syn 
van hare vorschr. lyftocht in der manieren vorschr. behoudelec 
d ien dat de stat van Lovene hare clerke ende haren boden 
a l toes daer bi schicken sa) , omme te wetene wat daer af comen 
sa! van jare tot jare. Ende d i t  poenl van den ve1·legghene 
den goeden l ieden van Mechele ende van Antwerpen ende e lders 

in den lande van Vlaendren , in der manieren dat vorscreven 
es , es gheordeneert bi d ier redenen , dat i n  tiden vorleden de 
porteren ende goede l iede van Lovene leden ende l iden moesten 
meller stat van Ghent van h ;wrre lyftocht die sy daer op hadden , 
ende moesten a l  haer achterstel qu i te schelden van vele jaren, 
ende moesten nemen voer elc l ib. grote l yftocht vj l ib. grote 
vlemsche met jaren ende met terminen , ende anders en mochten 

1 JVeder, het r.y, 
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sy n iet hebben ; oec moeten d e  porteren ende d e  goede l iede 
van Lovene noch dagelycs liden mel der slat van Ypren ende 
van Denremonde, ende en mogen n iemcne van hen hebben dan 
xx vj st .  v lemscher grote, voer elc l i b. groten lyflochlen. 

Hem , om me dat de slat nae a l  hare mach t  ende nae haren 
stael a ltoes meynt ende begeert te geldene ende te betae lue 
onsen l ieven genedegen here ende Houwen van Brabant ,  den 
kinderen van Scoenvorst ende den here van Rotselaer, daer de 
somme af comt op i ijc l xxij l ib. x sl .  grote , soe bidt de stat 
van Lovene oelmoedelec haren vorschr .  l ieven genedegen heren 
ende vrouwen ende den anderen he1·en vorschr. dat sy gene­
clechlec met hare l i d.en wi l len ende nemen van haren lyftocht 
d i e  sy hebben op de vorsch 1·. stal , voere elc l ib .  grote xx 
molloenen, ij peters voe1· i ij mottoeneu , ocht de werde daer a f  
i n  anderen goeden paymente , ,·iij jaer lanc durende ; ende om me 
dat onse l ieve genedege here ende vrouwen die kinderen van 
Scoenrnrsl ende de here van Rotselaer des vaste staen selen 
al toes wel betaelt te sine , soe wi l t  hen de stat overgheveu 
ende in hare bande setlen , hare assize hier nae bescreven , 
da t's te wetene : die wyn assize d ie  cl raeght  ij< i ij l i b. grote , 
i l em de pont assize d ie  cl raeght l i ij l ib .  gr. i tem de weet assize 
d ie d raeght x l i ij l i b .  vj st. vi ij den. grote , i tem de vischmarl 
die d raeghl l v  l i b. gr. somme i ijc l i i i j  l i b. vj st. v i ij den. grote.  
Ende a l toes sal  de stat haren clerke ende haren boden schicken 
bi den vorschr. a ssizen omme te wetene wat sy d ragen van 
jare te jare .  

I tem , · omme da t  de slat van  Lovene nae  hare macht ende 
nae h aren stael a ltoes meynt te geldene ende te betael ne al 
den goeden l ieden ende porleren van der stat van Bruesel l e , 
daer de  somme af comt op vj" lxxxiij l i b .  x st. xi d. gr. , 
soe es ge01·deneert dat a l le de vorsch .  goede l iede ende porteren 
van Bruesele genedechlec wi l len l i den met der slat van Lovene 
van haerre lyftocht die sy hebben op de stat van Lovene, b iden 
geneden ende goeden hu lpen onser l ieven genedeghen heren 



ende v rouwen van Brabant ende der goeder stat van Bruesel le, 

ende nemen vander vorschr.  stat voer elc l i b.  gr. l yftochten 

xx motloenen v i ij jaer lanc d u re11de , ende ij peters voer i ij 
mottoenen, ocht de werde dae1· af in n nderen goeden p:iyemente. 

Ende omme dat de stat va n Lovene wilt ende meynt dat a l l e  

d e  vorsch r. goede liede v:in Bruesel le des vortane vaste ende 

seker staen sele n  , soe wilt  hen de stat van Lovene overgeren 

ende in h anden settcn nu te sente Ma rien Magda lenen d ;_i gen 

n aestcomende , h aer b ier assize , d i e  d i t  jaer gei l  v ijc  l ib  gr" d ie 

vorsch r.  assize te hebbe11e , te heffene ende te verwaerne met  

a ls u lken personen a l s  hen goet ende ordelec d u nken sal , van 

j aere te jae1·e , vi ij  jaer lanc d u r·ende , behondel ec d ien d a t  de 

stat  van Lornne l raeren cl crke ende haeren bod en a ltoes daer 

by sch i c ken sal , omme te wetene wat daer a f  comen sal  van 

jaere Le jaere , i n  a lsu l ken man ieren, waerl dat  de voirsc h .  assize 

meer ghed roeghen dan haer lyftocht , dat  der stat dat  b l i ven 
sa l  ende te  baten comen . Ende den achterstel d ien de sta t va n 

Lovene den vorschr.  goeden l ieden ende po rteren van B ruesele 

sculdech es , d i en ach terstel w i l t  hen de stat  van Lo vene gelden 

ende betalen i n  deser man ieren , dat's te  wet ene : soe wan neer 

dat enech persoen van den rni rschr. goeden l ieden sterft , d i e  

l y ftocht heeft op de stat , e n d e  d ie m e n  achterstel schu ldech 

es , dat s i ne erfghen amen ocht enech persoen d i e  hi  wi l t, a lso 

vele gel d t  s'jaers heffen sal  ane de stat , a l se die persoen d i e  
ghestorven waere Iyflocht  hadde op d e  stat v a n  Lovene , tot 

der t y t  dat  d a t  ach terstel vol betaelt ende vergouden waere , 

ende dat sal  i ngaen op den iersten dach van oeghste ·naestco­

mende. 

Hem , omme dat  de stat van Lovene nae haere mach t ende 

nae h a ren staet a l loes rneynt te geldene ende te betaelne a l l e  

h a ren goeden l i eden ende porteren binnen Lovene , d a e r  d ie 
som m e  af comt op v ijc l x x i ij l ib. ende v st. gr. , soe es geor­

deneert dat beu d ie  stat geven sal voer elc l i b .  gr. x i ij g u ldene 

peters ocht de werd e d aer a f  in a ndere goeden payemen le , 



vi ij jaer lanc d u rende ; etllle omme dat  de vorschr. fiede ende 
µo rleren van Lovene des oec vaste staen selen , soo selen sy 
haren vorschr.  lyftochl heffen :.me die assize h ier nae bescreven ; 

<lie d ragen omt l'enl vjc xc l i b .  x i i ij st .  i i ij. den. gr. , dat's te 
welene : dmaelgelt ij° l i b. v i ij st .  i i ij d en .  gr. item de la kene 

i ij< l i b. gr. i lem de wollen ass ize c l i b .  gr. i tem de zieden assize 
x i ij l i b. xi ij st. gr.,  item de thaverde l x x i ij l ib. iij sl. i ij .  den. gr. 
i tem 'tverken besien xx st.  gr. i tem der stat vesscherien met 

den weyden x l  st.  gr. 
l lem , o m me dat de stat van Lovene nae haren staet a l t oes 

meynt te geldene ende te betael n e  den goeden l ieden van Th ienen 
ende van Arscot , d ien sy sculdech es 's j ae1·s omtrent xxxix l ib .  
x i ij st. vj den.  gr. , soe es  geordeneert dat  hen die stat geven 
sa! voer elc lib.  gr. x i ij gul<lene peters , dat's te verstane ij 

peters voer i ij mottoenen ocht de werde dael' af i n  anderen 
goeden payemente , v i ij j aer lanc  d u rende ; ende om me dat sy 

des .seker syn selen alloes wel betael l te sine , soe wi lt  hen 
de stat  i n  handen �ellen haere assize h i er na bescrevenen, dat's 
te weten : d'uy lrnert , die d r·aeght  omtrent  x i ij l i b. gr. Item , 

de col'en assize , tl ie d raeghl omtrent  ix l ib .  xv st. gr� 

I tem , tolleken op de Vischmark t , dal draeght omtreu t i i ij l i b.  
xv st.  ende i i ij den. gr. Somme xxvj l i b. x st .  vij den . gr. ; 

ende a ltoes sa! de stat haren clerke sch icken bi de vorser. 

assize omme te wetene wat daer a f  comen sa l ,  ende h a ren ach­
terstel sal hen d e  slat beta len gelyc Jat te B rucel le georde-­

neert es. 
Item , omme dat  de stat van Lovene nae haren vermogen 

oec meynt  te betalen den goeden l ieden van Vi lvonl ert , d ien 
sy 'sjaers scu l dech es xxxvij lib. x v  st.  gr. , soe es geordeneerl 

dat  hen de stat van Lovene betalen sal  inder selven manieren 

dat 's  te welene : x i ij peters voer elc l i b .  gr. ende ij peters 
voer i ij mol toenen ocht de werde dael' af in  anderen gcwd<•11 
payemente , v i ij j <J l'Cn la n g  d u re n de , ende hier jegen es f;l�Ol'­
deueerl dat sy hebuen selen cYj den.  gei t ,  dat rnm l op xx i ij 
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l ib. x ij den.  gr. ; i tem de bleyken assize , die comt omtrent 
i i ij l ib. gr. oude. Somme xxvij l i b. vij den. gr. ; ende harrn 
achterstel sa! hen de stat beta len ghelyc dat te Brueselle geor­
deneerl es. 

Item , omme dat de stad van Lovene na haere macht meynt 
te geld  ene ende te bel<ielnP. den goeden l ieden van N yvelle ende 

van Geneepie ,  d ien zy  's jaers is scu ldech xxxviij l i b. xv i ij st. gr. ; 
soe es gheordeneert dat hen die stat betalen sal inder sel ver 
man ieren , dat's te welene : x i ij peters rner elc l i b. gr. ochl 
Je werde daer a f  vi ij jaer hnc durende ende ij peter·s rncr 
i ij mottoenen ; ende hier jegen es gbeordeneert dat sy hebben 
selen die beckers assyze , die cl raegh t xix l ib. x st. gr. ende 
d'indegelt dat draegt ix l ib. ende x st. gr. Somme xxix l ib .  g1·., 
ende haeren ach terstel sal ben de stal b�talen gelyc d<it le 
Bruesel geordeneert es. 

I tem , op 't plat lanl  van Braban t  ende al lomme i n  de vri­
heiden die voer n i et bewyst en syn , soe es de st<i t sculder.h 
lv l i b. x st .  gr. ; ende es geordeneerl dat hen de stat d i� be­
talen sal i n  der selver manieren, x i ij peters voer elc l ib .  gl'O le , 
ende d<ier jegen selen sy hebben de soul assyzen d ie  draeght 
ix l ib. ij st. gr. d'broet ende de wolwage xj l ib. xi ij st. g,1'. 
de  vette assyze x l ib .  xvj st. viij den. gr. i tem ' lsnedeken vi ij 
l ib.  x t /2 den. gr. Somme xxxix l ib. xiij st. vj 1 /2 den. gr. ; 
ende haeren achterstel sal hen de stat betalen ghelyc dat t e  
Bruesele geordeneert es. 

I tem , om me dat de stat van Lovene na haren staet ende nae 
haren vermogen a l loes meent te geldene ende te betaelne a lden 
goeden l iedrn van der slat van Ludeke ende v:.in Hoey ende over 
al i n' t  bisdom van Ludeke , dien sy van lyftochl scu ldech es , 
daer de somme a fcoml op lxxx l ib. xij st. ende i ij den gr. soe es 

gheordeneert dal hen de stal  gbeven sal voer e lc l ib .  gr.  xi ij gul­
dene peters ochl de werde daer a f  in anderen goeden paymenten , 
v i ij jaer lanc durende ,  u teghescheden der stat van Hoeye ; hen 
wilt de stat van Lovene gheven voer elc l ib. gr., a lsoe vele alsy 



a ltoes ghegheven hebben end e  noch gheven den porteren van 
Lovene d ien sy lyftocht scu ldech syn , d i e  a l selke brieve hebben 

van der stat van Hoye al se de goede l iede van Hoy hebben van der stat 

van Lovene, want  sy dese werf also wel l i d e n  m ogen metler stat van 

Lovene a lse d ie goede l iede van Lovene met hen gheleden hebben 
ende noch doen ; ende om me d a t  de vorschr. goede l iede van 
Ludeke d es vaste ende seker staen selen a l toes wel betaelt te  s ine,  

gelyc dat  voerscreven es , soe wi l t  hen d e  stat van Lovene over­
gh even ende i n  handen sellen haer v leesc h u ys , dat draegh t 
om trent lx.v i ij l i b. v st .  gr . ;  ende a l t oes sal  de stat haereu clerke 

ende haeren boden daer by schicken , o m m e  te welene wat daer 

af comen sal van jaere te jaerc , ende haren achterstel sal hen de 

stat betalen ghelyc dat  gherordeneert es t e  B ruesel le.  

Item , o m me dat der stat assize ende ghemcyn goet dat daer 
a f  comen sa l  vorlane a l toes wel verwaert sal  syn ende be­
keert i n  der slat  lyftocht ten steden ende personen daer d e  
vorsc. as&iz.e· v a n  d e r  slat t o e  gesel e n û e  geordeneert s y n  
i n  d e n  i ij landen , in  Brabant , i n  Vlaendren ende i n  ' t  
b isdom , soe dat  ' de goede l iede v a n  der  stat mogen varen 
ende keren in de vorsc. i ij landen omme haere neeringe ende 
omme ha ren commansca p , soe es gheordeneert dat al le  jaei· 
omtrent 's Jans messe ,·erg:1cleren selen op den stathuys d i e  

ghemeyne gu ldbl'lldei·s v a n  û e r  s t a t  enûe oec die ghel i kc 1 d e  

goede l iede v a n  d e n  ghemeynen a m bachten , ende selen k iesen 

de vorser. ghemeine guld brnders vier goede l iede van den guld­

brueders , d i e  hen dagelycs met den gulden gheneren , d ie  beste 
ende d ie orberlexte , u te ei ken groten a m bachle v ie1· persone 

ende u t e  ei ken van den cleynen ambach ten twee persone , oec 

d ie beste ende d ie orberlexte d i e  sy o nder hen v inden selen , 
ende d ie ghel i ke selv e  oec k i esen onder hen , d ie goede l iede 

van den a m bachten ute ei ken groten a m bachte vier persone 

ende u te ei ken van den c leynen a m bach ten t wee persone , oec 

!.  Die yhe/ikc" dc<rre lyks .  
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die beste ende d ie orberlexte d ie sy ouder hen vinden sefen ; 
ende a l le die goede l iede d ie  a l so gecoren seleu werden , selen 
dan staphands te gadere gaen ende selen onder hen kiesen op 
haren eet ten hei l igen , all e  jaer twee guldbruders '· d i e  hen 
daghelycs met den gulden ghcneren , ende twee goede l iede 
\'an  den groten ambach ten , d ie beste ende de orherlexle d i e  
sy  weten , d ie  a l l  rnrscr. ghemeyn goet da t  comen sa l  v an  
a lder stat assize, weder sy  vercoch t  ocht onvercocht  syn  , ont� 
faen selen i n  der stat wissel met der stat wisselern , en dei· 
slat lyflocht daer mede gelden ende betalen , a l l e  sa lerdage 
bider stat wisseler och t biJen register van der stat , ter steden 
rnJe persone daer die vorser. a ssize van der stat toegeset ende 
geordeneert syn , alsoe voer b<�sc1·even es , ende a nders in 
neghene saken noch in ghenen anderen orber, in geenre man ie­
ren , ende daer toe selen sy haren eet doen oppenba erlec voer 
de goede l iede van der stat ghemeinl ic. 

Voert selen a l le d e  vorser. goede l iede die aldus a l le  j:iere 
ghecoren selen worden van den vorser. ghemeinen guldbruJers 
t•nJe van Jen vorser. ambachten , oec kiesen onder hen lot 
eiken grnten assize van der stat die onvercocht sal syn , twee 
van den vorser. guldbrnders ende twee goede l iede van den 
grnten ambachten , ende tot eiken van den anderen ghemeinen 
assizen , die oec n iet vercocht en selen syn, enen goeden man 
van den rnr3cr. guldbruders ende enen goeden man van den  
vorser. am bachten , ende a l toes op haren eet d ie  beste ende 
d ie  orbcrlexte d ie  sy welen , omme de vorser. assize van der 
s la t , groet ende cleyne ,  d ie onvercoch l  syn , i n  te haelne ende 
i n  te doene ende i n  der sta l wissel te brengene al le weken , 
ende aldaer te leverne der stat wisselere ende dat  rnrscr. vier 
goeden l iedrn , d ie aldus daer toe ghecoren selen syn a l le jaer 
der stal lgoel ''an  haren assizen mel ler stat wisselere 
t'ontfaene ende ute te ghevene ten stede ende personen der 
stal assize ghesel ende gheord i neerl syn , ende n iegherinx els 1 

t Ets , anders. 
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alse voerser.  es ; ende daertoe selen sy haren eet doen open­
hael ' lcc voer de goede l iede van dei· stat ghemein lee. 

Item t ,  es gheordeneerl dat men d i t  jaer naesl comende n i et 
vereoope11 en sal dese grote assize h ier nabescre\'en , omme 
den ghemeinen ober van  der  stat , dat's te wetene : de wyn 
assize , de b ier  assize , de wede assize , de laken asize , de  wolle 
assize ende ttleesehuus. 

Ende soe wie den vorser. goeden  l ieden d ie der slat assi ze 
a ldus i nhalen ende i n  doen selen , oeht den anderen vij goeden 
l i eden vorser., yet mesdade , oeht yet messeyde , ocht qua l ee 
toesprake , omme der vorser. assize wi l le van der stat , hi soud e  
\'erboren 1 l ib .  gr. oude , half den here ende half der sta 1. , 

ende daerloe soude hy' t  beeteren ter stat goeldunkenen ; en 
al le dese vorser. goede l iede die a ldus van jaere ghecoren ent.Je 
gesel selen werden der stal assize in te haelue ende i n  te Joene 
ende oee de vorser. vier goede l iede d ie ' tghemeyn goet van 
der assize metter stat w isselere ontfaen , ende ute gheven selen, 
i n  den vorser. orber van der stat lyftoeht , alse vorser. es , 
d ie selen tal len i ij maen<len daer af wittege rekeninge doen 
sonder vertreeken , voer den ghemeynen 1·aet van der slat , op 
den stat huys , ende voer a l le de ghene die <lae1· by eomen wi l len.  

Ende tot desen vorser.  goeden l ieden a ldus te kiesene ,·a n  
jaere t e  jaere , selen vergaderen ende eosen hebben in  der 
vorser. man ieren d ie vorser. gu ldbrneders ende d'ambaehte hier 
11ae besereven dal's te wetene ; d ie srnee<l e , die vlcesehouwers , 
d i e  b inders , d ie  meedeb lauders , d ie de  vette waeren hante­
ren met den coudeners , de vetters , de wevers ende de beekers. 

Behoudelee ende a ltoes d ien dat de v i er paymeesters van der 
stat van jaere te jaere b l i ven ende syn selen a l le andere goede 
van der stat te regerne ende te verwaerne ende t'ontfaene ende 
u te te ghevene , ter stal orber ende profile , ende ' t  ghemcyn 
uleghevene van der slat te doeue a lso sy dat tot bede ghedacn 

1 l'a rauru phc ajoulé par uuc a u lrc main.  
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hebben . ende daer af oec wi tlege rekeninge te doene l' :i l len 
d 1·ie11 maenden met den anderen vorser. goeden l ieden. Ende 
a l le d'assize van dei· stal d ie n iet vereoeh t  en werden al le jaere 
voer sente Marien Magdalenen dach , die selen der sta l b l iven 
Jat jaer a l  ute sonder yemande te vereopene ; ende al le jaere 
a l s  men der sla t assize vereopen sa! , soe selen d aer by syn 
de vorser. ,·ier goede l irde d ie  ' l  goet van der sl:i l  a ssize met 
der slat wissclere onl faen ende u teghPven sclen , al se vorser .  
es " ende d ie  assize salmen al loes. vereopen met ha ren rade, 
Ende a l le  de goede l iede die a ldus ghecoren selen werden de 
vorsereve assize in te ha len. ende der stat assize t'on t faene ende u le 
te ghevene metter stal wisselere , alse vorsereven es , d ie  selen't 
moelen doen sonder verd raghen ende sonder enech goet daer 
af  te heb bene. Ende de vorser. vier goede l iede v:rn  den gu ld­
brneders ende van den ambach ten , die a ldus  der s ta l  assize 
metten slat wisselere onl faen ende u legheven , selen in der slat 
lyflocht , d iere selen a l le jaere twee afgaen ende twee b l i ven 
dat  naeste jaer, a lso da t  de twee van den vorser. v ier goeden 
l ieden a l loes twee jaer daer ::rne Ll iven selen , dat's Le welene , 
dat a l l e  jaer afgaen selen eeu gu ldbruedere ende een Yan den 
ambachten. 

Ende der stat assiz-en die vercocht selen werden , d i e  sa 1 
men der stat wel verborgen a lso dat der stal en den v ier 
goeden l ieden die dei ·  stat  assise ontfaen selen ende den goeden 
l ieden· van buten raeds ende v:in den ambachten wel ghenu gen sul .  

Ende wacr' t a lsoe dat  der stat assizen a lso beterden d:i t  sy 
meer ghedraeghen dan der stal lyflocht ,  daer mede souden de 
vorser. v ier goede l iede doen der  s ta l  profyt , met  1·ade van 
der stal ende der goeder l iede van bu ten raeds ende van den 
ambachten , het waere in  lyfloeh t ofte eopene ocht anders , 
ende da l  selen sy oec voer de stat brengen , ende d ie  ghel ike 
a l  'tversler[enisse dat J·er stat  versterven sa!  van jaere te jaere. 

Oec selen sy alle der stat assi sen al le jaere te male indoen , 
sonder eneghe fouten laten ule te stane van eneger assize i n  
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eneger manieren , ende daer toe sa l  hen de stat hel pen ende 

�hestentech syn. 
Ende aldus selen alle de  goede l iede van der stat ghemeinlec 

welen al le jaere den staet Yan der stat ende wat der stat 
,·ersterven sa! van maende te maende. 

I tem , omme dat men vortane a l toes maken sal goede gheeYe 
lakene , houdende haere breydde ende haer ghetughe naer drr 
gu ldene rechten , soe es gheordeneerl da t  de deekene v:r n  Lo vene 
a l le dysdage ende a l le  ''ridage omme gaen selen bi nnen der 
stal van Lovene , also sy dat onder hen ordeneren selen , van 
ghetouwen te ghetouwen , staende b innen den butensten vesten 
van der stat , ende selen d ie tekenen op de ghetouwen a l le  
de lakene d ie sy vinden selen houdende haer ghetughe , nae 
der guldene rechte , met enen sunderl in  gen singe l l e  , eer die 
lakene vol weven selen syn , ende n iet  rnrder, noch ghene andere 
lakene en selen de vorser. leekenen met den vorser. singe l le  
van tekenen van  d ie  men weven sa )  le Lovene binnen den 
butenslen vesten van der stat ; ende alle de lakene d ie a ldus  
omme den vorseiden butensten vesten van der si.al n iet ghetekent 
en waren , d ie en sal men op den stat h uys niet segellen i n  
gheenre man ieren. Ende soe waer men  enege lakene vonde d ie  
aldus n iet ghetekent en waren met den vorsc1·. singelle , d ie  
soude verbuert syn nae den gu ldeuen rechte. Ende b i  descn 
poen len selen b i l lec goede lakene ghemaect worden ende de 
buten ghelouwen ende de heymelec ghetouwen YerdreYen werden , 
daer men quade ende onorberlec l akene op plach te wevene 
ende Le makene , ende dat s i ngel selen de deekenea veranderen 
a ls' t  hen orberlec sa l dunken. 

Ende a l le dese poente vo1·screven hebben de vorser. xvj goede 
l iede gemaict ende geordeneert op haren eet nae baer bes Le , 
ten orbere ende profile onser l iever genedegen heren ende vrouwen 
van Brabant ende haere slat van Lovene , ende dal alle de goede 
l iede d ie  vorlane van j aere te jaere comen selen in den slat 
rade sweren selen ten heilegen i n  haren eet dat sy a l le dese 
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poenlen houden selen ende doen h onden n ae haereu besten • 

d ie de vorser. xvj goede l icde gemaeet ende geonlenc�erl hebben. 

Ende soe wie em mermeer j egen dese poen le vorser. dade oppen­
bair lec ende niet dat ter witteger waerheit  vonde . d ie en sonde 

daer nae nem mern1cer in den stat rade mogen eomeu noch daer 

toe ghecoren werden . 

PIÈCE ANNEXÉE A LA PRÉCÉDEl'iTE.  

Di t es d e  beede ende ootmoedeeh vera ntworde der stal van 

Lo vene op de poen te van Jen Eyssche , on ser l i ever ghened iehe 

l ieren ende vrouwen van Brabant h ier n;ie besereven.  

In  den iersten van den ghebreken ende resten van den lyl'­
pensien onser ghenedegen heren ende vrouwen van den lermine 

'an november van den j a re l xxvj tot den tenn i ne van november 

in ' t  jaer lxxx , soe bidt de sta t van Lo�ne oetm oedelec onsen 

l ieven genedigen here ende vrou wen , wa n t  sy hen d ien tyt bet ael t 

l1eeft van termine te termine als hoere lyfpensie viel  , a lso sy 
ontfine van h oren assizc ende also sy betaelde horen pensio-

11aris van Bru essele d a t  sy bi h aerre genaden hen daer m e t  

wi l len gen oegen la ten e n d e  gepaeyt houden , aensieude d e n  groten 

comrner ende last van hoe1Te vorser. sta t.  

Hem , van den lyfpensien onser genedigen heren ende v rouwen 

geva llen ende verschenen van den term ine van novem ber van 
den ja re l xxx h ier a f  die comt op vij111 ende vc oude scilde , 
d ie verstelt heeft geweest op' t poen t van den payse , d i e  wi l t  
de stat  gerne beta len te weseleken term ine , nae  tenuere der  

b riern a lso in den payse overd ragen , ende voert t'a l len term inen 

dat sy val len sa! , uae i n houden dei·  brieven.  

I tem , van den assize gelde d a t  verlopen soude syn enen 

te1·min  van xij jaren oeht  Jaer omtrent , soe hoepl de sta t dat  

sy daer in n iet  voirde1· gehouden en es  t'onsen g(meJigen here 

ende v ro uwen wa rt , Jan i ij 111 l ib .  'sjae1·s nae i nhouden van horen 
charteren.  
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Item , van den scaden gesciet op Loebosch , die wi l t  de s lat  

gerne verrichlen 1 nae in houde van den paysr.. 
llem, van den scaden gedaen an onsen genedeger heren ende 

vrouwen wyngaert 2, daer a f  horpt die slat dat sy ongehondPn 
es , want i n  den payse al le saken vergeven syn ende quyt 

ghescon<len. 
Hem , van den ghebreke van den lan tbeeden , dar af wi l t  de 

stat gerne doen ende comen te goeder bescheidenre reekeninge. 
I tem , van den gelde van Janne den Swertvegher ,  daer nf 

meynt Jan te betonen ende te bewisen dat hi  den broke daer 
omme dat h i  gerasteert was., wel ghebeete1'1 heeft , ende ommc 
dat hem d'leen van naerscape af  ghequyt waert , soe dochte de 
sta l redlec ende mogelec dat hi  syn gei l  weder hebben soude. 

Item , van den gelden van eenen payse bi Peter Coutereels 
tide , dat bleef ende gesel waert jegen den porters scade van 
Lovene , dat was bekeert i n  den porters scade die sy doen leden 
h adden op onser genedigen heren ende vrouwen, mer sider heb­
ben d i e  porteren grote scaden leden op onsen l ieven heren 
ende vrouwen , daer af dat sy noch onverricht syn ; d::ier omrne 
bidt d ie  stat oetrnoedelec onsen genedigen here ende vrouwen 
dat sy hen die scade van horen porteren a fcorten wil len bi 
haerren genaden van der scout  d ie de slat hen sculdcch es. 

Item , van den hu lpen die de stat onsen gened igen here ende 
vrouwen doen sonde tot hoerre tymmeringe ende tot hoere cost " ,  
soe w i l t  de  slat d i e  sake keeren ende selten in de  x goede 
l iede d ie  over de stat commer s i tlen selen. 

Ite m ,  van heren Clause den Swaef , daer af  wilt de stat gerne 
brieve geven van sinen saken , onder h oren segel , ende onsen 

t Verichten, Ver{loedcn . 

2 Voir  sur cc vignoblc du d u c , nos Noticcs précilécs sur la cu lture de 
la vil)ne en llelgiquc. 

:; Il s'agit  dans cel articlc de l a  conven t ion que la v i l le  avait  fa ite avec I e  
duc Wcnccslas a u  sujet de la  reconstruction du chateau

. 
tlucal en cas q ue I c  

duc con�cntit à y leu ir s a  résidence. 
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genedegen heren daer af on lheffen , nae i n houden van den seg­
ghene des busscops van Ludeke. 

Item , van Hei nreke van den Porter, soe bidt de stat wa nt  
dat cl ine  vercocht es , dal  onse genedege here ende vrouwen 
dat in 't goede nemen , want in hore vermoghe n iet en es. 

Item , van den eyssche van Janne den Swaef , dal heeft de 
stat van Antwerpen , a lso den rade onser l iever genedigen heren 
ende vrouwen wel condech es , dat sy  daer af  onghehou den es , 
m id s  den acorde dat overdragen ende gemaect was van der 
scade der porleren va n Lovene ende van Bruessele , alse van 
den raslemente die i n  beyder steden gesciet ende gedaen waren , 
ghelyck die brieve begrepen die daer op gemaect syn. 

Dit es d'inbreken vander lyfpensien mynre heren ende vrou­
wen daer die stad van Lovene o m  bidt ende versuect ver­
d raghen te sine , da t's te wetene van a lderheyleghen messe anno 
l xxvj tote alderheylegen messe int  j aer van l xx x ,  dat s i  daerin 
binnen e lx  jaers min gegeven hebben dan d ie l yftoch brieve 
begrepen , dat's te weten van den j aere l xxvj lot alderheylighe 
m esse l xxvij . • . . . . . . . . . . • . .  cxxj peters 
i tem , van den geheelen jaere van l xxviij i i ijc  xc peters vel ci rca 
item , van den geheelen jaere van l xxix.  vc i ij peters vel circa 
item , van den hal ven jaere van meye 

yan den payse anno lxxx . • • • • •  ijc xlviij peters 
somme van desen inbrekene. xi ij° lxvij pet. vel circa 

i tem , also d ie stad toenl van den vijm 
l ib.  op die assyse also d ie meyn t dat  
si  hem maer scul dech en es • • . • •  xxviijc peters 

(La suite à une pi·ochaine livraison). 



NOTICE HISTORIQUE 

sun LE CHAPITRE COLLÉGIAL 
llE 

SA 1 N T E - D Y M P  N E , 
A G H EE L ,  

PAR 

L'ABBÉ C. STROOB.t.NT , 
CONSEI Ll.ER HONO RAIRE ET !11 EMHHF. EFFECTJF DE L9ACADÉMl'E. 

Suite , voi1· tome X Il 1 , 4• livraison , 7ia.ge 428. 

Rcl iqu iis sanclre Dympme clarn ccclc-sia mngnilica 
et ampla , in qua Joannes Mcrod ius l•aro co\lpginm 

vicarialc , ad pcragrnct11111 rem divinam funola Y i t , 
prob:rnle l itleris an11 i  1�5G {Hi37) Panlo l i l  pontific<', 
qnod , aut.horitat.em faciente unno 15G'! 1\faximîliano 
a Hergis, Cam crnc<'nsi episcopo, llcnr irns, succcssor 
in baronatu, mnlavit in capitulum cauonicale. 

J. ll. GllAl\IA YE. Ant11erpia. :.m. 

:1 549 -1 550. JEAN VAN TONGERLOO DIT LOVERIUS. 
II DmECTEUR. 

1 550-1 562. JEAN VAN HOEGAERDEN n1T A RUBO. 
lll DmECTEUR. - I l  était v ica i l'e de J'église de Sain l-Am:rnd , 
lorsqu' i l  fut nommé tl'ois ième d i l'ecteur du  collége de Sainte­
Dympne , en 1 550 , après la mort de Jean Van Tongerloo. 

Jean de Merode , seigneur de Gbeel , mourut sans enfants 
Ie 1 8  j anvier H \51 (v. s. 1 550) , et fut enlerré auprès de sa 

femme , au chreur de l'égli se de Sainte-Dympne ,  sous un superbe 
mausolée , qu i  porie celle i nscript ion 1 : 

t Copiée sur place. 



D. 0. l\I. 

INCLYTO BARON! DN JOAN DITION DE MERODE, PERWEZ, DUFFEL, ET LEEFDALE, 

D E  WAELHEM , GHEELE ET WESTERLOO DOMINO, VIRO IIEROICIS PLA NE 

VIRTUTIBUS AC MIRIFICA PIETATE INSIGNI NDllRUM QUI CUll I N  CiETEl\OS 

TUM MAXDIE ERGA SUOS DOMESTICOS ET OFFICIARIOS I N  Pl\HIIS AUTE!I ERGA 

CHI\! EGENOS TANTA 

FUIT BENEFICENTIA UT HOS QUID E�I I N  CUNCTA MOBILIA 

SUA BONA TESTAllENTARIA DISPOSITIONE HEl\EDES INSTITUE­

RIT , ILLIS VERO SINGULIS JUXTA CUJUSQUE MERITUM DE VITALI 

PENSIONE BENIGNE Pl\OVIDERIT ; EXECUTOl\ES ULTIM.4> llUJUS 

VOLUNTATIS PERPETUiE ILLIUS MEMOHl.4> ERGO F I E HI cun. V I X .  

AN. Llll, MENS. I X ,  Dl. X I I I !. DECESSIT XVlll JANUAR. AN. A 

CHRIST. NAT. MCCCCCL. PRA:NOBILI ITEM MATl\ON.4> DOMINJE 

ANN.IE A GHISTELLE SUAVJSS. TANTI HEROIS CONJUGIS 

PARI PIETATIS MUNERE DECORAT.4> : VJXIT ANNOS FERME 

XXX. OBI!T XXVII MARTll AN. A CHRISTO NATO MCGCCCXXXIII. 

A la morl de Jean , baron de l\forode , seigneur de Gheel , 
ses grands biens passèrent à ses cousins germains Henri et 
Richard , fi l s  de  Hichard de Merode , seigneur d'Oorschot , 
Peters heim , et de Margueri le  de Hornes-Gaesbeek. Un  procès 

s'éleva entre les deux frères pour la terre de Gheel. Richard , 
Ie p lus  jeune , soutena i l  que Gheel , Du ffel et Waelhem , comme 
fiefs de Mal ines , devaient suivre la coutume de Grimbergen. 
Henri de Merode , au contrai re , prétendait qu ' i ls devaient suivre 

Ja coutume générale du Brabant. La cause fut plaidée d'abord 
<levan t  la cour féodale de Mal ines , et ensui te  appelée <levan t  

Ja cour féodale d e  Brabant .  L a  senlence ne fut prononcée que  
Ie 1 r j u i n  1 558 , en faveur de  Henri de Merode. Ce  seigneur 

a va i t  épousé Françoise de Brederode , dame de Ridderkerke , 
fille de Walrave , seigneur de Brederode , Vianen , Ameide , 

vicomte d'Utrecht ,  etc. , et de l\1arguerite de  Borsselen ,  laquel le 

mouru t  Ie 8 mars 1 555. 
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Après plusieurs contestations , les dîmes de Broussel-lez­
Relhy, furent déclarées appartenir  au collége de Saint-Dympne , 
par acte notariel du 50 juin i 5l'>7 : 

Condt ende kennelyck sy a l len den gheenen die dese letteren sullen 

sien oft hooren lesen , dat i n  den jaere ons Heerco als men schreef 

f . ti . ti7 ,  den leesten dach juny , i n  tegenwoirdichcyt myns openbacrs 
notaris , ter exercitien van nolarisschap by den raeide van Brabant 

geadmitteert ende gcauthorizecrt , ende der getuygen hier onder gesereYen, 

daer thoegeroepen ende gebceden , syn gecompareert in  haeren properen 
personen , ende tegen voirdich geweest , eersame heer Jan van Eynde 

priester, Bartholomeus Loets , Peter van Peelt ,  te Relhy wonende , Joris 
l\Ieermans en Jan Claus Dionyszoon , tol Berousele wonachtich , ende 

hebben met haren vryen wi l le ,  onhcdwoongen van yemanden ende v u t  

haer weelwelenheyt ende m e t  {l"Oede voirgaende deliberatie , alsoo sy 

seyden , ten simpelen versuecke ende begheeren van heer Jan van Ghecle , 

ende heer Hemiek Loekenberchs, priesleren lol Gheele woonende, vercleert 

ende geaffirmeerl , vercleeren ende affi rmeeren midts desen dat ende a lrnoe 

hier naer bescrcven staet. - In den iersten , heer Jan van Eynde priesler 
voirseyt , oud synde tnssen 40 ende lîO jaeren sooe hy seyt , ve1·clcert 

en seyt warachtieh te syne , dat by synen gedencken , noch des heeren 

van Rethy tiendenaers , noch die van Roosendael , noch des persoens 

van Rethy, noch des pensiers van Tongerlooe tiendenaer·s , en hebben 

gehaelt cooren oft lammerthiende over die watermoolen van Rethy , 

maer alleen die van G heele , ende dat sonder contradictie ymande. -
Item , Pee ter van Peelt voirseyt , out wesende 70 jaeren alsot>e hy scct , 
affirmeert ende seyt waeracht ich te syne , dat by gcleeden den t yt 

meer dan tiO jaeren gewoout heeft op die hoeve {l"eheelen die watPr­

moulen tot Rethy, ende daer die scapcn gehuet twee jaeren , ende rlat 

a lsdoen syn meester geheeten Hny!Jrecht de Poortenacr hadde in pac h ­
tinghe d i e  lammerthiende ende coorenthiende , d i e  toen hiel d i e  thiende 
van G hcele , die dacr valt over dmol enradt. - Item , Bar l holomeus Loots , 

sceepenen van Rcthy , oudt syn de 70 jacrcn , affirmeert ende sc{l"l dat  

hem wel kcnnelyck is ende gerlach t ia rial over 56 jaeren oft  meer , 

l\lerten van Eynde in pacht inge harlde die thicnde , die men hyPI d ie 

thiende van Gheel , ende dat n aer die dool van �ferten van Eynde 

voirseyt hy selve Bartolomeus voerseyt heeft in pachtinghe gehadt ende 

gehouden den tyt rnn 24 j aeren oft daeromlrent , onber,rcpeu ten juysten 

tyde , ende dat van den ca noni ncken van G hecle ende haer voersa ten 

25 X I V  
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ende heeft aen de selve betae l t  syn pachtinghe sonder wederseggen ofl 

contradictie van imanden. - l lem , Joris l\lcermans ,  out  tusschen den 
50 ende 60 jaeren , sooe hy seet , vercleert ende affirmeert hem wel 

keirnelyck te syne dat over 50 j aeren ofl daer ontreynt ,  die l a mmeren 
die op ten Rhelischen Aert van den huiven raede tot over die Ncte te 

Berausele gelammert worden , heblien vcrthienl geweest van den gheenen 

d i e  de thicnde van Gheele in  pachtinr,e hadden. -;- Ite m ,  de voer1;e­

nocmde Jan Claus Dionyss , oudt  synde onlreynt 50 ja eren ofl daer 
on lreyn t , vercleerl  waeracht ich te syne dat wel over 50 j aercn oft 

daer on lreyn t , die lammeren , als boven gelammert, vcrth icnt  worden 
by die thiendenaers als boven , ende seyl noch nyet rrewecten oft rrehoort 
te  hebben van contrarien. - Van allen welckcn vercleeren der mannen 

·voirseyt , d ie  voergenoemde heer Jan van Gcele ende heer l lenrick 

Loekenherchs om redenen hun clacrtoe m overende begeerden sckcrlyek 

a u tcn lelyck geschryfte van my notario ondergetekent te wordenc. Dit  
is a ldus rreschict  te Rethy ten woenh uyse van Coernelis Locys , in de 

jacre maenl dage a l s  Loven , daer met my nota rio onderteken t ,  mede 
by ende over waren eersame Coernel is  Loeys ende Pceter Buycns , beyde 

van llcthy gebooren , als getuyr.cn daer toe geroepen ende gcbeedcn . 
!la est ,  u t  pr:emi tt i l UJ'.  Attcstor ego Nicolaus van der l\Jalcn, Ilruxcelensis, 

per providum Braban ti:u consi l ium ad notariatus exercit ium adm issus e t  

authorisatus , mcis nomine , cognomin e ,  si{;noque soli l i s  in  fidem apposi tis.  

N1couus BaucxcBLLENSJS notarius 1 . 

Quelques propriétai res à Gheel suscitèrent aussi des d i llicultés 
au curé de Saint-Amand et au col l ège des vicaires , à cause 
d es perceptions des <l i mes. Les décimateurs s'ad ressèrent au roi 
Phi l ippe I I , et en obtinrent des lel tres de maintenue Ie 2 ju in 1 559 : 

Phil ips , by der rrratien Goids , coninck van Cast i l ien , van Leon , van 
Arragon , etc. eersthertoghe van Oostenr·ycke , hertoghe van Bourgon­
dien , van Lothryck , van  Braban t  , van  Limborch , van Luxenhorch , 

van Gelre ende van :Melanen , e tc .  Den eersten van onsen deurweer­

deren , boden oft anderen onsen officier , m acht hebbende texploictcren 

Linnen desen onsen lande van Bral iant , h ier op vcrsocht , saluyt. 'Vy 

hebben ontfangen die supplica tie van d ie  pastoir van sinle Amants 
kercke b innen dei· vryheyt ,·an  G\1ecle , ende d ie  canoninckcu van sintc 

• A rchives de t' ég lise Sainte-Dympne. 
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O i n r:nen ocyck tot Gcrle , i n n ehou dcnrle hoe dat  al eest sooe dal <lee1·­
rlen derl van der rrrooter tienden va n den grane ende a l l e  andere thirn­
bare vruchten , te  wctenc den e l fsten schooff daera ff ,  ende oeyck de 
smael thicnde of vleeschthiende va1! den l am meren , calveren, veerckenen , 
voolen , gansen ende a nder dierge lycken over die  g heheele proch ie v a n  
G e e l e  e n d e  Rct hy t e n  h a l v e n  r a i d e  e n de onder Dessche le o p  den Geel­
schen aert , heeft toeLeh oert ende al noch toebehoort h en su ppl i a n ten 

J'espective voire heu re poin ten ende contingenten ende dat sy ende heure 
voersae ten daeraff van oudts a l tyt h e L ben geweest gelyck sy a l noch syn 

ende behoeven te b lyven i n  peysselyek e  ende vredelycke possessie ende 

gebruycke , hebbende daeraff geniet  {l'Cdisponeert a ls v a n  heure propre 
ende eygene goeden : sooe hebben nocht ans , nu onlancx geleeden , 
d i versche proprielarissen van den l a n den ende debitueren van den rner­
seyden thienden hen gevoirde1·t gehad t die voirseyde l h iendc te  w c y ­
gheren , ende ocyck eenigbc bebben t tcoren ende ander tienlrncre vruch ten 
van d e n  velden ende l anden da irop die r,ewassen waercn heymelyck hy 
nachte ende o n tyde ende buy ten den w i l l e , welhe ende i n  absen tie v a n  
cien su pp l ian ten , o f t  heure gecom m i t teerde , ewcch te '' Oeren e n d e  d i e  
doen eollectecl'en sonder den e J f,ten schooff voire die th iendc , n :i cr ­
vo lt;ende d e r  ouder gewoen tcn , a ldacr t e  latenc , j a e  nauwe lycx d e n  
veert h ienden oft vy ft h ienden schooff , e n d e  dat  meer ende erger is, heb­
ben somm ige hen ge woi rdert die  schoofven acn h aghen ende heggen 
gewassen oft acn die  can ten ende l eeghdcn met sneeuwwa there oft and ere 
overleedi(;cn rerrenwater vcrdroncken , bedorven o ft andersi ns seer sober 
synde te  velde weerts inne te d ra n h c n e  oft doen draghene , ende die 
a l sooe i n  plaetse van t;ocden schooven den s u pp l i a n ten voir heurc thiende 
te la tene a l  naer hcu ren appetyt,  sonder trnerseyd e  coren ende andere 
tienharc vruchten behoel'iyck ende nae de oude rrewucnte te laeten \'Cl'­
th icnden : gclyck sy ocyck van rrelyeken doen de syn aenrraende d e r  
voerseyde tsmaelth ienden 0 f t  v l eeschtiende , d a i r  a lf  s y  d i e  beesten , d a i r  
a f!  m e n  t h i cnde schuld ich es , a l  vercoopen e n d e  versteek en v a i r  ende 
a leer die celyck dat  behoort e n de m e n  rrewoo n l yck es v a n  duene ''c1 ·­
thient syn , dael'by ende anders i n s  sy den suppl ia nten nyct al leen lyck 
in  heure voerseyde lhienden en dcfr a u dercn , maer uyck de sehe "'Cl' 
verminderen a l  onbchoorlyck ende teuhcn recht  en de to l l e r  supp l ia n l cn 
grooten achterdeele ende venl i· iete,  ende noch 111ec1· zyn soudr en word de 
hen Ly ons daer o p  nyet vc rsien v a n  ende met onse hehoirlyrke 1 1 1·0-
v isi e i n  suleken saeckcn l icl oocffclyck , alsoo sy >r :rnrn , ons dacromme 
oi lmocdelyck bidden 1le.  \Ya cromme sooe eest da t wy, c icsen aencrs ie n ,  
u o n tbieucn ende L e v e l c n  d a i r  t o e  o p  d u t s  noot s y ,  com mittcrende loy 
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descn dat ghy ten versuecke d.er voirseyde supplianten van onsen wegPn 
u transporteert alomme binnen den voirseyden µrochie ende plaetsen 
ende elders dcrir des van noode wesen sal , ende ghy van wegen der 
voirseyden supplianten suil worden versochl , ende aldair op eenen sun­
dach oft andere heylighen dach te hoochmes tyde den volcke meest 
vergadert wesende ende aldair ende ter plaetsen daer men gewoonlyck 
es van onsen weghen vuylroepingen ende publicatie le doen e ,  van onsen 
weghen interdiceert ende verbiet d e  n iemant wy hy sy hem van nu 
voirtane en voirdere een ich coren vlas ende ander thicnbaire vruchten 
op beur landen gewassen voire oft nair der sonnen onderganck vnn 
den velde oft lande te  vuren ofl te dragen ten sy dat tsel ve icrsl al 
voeren gebonden ende in hoopen gesteld sy , om tselve na der ouder 
gewonten verthienden , dat insgclycx nimant tot wal tydcn stonden oft 
plaelsen dattet sy hem en woordere cenich cooren graen ofl andere 
tienbare vruchten inne te doene ofte van den velden te vurere oft 
te dragene ten sy dat hy daeraff hebbe gelaeten der rechtveerdigher 
thienden , sonder daer inne Le doene eenich fraude oft bedroch als van 
d alder sleechtste oft quactse oft te luttel schooven gelaten te hebben : 
ende dat sy hen oyck van gelycken verdragen henne lammrren , ca l­
veren , verckenen , ganscn ende andere tienbare beesten te vercoopeue 
vcnthierende alienerende oft te verstekene in eeniger manieren , VOC'l' 
ende aleer die van wegen der voirseyde supplianten behoirlyck syn 
verthient , !�etende die voirseyde supplianten oft haer gecommitteerde 
die voirseyde thiende peyselyck ende vreedelyck collecteren ende 
inhalen sooe dat he hoert ende sy van oudts syn gewoonlyck te docn e ,  
sonder de selve thiendeneeren ofl gecommitteerde dacr inne feytelyck 
te belettene oft te misdoene in ceniger manieren ende dat op te 
pene van vyflieh carolusgulden b y  hen ende elcken van hen contrarie 
van dyen doende daer aene te verbuerene , deene heelicht dair aff 
!appliceren tot onsen behoeve , ende dander. heelicht tot behoeft' van 
den smaelenheeren onsen vasallen daer onder de selve pene gecommit­
teert oft verboert sa! woordden ; ende sooe vere dit doende gebueren 
eenighe oppositie weygeringe ofte vertreck onsen voirseyden bevelen op 
te voerseyde pene staelhoudende daecht den opponent ofl opponenten, 
·die voerseyde weygeringhe oft vertreck makende, te compareren teenen 
sekereii gelegenen dage voir onsen l ieven ende getrouwen die cancellier 
ende luyden van onsen raide geordineert in Brabant om aldaer die 
redenen van bunder oppositien weygeringe oft vertreckene op te doene 
verclerende tanlwoerdene ende in der saken voirts te procederene soe 
beboeren sa! , onsen voirseyden cancel l ier ende raidtslieden ten seiven 
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ffaghe overscryvende tgene ghy in desen su!'t hebben gedaen , den welc­
kcn wy ontbieden ende com mi tteren by desen dat sy partyen die gehoort 
doen ende admin istreren r,oet rort ende onvertogen recht ende expe­
dit ie  van j usticic.n ; ende vnn trrhene des voirseyt staet ende des daer 
aen cleeft wy u volcomcn macht autoriteyt ende sunderlinge bevel geven. 
by desen. Ontbieden voirts ende bevelen allen anderen onser ende der 
smaelre heeren onser vasallen , rechteren , dieneren , just icieren ende 

officieren ,  dyen dat eenichsins acngaen mach dat sy u dit doende ge­
hoirsa e m  syn , beh ul p , assi,tentie ende onderstand! doen sooe verre· 

frl1y des behoeft ende sy van n versocht wordden , ende tegen die over· 
tredel's te procederene by executie ende 9 fneminghe nn der voirseyde 
penen e n de andersins soe behoeven sa l .  Want ons alsooe hclicft. Geghe­
ven in onser stadt  van Bi·usele ; twee dagen in der maendt van j unio, 
inr jaer ons Heeren duysent vyfhondert ende negen ende vyftich, van 
onsen ryeken van Spanigicn ende Sici l l ie  t negende , ende van Napels 
ende anderen tsesde·. 

By den coninck 
in synen raide h 

Ces lettres furent publiées. à Gheel , Ie 1 1  ju i n  , par l'huissie1· 
M a rcel Sprinsen : 

Eerweerdig h e ,  edele , wyse ende seer vo1rs1111ge heere , mynen heere 
den cancell ier, ende ande!'en mynen heercn van den raide ons heeren 
des con incx geordineert in Brabant. Nae dienst ende 
reventie, uwen edelen sal gelieven te wetene hoe dat ick uwer onderdanighe 
dienaer, .lllareelis Sprincen , den l'weerdere van den voirseyden raide vuyt 
crachte van den openen b rieven , aen de maraie van den welcken dese 
myne relatie is  gehecht . onder myne gewoen lyc hanteeken , ten ver­
suecke van den pastoir van sinte Amants kereke binnen der vryheyt 
van Gbeele , ende die canonincken van sin te Dingnen oeyck tot Gheele , 
impelranten van den voirseydcn openen brieven my hebben getrans­
porteert op ten xj'" dach der maent  j u ny anno X\'< l i x  ,. tol in der 
voirseyder vryheyt Gbcele , heubende aldaer nae die hooghe misse ten 
tyde dat men aldaer gewoonlyck i s  die  geboeden te doene opcnhaerlyck 
ter puyen a.ff den volcke meest vergadert wesende in presentien van 
den drossaert , stadthuuder, schepenen ende ande1·e diversche ommeslaen­
dcrcn die voirscydc ocpenen brieven vuyt.1rclecsen ende gepubl icecl't <'ndc 
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dyen ach tervolgende van wegen ons heeren des eoninex ffedaen a l le  d i e  
bevelen i n  d e  selve openen hl'icv�n hegreepen op te pene i n  de \"Oirsryrfe 
openen brieven gementioncert ; ende ten eynde dal n imant  van desen 
mynen exploeit ignoran t ie en soude pretenderen .te hebbcne , so hebbe 
ick op die kerckdueren van G heele voirseyt gesl�ghen copye van den 

voirseyden openen brieven met myne relatie daer onder gesercven. A l l e  
welck ick u ,  m y n  edele voirscyde heeren eertificeere a l d u s  geschiet t e  
s y n e  t e n  daghc maenile ende jarre a l s  bol'en . Oirconde m y n s  hantekeas 
b ier onder ges teel 1 .  

SrRtNcnEN 1 

§ 2. CHAPITRE DE SAINTE-DYMPNE. 

Henri , baron de Merode , devenu paisible possesseur d il 

domaine d e  Gheel , t rava i l la à faire ériger Ie col lége de Sa in te­
Dympne en chapitre de chanoi nes. Il s'adressa à cette fin à 
l\bxim il ien de Berghes , évêque de Cambra i , qu i  érigea Ie col­
lége en chapitre , composé d'u n  doyen et de neuf chanoines. 
Les d isposit ions fai tes en 1 552 f'u rent eonservées , seulement i l  
y fu t ajouté que I e  doyen aurait l a  jurid iction spi rituelle sur 
les chanoines , Ie recteu r des écoles , Ie sacrista in , leurs domes­
t iques , leurs serviteurs , ainsi que sur les étrangers et les ma lades 
qui viendraieut vis i ler Ie tombeau de Sainte-Dympne. La l'écep­
t ion des chanoines fut fixée annuellement à la vei l le  de la fête 
de sa i n t  Jean-B:iptiste. Chaque nouveau chanoi ne , à son i nstal­
l n tion , deva i t  payer six florins pour l'achat d'une chappe de 
soie , et jurer d'observer les stat uts du chapitre. Le chapi tre 
s'ol.il igeail  en même temps de ch:mter annuellement deux ann i­

versa i res so lennelles pour Ie repos des ämes de Henl'i de Merode ,  
et  de  s a  femme Françoise d e  Brederode. Les Iettres de Maximi l ien 
de Berg hes fu ren t  dépêchées de Bruxel les , Ie 1 J  aout 1 562 : 

In nomine sanetre et individu.e Trinita tis , Pat ris et Fili i  , et Spiritus 
Sancti. Amen . lllaximilianus a Bergis , Dei et apostolicre sedis

_ 
gl'alia , 

t A1•chives de l'église Sainte- Dympne. 
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episcopus et dnx Cam eracensis . Sa cri Imper·ii princeps , comes Camcracesi i ,  

etc.  Univer-sis e t  sinrru l i s  prresentes inspectnris , saln trm i n  Domino. I n ter 

varias sol l icitudines qnibus undique noster circumceplus est animus • 

i l l a  p rreserlim noslro inside! corrli , ut ea 11u::c pro divini  cultus  augmenlo 

vctcris11ue nostrre reli;;ionis catholicre consenatione provide constit u la 

snnt , nedum n ostris s i n t  fi rma temporibus , sed el posteris quo1111e 

i l l ibala persislan t ,  pro nostri officii pastoralis debito solerter i n tenda mus.  

Sane nuper dileetns nohis in Ch risto nobi l is  et generosns dominus 

Hen ricus a llferod e , baro de l\lerode , Pelershem , Perweys , Dnffele , et 

Leefdale , dominus d e  Wcsterloo , Gheele , etc. sua nobis wppl icatione 

exposu i l , qualit.er n l ias bon::c memori::c Rnberlus de Croy, esdem gralia, 

episcopus et immedialus p1'redecessor nostcr, dum v i x i l , ad hnmi lem et 

dc\'olam supplicntionem nobil inm et r,cnerosurum personarum lllal'{;arel::c 

de Melein , rel ietre q u on d a rn  domini Joannis eliam baron is de M c rode , 

ac domini Johannis a l\Jerode , fi l i i  ipsorurn unici,  ejusque con lhora lis 

dominre Annre d e  G h iste l l es , seplem h oras · canonicas in · sacel lo  bcatre 

Dympnre virginis e l  mart ir is , i n  l i liertale G h elensi , p e r  n o vem pres­

b i leros ac rcclorem sch olarium e t  1prnluor chorales decanlandas" neenon 

vicarias qure per eosdem novcm presbiteros el  rector�m scholarinrn , 

quorum unus d i rector nuncuparetur, auctorilate sua ordinaria erexit et 

insliluit , proque i l l a r u m  erectione , fundalione et dolatione personalnm 

ecclesi::c d i vorurn A ma n d i  et Dympnre , eujus collationem seu prrescn­

lalionem dictus quondum dominus Johan nes a l\Jerode , occasione dominii  

sui temporalis d ictre l i berlalis a d  se speclare prretcndcbat , pcrpeluo 

supprcssil e t  exli n x i t ,  i l l iusque necnon ccrlorum al iorum beneficiorum 

fruclus reddilus e t  proven lus rn u l taque alia bona temporal ia  per prrefalos 

supplicantes el  fu n d a lores ad cffcclum 1med ictum donata et rel icta eidcm 

sacel l o  perpeluo applicavi l , incorpora vit , conlirmatione apostolica desuper 

subsecula , ac j n re patronatus l a icalis dicto dom ino tern pora l i  loci pro 

tempore existenli , lam apostolica quam ord inaria  auloritati b u s , perpetuo 

rescrvato ; prout hrec e t  alia i n  l i teris desupcr confcctis l a tius conslrare 

d i noscunlur.  Verum cum cilra prrefalam creclionem dicta r u m  v i cariarum 

fructus non parum aucli sin t , ipsaquc l i berlas G h elensis locus s i t  admodum 

popnlosus , el  sace l l u m  p rred icturn v a l d e  cclebre , e t  a d  quod 11uam p l u ri rn i  

a h  i m mundis e l  m a l ignis spi1·itihus obsessi confluere , a t  que inibi  per 

Dei gratiam l iberari solen t ;  si  prrefatum sacel lum i n  col legia tam erigerelur 

ecclcsiam , ex hoc profccto divinus c u ltus el  pop u l i  devotio non parum 

au:;eri �perarenlur, d i ctarumque horarurn canonicarum insli t u l io magis  

ac magis slahi l i ret 111· e t  conso l i da1·e lur,  a c  p1·oinde eliam ipse dominus  
Hen ricus p r  u au:;menlo fundationis àiclarum h ora r u m  canonira1·11 111 , 

instilutiü magis ac magis stabi l irelur et consol idaret ur, ac proi ndc etiarn 
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ipse dominus Henricus pro auffmcnto fundationis d ictarum horarum cano­
nicarum ,  et ut decanus et canonici rjusdem ecclesire col legiatre novite1· eri­
gendre, juxta status sui exigentiam et honestatem , commodius sese intcrte­
nere ac divinis officiis vacare possen! ,  redditum annuum el hrereditarium 

centum floreoorum reoeosium communium , qua l ihet ad viffinti stuferos 
mooetre Brabantire restimato , dictre futurre ecclesire collegiatre sen deca n o  

et canonicis ejusdem ecclesire donare paratus esset , et exnunc ad effectnm 
novre erectionis huj usmodi et non aliter sub certis modis et condition ibus 

in instrumenlo publ ico desuper confeclo la tius expressis , dooatione inter 
vivos irrevocabi l i ,  donavit. Quapropler idem dominus Henricus nobis 
h u m il i ter suppl i cavit , ut antedicl11n1 sacellum i n  ecclesiam col legia lam , 

ac vicarias in canonica tus et prreLendas , erigere , ill iusquc direclorem 
et vicarios in  decan um et canonicos ,  jure patronatus ac a lias si bi et 

successoribns suis j uxta modnm et formam dictre primre funrlationis , 
ercctionis et i nstitutionis , simili ler reservato , creare et instituere d igna­

remu r. Nos igitur viso et di l igenter inspecto tenore dicti instrumcnti 
donationis , el considerantes prrelerea fructus,  redditus et proventus 
dictarum vicariarum cill'a illarum primrevam fundationem et erectioncm 
non parum auctos esse , maturis super hisce deliberatione et consilio 

p rreh aLi tis , ad prrefa ti nobilis et generosi domini Henrici a l\lero1fe ,  
baronis ac domini libertatis Gelensis humilem et devotam suppl ica t ionem 
et i nslantiam , in honorem Dei omn ipolen lis , beatissim::e l\larire virgin is , 

ac sanctre Dympnre martiri s ,  sacel lum prredictum in collegia tam ecclesia m , 
ac vicarias i n  canon icatus et prreben<las auctoritale noslra ordinaria 
crigen<l um duximus et eriffimus , <lictosqu e <lircctorem et vicarios in 
dccan u m  et canonicos , q u i  sim ui unum corpus seu capitu l um facicnt ,  

crea mus e t  insti luimus p e r  prrosentes , ipsosque decani e t  canon icorum 
t i tul is , insi ani is , honoribus el prreminenti is dccoramns ; j u re patronatus 
et q u ol ibet alio j ure dicto domino temporali loci , ejusque successoribus 

.i u x ta modum et formam i n  antedictre primre fundationis et erectionis 
l i leris conlcnta , quoad collationem , i nsti lu tioncm et <lestitutio11em i l lorum , 
ac a l ias pcrpcluo reservato , pront et nos quoque a n ctorilale noslra prred icla 

eidcm domino loci pro tempore perpetuo rcscrvamus. Sic tarnen ut si  

ex a l iornm quoqne ehristifidcl ium devotione seu l iberalilale contigeril 
frnctus redd itus el proventus dicti col leg i i  in tantum augeri , q uod a d  
duodecim canonicatuum et prreLendarum numerum sese extendere possen!, 

dictum col legiu m eo usque deberet et posset augmentari ; aut si  quis 
canou icornm , presbi tcrornm vel a l ioru m christifidclium bona sua vel 

redditns rnloris cent um florenornm rencnsium communium ad prrebendam 

nnam in dicta ecclesia fnndan<lam con tu leri l ,  quod is possi l  unnm notum 

et idoneum sacerdotem vel  clericum ad canonicatum el  prrebendam noliis , 
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s e u  succcssori nostro p r o  tempore , prresentare , q u e m  q u i d e m  per nos 

admissum ipse decanus et capitu l u m  recipere debebu n t , cum bonis ad 

i l lam , ut prremillitur, collatis , i n  ca nonicum et confratre m .  Stataentes 

et ordinantes, quod prrefalus d ecanus pro tempore curam habcbit animarum 

dictorum canonicorum suol'Um confratr·um et rectoris scbolariu m , custodis, 

et fam i l iarium suorum domesticoru m ,  a l iorumque dictre ecclesire minis­

trorum actu servien tium ; i l lisque ac peregrinis el rer,rolis eo confluentiLus 

et degentibus , quo ties illn peticrin t ,  per se vel vicarium suum , eccle­

siastica min istrabit  sacramenta, j ustaqnc i m pendat funerum seu exequiarum, 

ac oblationes juraque pc.rcipiet et habebit solita et consueta , a l iasquc 

et al ia  fsciel e l  faccre poteri t , tam ipse decanus quam canonici , pro 

tempore existenles et futuri , pront al ias per el  inter rectorcm ecdesia� 

parocbialis divorum Amnndi el Dympnre ejusdem l i bertalis G h elensis ex 

u na , et a n ledictos tune direclorem el vicarios ex a l lera parti bus , lrac­

talnm e t  concordatum exislit. Item , q n od prrefa tus dominus decanus 

u n a  cum 1capitulo dictre ecclesire collegiatre beat.re Dympn:.c ha heb i l  j uris­

diclionem et correctionem in singnlos canonicos , presbi leros , clericos 

et min istros dictre ecclesire de levioribus cxcessibus et i is  qure ad cborum 

e t  morum correctionern speclan t ,  pr·o u l  et qucmadmodnm olim 1li.'Cclor 

per l i tcras an tediclre primre funda lionis , erectioni s ,  inslitutionis el con­

firmalionis apostolicre concessnm , et deinde quoqne et iam per prrefotum 

qnondam bonre rnemori:.c dominum Roberturn prredccessorem nostrum , 

anno Domini rnil lesimo quingentesimo quadragcsimo octavo , die xxij 

mensis april is slalutum e t  ordinaturn fu i t , quorum omninrn et singulorum 

tenores et formas , hic pro repetitis a e  pro de verbo ad verbum insertis 

habemus , diclasque l i terns , et in eis eontenla omnia et sinuu la prrefatii  

decano el canonicis , loco d i rcctoris et vieariorurn , quorum dcnomina ­

tionern cl n uncupationern post hac suppri m i m u s ,  eadcm auclorilate noslra 

ordinaria applicarnns , appropriamus , a c  per eosdem decannm e t  canonicos 

a l iosque , proul ipsos et cornm q uernli bet rcspeclive concernunt scu 

concernere poteru n t , inviolabil i ter observari debere decernimus et decla­

ramus. Item , statu i rn us et or<li namus , q uo d  q u i l i het canonicus adeplus 

possessionem canonieatus et prebendm , sese offcrat et prresentet a d  resi­

dentiam personalem quolibel anno i n  vigi l ia  Nalivitatis bca t i  Johnnnis 

Baptislre a l quc deinde residen t iam h uj usmodi continuet pront hahent 

l i ter·re pr·imre erectio nis , statulaque dicti prredccessoris nostri , al ioquin 

pa-nis i n ib i  contcnlis subjaceat. Ite m , quod q ui l i bet canonicus noYitcr 

rccipiendus i n  dicta ecclesi a , u l tra j u ra eeclcsire seu fa bric:.c i n  prima 

recepli one , j u x t a  ej usdem prredecessoris nostri ordinationem , solvi soli la , 

persolvel sex flurenos communes semel ad opus u n i us capp;e sericre pro 
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divini cul tus decoratione conficiendro. Item , quod nu l lus canonicerum· 

vel  sacerdotum dictre ecclesire vel libertatis Ghclensis eamdem ecclcsiam 
vel chorum , dum in ibi div ina celebl'antur otlicia , inlrare prresumat,  

n i s i  i n  habitu et supel'pe l l icio tonsuraque lcompeten tibus , sub pama 

trium solidorum turonensinru velerum , ad opus chora l ium ejnsdem 
ecelesiro , quo lies commissa fuedt , applicanda. I tem , simililer statuimus 

e t  ordinamus , quod pi·mfati  decanus et canonici , j.uxta piam prmfati 

domini Henrici voluntatem , perpetuis futuris temporihns , u l tra a l ia  

divina obsequ ia , ipsis j uxta primmvam diclarum septem horan1m 

canonicarum inslilutionem , incumbentia , singulis annis tenebunlur 

tractim et  dcv ote cc leb rare duo solemnia anniversaria in dicta eeclesia 

bealre Dympnre , cum diacono et subdiacono in missa , una cum 

sequentia pro dcfunctis , atque die prrecedente vigi l ias cum noYem 

leclionibus e t  commendationibus , quorum quidem anniversarium alte­

rum , singulis annis eo die quo ipsum dominum Henricum a h  hoc 

srecu lo  migrarc conlinget , et a l terum in die obitus quondam domin::e 

Francisc;e de Brederode , sure con thora l i s  , die sepli ma mensis ma rti 

vidclice t , pro animabus ipsorum devotis preci lrns oratnri , celcbraLunt 

Item, quod ct iam omnes et singul i , tam decanus quam canonici diclre 

ecclesim collegi a tre , pro tempore prrescntes e t  futuri , j urabunl solem­

n iler,  quod ercclionem el inst i tulionem istius novi collegii seu ecclesiro 

col lcgiat::c pro tempore prrosenles el futuri , jnrabunt solemniter , quod 

crec lionem et insl i tutionem istius novi col ler, i i  seu ecclesi::e col legiat;e 

perpetuo firmiter  observabunt el interlencbunl , el quanlum in eis fueril, 

observari e t  in lertencri facienl ; neque quidquam facicnt, a u t  tieri pro­

curabunl quod sit  au l  esse posset in cjus deslructioncm prroj n<lic ium 

aul  diminulionem et gravamen.  Jure noslro et cuj us l ibet  a l !erius semper 

sa lvo .  In quorum omnium fidem et testimon ium pr::esentes l i tel'as m a n u  

noslra signn las conscrib i , e t  per fidelem nobis di lcctum conci l iarium 

et secrelarium nostrum subscri bi , noslrique sigi l l i mun imine j ussimus 

robornri . Datum et actum Brnxel lro , d ictre nostrre diocesis , anno a 

nal ivitate Domini mi l lesimo quingenlesimo sexagesimo secundo , ind ic­

tionc quinta , die uudecima mensis august.i , ponlificatus sanclissimi i n  

Ch risto patris e t  domini nostri domini P i i  d iv ina provident ia papa.: 
quarti anno tertio. 

JIJ . A. IlERGIS.  1 

Voici la formule d u  serment que chaque chanoine était obl igé 
de fai re à son i nstal lat ion : 

t À 1"chi'Vr,s de l'ég lise Sainte-D111nrme. 
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Ego , N . . . . , j u ro a d  pectus e t  p e r  b re c  sancta evangelia , qnre m n n n  

mP.a tango : quod d e  prresenti d i e  prumptam prrestabo obedicnt iam 

domino deca no , totiqnc collcgio ; qnoties ad mandatnm domini decani 

ad capitulum vocatus fnero , comparebo ; utilia qnoquc requisitus con-· 

sulam , i nuti l ia  rejiciam et rescindam ; bona collegii pro posse et nosse 

coadservabo ; dirupta e t  d i r n t a  pro viribus e t  recupera'rc et restaurarc 

adnitar ; missas et alia officia di urna et nocturna fülelitcr celeLraho , 

aut canonice celebrari c u rabo ; l iteras erectionis , bullam , ordinationes , 

statuta et statuenda , creremonias , j ura , l i bertates et con suetudines 

collegii et ecclcsire i l l ibate observabo ; cmolumc nta et proventus a h 

a lienigenis massre communi applicaho ; n o n  interero con vcnticulis , uhi  
qure contra honorem aut u t i l i ta te m  , a u t  i n  pern itiem collegii aut  

dominorum tracta buntur ; omnia ac singu l a  capitu l i  sen col legi i  secreta 

celaturu s ,  unitatem et vinculum pacis conservans ; non suscitabo rixas 

ant  jurgia quovis modo ; al ia  q u oque mihi , meo q u c  officio competent ia 

et i ncumbentia di l igenter e t  sednlo peragere non prrelcrm i l t a m ,  Sic m e  

Deus adjuvet e t  hrec sancta evangelia , q ure manu m e a  tango i .  

-1562-1 569. JEAN VAN HOEGAERDEN DIT A R UBO. 
Jr DoYE�. 

Le chapitre de Gheel éta i t  à peine érigé q u' i l  cessa de fa i re 
partie du diocèse de Cambrai.  Après l'érection des nouveaux. 
évêchés dans  Jes Pays-Bas , i l  fut  placé sous la jurid iclion de  
l'évêché de Bois-le-Duc , dont Ie premier é\'êque , François Van 
Son ,  pri l possession Ie  1 6  novembre 1 562. 

Henr i  de Merode mourut Ie 1 2  oclob re 1 564 , ne Jaissa n t  
qu'un fits u n ique Jean de Merode. I l  fut i n h u mé à J 'a bbayc 
noble de Hochl-lez-Lanaken , a u près de sa femme , sous une 
belle pierre , sur Jaquelle on J it  celte i nscript ion '.l : 

t A l'Chives de l'église sa'Ïiite- Dyin7me. 

' Copiée sur place. 
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.filtro�t eatabtek Brtbtrabt Jsar.sstlm 
Wet.smalt Jt atrimouillt 1llalktnburg îBor.sstlm 
\Gtttr.slJtm Jfonoy lll ianen J9alrwyn 
fltrgm fBrimtut 2lmeybt lltutlurckt 
l�rrwys Jllantmorenci Jtalaing îBourbon 
Noc�tfort ..los.srnt jBarbmc�ou îBerry 
iiyftrsc�yt lll i ltyn <!trtquy Goloingnt 
<!tulmbourc� Nat.s. Noyc 1t atrimoillt. 

j!_jitr ligg�m begraum bt wtlgebartne �ttrt ijtn'brick ury� 
batnrt�ttrt tat mtrobt tn .pttersc�em grave tot oolm , 
bnenrtl)etr uan .pcrwy.s 1 ltefbalt , buffelt en  watllJtm , tn 
l)ur ber labr- uan g�tlt , wt.sterloo , rn �,ttrt uan bit.penbrek , 
lJtrlaertt rn ambaclJ.S�ttr uan rföbtrkercke mbt ysstlmonbt ' 
bit .strrf btn 12 bac� octobris a• 1564 , tnbt urouwe 
franc�oyM gtborm boc�ter tot brc'btro'bt iynt mtttig�t 

�uysurouwt bit sterf btn 8 ma rtii a• l 553 . 

Henri Heyns et sa femme Dympne Maes donnèren t , par leur 
testament du 8 mars ·1 565. (v. s. 1 564), u ne rente de six florins , 
pour l a  messe de sainte Anne , à céléb1·er tous les mardis dans 
l'église de Sainte-Dympne. 

Lorsque les iconoclastes pillèrent avec tant de furie les églises 
à Anvers , en ·1 566 , les cbanoines envoyèrent à Lierre tout Ie 
t résor de l'église , qu i  consisla it  en certaine chasse d'argent , 
contenant les restes mortels de Sainte-Dympue , pesan t  quatre­
vingt et une l ivres et demi , en quatre cal ices en vermei ! , en 
un crucifix en argent , en un buste de Sainte-Appoline en a rgent , 
en chandeliers , encensoirs , béni tiers , burettes , son nettes et  
rel iquaires du même méta l .  Heur·eusement que ces précaulions 
avaient été prises , cai· quelque temps après , en 1 567, les gueux 
entrèrent à Gheel et dévaslèrent les égl ises. A Sainte-Dympne , 
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i l s  brisèrent les statues des d ouze apótres qui se trouva if'nt 
pl:lcées dans les niches gothiques de la tour, et renversèrent 
la croi x et les sta tnes de b Vierge et de  saint  Jean qui se 
trouva ien t à l'entrée du grand chrenr. 

Le doyen Jean Van Hoegae1·den devint curé de Mol en 1 569 
et y moul'llt en septembre 1 579. 

1 569-1 574. NICOLAS H ER MANS. Il DOYEN. 
En 1 575 , les magistrats de Gheel firent un nouveau régleruent  

pour la Iocation des dîmes. 

Voirwaerde , conditie ende restrictie waeroppe m.en sal voertane ver­
pachten ende vuytgeven die thienden deser vryheyt van Gheele. 

Ierst , sal men deselve tienden vuytgeven in hierlansche rogge , ende 
daeraff sal men belalen deene hei l icht  altyt sinle Andriesse , ende dan­
der heilicht te Kersmisse daernaest Yolgende : ende soe wyen van 
eenichder gelcijen in heele oft deele den ierslen palmslach hebhen sal,  
sal van eelcken geleije geprefereert woordden te hebbrne syne voel'­
h ooge die h y  im mediate sal gehouden wescn te <loene ,  stellende rlaeroppe 
alsooe vecle hoogen als hem goetdu n cken ende gelieven sal , maer niet  
m i n  dan met ecnen muddc ; a l le  wefcke ende naervolgende hoochselcn 
sullen van den iersten palmslach i n  !ween gacn , dcene hei l icht  a l ty t  
voir den vuytgeveren , ende dander hei l icht d i e  daer o p  hooch l oft aff­
geslagcn ,.,;orddc , ofl selve blyvcn s a l ; wclckc hood1sclrn sul len moeten 
bctaclt worden nair  Kersmissc : ende die affgehoocht sullen worden , 

sul len tselve rech t van deser voirwacrde genieten in hunne betalinghc 
Ic cryr,-hen in  a lder manieren gclyck sy rnytuevers van d e  principalen 
syn doende. 

Ende , sooe verre imant  op dese tb iende quacm slacn ofl hoorren , 
die van den voi rledcn jacre niet bctaelt  oft den vnytgcvers goden moet 
gehadt en badde , oft oo�k denselven niet solvent noch goet genoch 
en doch te , dat sy in dyen geval l e  alsulckcn persoen mogen recuseeren 
ende weygeren , b lyveude n iettemiu11e op hunne geheel van hunnen 
naeslen voerhoerrere , ende sullen sy i nnemercn dieselve thiendc ver­
borgen sonder der vnytueveren co�t ; ste ll ende elckc pachtere voir clck 
geleyen twee sufficiente boorgen , daer sy vuytgeveren mede te vreden 
syn , descr bancke al hier bedwaucke l y k , niettemin executabel met clau­

sule een voiral als principale oft samen, alsoc den vuytgcveren gelieven 
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s a l  : om by faulte van kwade hetal i n ge van eenir;e bovcnr;eschrcvcn 
termynen h u n , sonder andere voirgaende figure van processc , daer 
voere te execntcrene , sooe ter v 1·ocntc van h unnen persoone als occk 
hy venditie van h u n nen r,erctsten r,ocdens , beyde h a felyck als crfelyck, 
op prompte parate ende rciale executie , sonder andere voirgacnde con­
dempnatie , a l  oft sy by von nissc ofte rechte daertoe ged umpt waren 
ende laten dumcu by desen als nu voir dan , het ware v a n  koorcn , 
oft dat  sy tselve kooren g·equeten is te gheelde geslag hen hadden , sooc 
sul len sy vuytgevcren , sooe veel van den gcqneten rogge ende ghc lde 
op dese voirwaerdc staen , in  aldPr manieren , oft noch rogge ware , 
midts ren u n t iatie van a l len su bsidien , l iberteyte n , porteryen , sin te 
petermanschappe , opene ofte bcsloolene briefvcn van i n d ucticn , attcr­
mi naticn ende a l l e  a n rlerc , hoe men lselve noemen mochte , hun tot 
desen re levant oft behulpelyck , al sonder fra ude , arch of l ist .  

Dat  sooe verre die innemeren oft  boorgen 13nger i n  die vrocnte hly­
ven s i l len over  die  xii ij darren , sooe mogen sy vüytrreveren , i n t  h u n  
bel ieft , a l  sonder andere oft woirdere voirgande condempna tie , vercoo­
pen beyde hunne hafelycke ende erffelycke goedens , ende deselve godr11 
i n nemen om h unne betalinge daeraene te rrecrygene met alle wel lige co sten . 

Ende, sooe verre ima n l  syn thiende n iet  loffelyck vcrboorgen en eosle 
oft en w i lde , als voirschreven , sa l verbneren i i ij rynsgulden , den 
eenen tol behoef der kcrcke van Sintc- A m a n le , den anderen m ynen 
eerweerden h eere van �lerode , den deerden voir die arme Ch rist i , 
ende den vierden voir die  vuytgeveren ; ende des niettemin tselve geleye, 
sonder aensicn van imanten , wedcromme vuytgeven ten coste van den 
defo l ia n t , ende wat tselve meer rrhi l t  sal wesen tot profyte van den 
vnytgeveren , ende dal min (ri l t  sal men verhalen op alsulcken neg l i ­
r, e n t  persooncn e n d e  godcns i n  m a nieren a ls  voirseyt i s , met  ren u n ­
tiatic als voir·zcyt i s .  

De thiendenaren nair  o u d e r  cost uymen geven e n d e  betalen ,·an  t wee 
m ndden rorrrren een mandel strooes , a lsooe die vuylen tasse compt , 
schoefsche wyse ; ende tselve kooren ende stalstrooe te leveren binnen 
derselver vryheyt daert  den vnytgevcren believen sul , sonder der vuyt­
geveren cost ; ingeval le  van niet , a l le oncosten ende i ntenesten su l len 
wesen tol len i n nemeren ende llOorgen coste : ende stalstrooc te leveren 
gclyc kooren.  

Die boorgcn sul len oeck , dccne opten anderen , die ten regisle1·e 
bekent syn , om hunne heta linrre te rreerygene , daer vocre sy bescadicht 
syn oft sullen worden , oft i n  gelirecke syn van betalinge , tselve recht  
\'all deser voinvaenle t;cnielè11 ' uelyck sy  ''uytrreveren : d ies  sul len 
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oeck die innemeren tot h unnen laste betalen van elcken {l'Cleye een 

ghelte rynschen wyne , gel yc k  sy vuytgeveren dycn moeten betalen , 
daermede r,cord i n eert te worddenc ter gelicflen der vuytgevercn , som!Pr 
rcproetse van imanden.  

I tem , sooe lange het kooren oft  graen van desr·r thicnde a l  noch 

i n  strooc sal  wesen , ende anders nyct , sul len by de v uytr,evcrcn 

bc vry t wordden van gerechtigc ' rreweld iae tochten ende gewc l d i ;;e 

vcrcrachten , sonder a n ders , tot bamissc , t e  weten den iersten dach 

van octobcr exc l uys , sondcr l a nger ; ende s u l len b i nnen middelen 1 yde 
d i e  innemers v a n  der t h i c n d e  geh ouden wcsen te dorsen ende leveren 

al len ende eeuen yef(e ly('ken van den vuytgeveren int particu l ier nai 1· 

cavele quote ende aendeel , te wctene den geheelen rog{l'e die i n  

a l sul cken thiende oft gelcye vair lselve j aer gewassen sal hewondcn 

word tien , al vair. dexpiralie van den voirseyden tyde o f  andersins s n l  

lse l ven t h ienden eoet b i n n e n  m i d d e l e n  tyde vuytgcdorssen ende nyct 

r,clevert oft niet vuyteedorssen , ende oyck i nsrrclycx nyct gelevef't 

voir den Ja ps van den voirseyden laetslen termyne , syn ende blyvcn 
tot perycule , scade ende lasle van den innem eren van der thienden , 

ende onder voireacnde gel in1 i tce1'de condi t ie  ende l'cstrictie. 

Is noch conditie ende voirwaerde , dat geheel someq;oet voir d i t  

jaer (hoeveel m e n  l'e rhoopl d a t  eerrhen noot wcscn en sal) b y  d e  

vuyl{l'eVeren maer voer deenc h e i l i c h t  en sa l  bevryt wordden langere 

d a n  tot lrnmisse 1 •  octobl'Îs excl usive , a lsooe tselve in slrooe sal wcsen 

ende <lander heilicht sal  slaen ende b l yven lot l aste van den innemcren. 

Offer ocyck eenighe schade (des men verhoopt dal Godt verhucdcn 

sal) i n  hcelc oft i n  deele q u a m e  lc u eschydenc , sul len i n  dycn i;ev a l l e  

d i e  i n nrmcren v a n  alsulckcn gcl eyc o fl t h i cnde terstonl , ten lancxl.cn 

b in ne n  twee dagen da irn a i r, den voi rseydrn vuy tgcveren ofl h u n n r n  

facluc1·s rnàe ecnen yege lyekcn d y e n  d ie selve scade sonde mo:ren lout­

cheeren in besondcre , dacraff behoerlycken advertecrcn oft doen adver­

teercn om van h unn en nfs lach (soo verre sy ecni ghen begeren) den 

vnytgevercn te insin ueren bey de van h unnen {l'rprclendeerde scade 

behoorlycken by der weth a l hier le veelde oft in der scuren rrevisitcert 

synde , geestimeert ende rreta uxeert te worddene , al sooe men i n  {)'Oder 

equileyi ende goder conscicntien sa!  bewinden te Lchoorene. 

Ende Ava n t  i m a n t ,  wy hy w a re , q u alycken eeni{l'he kennisse sonde 

cum men rrcvcne van scadc , die in dcse l ve vruchten opt Helt oft 

in der scurcn mochten geschyet , ten waere dat. h y  irrst ende voira l 

a lsulckcn scadc hadue doen cnue l a ten visiteeren , sul len daeromme 

rnurtane die inncmcrs ende t h i endcnare n  gehouden wesen hun beboer-
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lyckcn onder eedt op goede , prcrrnantr. redenen ende interrogatien , 

1l ie men hun voerhouden sa) , Le purgeren ende verclaren , waer alsulckrn 

scade , lsy voir duytdorssen ofl andersins , gebeurt is , enrle oe�•ck 

hoe dieselve tassen ende anders syn gesteelt geweest , sonder ccnich­

sins hunne voirgeleyde articulcn metLer waerheyt te conlradiceren . 

Desc voirwaerde is in a l len voirgaende punten ende articulen ter 

manisse des stadthouders van den dl'Ossaert,  by vonnisse van scepenen 

geconfirmeert. 

Actum den 1 3•• july anno 1 573. 
Coram Jan Meerts , Hcyns , Lanen , T Swinnen , lllerlens ende Vandcr 

Eyghenen , scepenen. 
H. LEMMENS L 

! 574-1 580. JEAN VAN GHEEL. III DOYEN. 
Par acte du 1 2  ju i l let  1 576 , Catherine Van de Weyer donna 

cent tlorins pou r  la fondalion de la messe de huit heures , Ie 
d imanche , en l'honneur de la  sainte Croix , et une rente de 
d ix  sols pour son anniversaire à célébrer la veil le de la fête 
des apólres sa int Pierre et sai nt Pau l .  

Le  doyen Jean van  Gheel fit son testament I e  6 août 1 577, 
et légua à l'église de Sainte-Dympne une rente de trente sous ,  
à condition de chanter tous les vendredis depuis l a  Septuagésime 
jusqu'au Dimanche-des-Rameaux : Dum fabricator mundi , avec 
Ie verset et la collecte Respice quresumus , et depuis Pàques 
j usqu'à la Trinité Christus resurgens , avec la collecte Solita 
nos : ces prières devaient se dire après les vêpres , au mi lieu de 
l'église , près du  béni tier : 

Item , die \'Oirseide testateur wilt , maect ende ordineert, dat men 

alle Vl"ydagen a Septuagesima usque Palmarum , nair syn doo l ,  i n  middel 

van de voirseide kcrcke Sin te Dingne , ontreynt den wywatcrval ,  sal 

singen ten eeuwighen dagen voir zyne ziel Dum fabi'icator nmndi cum 

versu et cum collecta Jlespice qure"mnus : ende desgclyck� dal  men a 

1 A 1'chives de l'éy lisc Sainle-Dymvnc. 
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Pascha usquc festum Trinitatis , a l daer ooyck sal singen des vrydaechs 

Clwisrus resurycns cum col lecta Sotita nos ; ende dat altyts naer die ves­

pcren , ende als l a u des l\fari:e gesongen syn : \'Oir welcke voirseyde loof­

sangen ende eeheeden , h y  teslatuer lael ende macet ende gheeft xxx 

stu y,·ers e rffelyeke ren te n .  

Item , is  noch den w i l l e , ordinantie e n d e  vnyterlyeke beehcerle des 

voirseyden testatuers ; dal  zyne execnt ue1·s naireenoempt , terstond naer 

zyn aillyvicheyt ende sooe eorte a ls  tselve gevuechlyck sal c u n nen ecschye n ,  

sul len vercoepen e n d e  t e r  renten stel len al len zyne haeffelycke goedens 

daer a ff  hy testateur in desen specialyck n i e t  e n  heeft 'cJ'Cdisponeert , 

mi ets gaders ooek die twee bloocxkens eelegeu in de Mannenstratc 

onder den hertganck van Hactschoct , ende het huys met zynen toelie­

hoorten daer h y  testa teur n u  is woonende ; w i l l ende ende beeherendc 

d a t  zyne executuers sul len coopen met den penningen comende van den 

voirseyrlen vercochten goeden losse q uytbaere renten op goede sufficiente 

panden totter somme van twee honderl caro l u s  gulden een s ;  welcke 

voirseyde renlen h y  testatuer laet  maeel ende ehceft tol augmentatie 

van der el emosinen h y  wylen m y n heer Johan Posson gelegateert e n d e  

gel dten t o t  derthien a e r m e  pcrsoo n � n  a l l e  sondage ten eeuwigen daglien 

in de. kercke van Sin te D inenen gedistribueert te worddene naer tenuer 

van den testamente wylen voirseits mynhee r  Johan eemaect ; beeerende 

dit zyncn Ieeaet metten elemosinen des voirseiden Posson te uni eren , 

ende geleycken i n  s u l c ke r  vuehen dat  elck miserabi le  persoon voertaen , 

naer des voirseiden testateurs affiy\'ichey l ,  oft a l zoo haesl a l s  pen n i n ­

ghcn van voirseyden vercochlen goeden comendc tot voirseyde erfrenten 

aengelecl sul len syn , a l l e n  zondoeen ten eeuwigen daghen sal hebben 

dobbel porlye oft e m mer sooe Yele als de renten jaerlycx van de twee 

hondert carolus g ulden eens s u l len geraecken Ie bedragen , wil lende 

ende heeherende dat  int participeren van den voirseyden elemosinen , 

voir a l l e  a n dere sul len aeprcfcreert worden dye van den parentaeie oft 

bloede des voirseyden testatucrs , indyen daer enige zyn dye de selve 

begheeren te eenyelen ! • 

Ce doyen mourut Ie 10  mars 1 580. 

1 Arc!tives de t' /'..'ytisc Srti11tc-Dy111pnc .  

(La snitr à la livi·aison s11ivantc). 
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:M É M O I R E  

SUI\ L' ANClltN�B 

VILLE DE GHISTELLES , 
PAll 

1'1 .  L E  G R A l'II D ,  
anrien Secrélaire particulier du Miuislre des Fiuanccs , mem�rc clfectir de l'Aeadéwic. 

i ' 0 PARTJE. 

H I S T O I R E .  

Le territoire de Ghistelles faisa i t  partie avant et pendant la 
domination romaine de la Ménapie. A celle époque Ie l itto1·al 
était peu babité à cause des inondations fréquenles de la mer 
qu i  à chaque marée couvrai t  Ie pays de ses eaux. Ces inon­
dations furent cause des modifications nolables que subit Ie 
territoire de la Flandre occidentale et expliquent les d ifférences 
sensibles qu i  existent dans les cartes de cette conlrée dressées 
aux différents siècles f ,  

Ju les César qu i  avait conquis (57-54 ans  avant J . -C.) presque 
tou t Ie territoirn des Belges ne parvint jamais à vaincre par 
la force les Ménapiens qui usèrent avec habileté de la nature 

1 v. DE BYLANDT , paae 120- 1 25. 
Dans une charlc de  Phil ippe d'Alsacc (H71 ) ,  les polde1·s du littoral de 

la Flandre sont qualiliés de terrcs nouvelles gagnécs sur la mer. 



-1 , l!g1isc. i , Cimetièrc. 3 , Cbàteau. l ,  Jardin du cb;\teau. 

5 ,  Canal. G ,  Houlc d'Ü:;lcnde à Ilt'llgrs. 7, Rivièn�. 8, Maison de villo. 
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de leur sol , cournrl de forêts et de marécages 1, pour arrêter 
les a rmes victorieuscs des Romains 2. 

Les habitants de la Ménapie s'occupaient essentiellement de 
la pêche et de la cul lure de leurs terres labourables ponr 
l'amendement desquelles i ls al laient jusqu'en Angleterre chercher 
de la marne. lis exlrayaient de lenrs terres marécageuses 
(moeren) des tourbes 3 qu i  leur servaient de chauffage ainsi 
que Ie bois. 

On ne lrouve ancune i ndication dans les sou rces qui per­

mette de croire que Ghistelles exist:ît déjà comme agglomé­
ration à celte époque. Celle localilé sans doute n'élait pas 
déserte ; il y avai t  des habitants 4, probablemenl des Gaulois , 
mais i l s  devaienl être clai r-semés à cause de l a  nature d u  sol 5, 

Au moyen-age , après l'invasion des Franks., les communes se 
formèrent soit au tour des chateanx-forts , soit  à proximité des 
monastères qui , forti fiés également , protégeaient les habitanls 
contre les pirates qu i  dévastaient les cótes. 

Les parties teu toniques ou flamingantes de la Flandre étaient 
�cupées par des Franks , des Saxons et des Suèves , à la suite 

1 l\Iaréca 3es - Btoeck - Alori - IJ/oeren. V. l\Irn,1;us. 
2 A M MIANUS MAllCELLINUS , L. 1 5. - Dw CAssuis , lome I ,  L.  59 , cap. 44. 

- CfsA n , De Bell. Gnll. , L. 5. XXVII I ,  L.  6. V .  
3 V oyez sur l a  q nes lion de l a  format ion des tom·li ières I e  savant tra va i l  

de 111. l l .  V a n  de Velde,  membre correspondant d e  l'Académie d'Archéoloaie 
Je  Belt;iq ue , Dissertalio11 !tistnrique et topographique siw l'cmcien état dit 
F<1rnambach t ,  page 1 7  et su i v. - Brurres , 1 846. L'aq)'umcntat ion sol ide de 
nolre con frère pour réfu l e r  les erreurs émises par ses prédécesseurs et pour 
élahl i 1· son prop re systêrne , auquel  nous nous rall ions en tièrement , fait de 
celt c  publ ication unc <ruVl'e des plus dit;nes d'alleu lion . 

4 Cc '(Ui prouve que ccllc région éla i t  hab i tée depois l onatemps , c'cst 
la découverle fréq nen le IJllC l 'on fai t  dans les lonrbières, donl la formation 
date d'une époque bien plus 1 ·eculée, d 'ob)els fabriqués par l'homme , tels 
que Jes vases en terre , des ouvrarres en fcr , etc. On y trouve aussi un 
rrrand nombrc d'osscmenls humains pélrifiés. 

5 La par lie scplenll 'ionalc de la Flandrc formée de polders étai t  et est 
eucorc d'nne arande fcrlilité. Ces pol ders s'appel lent aussi schorre. 
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de leu r  invasion dans cette région d u  pays au v• siècle. lis 
lirenl reculer du Nord au Sud les Germains qui s'étaienl sou mis 
à la domi nalion romaine , dont i ls  a vaient adopté les mreu rs 
el les usages. Les Teutons avaienl  plus de vigueur que les 

l\iorins , et , s'i ls  élaient plus sauvages et plus barbares qu'eux ,  
ils s'en distin guaient surtoul par  u n  plus grand amour de Ja 
liberté. Ces peuples élaient t rès-attachés au paganisme. Au 
vu· siècle on n'était pas encore parvenu à la complète con­
version du pays. Le p rédicaleur q u i  parvint à y renverser les 
idoles fut St-Éloy , qui visila Bruges , Oudenbourg , Courlrai 
et une partie du Iittoral .  St-Amand peut-être aussi contribua 
à faire connaitre la vérilé c hrétienne aux anciens habitants du 
territoire de Ghistelles , mais cela n'est pas aussi cerlain. 

Au commencement d u  IX• siècle , des ém igrants du Nord 
firent des elforts pour débarquer à proxim!té de Ghistelles , 
p robabiement dans Ie dessein de se joiudre à des colons venus 
précédemment de la patrie-mère 1. Charlemagne eut soin d'em­
pêcher rinvasion de ces hordes barbares en équipant dans Ie 
port de Gand 2 une flolte nombreuse. Les p i rates normands 
qui infeslaient la roer du Nord devinl'ent tel lement redoutables 
que l'empereur alla lui-même à Gand pour i nspecter eet a rmemenl 
naval (8 1 5) .  Peut-être même Cliarlemagne o rganisa-t-il une flolti l le 
dans Ie port de Steene qui,  à cctle époque, était une position 
maritime assez considérable 5• L'empet'.eur craigna n t  qu'a près 
sa mort les Normands ne cherchassenl. de n ouveau à envahir 
nos cótes fit conslmil'e sur Ie l itloral plusieurs forts armés ; 

1 l\lsYEn, arl unn. 800. 
� DE IlYLANDT a con lcslé l'existence d'nn port maritime à Gand : À1'chivcs 

pom· t'histoire des Pays-Ras " lome li l ,  pa.g. 4-. 
3 Les croisés flamands s'embarquèrent à Steene pour la Terre-Saintc. 

Aujourd'hui cette local i lé  est u n  vi l luge insirrnifiant situé au milieu des 
terres à une dcmi-lieuc de la cötc. Les attcrrissemenls successifs out fin i  
par combler son bassin qui  est rcmplacé dcpuis plusieurs siècles par d e  t;ras 
pàturarrcs. 
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ce principe fu t continué par ses successeurs. Quclques- unes 
de ces forleresses apparlenaient à la couron ne , d'autres étaient 
la  propriété d es chàtelains 1 •  

Baudoui n-Bras-de-Fer, poursuivant l a  pol it ique de Charlemagne, 
conserva son syslème de défense du l ittora l  contre l es Normands , 
et il déclara héréd i ta ires pl usieurs bênéfices d e  chàtel len i es 
(863) 2. Cel u i  ten u par Ie ch:îtela in  de Ghistelles , à cause d e  

lïmportance d e  la  position de son chf1teau , fut sans doute 
u n  des premiers ainsi détachés de la couronne. 

Les Normands cependa n t ,  malgré toutes les précautions prises 
contre eux , envahirent et dévaslèrent une pa1'lie de la  Flandre (888). 

J usqu'au x  XI· et xu· siècles, l 'histo i re de Ghistelles est entOUl'ée 
d'un voi le si  épais ,  qu' i l  est i m possible d'en retracer les faits 
sans recourir  à la trad it ion. Cette v i l le a cela de commun 
du reste 

'
avec beaucoup d'au tres. Les tl'aditions san s  aucun 

doute contiennen t des erreurs , mais o n  n e  peut d isconveni r 
q u'elles ont  en elles aussi des vérités et à défaut de documents 
écrits , conservês par les générations , on est obligé de les 
consulter. La légende a une valeur historique inconlestab le , 

1 Le ch!lteau-fort de Ghistelles , qui était l'un de ceux construits dans ce 
hut , était dans ce dern ier cas. Sa si tuat ion près de la mcr devail lui 
donner de l'im portn nce , et )'heirban de ce chateau doit avoir été assez con­
sidérable. Il étai t néccssaire pour Ic souverain  d'avoir ce ch!ltela in dans scs 

in térèts. On peut présumcr que pour se l'a l tacher il lui a ura donnê,  comme 
c'é ta i t  a lors l'usage , q uclqucs terres en bénéfices révocables. 

Les chàtela ins  étaient dans l'ori3ine les  gran ds vassaux de Flandre. Le 
pouvoir m i l i taire fa isa i t partie de leur  j uridict ion.  lls  é ta i en t assistés par des 
marq n is ou commallllants des frontières , spéc ial ement établ i s  pour  défendre 
les  l i m itcs d u  pays au N.-0. et les établ issements rel i rrieux contre les 
invasi ons des Normands.  Ccla cxplique l'organ isalion m i l ita i re de tout I c  
pays et Ic  3rand nombre de ch�Leaux forlifiés (Burgen) dont la défense 
était con

.
tiée aux chii.telains ou comtes de bourgs qui avaient sous leur com­

mandement tous les hommes as t rc i n ls à l'heirban ou service m i l i taire. 
t En 842 Bamlouin-Bras-de-Fer, va inqu it les Not"mands à qui dès lors il 

i nspira une lel ie crain te que pendan t tout son règne ils n'osèrent plus se 
hasarder à ahorder nos cótcs. 
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c:-ir el le fourn i t  des don nées précieuses pour l'étude des opinions 

rel igieuses , des mreurs et des u sages d es peuples anciens , 
q u i , trop barbares encore pou r laisser des traces de leur 

existence par des monuments o u  des écri ts , n'avaient d'autre 
moyen de perpétuer leur h istoire , que la transmission orale. 
S' i l  fa u t  donc en croire la t radi tion , un pirate dan ois ou 
normand aborda , au X' siècle à la cóte de la  Flandre non loin 

de l'endroi t oit se trouve aujou r<l' h u i  la vi l le d'Ostende. Il 
conqu i t  Ie chateau-fort situé à deu x ou trois  k i lomètres à l'ouest 
de la  commune actuelle de Ghistelles , en chassa Ie chàtelain 
et s'y établ i t .  Après s'être emparé d'une cerlaine étendue de 
terres i l  e n  abandonna nne partie anx h ornmes l ibres qui 
l'avaient suivi. dans son expédit ion , land i s  que les au tres qui 
étaient sous sa dépendance fu rent len u s  en servage. U n des 
descendants de ce pirate , nommé Gh isel bert 1, se dislingua par 
sa j u slice et son intrépid i té. 

Un autre obtint la main de la fi l fe  du comle Arnould-le-Jeune 2, 

t 111. Lansens forme de ce G h iselbert l'étymologie de Gh is tc l lcs. G 111selberl­
saEL ou salie de j11stice de · Ghist:lbfrt. Il procède en supprimant les leltrcs 
figurées en petit  lex te. lil. De llaccker, adopt a n t  !'opinion de Sunde rn s , 
fait dériver Ie nom de Ghislellcs de state - stabnlmn - tannière , << pa ree 
» que c'éta i t  Ie rcfuge drs pi ra les qui  i n festn i e n t ,  à ccllc époque , !es bords 
» de l 'Océan germaniq u e. » Nous avons e n t e n d u  fa ire  provenir G h istellcs de 
Gestel , établissemP,rtl , parce que !'on prélend q u e  c'étn i l  là que fut fondée 
la prem ière co lon ic des pcuples du Nord sur Ie l i l loral Aamand.  Nous aban­
donnons a u x  étymologistes Ie soin de j u ger de l a  va leur de ces vcrsions. 
Quant  à nous , nous nous a bsticndrons d'essaycr sur ce nom une ély mologie 
quelconque donl  nous ne voyons a u  l'Csle a ucuncmenl l'uli l i té. 

2 Notre savant con frère ,  M .  L. De llarckcr , d a ns son Histoire de Sainte­
Godclicve , attribuc la même légcnde an Bou l o n n a i s .  Il fait marie1· un cerlain 
Si :;frid à la fi l le d' Arno u l d  1 , surnom m é  Ie Gra nd ou Ie V ieux, (mort en 
96-1-) . D'a près n otre con frère , après s'êlre emparé du cht.teau de Gui ncs , 
i l s'y sera il  fo rt ifié e t en serail devenu l' hcureux possesseu r. I l  est certnin 
qn'Arnou l d - l e - G 1·a nd 1l onna sa fi l l c  à un de ses u l l iés , Ie comic \Vi c h m a n ,  
avec lcqucl  i l  comballi t ,  de con cert a v e c  l e s  c o m t e s  de Valencienncs cl  d e  
C a m !Jra i , l e s  t:r:int ls  vassa u x  de Fl':lnce qui essayèfent d'écraser la Flandre.  
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(980?) , ce qui donna du  rel ief à celte familie naissante et lu i  
prépara dans  l'avenir  nne bri l lante destinée. Mais  l a  popu lation 
sur laquel le elle exerçai t  sa dom ination , habituée à la vie 
nomade et dévouée aux mythes scandinaves , considérai t  Ie chris­
tianisme comme une innovation qui emp iétait sur les d roits de 
ses divinités. C'est ce qni exp l iq ue pourquoi Ia foi qu i tta de 
nouveau ces parages avec les anciens habitants qui fu ren l refou lés 

vers l' intérieur du pays par Ie conquéraut danoi s ,  et pourquoi 
les m issionna ires y rencontrèrent tant de difficultés pour y faire 
triompher encore une fois le christianisme. Le retard dans la 
conversion des nouveaux colons est pleinement pronvé par Ie 
fait que les Normand s ,  qui avaient une haine implacable contre 
Ie christianisme , tors des invasions qu' i ls  opérèrent après cette 

époque , n'exercèrent contre les colons , dont nous n ous occu­

pons , aucune violence , les tenant pour des compatriotes et 
des frères en Odin 1 .  

Robert-le-Frison , qui régnail de i 070 à 1 093 , était oncle (peut-être grand ­
oncle) d e  Berlolf, descendant du Danois, par a l liance , et proLablement par 
Ic ma ria ge de la fille d '  Arnould-le-Jeune. Not re érudit ·confrèr·e a ,  sans 
doute , puisé ces indieations dans l' Histoirc généalogique de la maison de 
Guines , d' André Duchesne ,  publié en t651 . 

S'il en est ainsi, on conviendra que ce dernier auteur a éerit cette donnée 
bien longtemps après que les faits s'étaient passés , et o n  peut e n  induire 
par eonséquent , que son réeit n'a pas Ie degré d'authentieité nécessaire pour 
mériter toutc confiance. Au surplus il serail possible que Ie Danois Sigfrid 
ait conquis non-seulement Guines , mais encore tout Ie Iittoral jusqu'à la  
région d'Ostende. C'est une version qui  pourrait être admise , pa ree que , 
sans aucun doute , il devait s'êtrc fortement établi en Flandre pour obliger 
I e  comle de composer avec lui et  de lui donner à lui ou à un de ses sue­
cesseurs sa fille en mariage. Or, la possession d'un sen! chàteau ne l'eût pas 
rendu assez puissant pour cmpècher Ie comte de Flandre de lenler son 
expulsion. 

1 Nous croyons intéressant de reproduire l'extrait  suivant d e  la notice 
qne notre savant et honorable confrère , 1\1. Ie baron Jules de S t - Génois , 
a publiée dans Ie !ome V ,  n• 8 ,  des Bulletins de l' Académie rnyale de 
Bi·uxetles. 

« Meyer avance que les habitanls  du tcrritoire de Ghistelles , d'origine 
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Les mceurs de la population qui  entourait Ie chateau de 
Ghistelles devaient , en effet , ne se polir que très-lentement car 
St-Arnou ld , abbé d'Oudenbourg (mort en 1 087), la comparait 
à un troupeau de bêles féroces 1. 

La Flandre, cependant , sortait insensiblement des langes de 

schyte ne Je cédaient à aucun peuple pour l a  barbarie et l a  sauvage rudesse 
de  leurs mreurs. Or l'histoirc nous dit que Ie christianisme refoulait dans 
les forêts , tou t  ce qui restait de païens endurcis et opiniàtres et que ces 
dcrnier·s y gardèrcnl encore longtemps l e u r  culte et  lenrs vieilles croyance�. 
Mais peu-à-peu les bois de l'antiqne Morinie s'éclaircirent et furenl rendus 
à la  cul ture ; ceux qui s'y étaient réfugiés du rent tous plus o u  moins subir 
I c  joug de l a  civ ilisation chrétienne. Ne serail-il pas possible que h popu­
l a l ion isolée que nous venons de signaler à volre atlention soit nn dernier 
débris de ces païens , de ces Danois ,  de cette race schytique dont pari ent 
les  historiens? Convertis très-tard à l'évangi le , ne penvent-ils pas avoir 
conservé jusqu'anjourd'hui des souvenirs des temps primit ifs .  Je n'admets 
toutefois ici qu'une simpte conjecture que j'abandonne à vos lumières et à 
vo tre appréciation. Peut-être eût-il  été aisé de trouver la certitude de notre 
assertion dans les noms de famil ie de cette caste. Mais si l'on songe que 
les noms de familie n e  se sont introduits qu'au XIII• siècle et que par 
suite d e  leur convcrsion à la foi ,  ces indigènes ont dû recevoir des prénoms 
c h rétiens , en échange de leur·s noms barbares , on conçoit que les recherches 
faites à eet égard dcviendraient i nutiles. On ne saurait donc tirer de con­
clusions de cette circonstance. Cependant nous n'abandonnons pas Ie projet 
de tenter de nouvelles investigations à propos de ces noms. » 

V. Ie mémoire de M. J . C. VAN Tu1ELEN : Les Scythes de l'antiqttité sont-ils 
les ancêtres des Slaves de nos jours ? inséré dans les A nnales de l' A cadémie 
d' A rchéologie de Belgiqtte , to me 1 ,  pag. 40. 

t Les h abitants de Ghistelles étaient devenus si  cruels que l'ahbé lfa rin lfe 
les assimile aux peuples les plus barbares (fin d u  XI• siècle). La rage des 
combats et  des meurtres était devenue si commune que Ie peuple se fit 
une honte de laisser un jour sans verser d n  sang. Les frères nc s'épargnaicnt 
pas , les pères se battaient contre leurs fi ls ,  les fils contre l curs pères , les 
oncles et les neveux se tuaient pour la moindre raison. 

L'homme apostolique Arnould , n'épargna n i  peines n i  fatigues pour les 
mcltre à la raison , prêchant a vcc douce u r  et cal m e ,  et se jelant souvent 
aux pieds des combattants. Par sa persévérance et par la  grande saintcté 
de sa vie , i l  parvint à rétablir  l 'union et la concorde dans cc peuple, qui,  
portant Ie  nom de chrétien , était devenn vraimcnt barbare. 

( Histoire dtt diocèse de Brngcs , pag. 15). 
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la harbarie dans lesquels el le se trouvait enlacée. Les com tes , 
entièrement absorbés par Ie so i n  de la défense de leur lerritoire 
contre les i nvasions étra ngères et , étant eu x-mêmes après tou t 
assez peu civi l isés , avaient négligé jusqu'alors l'adminislra tion 

i ntérieure de leur pays. Le repos <lont i ls jouirent pendant u n e  suite 
J'années assez longue leur permit  de s'occuper de l'organ i sation 

politique et ci v i le du comté. lis prirent des mesures pour dévelop­

per l ' industrie et  Ie com merce , cette so urce s i  pu issante de l a  
richesse publiq ue. Arnould-le-Jeu ne su rto ut se dist ingua sous ce 
rapport. Les comtes j u gèrent aussi  d'une haute import:mce pou1· la  
prospérité flamande de préven ir  les  nom breuses i nondations 
marit imes q u i  compromettaient si gravement les propriétés d e  
d e  leurs sujets , et l e s  leu rs propres. l is mai n t i n rent la mer 
dans ses l imites en faisa n t  en trelen ir  les dunes et réparnr les 

<l igues. Comme aucun chàtela i n  n'avai t  plus d'i n térêt que cel u i  
d e  Ghistelles à empêcher les i nondations , Ie comte Ba u do u in­
le-Barbu (1009) Ie nom ma préfet marit ime héréditaire , chargé 
de mainten i r  les d unes dans u n  bon état de conservat ion et 
d'empêchei· Ie débarquement des pi rates. 

Pour Ie mettre à même de faire face aux frais de celte 
charge , Ie comte l u i  abandonna à t itre de fief Ie  tonl ieu d e  
Brnges 1 ,  avec I e  d roi l de balance (effeghelt) moyennant  u n e  
redevance a n n uelle de 1 00 l i vres 2 ,  mais I e  chàt ela i n  a u  l ien 

de remplir  les devoi rs d e  son emploi et non content d e  com­
meltre des exlorsions envers les ma rchands étrangers qui venaient 
trafiquer à Bruges " ,  négligea fréqnemment l'eutrelien des 

1 Droit de tonlien cond11ctus. 
Voyez sur ce sujd l ' in t.éress a n t  et  conseien cicux lra,·a i l  de M. V. G • n.LAnD : 

Étudns s1w le commerce de la Ftandre au moycn· dge. - B1·11 ;;es , ·l 8'i 1 .  
� Voyez aux arehivcs des com lcs de  F landrc à Li l le l a  cha l ' IC  d u  !l ><"p­

tembre 1 2ï2. 
;; On en trouve des preu ves convaincanles dnns les archi ves des comics 

de Flandre , qui cont icuucnt  nolarnmcnl  des l e t t res de ciuclques marcl iands 
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dunes , ce qui occasion na des inondations désastreuses , <lont 
toute la Flandre et  plusienrs provinces l imitrophes eure1 1t 
beaucoup à soulfr ir 1 .  

A u  Xl• siècle u n  cel'la in  nombre d e  Flamands du  centre d u  
pays vinrent s'établ ir  à Ghistelles , dont I e  commerce naissant 
commença i t  à prendre du développemen t et dont Ja position 
maritime était très-favorable pour les transaclions avec l'étran­
ger 2. La popula t ion du bourg s'accrut à mesure que Ie tissage 
de la laine pril de l'extension en Flandre. L' industrie ghistelloise 
consistait principalement en tanneries , en filatures d'étoffes de 

l aine , <.lésignées en flamand sous Ie nom de baie, et en fabriques 
de bleu d'azur. L'aisance et Ie bien-être se développèrent dans 
la ci té et avec l'aisance surgit bientót chez les habitants eet 
esprit de liberté et d'indépendance si cher aux Belges. 

espagnols et antres , Yenant en Flandrc pour faire Ie négoce , par lesqucl lcs 
i l s  représen tent au comte que , depuis fort long temps ,  eux et leurs deYan­
ciers ont a1fressé des réclamations au scieneur d e  G h istelles et  a u  mauistrat 
de Brurres , au sujet des poids de ectte dernière loca l i té ,  ajou lan t que mal{l"ré 
les réclamations on nc rcdrcssc pas les abus , et qu'en consé11uenee i l s  
s'adressen t direetement au prinee e n  Ie priant de désigner l a  ,· i l le de Damme 
pour pescr leurs marchandiscs. l i s  fon t  connaître en même temps qne , si 
leur p lainte n'est pas écoutée , ils cessero n t  de trafiquer avec l a  Flanclre (1 282). 

t Les chron iqueu rs citent 49 Grandes inondations maritimes sur les cûtes 
de la  Flandre. Plusieurs d'entre el les furcnt de grandes calami tés publiqucs 
qui  eurent des conséquences très-fu nestes . 

Voici  les dales de ces su hmcrsions : 555 - 565 - 860 - 1 0 1 4  - 1 042 
- 108ü - 1 1 00 - 1 1 08 - 1' 1 24 - 1 154 - 1 1 81 - 1252 - J 2ï7 - 1 288 
- 1 51 5 - 1521 - 1554 - 1 5tiG - 1 5Gt - 1 5ü7 - 1 577 - 1 405 - uo.t. 
- 1 45ü - 1440 - 1 446 - 1 468 - 1 470 - 1477 - USO - U85 - 1 495 
- 1497 - 1 499 - 1 508 - 1 550 - 1 552 - 1 570 - 1 6 1 2  - 1 621 - 1650 
- 1 653 - 1665 - 1671 - 1 675 - 1 682 - 1 720 - 1 775 - 1808. 

!! Le canal qu i cxiste aujourd'hui et  qui  se rclic au grand canal d'Ostcndc 
à Bruecs, était à cette époque une criq u e  q u i  communiqua i t an port de 
Steene. J,cs navires de petit tonnage pou va ien t y a honler. Aucun document 
n'a pu nous renseigner sur !'époque de l a  transformalion de cett.e crir1ue 
en cana l , lequel figure déjà sur Ie p l a n  topographique de G histellcs au 
XVll• siècle dont nous donnons nne g1·avu rc . 
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C'est à celte époque que vivait à Gh istel les S l e-Godelieve , qni 
est en grande vénéra tion dans toule la  Flandre ('1067- 1 070) . 
Ilerto l f ,  ch:îtela in  de G hi stelles , ava i t  enten d u  parler avec d e  
grands éloges d'une jeune fil le  d u  Bou lonnais , appa rtenant à 
la fam il ie de Hemfrid , seigneur de Longfort.  Elle éta i t  jeune , 
hel l e ,  modeste et d'une grande vertu. Sa réputation n e  tarda 

pas à se répandre da ns tout I e  pays d'alentour, aussi Bertol f ,  
sur I e  portrail q u'on l u i  en fit, en fut épris sans l'avoi r  vue 
et la demanda en mariage. Godel ieve , car c'élait elle , entiè­

mcnt attachée au sentiment rel igieux se sen lait  plus portée à la  
v ie  monastique qu'aux l iens d u  mariage , et e l le  t rouva dans 
les a u teurs de ses jours assez d'afJection pour n'être point violentée 
dans ses penchants ; mais après d i lférents i ncidents pendant 
lesq uels e l le resta inébranlable dans sa résolution , I' in terven­
tion d es comtes de Fland re, Baudouin VI, et de Bou logne, Eustache, 
ayant  été mise en jeu par les sol l ic i tations i n cessantes de Bertolf 
celui-c i  finit  par triompber des scrnpules des parents et de Ia 
résistance d e  la  jeune Godelieve. L' union projetée· fut coocl u e· 
avec pompe et les fêtes d e  l ' hyménée se firent avec u n  grand· 
éclat. Bertolf emmena sa jeune épouse à Ghistelles , mais tou t 
Ie bonheur qu'il  s'éta it  promis de cette u nion ne tarda pas 
à s'évanou i r. La mère du cht1telain , en voyant sa bru , éprouva, 
pour elle une aversion i nvincible qu'el le  ne pût même d issi­
m uler, aussi  son fils sur lequel elle ava i t  toujours exercé un 
empire absolu ne tarda-t-i l  pas à subir l'elfet de cette haine 
qui  ne peut s'expl iquer que par la  d i lférence d e  race qui  exista i t  
entre eux " ·  Faisant apparaître à Bertolf s o n  choix comme mal­
heureux et lui  dépeignant sa jeune épouse sous les couleurs 
les plus  sombres , el l e  ne tarda pas à lui  faire partager ses 
sent iments antipathiques envers la malhen reuse Godelieve q u i  
dès lors eut  à su pporter non seulemenl les froi deurs e t  les. 

1 Godelieve était d'or·i[;ine eellique et ava i t  les chcvcux noirs , 111 famil ie 
de Bertolf était  de race nordiquc comm e nous l 'avons dit  plus haut  cl portait 
des cheveux roux. 
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:annies de son mari et de sa bel le-mère , ainsi que des domes­
tiques du ch:îteau , mais encore les plus dures privations maté­

rielles. Elle subit ce tra i tement barbare avec Ia plus angéliq ue  
.patience ; mais cette humi l i té q u i  prenait  s a  source dans sa 
résignation chrétienne ne  fit q u'aigrir davautage l a  colère de 
ses hourreaux. Bertolf exci té de plus en plus par sa mère , et 
regrettant son mar ia ge a vee Godel ieve, songea à contract er une  
aulre union , et , pour réal iser ce  pro jet, i l  se  décida à la fai re 
mourir. Affectant dès ce moment à l'égard de sa femme u n  retour  
à des senliments a ffeclueux , dont  Ie bu l  était d'écarter les 
soupçons qui eussent plané sui· l u i ,  après quelques jours de bons 
rapports extérieurs , i l  annonça Ie projet de faire un  pèlerinage 
à Bruges et donna pour consommer son forfai t  des i nstructions 
à deux de ses fidèles valets ( Lambert et Hacca - l'histoire a 
conservé Iem·s noms !) ,  a fin que  ceux-ci pendant son absence 
exécutassent son affreux dessein .  

Berlolf étant parti pom· Brnges, les deux bourreaux s'in trodui­
sireot nu itamment dans l a  chambre de leur victime qu'ils élran­
glèrentau  moyen d'une longue pièce d'étoffe, choisie à dessein pour 
que Ie corps de Godel iern ne conser\'!it aucune trace du crime. 
Le meurtre consommé, les valets ayant remarqué quelques p ro-

Puils de Ste-Godclieve. 

jeclions de sang dans les yeux et les oreilles de leur maîtresse 
l'enlevèrent de sa chambre , et , après lu i  avoir plongé jusqu'à 
la poi trine la  têl e  dans Ie pu i ts du chateau , i ls rapportèrent 
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Godelieve dans sa chambre ou ils la replacèrent dans son 
l i l  en cherchanl à lui donner une posi lion naturelle. Le len­
demain on trouva la chatelaine morte , mais l'opinion publique 

ne se méprit pas sur les causes de ce décès ; malgré les 
démonstrations extérieures de désespoir de Berlolf et de sa 

mère , i l s  furent généralement reconnus comme les assassins de 
Godelieve qu i  fût canonisée peu d'années après par l'église (1 084) . 

Bertolf exécuta Ie reste de son plan en nouant peu de temps 
après de nouveaux I iens conjugaux , mais i l  ne tarda pas à 

ressentir les remords les plus cu isants de son horrible forfait , 
et , pou r  expier son crime , i l  se rendit en pèlerinage à Jérusalem. 
A son retour, accablé par la douleur et impressiouné de plus 
en plus de l'alrocité de son meurtre, i l  pril  l a  détermination 
de se retirer dans l'abbaye de St-Winoc à Bergues , ou i l  mourut 

dans Ie repenlir Ie plus édifiant (i 078-1 080) 1. 

Nous ignorons entièrement à qu i  échut après Bertolf et sa 
fi lle Ia  seigneurie de Ghistelles. Berlolf étant mort sans autre 
descendant que l'abbesse de Ste-Godel ieve , ce fief passa sans 
nul doute à une aulre familie , mais rhistoire n'en a pas conservé 
la mention. Quoi qu'il en soit , c'est à cetle époque que Ie 
chatelain qui tta son manoir pour élabl i r  sa résidence dans Ie  
bourg même ou i l  construisit u n  ch:Heau-fort ( 1 085). 

Au Xl0 et au commencement du XII• 'Siècle , les anciennes 
coutumes des d iverses localilés de l a  Flandre fu rent refondues 
et réunies dans des chartes nat ionales d iscutées el arrêtées dans 
les assemblées d' Auden:irde pa1· Baudou in V et Robert de Con­
stantinople , de concert avec les principaux chülelains de l a  
contrée. C'étai t  ce  qu'on appelait l a  Paix du  pays. Ces charles 
consacraient les l ihertés des chevaliers et des rotu riers , indi­
quaient les droits et les devoirs du comte et contenaient même 

i Ilerlolf cut une fillc de son second mariarrc , ccllc fi l l c  fontla Ic convent 
de Sle-Godcl ievc (ordrc d e  St-Ilcnoît) donl cl lc fut l a  prem ière a h bcssc . Voycz 
sui· l a  vic de S te-Go1l e l i c l'c : 
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une sorte de législation criminel le. La justice était rendue par 
des échevins 1 nommés par Ie souverain.  Les habitants étaient 
lenus de faire Ie service mi l i ta ire (Heirban) du prince et , en 
outre , lui devaient quelques redevances fixes et annuelles ; ils 
géraient du reste eux-mêmes Jes affaires de leurs bou rgs. I l  
est toulefois à remarquer qu'à cette époque l a  commune, à 
proprement parler, n'exista i t  pas encore ; jusqu'alors elle n'est 
indiquée dans les sources que sous Ie nom de Gilde qui 
depuis a complètement changé de significalion. 

En 1 1 27 , les Ghistellois se déclarèrent contre la candidature 
de Guill:rnme de Normandie , soutenue par Ie roi Louis-Ie-Gros , 
et i ls se rendirent à Bruges (1 1 avril) pour contester l'élection 
du nouveau comte Guil lauuie qui éta it  parvenu à se faire 
nommer dans l'assemblée d'Arras 2. lis se joign irent aux a utres 
mécontcnts. Les partisans de Gui l laume leur opposèrent une 

Sunrns. - Vitre sanctorum. 
BoLLANDISTES. - A cta sanctorum. 
BELVER. - 1llemorüile benedictum. 
WALLON CAPPELLR. - A nnales sanctre abbatire. S. JVinoci. 
Chronicon monaslerii Aldenbu.1·gensis. 
llhYEnus. - A nnales Flandrire. 
M•BILIO. - Annales benedicloi·mn. 
lll•RCHANTIUS. - Descriptio Flandrire. 
SANDERUS. - Flandria illusl1'ata. 
l\l1REUS. - Notitia ecclesire Belgii. 
L. DE BucnEn. - Histoire de Ste-Godelieve. 
BucQUART. - Pie de Ste-Godelieve. 
f Le tribunal  des échcvins était appelé vierscharen. Il se tenait en plein 

air, dans u n  carré de quatre pierres ayant la forme de bancs. Le premier 
banc appartenait aux échevins , cel ui de face à l'écoutète, cel u i  de droite 
au p lairrnant et celu i  d e  rrauche à l'accusé. 

Voyez sur cettc ma tière le savant ouvrarre : Histoi?·e de la Flandre et de 
ses inslitulions civiles et politiques jusqu'à l'année 1505 ; par M. \V;.nNKOENIG , 

trad uite de l 'al lemand d'u n e  manière hri l lante par M. A. E. G heldolf, 
Bruxelles 1 836 , lome Il , parr. 1 25. 

� I l  est vraiscm hln bic que I e  si re de G histelles assista à la réunion d' Arras 
oit fut él u Guilla umc  de Normnndic. 
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vive résistance el a llèrent assiéger Ie chateau de Ghistelles 
qu i  éta i t  sur Ie point de tomber en leur pouvoir lorsque Ie 
comte perdit Ja vie {27 ju i l let) en combattant <levant la ville 
d'  Alos t ,  ce qu i  permit à son compétiteur Tbierry de faire 
triompher ses droits au comté. 

Sous Ie règne de Thierry d' Alsace , qui <llll'a quarante ans , 
{H 28-H 68) la Flandre jouit d'un  t ranquil l i lé assez complète 
pour permellre au commerce et à !' i ndustrie du pays de se 
développer au point que la Flandre devint Ie centre du com­
merce de toutes les contrées de l'Europe. Ghistelles prit un 
grand développement à cette époque ; elle possédait des tanneries 
et des draperies qui exportaient leurs produ its avec de grands 
avantages. Pendant ce règne la constitution du pays se consolida 
à un tel degré q u'elle se · conserva pendant six siècles entiers 
malgré les troubles et les commotions poliliques qui ne cessèrent 
d'assai l l ir  ce pays. Thierry enlreprit quatre croisades (H 58- 1 1 48-
1 1 57-1 1 63) , auxquelles se joignirent les ch:îtelains de Ghistelles , 
avec leurs chevaliers , qui s'y distinguèrent par leur audacc 
et leur bravoure. 

De retour de ses expéditions lointaines, Ie seigneur de Ghistelles 
dans son zèle pour la gloire de la rel igion donna à l'abbaye 
d'Oudenbourg (H SO) les dîmes d'Eernegbem , de Westkerke 
et de Belleghem qu'il tenait  en fief du comte de Flandre. I l  
abandonna en  même temps les <limes a llodiales qu'il possédait 
dans ces paroisses aux religieux de l a  même abbaye. 

Au XII° siècle ( 1 1 1 8) ,  Lambert évêque de Tournay et de Noyon 
fit don à l'abbaye de St-André-lez-Bruges, placée sous la juridiclion 

de l'abbé d'Affiighem , de l'église de Ghistelles avec ses revenus 
à charge de payer à l'évêché une somme annuel le de d ix-huit 
marcs. L'évêque Simon , successen r  de Lambe1·t , confirma celte 
donation (1 154) .  Le prélat Gérard en confil'maut également eet acte 
augmenta la redevance de neuf marcs , mais l'évêque Everard 
qu i  suivi t Gérard (1 1 70) au siége épiscopal de Tournay , s'ap­
puyanl sui· la circonslance que Ie chapi tre n'avait pas été 

------- ----------



- 9ï -

consulté par ses prédécesseurs , contesta la légalilé de la donalion. 
Le cardinal Pierre , ayant été appelé à juger Ie co11flit , décida 

que la moitié des dimes de Ghistelles appartiendrait à l'évèque 
et que l'autre moi tié serail conservée par l'abbaye de St-André. 
Cependant sur  un recours au pape, ad ressé par l'abbé d'AIIlighem, 
une bulle d'Alexandre lll resti l u a  entièrement au monaslère de 
St-André (H 75-H 81) toutes les dimes de l'église de Ghistelles. 

De 1 1 69 à 1 191 Philippe d'Alsace continua à organi�er les 
villes et Jes chàtellenies ; il donna la première Keure an Franc 
de Bruges (H 90) t dont Ghistelles faisa i l  partie. Le bourg de 
Ghistelles devenant de jour en jour plus important par la 
prospérité de son industrie et de son commerce , ses habi­
t: mts 2 se décidèrent à cette époque ( 1 1 80) à entou rer leur 
local i té de forti fications , afin de se garanti1· cont re Jes incur­
sions des étrangers qui à cette époque étaienl très-fréquenles 
et compromettaienl leur sécurité. lis firent c reuser à leurs propres 
frais des fossés au tour de l'agglomération des maisons. Les sei­
gneurs et les industriels contribuèrent tous à ces travaux qu i  

t Outrc l a  keure rrénéralc accordée à u n c  chàle l lenic et a u  pays qui e n  
dépendait , ccrtaines l oca l i lés avaicnl  au ssi l e u 1·s keures , p1·i•;il1'yes et 1·èg le· 
ment partic u l iers. Le mot keure senait aussi à o.lésianer Ie lerritoire com­
prenant  la juridict ion tics ,· i l les , cl il avait la mê111e va le ur !JUe ressort 
o u  district . 

Sous P h i l ippe d' A lsace les ambachten furent or;�anisés. Le Ghistel-A11jbacht 
�e composail des v i l lagcs de 1\loere , Za nde , St-Pierr�·Cappel lc ,  \Vestkerkr, 
Roxem , Ettelglicm et 13ekerrhcm. Phi l ippe d' Al sace élait u n  p rincc très­
rc l ieieux ; aussi l i t·on dans un de ses d i p ldmes d e  l'année 1 1 64 la form u l e  
suiv:mte : illoi , Pll'ilippe , comte d e  Flandre , qui pol'te le yluive d e  Dieu , je 
dois déf end1·e son ég lise et ses droits. 

i Les l t abitants des villcs s'appel a ient poorters (1J001·t, pol'tus, op71idmn). Les 
p a ysans l i brcs portaicnt Ie nom de laeten (manrtns - submanentes - subman­
sores) . - V. P É n Éc10T , de l' élat-civil des personnes en Fmnce. Polll' Ic com­
merce de l a  F l an d rc au moycn - à (l'C , V . J .  111 . L>rPENDE1w , llislofre diplo­
matique de l'ol'igi11e de la llanse teiitonique (en allcma11d) .  - H n m bour{l' 1 830 , 
2 vo l .  

2 5  X I V  



- 98 -

devaient garanl ir  leu r indépendance et don ner à leu r cité une 
plus grande puissance 1 .  

Les seigneurs de génération en génération a vaient augmenté 
la somme de leur i m porta nce et de leur in fluence. A l'époque 
à laquelle nous som mes a rrivés , Wau rhier baron de G histel les 
se fit u n  grand renom de ju stice et d' inlégrité, et mainte fois 
il fut appelé comme arbi tre dans des a ffa i res l i ligieuses et d i ffi­
ciles , en tr'autres par Michel de Bou lare ( 1 22!:1. v. s.) pou r décider 
un d i lférend entr·e Robert , :noué d'  Arras , et  Gui l laume de 
Boulare son père 2 .  

A u  commencemen t d u  XIII• siècle , Wa u t h i e r  · fut a p pelé a u x  
fonctions d e  maî tre d'hótel (dominus de domo) de la com tesse 
Jeanne de Constantinople ( 1 226) . Cette pri ncesse réforma avec 
zèle et i n tel l igence la const i tution flamande , elle créa \'i l les 
(oppidre) plusieurs vi l lages (vi l lro) et pet iles ch:îtellenies. G hislelles 
fut du nombre. 

La com tesse l\fargueri te , poursu ivant  l'amvre de ses prédé­
cesseu rs , élarg i t  ég:ilemen t Ie cercle des l iberlés du pays. 
Elle donna u ne grande extension à l a  l i berté person nel l e ; tous 
les serfs furen t  alfranchi s  moyennant une redevance a n n uelle 
de lrois deniers par homme et d' u n  denier par fem me ( f 252). 
Ces privi léges furent confirmés par les successeurs de l a  com tesse :> .  

A n  XII I• siècle les seigneurs de Ghistelles devi nrent des pro­
p riétaires i mporlants , i l s  furent viri hereditati , aussi com men ­
cèrent-ils à prendre u n e  gra nde i n iluence dans les affai res d u  
.Franc d e  Bruges et à l a  cour de Flandre � .  c a r  p a r  ses 

1 La c h à lelaine de Ghislelles (Agnès) fit donation à la fin du XII• siècle 
à l'é3lise de G histellcs de pl usieurs r·evenus qui l u i  appnrtcnaicnl en proprc. 

� Boularc ou Boulers , près de Grammont , élait un des quatre Bers de 
Flandre. 

a Les officiers et eens de loi  de G histelles étaicnt établis par Ic chàte­
l a i n  mêmc. 

4 Du XI II• au XV• siècle nous voyons différenls mcmbres de cetle fami l ie 
occuper les importantes fonctions de bourrrmestre ou d'échevin de Bruges. 
En 1234 , Jacques. - En 1 277, Roger. - En 1 490 , Jean. 
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grands re\'enus elle venait  quelquefois a u  secours du trésor 
obéré de ses souvera ins 1•  

En -1 272 , Jean de Ghistelles vendit  à Jean Danwi l t , bourgeois 
de Brnges et à ses hoi1·s un fi'ef a.ppartenant au  grand tonlieu1 
de Brnges nommé Effeghelt (droit de pesage) 2 •. 

Le seigneur de Ghistelles , par Ie tra i té de l\fontveu i l , s'en­
gagea avec Ie comte Guy de Dampierre , Baudou.i f1 d'Avesnes 
son frère , Guil laume de Flandre el les cheval iers Gérard de 
Rhodes , Hugues , chalela in  de Gand , Ol iv ier d'Aishove et 
Michel d'Auchy à se consliluer prisonn iers du roi d' Anglelerre 

si les reslilu.lions conveuues dans ce traité n'étaiient pas exécutées 
en temps opportun  ( f275) . Un répit  de quatre ans fut accordé 
par Édouard 1 et cependant à la fi n  du terme fata! les con­
dit ions conclues avec Ie roi d'Angleterre ne furent pas exécutées 
sans toutefois que l'emprisonnement des seigneurs signataires du 
tra i lé eut  l ieu 3 .  

Arnould de Ghistelles gouverna l'abbaye de Vil lers de 1 271 
à 1 276. C'est sous sa d irection que les b:î.timents s i  remar­
q uables de ce mooas.tère fui:ent achevés '· 

Vers celle époque Ie chatela in défend i t  aux élrangers à la 

v i l le de tenir  taverne ou cabaret , de fa ire de la biè1·e et de 

t En 1 259 Jean de G h islel les prêta à Gny de Dampicrrc 200 1. par. En 
mars !286 Jean de G h istellcs se porta gara n t , en enuageant srs liiens avec 
d'autrcs seigneurs, ponr la  som me énormc de  59,017 1. 1 0• qnc les échevins d e  
Bruges avaient prêtéc an comte G u y .  U n e  clausc d e  CPI act� pnrla i t  que 
les si1piata ires, en cas de non exéculion des conditions souscrites, devaient se 
constituer prisonniers dans Ie chàteau de Bruws et n'en sortir que lorsque 
toutcs les st ipulations acceptées seraient rem p l i1•s. 

2 Il  fut sl ipulé dans l'articlc de vcnlc que Ic  d it  Danwi l t  a i n s i  que ses 
hoirs seraienl déchargés à' l'avcni 1· d'ost, de chevauchés, de plaids , 1l'ajn 1wne­
ments et d'autres corvées. G u y  de D:impierre con firma celte cession Ic 28 oclohre 
1 272 , à Male.  

3 I l  s'agissail de  d i fficul lés cummerciales  a,·cc des m a 1·chands analais .  
' Voyez la description de  l'abbayc de Vi l lers par nolrc savant confrère 

cl ami , M. Schayes, dans son ffistoÎ1'e de l'architecture en Belgiqttc , t .  l i l .  p. 38. 
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vendre du  vin , de la cervoise en détail, ainsi que de fa ire 
:meun métier à u ne demi-lieue de la banlieue de Ghistelles 1 .  

En i 288, Jean de Ghistelles fut témoin lors l'acqnisition fai te 
par Guy de Dampierre de l a  vi l le de Bailleul. 

En i 29f , Roger de Ghistelles fut chargé avec Robert de 
Mortagne de tra iler de !a rançon de plusieurs marchands 

d'Ypres et de Poperinghe 2, arrêtés en Angleterre. 
Jean de Ghistelles, élant devenu l'ennem i personnel de Guy 

de Dampierre 5, fit partie de l a  conspiration qui  soulenait Ie 
roi Phil ippe-Ie-Bel conlre Ie comte de Flandre et qu i  était 
composée d'une · parlie de l a  noblesse flamande et de quelques 
abbés. Les membres de cette conj uration étaient appelés les 

gens du lys (leliaerts). Après la conquête de la Flandre, Phil ippe­
Ie-Bel nomma Jacques de Chatil lon, oncle de la reine et d u  
comte d e  St-Pol ,  l ientenant-général du roi e n  Flandre ; mais 
ce choix fut malheureux. parce qu'au l ieu de gaguer les popu­
lations par des moyens de conciliation , Chati l lon s'évertua à 

heurter l 'opinion publique par sa hauteur et ce qui  acheva 
de Ie perdre ce furent les nombreuses contributio ns extraor­
dinaires dont il frappa Ie pays et qui excitèren t con tre l u i  
loules la population. Jean de  Ghistel les ( f50 f )  continua à 
soutenir  la cause du roi , et assista Ch:îli l lon dans les repré­
sailles que celu i-ci vou lu t  exercer contre les bourgeois de Ilruges 
après la délivrance de Pierre de Coninck el des vingt-cinq 
capitaines de la bourgeoisie que Ie Français avait fait i ncar­

cérer a u  s' Gravensteen 4• Les Brugeois préven us des projets 

de leurs oppresseurs prirent les devants et commencèrent eux­

mêmes l'offensive. Les gens dü lys ou s'en fuirent ou furent 

i En H JOG on l'éclnma contre celle mesure. 
t Jean de Loo et Thomas Bardonc , d'Ypres , Jean Le Amman et Jean 

de Stavele, de Popcrin::;hc. 
3 L'histoire n e  rapportc pas les motifs qui n vaicnt fa i t  naîlre ccltc inimitié.  
' Le 's Gravensteen é ta it la  prison du chateau des comics, aujourd'hui <lémo l i .  



- t O t  

massacrés pa r Ie  peuple i rrité. Jean de Ghistelles se sauva 
dès Ie commencement de l'action . Peu de temps après , avant 
la fin de Ia lu tte entre Chätil lon et les communes , Ostende , 
Nieuport , Ghistelles et d'a utres locali tés. se soumirent. 

En 1 500 , Roger de Ghistelles fut fai t  prisonn ier à Paris avec 
Guy de Dampierre et cinquante barons flamands 1 par Ie roi 
Charles de Valois. Guy fut emprisonné à Compiègne et les 
seigneurs dans d iverses forteresses de France. 

Au XIII• et au XIV• siècles les seigneurs de Ghistelles occn­
pèren t  la charge héréditaire de chambrier (chambellan-camemrius­
cubicularius) des comtes de Flandre. Après cette époque cette 
foncti.on entra dans la familie des seigneurs d'Oudenbourg. 

Au XIV• siècle les corporations des métiers 2 de Ghistelles 
acqu irent par Ie développemen t du commerce et de !'industrie 
une grande importance s. Cette ville posséda à cette époque 
u ne espèce d'entrepót de marchandises (Phalre) . 

La première moitié du  X.IV• siècle fut pour la Flandre une 
période de troubles in térieurs sans cesse renaissants , dans lesquels 
la v i lle de Ghistelles figure à plusieurs reprises. Le comte Louis 
de Crécy ayant donné à Jean de Namur  son oncle la seigneurie de 
l'Écluse (1 522),  excita par ce fai t  Ie méconlentement des habitants 
de Bruges et principalement les commerçants à qui eet acte de 
libéralité po1·tai l  un  grand préjudice. Ceux-ci s'aigrirent égale­
ment contre les marchands de l'Écluse pour des causes de négoce. 
lis réclamèrent la révocation de la donation faite par Louis 
de Crécy, mais Jean de Namur  se refusa à toute concession 
menaçant  de prendre les armes pour souten i r  ses droits, ce qui 
ne fit qu'irri ter davantage les Brugeois qui  se trouvaient blessés 

1 D'OuoRGnBnsT , tome II , page 295. 
� Ghistcl les possédait huit ambachten ou corps de métiers dont les p l us con­

sidérahles étaient ceux des tisserands et des tanneurs. Déjà depuis cctte 

époque la v i l l c  a vait  une foirc a n n uelle au mois de novembre ( 1 550) . 
3 Voyez l'intéressante charte de mars-avril 1 51 6  déposée aux a rchives de 

la chambres des compies à Lil l e .  Nous . la reproduisons dans les annexes . 
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de l' indifférence que mettai t  Ie comte Louis à sou tenir Ienrs 
droits et leurs i ntérèts. N'ayant pu obten ir la restilution de 
l'Écluse ils se rendirent en grand nombre <levant cette vi l le 
( l 5g5) qu'ils assiégèrent. lls .dev inrent maîtres de la place et 
passèrent au  fil de l'épée tous les soldals de Jean de Namur  
qu i  l u i-mème fut fait  prisonn ier. Lou is chercha inul i lement à 
faire rendre la l iberté à son oncle ; ses démarchf's ne firent 
qu'exaspérer de plus en plus les Brugeois et les gens de la 
plupart des communes du Franc ne tardèrent pas à fa i re cause 
commune avec eux. Le comte qui lla la Flaudre pour se rendre à 
Paris ou i l  organ isa des forces m i l ita i res pour se venger des Fla­

mands, mais ceux-ci s'excitant de jom· en jou r davan tage se mi rent 
en révolte ouverte contre leur prince et firent d ifférenles courses 

i ncendiaires dans Ie pays , brûlant  les maisons des no bles , détru i­
san t  les forteresses et massacrant plusieurs gouverneurs et 

écl1evins. 
Cependant Jean de Namur parvint à s'évader et à rejoindre 

son neveu à la cour de France. Les Brugeois ayant reçu la 
nouvelle que Loui s ,  à la tête de nombreuses troupes Françaises , 

était arrivé à Gand d'ou i l  a l la it  marcher sur Bruges , se déci­
dèrent pour échapper à sa vengeance de lui emoyer des dépu tés 
afin d'obteni r  Ie pardon de leur rl\bel l ion. Par I'entremise de 
!'abbé de Réthel, favori du  comte 1 ,  i ls obtinrent leur  gräce et  
Ie maintien de tous leurs privi léges qui furent même étendus 

par Ie comte ; toutefois les rebelles eurent à payer une  amende 
de 60,000 livres. 

La faiblesse de Louis de Crécy dans celte c irconslance encou­
ragea les mécontents à provoquer de nouveaux troubles. Sous . 
des prétexles peu fondés les Brngeois et les habilan ls du  Franc 
se révol lèrent de nouveau l'année suivanle (t 5:!4). l is  créèrent 
des capitaincs et après avoir assemblé des gens de guerre , 

l L'abbé de Réthel s'était laissé gagner pour intervcnir dans cette cir­
constance. 
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ils recommencèrent Jeurs courses dans Ie plat-pays dont ils 

1'avagèrent de nouveau les maisons des nobles et ou ils com­
mirent 1111 grand nombre de crnautés. 

Zannekin éta it à leur tête ; il attaqu a  les chûteaux de la . 
l"la ndre marilime, entr'autres ceu x  de Ghistelles et d'Oudenbourg. 

Les ch:îteaux enlevés par celle bande furieuse furenl pillés e t  
incendiés. Louis, qu i  était à Réthel, revint  en grande h:île dans 
Ie pays ou il accorda de nouveau avec une grande facililé Ie 
pardon de ces méfaits, se contentant  seulement de la dégra­
dation des capitaines créés par les Brugeois, du l icenciement des 
gens de guerre et du rélablissement des choses lelies qu'elles 
existaient. auparavant. 

Pendant les derniers troubles , Ghistelles avait été pil lé et 
incendié. Après la pacification du pays Je chateau fut rebäti ; 
Ie comte de Flandre fit entourer la v i l le de mors et afin de 
donner encore plus de sécurité à Ja local i té, Ie magistrat de la 
vi l le fit creuser un large fossé à u ne pet i le  distance du mur 1,  
mais les dissensions i n testines qu i  al la ient de nouveau éclater 
ne permirent pas de terminer irumédiatement ces travaux. 

Une troisième révolte surgit pendant l'éloignement du comte. 
Celu i-ci revin t  à la première nouvelle de la rébell ion, mais 
après de vaines tentatives de pacification, i l  fut forcé de 
reconnaitre qne Ie sou lèvemen t ava i t  de profondes racines dans 
Ie  pays , non seulement à Bruges, ma is  à Nieuport, à Furnes, 
à Ghistelles, à Dunkerke , etc. Les nobles llamands prirent ouver­
temenl parti pour Ie comte contre Ie peuple dont ils firent 
dévaster et Lrûler plusieurs propriétés ; i ls firent même pendre 
et rouer quelques bourgeois qu i  sou tenaient Ie peuple dans 
sa révolte. Ces excès eurent l ieu surtou t  à Oudenbourg et à 
Gbistelles. Cependant Ja populace l'emportait sur les nobles. 
Lou is , dans eet état de choses, se rel ira à Gand avec l'inten-

t Il est probable qu'on ne fit qu'élargir et approfondir les fossés creusés 
en 1 1 80. On voi l encore quelques vestir,es des fortifications dont nous parlons. 
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l i on de lever des forces suffis:rnles ponr rédu ire les mut ins . 
mais Ie peu de di l igence que firenl ses hommes d'arnws fit perdrc 
u n  temps p récieux et Ie prince ne snt dès ce moment se L i rer 
au lrement d'affa i re qu'en acceptant encore une fois la soumis­
� inn  que l u i  offrirent les révol tés. En 1 325 néanmoins i ls se 
soulevèrent de nouveau et firen l Ie comte p risonn ier au siége de 
Courtra i  (ju in) , mais i l s  Ie relftchèrent p lusieurs mois après 
(décembre) à la condit ion qu' i l  leur pardonnera i t  tous leurs 
acles el méfa i ts passés et  qu'il ma in tiendra i t  tons leurs privi léges. 

Louis s'élant retiré en France requi l  du roi , sou suzerain , 
a ide et assislance , et réun i t  une  force armée considérable avec 
laquelle i l  se proposa de fondre sur sa p rovince pour  se veugcr 
de ces interminables révoltes , : rnssitót ral lumées qu'éleintes. Les 
Brugeois pour préven i r  Ie ch:îtiment qui les atten<l a i l  sol l ici tèrent 
du comte une en lrevue qu i  leu r fut accordée à Arkes , près de 
St-Omer, e l  i ls renlrèrent de nouvea u en gr:îce aux conditious 
st ipulées, c'est-à-di re, que les flamands resteraient soumis  au prince, 
qu' i l s  lui p:iyeraienl -100,000 l i,'res tournois, q u'ils consigneraient 
en mains  du roi de France <:?00,000 l ivres , que les révol tés 
rest i tueraient anx  églises el aux  abbayes les dommages qu'ils 
leur a vaient fai ts. 

Malgré toutes les promesses et les engagements pris, u ne nouvelle 
1·ébcl l ion éclala en 1 327 et les capitaines révol ut ionna i res furent 
1·établ is. L'évêque de Sen l is m i t  la West-Flandre en i n lerd i l ,  
ma i s  les Brugeois et leurs adhéren ls u'en t i n rent aucun compte. 
Ph i l ippe cle Valois , alors rni de France , se résolu l  à en fin i r  
a vec ces troubles i n lerminables e t  m i l  en campagne u ne armée 
pour pacifier par la force les popu la tions tlamandes que l ' in­
d ifférence 011  l a  faiblesse de Louis de Crécy étaient impuissantes 
�1 mainlen i 1· dans la l r::mqu i l l i lé .  L'a rr i vée du roi lo in de fléch i r  
l es Flamands n e  fiL q u e  les an imer contre celle i n lervention 
étrangère N i l s  se déciuèrenl à a l ler à la rencontre du monarque 
( 1 328) . Une bata i l le  s'cngagea près de Cassel , les Brngeois y 
firent des prnd igcs de valeur ; mais accablés par Ie nombre et 
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i n ffrieurs dans Ie commandement , ,i l s  furent obligés de mellre 
has les armes. Les Flamands se mirenl  à Ja merci du vainqueur 

qu i  en fil périr un  grand nombre. Il exigea aussi des vil les, 
desamendes considérables el restreignil les privi léges. Les échevinset 

les nolables de Ghistelles furent admis deYant Ie comle à Bruges 
oü i ls firenl leur sou mission a ins i  que  les hahitants d' Anlenbourg, 

Grand scean du XllI0 siècle. Coalre sccau. 

OosL IJourg,  Isendyck , Damme , Houcke , Mude et Blankenberghe, 
ma i s  Ie com te ne leur restitua leurs privi léges qu'en les rnodi­
fiant. Alors seu lement finirent les troubles sous Louis de Crécy, 
cc qu i  rend i t  à la Flandre qnelques années de paix. 

Les barons de Ghistelles , attachés à leur seigneur suzerain 
en épousèrent ordinairement les i n lérêts. Cela était conforme 
au droi l féodal. A l'exeption de Jean de Ghistelles qui  pour 
des causes particu l ières étail devcnu l 'adversaire personnel de 
Guy de Dampierre et qu i  l'ava i t  comballu , comme nous l'avons 
d i t  p lus  hau t , les chàtelains ghistel lois reslèrenl fidèles à leurs 
princes. Cet a llachemen t à la dynastie des comtes al la  même 
t r1's-loin car nous t rouvons dans les chroniques qu'un Jean 



- i 06 -

de Ghistel les t, autre que cel u i  que nous venons de ci ter, ayant  
regrct té l a  mort du  comte Louis qu i  avail  été tué par Charles 
d'Aleuçon à la bata i l le de Crécy (f 546) , il se décida 'à venger 
l::i mort de sou suzerain. Il parvint  à s'introdu ire auprès de Charles 
d'Alençon et Ie tua perfidement ;  mais cel assassinat ne deva i t  
pas ref ier impuni  car les soldats d e  c e  dernier, exaspé1·és d e  
cel ac.e làclie e t  déloyal , parvinrenl à se sa isi r d e  Jean de 
Ghistclles dans un endroit écarté ou i ls Ie massacrèrent impi­
toyablemenl el l'abandonnèrent ensuite comme proie aux bêtes 
fauves. 

Les Ghistel lois se m i renl en étal de révolle cont re Lou is  
de  Male { 1 552) et  celte fois Ie  comte en  accordant leur pardon 
exigea, avec les arrérages, Ie payement d'une redevance de cent 
l ivres , imposée quelques années avant. Comme ils n'avaient jus­
qu'alors rien payé de ce chef, Ie comte leur permi t  de ne verser 
qu'une année d'arrérage avec Ie montant de l'année courante. 

Le baron de Ghistelles fut désigné par Ie comte de Flandre 
( t553) pour conclu re u n  traité de paix avec Wenceslas ,  duc 
de Brabant ,  avec lequel i l  éta i t  en guerre au sujet de la suc­
cession échue à la  sreur de Wenceslas , époase de Louis de 
Male. 

En 1 558 , Jean de Ghistelles abandonna Ie schoutetdomme de 
Courlrai , qui étai t  affermé à sa femme, Marguerite de Longeval .  

Le comle Louis  de Male accorda de nouveaux privi léges au  
pays d u  Franc de Bruges comme récompense des services que 
scs habitants lui  avaient rend us dans les guerres intérieu res 
dont la Flandre avait été Ie théätre depuis plusieu rs annécs , 
mais peu de lemps après la charte q u i  conlenail ces prm­
lèges el qui avai l été obtenue par l a  v iolence fut déchirée � .  

t Le nom de Jean est celui  Ie  p l us souvent porté par  les  barons de G histellcs . 
i Cette charte l acérée ex isle encore aujourd'hui dans les archi ves des comtes 

de Flandre. 
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Le seigneur de Ghistelles avait  signé eet acte comme tém o i n .  

(1 580) t ,  

Phi l ippe-le-fü1.rdi , cornte de Fl:rndre , quoique occupé , par 
sui te de I a  démence d u  roi Charles VI , des affaires du gou­
vernement de France , ne négligea pas ses provinces flamandes. 
Il i ntervin t  notamrnent dans Ie d ifférend du duc de Gneldre 
avec l a  duchesse de Brabant , <lont i l  soutint Ia ca use. Le 
f 1 mars 1 599 , Ie comte chargea Ie seigneur de Ghistelles de 
se rendre à Bruges pour soll ici ler des magistra ts du  Franc 
u n  secours de c inq cen ts archers et  de cinq cents piqn iers , 
et aussi pou r s'en lendre a u  sujet des moyens de défend re les 
front ières et les cóles contre les Zélandais. 

La Flandre fut tranqui l le pendant Ie règne de Jean-sans-Peur . 
Sous ce prince (1 404- t4 i9) se fit la première tentalive de déta­
cher du Franc de Bruges les communes qui  en dépendaient et 
d'en former Ie quatrième membre du  comté , d1a is  ce projet 
échoua à cause des énergiques protesta l ions des habilanls de 
I a  v i l le  de Bruges. 

Peu de temps après la conclusion de la paix d'Arras (t 455) , 

Phil ippe-Ie-Bon s'étant rapproché d u  parti de la France contre 
les Anglais , ceux-ci fi rent plus icurs descentes sur Ie l i lloral de 
l a  Flandre , qu ' i ls ravagèrent e t  o u  i ls détru isi rent l a  p lupart 
des monumenls et pi l lèrent l a  majeure partie des églises et des 
monastères. Gbistel les ne fut pas épargné dans celle campagne. 
Le seigneur de cette v i l le , avoué dn l i tlora l , a urait dû che1·cher 
à empêcher ces débarquements el entretenir à eet effer des 
hommes armés et des garde-cótes. C'est pour cela qu'i l per­
cevait  les droits du tonl ieu  de Brnges. II ob ti n t même en 1456 
du Franc une somme d'argent  assez importante dans ce hut ; 
mais , soit négl igence, soit impuiss:mce , le Ghislel lois ne réprim a  

t Pendant Jes troubles qui éclalèrent d a ns notre pays sous Louis d e  Ma l e  

( 1 582) , I c  roi Chal'les V I , e n  q u ittant la Flandre , y laissa sous la conduite 
du seirrneur de Ghistelles , une grande partie de ses forces. 
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pas ces i nvasions , qu i  l u i  at l irèreut de la part du magistrat 
d 11 Fl'a nc des reproches sévères. 

Phi l ippe-Ic-Bon revi nt  sur Ie projet de son prédécesseur  de 
séparel' Ie Fra nc de Brnges des communes qu i  en çlépendaien t. 
Lr.s gou verneurs des forle1·esses de l'Écl nse , d'Ardenbourg et 
de Damme , ainsi que la plupart des chàtclains du Franc nc­

vou lurent p lus reconnaît re l'anc ienne j n ridiclion d u  Franc , el 

pl' i rent  n ne attitude hosti le à l'éga 1·d des bou rgeois de Ilr uges. 
q u i , en lièremen l occupés de ces démélés i n lérieu rs , mi ren t si 
peu de zèle à seconder Ie duc au siége de Calais , que ce.Ju i-ci 
fut obl igé de Je lever t .  

« Dans eet étal de  choses , d i t  M. Moke dans son conscien­
» cieux t ravail 2 ,  la funeste issue dn  siége de Calais (1 456) 
» fit éclater u n  o rage. Les com m unes étaien t blessées de l'hu  mi­
• l iat ion qu'elles vena ient  de subi r , et  la hon te rendail fu rieuses. 
» les mêm.es m i liccs qui  avaient exigé la levée du siége . Partout 
» leur retour dans leu rs foyers fut Ie signa! de graves désordres. 
» A Ga nd l'on massacra les chefs q u i  ava ient consei l lé la retra i te , 
» a i l leu rs l' i rritation de la foule s'exhala en vaines menaces ; ma is 
» la colère des Brngeois retomba tout entière sur I e  gouverneur 
» de  l ' J�cl use , qu i  leur ava i t  fermé les porles de sa forteresse 
ii au moment ou i ls  cou raient défendre la cóte ravagée par  
» l e s  ennem is. Le peuple se  soulève , s'empare des canons , tue 
>i l'écoutète , que sa rigueur ava i t  rendu od ieux , et  forme Ie· 
» projet de soumeltre par la force tous ceux qui  ont mécon nu 
» Ja souveraineté de la v i l le. La duchesse de Bourgogne qui 
)) se trouva i t  au m i l ieu des séd it ieux essuya quelques ou trages ,  
>i d irigés moins conlre elle-mêmc , que contre des personnes 
J> de  sa su i te. Cependan t o n  ne l'empècha point d'a ller l'ejoi nd re 
» son époux : car l a  ba ine publique n e  remontait  pas encore 

1 Il est vra i que la  guerre de Phil ippe-Ie-Bon contre les Anglais n ' inté­
rcssait pas dircclement b pol i tique de l a  Flandre.  

2 Histo·ire de  la Belgi,que , 2° édition , page 275. 
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t> des officiers j usqu'au souvera i n  , mais on voulait reconquérir 
11 toute l'ancienne domination de la cité et !'on écrivit aux 
·» Ganlois afin de réclamer leur  assistance. 

» Il n'en fallul pas da vantage pour mellre Ie pays en feu.  
)> Les métiers de Gand , trouvant légitime Ie dessein des gens 
» de Bruges , vont dernander a u  duc de l'approuver et de p u n i r  
» I e  gouverneur d e  l'Éclusé ( I e  si  r e  d'Uitkerke) . Su r I e  refus 
» du prince , i ls prennent la résolution de soutenir eux-mêmes 
» leurs frères , et pend:rnt cinq jours , Jeurs cinquante-deux 
11 bannières restèrent déployées sur  Ie l\forché du Vendred i ,  en 
11 signe de départ. Ce ne fut q u'à force d'adresse et de douceur 
» que Phil ippe put  empêcher u ne coali tion entre les deux 
» vi lles ; la noblesse et la haute bourgeoisie secondaienl ses 

» etfo1·ts ; mais Ie  peuple n e  pouvail se résoudre à trahir 
,, la cause com m unale , et  il  n e  déposa les armes qu'après 
» avoi r fait p ro meltre a u  prince de trailer paternellement Jes 
» r4voltés (septembre U56). 

» Il  n'eut pas été difficile d'apaiser l'émeute et de rétabl ir  
» l'onll'e ; car  déjà l'i n lervention des principaux seigneurs de 
» Bruges avait calmé l'effervescence populaire .  Ma i s  Ie duc , qui 
11 avait rassemblé des t roupes , voulut profiler de celte occasion 
» pour contraindre enfin la com m une à se laisser dépouiller  
» de sa domination sur tout Ie pays d u  Franc. Il en fit l a  
» condition expresse d u  pardon q u'elle lui  demandait , consentant 
» à passer assez légèrement sur Ie reste. Les habitants se 
» trouvèrent partagés : la plupart des riches auraient vou l u  
» acheter à c e  p r i x  la t ranquill i té publ ique , mais Ia mult itude 
» regardail l a  grandeu r de la  cité , comme son propre patrimoine 
» et elle étai t  loin de c raindre les dangers d'une guerre civile. 
» Ainsi , tandis que les magistrats promettaient d'obéir, les 
» métiers couraient aux armes et proscrivaient leurs adver­
» saires. Philippe temporisa : ses troupes postées à l'Écluse 
» et à Dam me , i nterceptaienl la navigation , et les pertes d e  
1> la ville devaient fléchir  l'opin iàtreté du peuple. E n  elfet , 
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» Ie mal devinl si grand que les Gantois , qu i  en éprouvèrent 

» Ie contre-coup , s' irritèrent contre leurs voisins et les som­
» mèrent énergiquement de se réconcilier avec Ie prince. Toutefois 

» i l s  ne voulurenl pas en ven i r  aux mains avec eux. 
J> Quaod la misère el les privations eurent abattu les pelites 

» gens , les magistrats crurenl en'fin avoir amené les choses 
n au point d'oblenir  la soum ission des métie1·s. Ph i l ippe , appelé 
» par eux , se présenta deva nt  la  vi lle avec des forces imposantes 
» et fut accuei l l i  en sonverain (22 mai 1 437). Mais à peine y 

n était-i l entré que ses archers en viment aux mains avec des 
11 geDs du peuple , et la rixe s'étant changée en combat , la 
» porle fut reformée. Le duc se trouva UD  moment dans une 
D situalion dangereuse , la  plus grande parlie de ses hommes 
n d'armes se trouvait en dehors , ceux qui l'avaienl accom­
" pagné furent massacrés sous ses yeux et ln i-même ne du t 
» la v ie qu'au dévouemenl de deux bourgeois qu i  rouvrirent 
» la  porie ponr assurer sa retra i te. Néanmoins eet acciqent , 
D qui  pouvait Ie pcrdre , fut ce qu i  hata son triomphe. 

11 Le péril qu'i l  avait  couru et qui semblait Ie résullat  d'une 
D trah ison , fu t imputé. comme uo crime aux Brugeois ,  coDlre 
>l lesquels s'arma Ie reste de la Flandre. Bloqués dans leu rs 
» murs , ils furen t bientót déci més par une maladie pest i lenlielle 
» qui enleva , dil-on , plus de 20,000 personnes. Ce malheur, 

n et !'abandon oü ils se voyaien t ,  ne leur laissant d'aulre parti 
)) à prendre que de se soumettre , ils renoncèrenl à leur 
» domination , consentirenl à la proscription de quaranle-deux 

11 de leurs chefs , et  payèrent une amende de 300,000 ridders 
» d'or ;  uD Liers de celte somme fut mis à la charge des com­
» m unes du Franc qui avaient suivi leur parti. » 

Dès ce moment la vil le et les com m unes du F1·anc, dont  faisa i t  
parlie Ghislelles , devinrent indépendantes de la v i l le  de Bruges 1 •  

1 Le chi'lte:i n - fo r· t  de G h i�tcl lcs  fut fortilié a u x  frais du Franc de Brugcs 
qui y tiut unc forte G"arn i w n .  
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Les désaslres subis par Ghislelles pendan t  les débarquemenls 
successi fs des Anglais , décidèl'en l  de ree hef les habitanls à 
reprendre !'ancien projel de fo1· t i fier leur v i l l e , mais ces travaux 
furent lel lemen l contrariés el inlel'l'Ompus par des iucidenls d ivers, 
qu' i ls  ne fu l'en t lerminés q u'en 1 5 1  i 1 .  

La v i l le de Gh istel les f u t  i nqu iétée de nouveau en 1 437 par 
la bande d ' U i t kel'ke , qui parcourul  une pa rt ie du territoire en 
marquant partout son passage par I e  pi l lage et I' i ncendie. 

Le West-Flandre , jusq u'à la mort de Phi l i ppe-Ie-Bon , et sous 
les règnes de Charles-le-Téméraire et de Marie de Bou l'gogue 
jou i t  de quelque repos.  Maxim i l ien d'Autl' iche , régenl de Flandre, 
ses enfants Phi l ippe et Marguerile élan l m ineurs , i n l rocl u is i l  
dans nos p rov inces , après la paix  de  1 487, une grande parlie 
de ses soldats é t rangers , la p luparl Al lemands , et les plaça dans 
d i !férenles v i lles et forteresses du  pays. La condu i te de Max im i l i en ,  
tan t  a u  dehors qu'au dedans , ne l u i  at l ira pas  la  sympath i e  
des Flamands. Les Brugeois s e  révol tèrent contrn lu i  et s'em­
parèrent même de sa personne  (1 488). Il fut emprisonné dans 
u ne maison appelée Ie Cranenburg. La régence de la Flandre l u i  
fut enlevée par u n e  assemblée d e  notables réun ie  à Mal ines , 
mais celle des :rn lrcs parties des p l'Ovinces belges l u i  fut conservée. 

Ces coudi tions furent acceptées par Maxim i l ien , mais ce prince 
perfide ne  fu t pas plus .tót rel:îché qu' i l  donna ordre à ses sou­
doyers de courir sus aux gcns de Flandre. Ceux en garnison 
à Nieuport e t  à Dixmude se rend i rent à Ghistel les (2 1 décem­
bre U88) , dont ils p i l lèrenl  el i ncendièrent p lusieurs maisons. 
Un grand  nombre d'habitants , daus l'espoir de se soustra ire 
à la fureu r de cette soldatesque , se réfugièren t  dans l'église 
e t  dans Ie chaleau en  emporlant  avec eux leurs objels les p l u s  
précieux ; ma i s  l o i n  d'y lrouver une  retraite cou l  re  la fureur des 
assa i l lants i l s  y péri ren t  tous , car les Allemands , poussés par 

t Les forti fications consista ient en fossés et en  murs flanqués d e  tours qui 
éta ient  u�1·n i<'s de mru: l i ico u l i s .  
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une rage effrénée, m irent Ie feu à ces édifkes et p::is un  des 
Ghistellois qu i  s'y étaient sauvés n'échappa au dösastl'e. 

Après eet épisode , la v i l le  de Ghistelles reçut u n  rcnforl 
d'hommes d'armes du Franc de Bruges. L'église fut en parlie 
restau rée et Ie ch:Heau reb:îti. 

Sous les règnes de Phi l ippe-Ie-Beau et de Charles-Quint , 
Ghistelles fut tranqui l le. ( 1 494-1 555). 

Le seu l  fait à enregistrer qu i  soit i ntéressant pou r l'histoire 

de Ghistelles sous Charles-Quiut , est que ce prince confirma Ie 
d roit d'eulrepót de cette vi l le. 

Phi l ippe de Ghistelles fut u n  des promoteurs les plus zélés 
de la conslruction de l a  célèbre cheminée d u  Franc de Bruges 
(1 528-1550) , qu i  fai t  l 'admiralion de tous Jes a1·chéologues ; i l  
en  sui v i t  avec ardeur J'adoption , l'adjudication et l a  construction 
et, sans auctin  doute , c'est un t i tre de gloire que plus d'une 
a ncienne familie pou l'l'ai t  justement envier à celle de Ghistelles. 

La souche mascu line des barons de Ghistelles s'éteignit  peu 
après. Cette seigneurie entra, par Jes femmes, dans les maisons 
de Luxembourg et de Bethune; mais elle ne tarda pas à échappel' 

Ghistclles (maison). 

entièrement aux descendants de l'antique maison du A.II" siècle, 

qui  avai t pris une place si honorable en général dans les :i ffaircs 
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du  pays. Un comle de Brienne vendit  la seigneurie de Ghistelles 
:lVec tous les biens qu i  en dépendaient à u n  marchand éti·anger 
établ i à Anvers , ou i l  s'éta i t  enrichi .  Il s'appelait Jean Affaitade 
et  élait nat i f  de Crémone. Ce fot l u i  q u i  fonda la nouvelle 
souche des barons de Ghistelles , qu i  a ujourd'hu i  du reste est 
enlièrement éteinte. 

Ghistel les jusqu'au m i l ieu du XVI• siècle avait fai t  partie 
du diocèse de Tournay. Depuis lors , celte local i té entra daus 
la j ui ·id icl ion ecclésiastique de l'évêché de  Bruges nouvellement 
créé (1 559) 1 .  

Louis d e  Requesens , qu i  succécla a u  duc d'Albe dans Ie 
gouvernement ties Pays-Bas ( '1 573) , organ isa à A n�ers et à 
Berg-op-Zoom nne expédition con tre les i les zélandaises. I l  
échelonna dans p lusieurs parties de la fron tière , enlr'autres à 
Ghistel les, des campements de Lroupes (1 574) . Ces troupes y 
commi rent beaucoup de méfai ts , dont Ie gouvernement répara 
les conséqnences en accordanl  uue  indemnité spéciale aux  
local ités q u i  avaient souffert 2 .  

Sous I e  gouvernement du duc  de Parme , qui  reconquit avec 
tant d'hab ileté les provinces belges , l esque lles a l la ient échapper 
à l a  dominat ion espagnole , la Flandre m arit ime fut occupée 
par des troupes étrangères , qu i  y comm i rent  de grands dégäts 
(1 584) . 

L'année qu i  sui vit l a  célèbre ba  tai l le de Nieuport , dans 
l aquel le Maurice d'Orange avait vaincu l'archiduc Albert d'Autriche, 
époux d'Isabelle d'Espagne , celui-ci atlaqua la vi l le d'Ostende 
défendtte par les Hollandai s ;  après quatre années de siége ( 1604 ) 

l a  vi l le fut forcée de capituler. Pendan t  tout Ie cours de c e  

t Précédemmenl i l  n'y avail q u e  c i n q  évêchés d 3 n s  c e  pays , y compris 
la  Hol lande el Ie nord de la France ; à cel le époque on en créa dix-huit .  

2 Cetle indemuilé s'élève à près de fl .  42,000 , pour les vi l  les  d'Eecloo , 
Oudenbourg , Dixmude el Ghislelles. L'élévation de cel le somme , pour !'épo­
que , doune une idée de l'importance des dégats commis. 

X I \'  8 
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siége , les environs d'Ostende , ent i":mtres Gh i stel les , furent 
occupés par des t roupes espaguoles et autres , au service de 
l'archiduc. La garnison d'Oslende f it u u  jour uue grande sortie 
et poussa j usqu'à Ghistelles , Jont elle pil la et i ncend ia  plu­
sieurs maisons. 

La trève d'AD\'ers , de douze ans ( 1 609), rendit  au  pays sa 
tranqu i l l i té in térieure. l\Iais la Belgique perdi t  l a  Fl:rndre zélan­
daise (Paix de Munster 1 648) . 

Les a rchiducs Albert et Isabelle profitèrent de I a  pacification 
du  pays , pou r s'occnper de son admi nislral ion i ntérieure ( -I G I!)) . 

l i s  remi rent en vi gueu r les coulumes locales qu i  avaienl é lé 
méconuues pendant les terri bles gue1Tes qu i  avaieut ravagé les 
Pays-Ilas depuis Ph i l i ppe ll .  l is coulr ibuèrent à la reconstruc­
tion des églises qu i  :naient été dévastées ou détru i tes pendant 

les troubles 1 et i ls  rend i rent des orJonnauces pour  provoquer 
Ie développement du commerce et de ! ' industrie. Mais ces 
mesures qu i  donnèrent des résu ltals considérables dans d'autrcs 
parties du pays , furent sans  effet sur Ghistel les , qu i  ava i t  
é té trop éprouvé par les occnpations fréquentes qu' i l  ava i t  
snbies. Celle v i l le ava i t  vu  émigrer successivement l es  plus 
importants de ses i ndustriels qu i  a l lèrent l a  plupart chercher 
en  Anglelerre u ne terre p lus  tranqui l le pour mettre à l'abri 
leur vie et leur fortune. Aussi la  vi l le ne tarda-t-el le pas 
à décl iner d'une m :rnière sensible ; clrnque jour la décadence 
de Ja cité fit u n  pas de plus. Les m lll's ren versés et les fossés 

comblés par les d ivers corps d'armée qu i  avaient passé sur 
el le ne furen t  p lus  reconstruits. 

L'avenir ne  deva i t  pas être plus heureux pour Ghislelles. 
Dans les guerres des princes flamands con tre Lou is  XIV 

(t 643-171 5) les Français occupèrent u ne grande partie de la 

t Lil Franc de Brurres accorda ( 1 6 1 4 - 1 6 H l) u n  secours de quatre cents 
l ivres au couvcnl de Ste-Godel ievc de G h islel lcs , pour l'aidcr à reconslruire 
sou ancienne église qui a vuil été dévaslée pendant les dcrniers trouLles. 
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Flandre maritime qu'i ls considérèrent comme terre conquise. 
Le prince de \Valdeck , qui commandait  en Flandrc , parvint 
cependanl à refouler les França i s  hors de cell e  part ie d u  

terri toi re ; mais ce ne fut pas sans la isser dans Ie pays des traces 
désolantes de ce passage de troupes. 

Ghistelles, depuis l'organisation des états et la sépa.ration des 
communes d u  Franc de Bruges , était représenlé au conseil de  
Flandre ou i l  envoyai t  des dépu tés pou r assister aux assemblées 

d u  pays et aux inaugurations des princes 1 .  
Depuis Ie XVII" siècle , époque de sa  décaclence , cette vil le ne  

pul p lus  faire les frai s  de cette représentation et elle finit 
par s'abstenir complètement de s'y ren<lre. 

Celte local ité était cotisée dans Ie  transport de 1 63 1  2 et resta 
imposée jusqu'à la dominal ion française (1 7!:14) à 0 ,;f ,  1 s . , 6. n . ,  

dans les cent l i vres sur la Fland re ; mais  ensuite des <lécrets 
d u  5 octobre 1 733 el d u  5 septembre 1 750 elle ne paya plus 
que cent florins au  l ieu de fl .  1 972. 7 .9  et Ie reste passa i t  

e n  non-valeurs 3. 

t Les a utres comm unes (au nom brc de 66) de la keure ou p lat -pays d u  
Franc étaient convoquées éga lcmcnt aux assern l.J lées r,énérales de l a  Flandrc ; 
chacun de ces vi l lagcs était  représcnté par  un chcf- hommc étalili par Ie  
magistrat d u  Franc. 

2 Voycz sur les transports de In  Flandrc : DIERIECKX , Jlfhnoi1·cs stw la 
vitte de G1tnd , lom 1 , pa3e 50!). - \VARNKOENIG , llisloii·e de la Flrt11Clre , 

tom Il , 5 XXVI. 
3 Cette loca l i l é  élait imposée dans les transpo r ts en son nom propre. El le  

ne dépcndait d'aucunc autre v i l le .  El le  ét a i t  considérée comm e  chcf-col lé; ;e 
c l  convoquée d i rectemcnt par les circulaires du conse i l .  Ghistcl lcs n'l>tait 
pas scul dans cc cas , il  y arnit dans cctle même position , \Veert , 
Ecr l h ru:;gh c , Mocrsccl c ,  St-Aman d , Opdoql , Nicnport , Ostende , Thourou t , 
Ondenliourg , Da m m e ,  M u ninckrccd et lllankcnhcqi h c .  Voir Ducu11w111s 
exlrails du dépût des arclûves de la Ftcindrc- Occidenlale , 2e séric , tom Vf , 
paae 64. 
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II• PARTIE. 

ARC H É O L O G  I E .  

L'ancienne église de Ghistelles était balie en croix latine , 

Tour de l'église de Ghistelles. 

ayant sa tour au milieu , et flanquée dans sa longueur par des 

bàtirnents latéraux t ,  

t SAND&Rus donne une vue d e  cette église dans l a  Flandria illustrata , 

tome II , planche N• 29 ; mais celte gravure est peu satisfaisanle au point 
d e  vue de l'art architectonique. 
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J�a partie postérieure de l'église et les bàtiments latéraux ont 
été démol is depuis Ja fin du XV1° siècle. Jusqu'en 1 853 i l  ne 
restait plus que Ja partie antérieure et les transepts ; cette 
année tout Je vaisseau a été abattu et les transepts ne tarderont 
probablement pas à !'être de manière que de la viei lle église 
i l  ne restera plus q ue la tour. 

La tour est carrée à la base et percée à chaque face d'une 
fenêlre ogivale primaire géminée et lancéolée, encadrée par are 

plein-cintre lequel est surmonté d'u n  tore , simulant une ogive 
tiers-point , qu i  l'entoure jusqu'à m i-hauteur de la fenêtre et 
de là va se relier en l igne horizontale aux tores des fenêtres 
voisines ; un autre tore droit  contourne tout Ie batiment au­
dessous des fenêlres. Les meneaux des ouvertures géminées sont 
en maçonnerie et reposent d ireelement sur un socle prismalique. 
La base de la tour est surmontée d'une· galerie cantonnée aux 
angles de clochelons-machicoul is ,  d'u n  galbe massif mais élégant , 
découpés en · peti tes arcades à jour et surmontés de gables. Les 
murs de la tour sont bàtis en d itférents appareils ; la partie 
inférieure , jusqu'au tore au-dessous des fenêtres , en briques de 
peti te  d imension ; depui s  ce tore jusqu'à la galerie , en petit 
appareil 1 présenlanl un caractère de vélusté moins tranché 
que la partie inférieure ; enfin la partie supérieure en briques 
de d imension ord inaire et offrant un aspect plus récent. Toute 
Ja partie carrée est garnie aux angles de parements en pierres. 
La flèche est prismatique à six arêles, se reliant à la parlie supé­

rieure en plein-cin lre. Le tout est couronné de deux lores 
circulaires garnis de mod i l lons ou corbeaux.  

Délerminer exaclement !'époque de la construction de l'égl ise 

pr imitive est u ne chose im possible en !'absence de documents 
au l henl iques , mais il est probable que lorsque Ie chatelain de 

Ghistelles qu ilta son manoir, si tué à deux kilomètres du bourg , 
pour ven ir s' i nstaller dans la villa ( 1 085) ou sans aucun doute 

1 Ce sonl de pctils moellons de 8 à 15 centi mètrcs, en assiscs rég u l ièl'cs. 
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i l  s'ét<i i t  fai t  construi re u n  nouveau chàteau, i l  vei l la à ce que 
cel le  local i té fu t pou rvue d'un e  égl ise , rendue nécessaire d'ai l­
leurs par Ie développement de la populat ion. II est à présumer 
q ue c'est avant  Robert-le-Frison (1 070-1093) que l'église fut 
édi fiée, car les prédécesseurs de ce comte dans la vue de propager 
Ie christ ianisme firent de grands sacri fices pour élever des temples 
au vra i Dien et i l  est probable que les grands vassaux  de la  
Fland re su iv irent l'exemple de leurs princes 1 .  Au reste l 'his­
toi re rapporte que Robert-le-Frison, en expiat ion du crime de 
son n eveu Berlol f ,  fit constru ire ou réparer les égl ises de Bruges, 
de St-Pierre à Ypres, de Hu lste , de Bergues , d 'ûostcamp ,  
d'Oslende , de Thiel t , de l\leerlebeke , de l\laldeghem , d e  
Zwynaerde e t  d e  Thourout .  Or i l  est vraisemblable , s i  aucune 
égl ise n'avai t  encore existé à Ghistelles, que I e  comte de Flandre 
eu t commencé ses constl'Uctions religieuses dans cette l oca l i té 
oü  I e  martyre de Ste-Godel ieve avait  en l ieu et ou son corps 
avait  été enterré. Nous considérons la partie inférieure (en 
br iques) de la tour comme romane. Ce style correspond à 
l 'époque de Robert-le-Frison et au séjour des chàtela ins dans 
Ie bourg. On pourr:.i i t  néanmoins opposer à cette opin ion la  
c irconstance que la  tou r  repose sur une voûte ogivale à nervures 
croisées dont les voussures s'appnyent sur des colonnes ; mais 
cetle objection n':rn rait q n'une valeu r apparente parceque ce 
n'est pas à proprernen t parler sur  des  colonnes que repose 
la voûle mais snr de larges mon tants en briques dans lesquels 
les colonnes qui y sont engagées onl pu fort bien être façonnées 
à une époque postérieure, afin de les meltre en rapport avec I e  

t Ch ar lcmagne fit  tracer l e s  l i m i tcs cles j u ri dictions spiri tucl les ou cir­
con scripl ions de paroisses (ca pitu la ire  8 1 5) d'ap r�s Ie prélèvcmcn t des dîmes 
ecclésiasliques. Sous cel cm pcreu r  G hislel l es n'avait pas d'église ; sous l'em­
pcrcur .Louis- le-Picnx e l l e  n'en avait  pas encore , ear ce monarqnc donna 
en 840 l'éu l ise de Slype , si tnée à deux l ieues de Ghistel les , à l'évêque de 
Tournay , el  ccrta incment si Ic bourg d e  G histelles ava i t  eu un templ e ,  il  
est probahlc que celui-ci eut été donné également à eet évêque. 

-----' 
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slyle du  vaisseau construil  u llérieurement .  Au surplus ces 
colonnes sont romanes par Ie piédes la l  el par Ie fût. L'ohjeclion 
ne subsislera i t  dès tors p lus que pour la voûtc ; mais s i  !'on 
rc1narque que Ia deuxième pal' t ie de la base de la tour est 
du stylc ogival pr imaire et que  celte parlie cornmence à-peu­
p rès à Ia ha uteur de celte rnûle, nP. pourrait-on pas en concl u re 
victorieusement que celle-ci a été conslrui te en même ternps 
que l a  partie en apparei l i r régul ier  et longtemps après les m u rs 
du  dessous d u  batimen t ? Quo i  q u' i l  en soi t ,  nous la issons à 
d'autres plus habi les Ie soiu de  trancher cetle délicate queslion. 

La parlie i n férieure de la tour est sans aucun doule 1·omane , la 
pal'lie moyenne est de !'époque romano-ogivale , et l a  supérieul'e 
de l a  f in d u  XV0 siècle 1 .  

Tel qu' i l  existe ma in  tenant. e t  q ue Ie reprodu i t  notre dessin 
ce monument est incom plet depuis nombre d'années. Le cou­
ronnement de l a  flèche qui est remplacé momeut: rnément par 
une in forrne conslruct ion en bois était au lrefois en p ierre. D'ic i  
à pen de temps ce conl'onnement va de nouveau être cou­
struit. 

Le vaisseau abaltu en 1853 , de  même que les t ransepts encore 
proviso i rement existan ts , étai t  de !'époque ogivale seconda i re 
et ne présenta i t  rien de rem arquable. Nous avons supprimé 
de nolre dessin Ie pol'che actuel qu i  a é lé  pel'cé après l a  
supprcssion de la. parl ie poslérieul'e de l'église. 

Lors de la démol i l ion de l'égl ise on découvrit plusieurs objels 
i n lél'essanls pour l'a rchéologie : 

·1 ° Quelques <lébris d' u n  pet i t  a u tel vol i f  païen, à colonneltes 
de marbre comm u u  roug<', qu i  se t rouva icn t dans un mur  l aléral 
en appareil emplecton. Une parl ie des pierres de ce peti t monu­
'ment pouva i t  s'adapler  c l  fai re j uger de ! 'ensemble de eet 

l L'église f n t  i n cc n 1l iée en 1 488. Vcm lJ1·asenw n t  fo t s i  i n tense rp1c 11011 -
seulcmc n t  Ie IJáti m e n t  et les n u lels fnrrnt ré<luils en cendres, m a i s  c nc o re 
que les cloches , les chan<lc l icrs et les tombes en cuivre fu ren t  fon Jus.  
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au tel dont la conservation e1 1 t  été si précieuse pour la science ; 
m:d heureusement ces pierres furen t rejetées a u  m i l ieu ues dé­

combres e t  perdues pou r l'h istoi re de l'art .  

2° Un cul-de-lampe iconographique , u n  peu fruste , d u  style 

Cul·dc-lampe iconograpbique. 

ogival.  Celle sr.ul pture , sur piel'l'e blanche , d'un beau dessin 
et d'une exécu t ion hard i 1� , appa rl ient à une époque antérieu re 
a u  xnn· siècle. 

3° Une pierre, porlant une i n scription gothique du X v• siècle. 

lnscription gothique du XV• siècle. 

Celte p ierre se trouvait dans l ' intérieu r d'un des m u rs de l' abside 
u u  chreur, sur  deux briq ues posées de champ el forma n t  ainsi 
1 1ne excavation dans laquelle éta i t  en fenné un c1·:îne de femme. 
L' inscriplion de celle pierre n'éta i t  visible ni à l'i n térieur, n i  
à l'extérieu r  d e  l'église ; c'est. c e  q u i  fait q 11 'el le se trouve 
encore dans un parfa i t élat de conservation. Nous avons con­
s 1 1 l té d i fférents savanls du pays pou r avoir l'explication de cette 
i 1 1script ion , et a ucu n d'eux n'a pu la déchiffrer. Nous en don-
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nons Ie dessi n , espéran l  que  d'autres seron t  plus henreux ; quant  
à nous , nous croyons que celle pierre porle : Dit es wed' Vri 
(roici la veuve Vri) .  Mais  nous ne voulons nu l lemenl défendre 
nolre opinion , laissant à nos con frères Ie soin <l'en donner 
nne expl ic:l l ion plus adm issible. On ne peut du reste nu l lement 
Jon ler que cette i nscription a été faite el placée dans Ie m u r  
d e  l'abside lors d e  l a  restauration d e  l 'égl isc ap1·ès le  désaslre 
de U88 , <lont nous avons parlé dans la pal'lie h i storique ; i l  
est pl'obable aussi que  celle i nscriplion concerne I e  cr:îne de 
fo m 11 1e  qu'el le recouvra it .  

Lc·s ant iqua ires peuvent au besoi n consul ter l ' inscript ion 
orig i nale au mnsée de l'Académie d'Archéologie de Belgique , 
anquel nous en �nons fa i t  don.  

Nous 1 1e pournns lel'm iner ces l igues sans <l i re quelques mots 
d e  la cltüsse de Ste-Godelieve et  du puits dans laquelle celle 
sa i 11 t e , d'après la t radit ion , fut plongée après sa s t l'angulat ion.  

En  ,1 084 , lors de la c:r non isa t ion de Ste-Godelieve , on déposa 
ses resles dans un re l iqua ire en bois. En 1 580 i l s  furent 
p la c:és Jans 11 1 1e  ch:îsse enrichie de  James d'argent .  A Ja  fi n 
d u  XIV• ou au commencement Ju  XV• s ièclr. , les rel iques de  
la  s;i in te  marl)'l'e fu rent confiées à uue  nouvelle ch:lsse garnie 
de cise lures , de pierres précieuses et de  panneaux peints , repré­
sen lant d 'un cöté la s l rangulation et de l'au t re l ' immersion. 
Cet le dernière chàsse se l rouve encore dans Ie convent de 
Ste-Godelieve , t ransféré à Bruges. Celle reuvre représente u n  
pet i t  temple d u  style ogival tertiai re. 

Le pu i ts de la sainte , s i tué à deux k i lomètres (Onest) de 
Ghistelles , es l  garni jusqu'à fleur de terre d 'un revêtemenl en 
marbre gris .  La partie hors de terre a 92 cent imètres de haut , 
'I mètre 2 1  centimèlres de  diamètre ho l's-J'wu \' 1'e el 1 m èlre 
3 cenlimèlres dans reune. La date de '1659 se tronve ta i l lée 
gl'Ossièrernent à l'cxtér ieu l', ma is  l'élat de vétusté dans lequel 
se trou rn ce monument se1 1 1ble rendre cette date apocryphe el 
devo ir en faire reculer la const1 ·ucl ion à u ne époque plus reculée. 
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lll0 PARTJE. 

SOURCES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

A. SOURCES. 

Cn.  DU Rozom , Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai 
{ 1 828) . 

Inventaire des chartes de Flandre fait par ordre du duc d' Albe , 
1 569. 

Inventaire des chartes , etc. de Flandre , trouvées en 1 679 
par l' armée (rançaise au chàteau de Gand. 

Ancien cartulaire provenant de la cathédrale de St-Martin à 
Tournay et appartenant aux archives du royaume à Bruxelles. 

Cartulafre de St-Bertin (de l'ordre de St-Benoi l) , appelé car­
tulaire de Folquin. l Diplomalum Belgicorum ·1 627. 

MIRJEUS D . . onationum Belgicarum ·1 (H9. 

Tum1As R YMER , Diplûmes relatifs aux relations de la Flandre 
et de l'Angleterre depuis Le Xl0 siècle. 

Factum Lootyns. 
Placaer.t Boecken van Vlaenderen ( 1 559- 1 786) . � Flandricarum rerum ( 1 53 ·1 ) .  
D E  MEYER c d. 1 . Ft d · ( · 38i ompen ium c ironicorum 1 an nee H> • 

Acta sanctorum Belgii ( 1 775-1 794) . 
J .  liRANDON ,' Chronodromus ( 1 4·1 3) .  
P .  WrnLANDT , Coutumes générales de Flandre. 

FERRY DE LocRE , Chronicon Belgicum ab anno 258 ad annmn 
usque ·1 600. 

A. DESMET , Chronike van Vtaenderen. - Anvers , ·I !J51 . 
SANDERUS , Flandria illustrata. - La Haye f 735. 
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DE NENY , Mémoires historiques et politiques sur les Pays- Bas 
autrichiens , et sur la constitution tant interne qu'externe des pro­
vinces qui les composent. - 1 751 .  

D'OuDEGHERST , Annales de Flandres , annotées par LEsnRous­

SART. - G:r nd , 1 789. 

J. J .  RAEPSAET , Analyse historique et criti"que de l'origine et 
des progrès des droits civils , politiques et religieux des Belges et 
Gaulois sous les périodes gauloise , romaine , franque , féodale et 
coutumière. - Gand , 1 824-1 826. 

JULES VAN PRAET , Origine des communes flamandes. 
1 8�7. 

G:md, 

Mémoires anciens et nouveaux de l'Académie royale des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles. 

WARNKÖN IG , llistoire de la Flandre et de ses institutions civiles 
et politiques. - 1 835. Traduction de A .  E. Gheldolf. 

Chronicon Monasterii Aldenburgensis majus , l\IS. 

B. PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

Dotalion de l' abbaye d' Oudenbourg par Arnould de Ghislelles 

el sa femme .4gnès 1. 

H 80. 

Phi l ippus , fa ven te Deo , tarn Flandrie qnam Viromandic comes , u nivcrsis 

sanclc m a tris ccclcsie fil i is  in perpetuum.  

Cum omni a ,  que m u n d i  h uj us uivcs producit fccunditas , d i vinc  larai ta tis 

bcncficio possideamus a d  l i b i t u m  , ea solum nolJis in poslcr n m  profutura 
reponimus que pauperum Ch ri�ti  manibus in celestcs thesauros deportanda 

commiltimus.  
Ut cq]'o terne mendicilat is  evada mus incommoua , a l i q u a  ex  i is , que modo 

superfluerent sunt  prcm i ttcnda , quiuus et i n terim pauperum Chrisli sublevetur 

inopia et nobis in posterum prcparentm· subsidia. 

• Ce document est c:ttrait de la chroniquc de l'abbaye d'Oudenbourg. 
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Pr,cscnli ig i lur  pagina  curav1 msinuare futurorum quam p resen tium lenaci 

m e m orie , quod Arnol d u s , vicomes de Gistel la , cum uxore sua Agnete , 

omnem decimam , quam in pa1·ochia de Eerneghem et 'Vestke1·ka,  el Roxem , 

et llckeirhem , inter Pita et Waterval la a me in feodo h a bebal , a bsolu ta 

ren u nliat ione in manns meas resignavit  cl ego eandem decima m ,  pro mcis 

e l  meorum reatibus d i l uendis , ecclesie S.  Petri de Aldenburg , prrpetuis 

usi bus , legitima ac l ibera donatione cnntradidi .  

lpse  vcro A raoldus , cum uxore sua  Agnetc , quandam decimam , quam 

i n  confinio  prefate decime a b  ecclesia S.  Nicolai de H i lirl m u nd , sub a n nua 

d i m i d i i  fi r· lonis so l u l i o ne , hcrc d i la rio j u re possideba t , cidcm S. Pelri ecclcsie , 

s u b  eodem pension is canone , pcrpctuo possidcnu a m ,  ju ris sui  loco , concessi . 

Verum ne sepedicla  S .  Petri ecclesia , tempo r u rn v o l nmi ne,  a l iquid  de 

rebus suis possil  pali prejudicium , prcfa tam donalionern scripto mandu ri e t  

sigi l l i  nostri m u n i m i n e  corobora 1·i necessar i u m  duxi .  H uic donalioni in lerfucrull l : 
GERALous , prcpositus Insu l a n u s .  

\VALTEnus , Capel lanus  comitis d e  \Vinendala.  

GEn• nous , Vicecorncs d e  A ldcnlrnrg. 

BnrnrN de lla vcnscota.  

CttnJSTJANus de Giste l la .  

T1rnooE11 1cus Oarn houdera . 

\VEJTJN de Jabbeca et fratres cj us. 

IIENn1cus de Paskendala. 

HENnrcus de Sch i rvelda. 

DANIEL d e  Torholt. 

H AKET d e  llitldervoorda. 

Datum Furnis anuo dorninice i ucarnationis rnillesirno ceutcsimo octo.gcsimo , 

indictione terlia , epacta dccima sepl ima.  

Louis IX de France autorise le  comte Ferrand de reconstruire en 
pierres les portes des villes flamandes. 

AOUT 1 229. 
Ludo\'icus Oei gratia Francoru rn Rex u n i vcrsis , ad quos p r:csentes ! i tterre 

pcrvrncl'i 1 1 t  salutem.  Not u rn fac irnus , quod nos di lecto et fidcli  noslro Fer-

1 1 ando com i t i  F l a n d rim dcdimus licen tiarn relevandi p(lrtas v i l larum sua1·um 

Fl :i 1 1 d 1· irc , si vel i l , ita q 11od fundame11ta portarum sint  d e  l api1lc e t  super­

rcd i ficia , su per fundamenla vidcl i cet , s i n t  de l igno el  fossata < 1uanlitalcm 

habea n t  scc u ml u rn  res1im atioue111 i l l ius  qucm nos propter h oc specia l i ter  
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transmittemus , ita videlicct ,  quod timere non debeant chevalcciam. Dcdimus 
etiam Comiti licentiam claudendi domum suam de Gravclingues fossalis el 
pal icio . Istas aulem licenlias conccssimus eidem Comiti , quamdiu nohis 
placuerit et tali  tenore , quod cum noh i s  p lacuerit rcs ad statum , i n  quo 
est,  revertatur. Actum apud J.Uelodunum anno Domini l\ICC vicesimo nono , 
mense Augusto 1 . 

Extrait de l'invcntaire de Pierre d'Estampes �. 

XIII• SIÈCLE. 

Sequuntur nomina mil itum qui fcceru n t  dictas securitales e l  ad hoc se 
per l i ttcras suas obligaverunt. 

Galterus d e  Gistell a  (2 (ois nommé). 

(/ l s'y trouve en out?·e enc01·e 58 noms.). 

Sequuntur l itterre sccuritatis convenlion u m  quas hahuit cum domino rege 
Ludovico Johanna comitissa Flandrire anno Domini  l\ICCXXXVI apud Peronam. 

Nomina eorum qui dictas securilatcs fecerunt sunt haec 

Galtcrus de G uislellà. 

(Il !' y trouve en out re enc01·e 15 11oms). 

Sequunlur conventionum securitates prredictarum quas dicta comitissa 
:Margarela innovavit Parisius el servaturum promisi t .  

Sequunlur nomina i llorum q u i  diclas securitas fecerunt 

G u i llelmus d e  Guistel là . 

(Il s'y ti·ouve en outi·e encore 76 noms). 

Sequunlur l itterre securitatnm conventionum , quas dictus comes Guido 

t B.uuzE , page t66 . ·- 'VARNKÖK1G , tome !", page 354.. 
' Arcbives du royaume de France. - Trtsor dei chartes, Registre 1 primo. 
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jura vit  el se servalurum promisit, faclm per m i litcs q nornm nomina sequu n lu r . 

l\JCCLXXV. 

Rogcrus de Gistcl la.  

Gnil lel mns de G u istclle. 

Johannes d e  G uistcl le.  

(ll s'y l1'ouve en outre e11co1·e 72 noms.) 

Extrait de la liste des seigneurs au service militaire de Guy de Dampicrrc 

l\lonseigneur Ror;ier de Gh isticlc , avocch l ni chevaliers , 

Le castclain de Rasie 

Le seigneur d'Yscn!J'h ie n  

lllo nseir;neur Jehan de Zisselc 

Pour les cheval iers Jehan de Hanyn 

L i  sires de Gh isticle 

l\Iessire Wautiers de Haluin 

l\1essirc Willaumes de Ghisticlc 

lllessire Jeban de Fourmissel l es puis k'il  fu chevali ers 

l · pour V 

n nis , LVI 

l i b .  V I I I  sols 

l 
pour X jours , 

C LX l l l l  l i b .  

X I I I  sols. 

Charte concernant les droits du cliambellan de F landre. 

MARS-AVRIL 1 3 1 6  2. 

L'an de. r;race mil CCC el  scze Ie samedi apres Ie mi karèsme fut rcpondn 

d e  par Monsieur de Fland rcs a Madame de G h ist iel le , C h a m berlcncb de 

Flandre , sonr les dro it u res que el lc  dcmancloit  pour Ic r;t ison de  Ca m bb :;e , 

l{lle les di ctcs clroi tures estoient lei l lcs et n ient a u l res ; quant  l i  C l i a m herl ench 

vcnoit  a Ie co urt dou con te a Noel  et  a Ie Penthecousle , pour faire son 

office , cl loules les foys que il y estoit m a ndc is , il a v o i t  les wa:res qni s'rn 

suient,  bouche a cou rt pour V pcrson nes , •iuatre los de vin , deus  de  Ic  

h o u c h e  el deus don com m n n , t .  turli n de I X  paumcs de l o n c  , X X  pct i les 

t Vo�·cz. - GonEFROY, Recueil, tomc J page 4!i2. - WAMKÖN1G, tomc ll.  pas" ;;.u, 
i A rchivcs de la Chaml.Jrc des Comples à Lille. 
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c a n dc l l es , douzc souls et s i i s  deniers parisis  pour nvainc. En n u l rc tamps 

q u e  dessus est <l i l  ne  avoil  i l  r icns.  I tem o n  l i  cnvoioi l  a u  Xocl v i n l  et  

q uatre auncs de drap , c l  trois  peones <lc rrros \'a i r  Ackics , �l  a Ie  Pcn­

thecousle aussi , dcsqucls y l  devoit  vestir  l uy l icrs de cheval iers  , parcis  

d e  coles e l  de manlcaux , pour scrvir  d e  son o ffice as  dis m a n l a u x , c l  les  

l i  envoioit  on avanl  les diclcs ficslr.s a tamps , ponr  coy i l  Jes pooi!  avoir 

Hslues , as dis  jou rs. Et  qnanl on l es l u i  enrnioil  c l  i l  estoit  dcfo i l lans  

< Ic  venir  a aucune des  dicles ficstcs pour faire son office luy t iers de che­

val iers a insi que desscur est  d i t , i l  ne pooit plus d e mandcr drnps nc pcnnes , 

d usques  a donc que i l  e u s l  cc l lcs , q u e  p rises avoi t ,  dcssc1·vies. J lc m  

toulcs foys q u ' i l  vcnoil  a conrl a u  N o c l  e t  a I e  Pcnthecoustc , si q n e  d i t  

csl , i l  don noi l leauwc a u  conlr. d e  F l a n d res  c l  esloienl l i  h a c h i n  d'ar1:ent 

donl il scrvoi l sicn. l lem a een que ellc d c m a n d o i l  eslre q u i l lc dou lonl ieu 

d e  cc que c l l e  achctoit par tou lc Flandre pour son corps cl  po111· son oslcl , 

l i  fu t repondu que on nc savuil  que e l le ne si a n ch isscur aYoicnl  tel d roi­

t u re , el  q u e  useit  n'avoit estey, n e  d ro i l  n'avoit  dou clcmandcr, nc  de I c  

rcchoile d e s  bries de l a  Cambre demand c i r  n ' a v o i l  c l le  raison , car  che s o n l  

br ief  I c  Con te .  D e s  rries de m c i r  ci ue e l l e  d c m n n d o i l  d 11sq11cs a la  v a l u e  d e  

scxante sou Is e l  desouz p a r  tout  dcdans l e s  bon nes d e  s c s  d roi l u rcs e s  du nes, 

li fust rcpondu que li sires de Maldcnr,hicn en a vo i l  cnquis , 011 vcrroit 

l'ctHJ llCsle e l  si l i  en  fcroi t  o n  raison.  N u l l e s  dl'O i lurcs ne l i  reco:;nnl  on , 

a i n chois  li d is l  on que pi us n e  li en rcn<l ro i l  on scussi nc fusl c1uo cl lc  

peut mon lrcr cleircment que p l us y eust. 

Charles des comtes de Flandrc. 

ARClllVES DE LA FLANORE ORIENTAl.E A G A N D .  

!l Jfars ·J 22G. (v.  s.)  - \Vauthicr  de G hi s lellcs , m a i l re d'holel  (dominus de 
Douw) est  désigné comme u n  des arb i l rcs pon r décider dn différend qui  

ex ista i l  c n l rc les échevins el  bourgeois d'  A rdcnuourrr e l  G h i l<lol f ,  Ie  rrrul icr 

(g1·1ttarii1m) d e  llrurres sur la  perccplion d e  la 9ri1tc 1.  

'lG Avril 1 229. - Lelll'cs par lcsquellcs \Vau l h i e r  de G hislcl lcs prie M ichel 

d e  lloulare (de Boenlara) de vouloir ral ifi e r  et  fa i re déclarer !ion cl  ,·a lable  

lout  cc qn' i l  j u gera comenahlc d e  décidcr dans ! 'affa i re de Hobcrt , a voué 

d 'Arras , d'unc pari cl \V i l laume , son frèrc , q u i  avaicnl choisi \Vaulhicr de 

G histc l les pour arbitrc. 

t Droit de grnlc. - lmpOL sur Ic malt  tkstiné à. faire de la biCre. 
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Octo/Jre ·l 2i2. - Lel tres par lesquelles Jean de Ghistclles , cheval ier, sirc 

de Formeseles cl de la \Vastine et  Ysabeau sa femme , déclarcnt  avoi 1· vendu 

à Jean Danw il t , bourgeois de Brur,es , el  à ses hoirs un fief  {)'isa n l  en J a  
v i l le  d e  Brur:cs , appelé Effeghelt el  a pparlenanl au grand tonlien d e  la parlie 

de la \Vasline. Confü.malion de cession dn  comle Guy de Dampierrc , 

25 octobre 1 2i2 . 

28 Jam1ie1· 1 29 1 . - Letlres par lcs 11nel les Jean de Lo cl Thomas Bardonc , 

bourgeois cl marchands d'Ypres el Jean Ie Amman et Jean de Stave le , 

marchands de Poperinghe , s'engarrcnl à rcmbou rser, lorsq u'i ls en seronl 

requis par Guy, comte de Flandl'e el  marqn is de Namu l', les frais e l  dépcnscs 

que Rorrer de Ghistelles c l  Robert de Mortarrnc , cheval ier,  décl areron t ,  sur  

s imp le parolc , avoir payés pour l a  rançon dcsdits marchands en Anrrlcterrc. 

1 1  llfars 1 295. - Enquête ou vcrte par Roger de Ghistelles, Sohier el Gi l l ion 

V cise , bai l l i  de Brugcs , au  sujet de v iolences cxcrcécs , après Ic  couch er 
du solei l , sur la  personne de Jean Gabrie l , attaqué dans son cel l i cr et au 

sujet de !'assaut de J a  maison de cc dernier. 

7 Janvier 1 297 . - Lellres par  lesquelles RoJer de Ghistel lcs , et Ie prévöt 

de Nolre-Dame de Brugcs déclarent que Ie  cnerier du tcrriloire de Bourbourg 
ainsi  que les échevi ns de la vi l le n'on l pas fourn i  leur quote-part de l a  
taxe éta blie p a r  Ie  comte à !'occasion d e  l a  dernière semonce q u i  a eu l ieu 
en  Flandre , pour l'ost destiné à se rendre à Beirvliet , dans Ie  bul de passer 

de l à  en Zélande . En conséqucncc ils étah l isscnt  que les dits cuerier et 
échcvins payeront 560 l ivres , monnaie de Flandre,  pour leur part de cette taxe. 

Sans date, vers 1 299. - Points déterminés par l'évêquc (de V i cence) : 
1° Tout ce qui  a été fixé pour la t1·èvc doi l  être observé ; 2° sous peine 
d'excommunication , tous les  p 1· isonniers seronl  rclàchés et toutes les mar­

chandises dél ivrées sans délai ; ;)o à B ruges i l  a été ordonné que Ie comle 
fera rentrer au commencemcn t de septcmbre toutes les monnaies d u  roi saisies 

dans Ie comté jusqu'à corncurrcnce de 600 l i vres ; les prison niers  de guerre 
de Furnes seront relàchés selon /'oslagernen t ,  donl les lellres o n l  été porlres 

à Paris ; 5• la ma ison de Roger de Ghistel les sera délivrée qui tte cl  l ibre ; 
6" les sizains du d i t  comic seronl  reçus par les gcns du roi en payemc n l  

de c e  qu i  leur est dû , et  Ja  monnaie d u  r o i  aura cours e n  Flanrl re ; 7 °  quant 
aux manoirs , terrcs et j uslices de Ie Bain el d'Omer de Neuvil le , i l  en 

sera fait les preuves requises par les parlies ; 8"  i l  est  pris  des garanlirs 

pour les Lombards et autres marchands.  
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S11ns d11te , ve1·s 1 307. - Lel tres par lesquclles Michel  del Ic l�glise , clcrc 
de Robert comte de F l a n cl re , mande à ce dernier q n' i l  lui  c n voic des lctlres 
d e  ccux d e  G h istel les  rclativc s  à l a  cornptabi l i lé  de Thomas F i n .  

Jnin 1329. - Lettres par lcsqucl les Henri de lllectkcrke c l  \Vautier Li  Vos , 
de sai nle-Cal.hcrine , hommes du comic de F l a n dre , fon t  con naîlre que par 
<levant eux onl comparu divers habilanls de G hislcl lcs. l is  décla rcnl que 
les d i l s  h a li i t a n ti; d u  F ra n c  d e  Brugcs sonl décha rgés cle l'olil igation d'al lrr 
ten i r  l e u r  os111gemen t ; ceux-ci se sonl e n tièrement sou mis el ont  pro mis 
d'être à l 'avenir bons e t  loyaux sujcts d n  comte d e  Flandre. 

28 Jitin 1 3'16. - Le s i rc d e  G h istcllcs est , e n l r'an lres , nommé par Ie 

comic cle F l a n<lrc c o m m e  plén i po l e n taire pour con c l ure u n  lra ité de paix 
a\·cc \Vcnccsl as , duc d e  Braba n t , avec lc quel i l  éla il  en rruenc a u  sujet 
d e  l a  successinn éch u e  à l a  sreur de \Vcnceslas , comlesse d e  Flandre. 

6 Juilfrt 11'i :i8. - Lcttres p n r  lc<qucllcs Louis , com i c  d e  F l a n rl rr, charge 
l c  hai l l i  de B r u gcs de reccrnir l 'acte de déshéritance que fcra entre ses 
m a i n s  JII:1 rrr11eri te  de Lon rrcva l , dame d e  Nevele, - assistéc de son époux 
c l  ba.il , Jean de G h i s l c l l c s , scig1wur de l a  \Voest i n e  - d u  schoutetdomine de 
Court m i  , qui  l u i  é la i t  a ffcr m é , ainsi  q u e  d e  l 'c ndroit  appelé Neveldriesdt , 

d a n s  la d i tc v i l le .  

G Juin 1 580. - C h artc par laqucl le  Louis , comic d e  Flandrc , accordc d e  
1 1 011Yeaux priv i lérrcs a u x  g c n s  <1 11 Franc , p o u r  l e s  récompenscr d e s  services 
<J l • ' i ls lni onl rendus. Le seigneur d e  G h istcl lcs  entr'a n l res sirrnc com me lémoin . 

(Cette charle a été obtenue par la violence. - Elle a été anmtlée peu de 

temps ctprès son octroi. Aussi l'original déposé aux archives est-il déchiré en 

siyne de mtllité). 

Al\ClllVES DE LILLE. 

1 1• Jom· de l'indict-ion 1 1 1 8 .  - Charle de Lam h er t , évêc1ue de Tou rnay 
c l  d e  Noyon , décla.-ant que l'é;;-l ise de G h istcl l c s  e l  ses rcvcnus , q u i  appar­
tenaicnt d'ancicnne date à l a  rn cnse épiscopale de Tournay, apparlicndronl 
dorénavant aux moincs du monastè!'e de S t - A n d r é , près de B ru rrcs , (sous 
la direclion de !'abbé d'Affii;;-hcm) , à condit ion q u'ils paycron l de c c  chef  
1 8  m a rcs par a n  à l 'évèché de Tournay.  

1 1• Jour de l'indfrtion 1 1 3.t. - Charle p a r  l a quclle Syrnon , {vc'q u c  cl t· 
Tournay et d e  Noyon , confi rmc la cession 1lcs d î m cs cl prcsla l ions de G h is -

XIV 
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Le l ies a u  profil du monaslèrc de St-And1·é , sous la eund i L ion tic payer 1 8  

m a 1·cs d'arg-cnl .  

À nnéc 1 1 6.i . - Gérald,  évêque de Tou rnay,  vu l'accroissemcnt  du revenu c lrs 
dîmcs à G h istel les , confirme l'au(J"menlal ion d e  9 marcs, que do ivent  paycr à 

l 'évêché de Tournay les nio incs de l 'a libnyc de SL-André , d'a près la décision 
de son prédéccsseur Anse lme , cc 'l u i  pcirlc à 2ï marcs l a  ren te à paycr pou1· 
la jou issancc dcsdiLcs d î 111cs. 

Sans drtlr. , ve1·s 1 1  ïO. - Évcrard , évêque de Tourn ay, prélend qu� lrs 
moines de S l - A m fré possèdcnl  i 1 1j11s temenl les dî111es de G l i i s tc l les , parre 
que la conccssion a élé fa i t e  sans l'assc n li ll lcut du  clw p i t re .  Pierre, car<l i na l­
l é{ra t , déei c l e , après a v o i 1· enlendu les parlies , que l 'év�que pPrccvfä I �  

moil ié  des revenus  e n  qucst ion cl les moinrs l ' au l l·e moit i{• ;  mais  que . s i  
u n e  nouve l l e  conleslalion s'é le,·a i t ,  ces derniers pourra i cn l  va laL lement  faire 
usau-e des t i lres qui leur a vaient été accordés par les évê11ues p récéJe 1 1 Ls .  

A nnée 1 1 75. - Acte par lcqnel  Éverard , évèqne de Tournay, recon nai t  
qu' i l  est  cn tré en arr3ngemenl  avec l 'ahhé <l 'A ITT i r;hem , a u  sujet des d î1 1 1es 

e t  1·evenus de l'ér; l i sc  de G h islc l les , cédés a n  1 1 1on aslè1·c de S L- .\ndré P" " "  
une r·cnle d e  2 7  ma rcs. Dorén avanl chacune d e s  par lies a u ra l a  moi l i é  des 
<limes e l  reven us. 

De 1 1 7:.i à 1 1 8 l .  - B u l l e  du pape Alexan drc Il! , q u i  rrs t i lne  an mon·,s­
tère de  St- Anclré les dî:nes cl  rcvrnus de l'é:: l ise r l e  G histel les , qu i a rn ic•nt 

été concédés par l es érêques d e  Tournay et  que l 'évèque Évcrard avai L vou l u  
repre11th·e .  

Sans date. - Ch arlc p a r  l aqurlle Gu i l l aume , p rclvol de Brugcs. clrnnccl icr  
de  F landre , et \Va l t e r , abbé de S t - A n d r<1 , ains i  qne Banr lonin , :d rl té d e  

St - Pirr 1·e d'Ourlrnhonrg . n t t"slrnl qne nob le  dame  A rrnès , c l t t1 t r l n i 11c de 

G h istrl le;; , a donné r.n aumone , du  comrnlemcnt de  ses fi l s , à l 'égl isr r le  
S te-Marie de G his tr l les , le  revenu de qurl 1 1ues lerrain s  qu i lu i  appnrlena ic ·nt 
par droit  hérérlitaire. 

9 S1•ptcmu>'r. 1 272. - Lellres par lcsqnel l es .Jean dr  G h istel lcs rlé.clnrl' arni1· 
m i s  e n t re lees mains  du ha i l l i  de Brurres , en prrsrnce rles hom mes rJ" la  
com tcsse Margucri l e , t m c  rrn lc < le  cen t l i Hes , pro rena n l  du  fief qn' i l  t i c11 t 
de la comlesse sur lc po ids  cl Ie gra n d  ton l ieu  de Brn(J"CS. 

:26 mni 1 282. - Ol'flonnance rr11d 11e pa 1· Guy, corulc de Fla n el re , .J ean de 
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G h islcll c s ,  tniilon11ic1', (receveur d es ton l ie ux) de la vil  Ie de lhnrrcs, sou fb l ,  

cl par l e s  échcvins d e  cel  L e  v i l lc , l oucl 1ant  I c  cl rn i t  d e  ton l i L• u : Ie rcrevcur  

d u  lon l i e u à Brn r:es , n e  pourrn p cser 0 1 1  fni re p e s e r  d e  trosne ( a v e c  u n  

tron neau , lro n e l ,  b a l a n ce romai ne), m a is a v ec des halances , c l  i l  e s t  pennis 

à tou t  bou q.:eoi s d e  lll't1{fCS d'avo i 1· chez l u i  des h a l a n c<·s j n squ'à liO l i vr·cs, 

pour peser ce qn 'i l vo u d ra . 

Personnc ne pourra l ivrer sans frau d e , à u ne m ê m e  perso n n e , pour p l u s 

de 60 l i vres da us un mème jour , et s'i l est conva i n c u  de l'avoir fa i t , i l  

payer·a lrc 1 1 t e  sols d ' a 11 1r11 d e , donl J e  com tc a u ra la  moil ié , Ic tonlonnie1· u n  

q u a rl el  l a  v i l l c  u n  q u n r t .  

J,c receYe111· des t o n l icux a n rn  d a n s  d e u x  cn d ro i l s s u i" de' lr n l a nces et drs 

po i ds . l 'un pr·ès dn pont St-J can e t  l 'a n l 1·c près du m a rr hé à Brurrcs , et 
i l  y a u ra un 7wsc11r j 1 1 ré q u i en num q u atre sous l n i , l esq u c l s  iront tous 

les j o u rs dans la v i l l c puur peser tont ce qu' i l  fa n d r a .  

D a n s  leis erulroits q u e  l es pr>r111» n i l l c n l , I c  rcre,·rur clrs t o n l ic n x  dcna 
l e u r  don ncr rles poi cl s ,  cl. s' i l  y a ' ! l lC l ' i u c  ra ison de m c l lre à l 'ani c n d c , 

Ic recevcu r  p o n l'l 'a I e  fa i r e : s' i l nc Ic fa i t  pas Ic s i rc de l a  terre po urra 

Ic faire a mender par les  éd1 H i n s  de Ja v i l le  de l.ln1S'cs. 

Jlnrs '1 286. - Lcttrcs par lcsq ucl l cs Robert el 'Vi l l a u m c , fi l s  du comte de 

F l a nd rc , .l c a n  de G h istc l lcs , et q nc l q u es n n tres seirrncnrs recon n aissent avoir 

vn les l c l l rcs ori ::i n n les d 11 comtc Gny d e  Dam p ienc du m o is d e  févricr 
1 z8ö par J esqu c l l es cc comtc décl a rc qne les éch ev i n s d e  B1·u :;cs l u i  out 

p1·èté la 'om m c  de :59.0 l i  1 .  1 0  s. lou rnois qu ' i l a p ro m is de l e u r  rendrc 

aux tennes d ésinnés dans les leltres q u ' i l  leur a don n ées. 
Le com te , pour si1"elé de ces paye men ts , ob l i ue tons ses b ie ns et ecux 

d e  ses sncccsscu rs , promel d e  se re n d re , à l a  requêtc de ces éch evi n s , 11 

llruucs on 11 Ma l e , et d'y resler j usqu'à cc q u' i l a i l  exaclcm e n t  remp l 

ton tes l es condi tion s repr i ses d a n s  ces lettres , et renonce à lou les excep­

tions , pri  v i l éffes , clc. 

Les mêmcs Rohc1·t d e  F h 1Hli ·c et a u lrcs s'o hl ir:en t aux pa y e m r n b  d e  cc l tc 

sommc si Ic com i c ne l e s  p a y c  pas exaclcmcn t ,  a ffeete n l  p o u r  sü re lé l o u s  

l c u r s  h i ens , mcubles e l  i 1 1 1 me11ulcs , p 1·éscnls c l  à ve1 1 ï'1· e l  c e u x  d e  l c u rs 

lro i l's , el s'c11 ga:;cnl de se re nd rc ,  quand i l s  en scl'Onl r·equis p a r  l e s  éc l 1 ev i ns , 
à B r u :;cs, d'cnlrcr d an s Ic chi1 l eau de B riq;cs et de n'en sor l i r  que lo 1·squc 

t.ou l cs les  conditions sc ro11 t cxa clcmcnt re m p l ies. 

22 Fé vl'ier 1 :5.'8. - Jean de G i1is1c1 ;cs . J e a n  ,·an l lc rlslrcrglie rl o .,·rn d ' l l a :- ­

l c ü c k c  e l  J c a u  ll rcidcl , bourrreois d e  Bl'llgcs , tous l ro is  consc i i l e rs d c  Flandrr , 
aya n t  été ch arués par Ie comle Louis de fa i re u n e  enqu(,te s u r  les dii'féi-e n d s  
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<Jni  existent ent re ccux de Nieuport d'unc pa r t  et l es bonnes acns de 
LomLarzyde cl  les rcl i(;icux d'Oudcnbou rg rl'a u l rc part p o u r  I e  luwe11e, cou1·,; 
d'eau cl a u lres o hj c l s , les tlils comm issa irrs som m e n t  l o us ccux q u e  l a  
chose couccrnc <le se r e n d rc à Nieupo1·t avec l e s  <locumc nls néccssaircs pour 
examiner ! 'affa ire.  

20 l\·ovemlire 1 360.  - Jean d e  I c  Fauch i l l c , rece\' e u r  d e  F l n ndre ,  m a nde 
à Jean <Ic G h istcl lcs , 1·cccvcur tl u Franc, <le payer à F ra n k i u  Aloë , bourgeois 

de Druges , des drn iers d e  sa rcccllc l a  som m e  d e  1 ,6!lï l. 7 d. pa ris is 
que Ie comlc de F l a n<lrc l u i  d c v a i l .  

9 Fi:Vl'ier H2:i. - Acte d e  d a m e  Isabel l e  d e  G h istc ! l cs c l  r l ' lnrrcl munslcr,  
vieo m l essc d e  i\lca n l x ,  c l  des bourrrmcstrcs cl  échcvins d n  Franc , au sujet  
d'nn d i fffrcn<l entre l es F1·a n c s - h o lcs d u  mél icr  de G h islrl l cs (vrin C/i""lel 
amurtc!t t) el les bou rgeois <l u d i t  l i eu , concc rn a n l  les t a xcs el con t 1· ibutio 1 1s .  

I l  est  décidé , e n t re a u t 1·es poi n t s , q u e  les L o u q�cuis e l  hou q;coisc; r lc  
G h isle l l es q u i  dcmeu rent  d a n s  I c  Franc m a i n l ien< lront  l e u r  d roi l  d e  bo11 1 ' ­
rrco1s1e J a n s  l a  v i l l e  e t  l ' échc"ina rrc d e  G h islel l es pourvu q u e  trois fois 
par a n  ils a i l l e n t  ha!Jitcr cctte v i l l c  pendant  six semaines. 

26 jtdn 1 434. - Décision du conscil du duc d e  Dou rrrogne qui a u torisc 
les hommes du ti cf d e  la c h à l e l l c n i c  d ' Y p rcs à p o u rs u i v r e  devant  qui de 

d ro i t , se I o n  les  lois,  coutumcs c l  u saccs de la chàtc l lcnie , l a  ''icom tcssc 
de M e a u l x  , d a m e  d e  G h isle l lcs  e t  d 'lnr,el111u n s l e r , a i 11si qnc G u i l l a u m c 
de J ar,h e rc son sergcn t ,  pour a ,· o i 1· cxi(lé indûni c n t  Ic droi t de m c i l l c u r  
catcl (regt van beste !toofd) d a n s  l a  paroissc de G he l u ve l t  1 ,  

3 0  Juin 1 506. - A p pel in lcrj c t é  d e v a n t  I e  conseil  d e  F l a n d rc par les 
magislrats du F r a n c , pour o L tcn i r  rérncation des lettrcs d'octro i  accor<lécs 
depuis six o u  ;;cpt ans a u x  vil les d e  Drugcs , l 'Ecluse , Damme , A l'ClcnLou rg , 
Oost buurg, D l anken bergh e , G h islel les , Ostcndc et a u t l'cs, e n d a,·ées en i c e l u y  
tcrrui r ,  par l cs q u e l lcs l c t l rcs n u l  ne pouvait  t e n i r  t a \' c rn c , cabaret , 
brasserie , ui vendrc v i n  et ccrvoisc en détai l  , n o n  p l u s  q u e  fa i re a u c u n  
méticr, l e s  uns à u n c  d e m i - l i e u e , les a u l res à un q u a r l  d e  l icuc < l c  l a  
Lanl ieue d e s  elites \' i l lcs.  

4 Octobre 1 1)07. - A 1Tangcmcnl  concln e n t re l 'a bhcssc <l u convent d e  

S te- Gu<lelicve à G h iste l l cs c l  ! 'abbé d u  couvcnt d e  S t - André , a u  suj('t d ' n n c  

• Voycz s u r  I e  droit d e  mr.illcur catcl , D'lloL10EGllEl\ST, éllit. Ll'sl.Huussart. 
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cha pe l len i e fondéc au cou 1· e n t des di les  re l iü iew;cs , el dont l 'a l ibé se 

prétcndait I c  pal ron et Ic col l a teur. 
21 janvie1· 1 538. - Scntence du conse i l  d e  F l a n drc qui con da mnc I c  ba i l ti 

t ic Gh istc l les à :JO flori n s  d'amendc pour avoir fait anêter en ce l ien  u n  

habitant d u Franc ; en ou tre Ie p rison n i cr dt>it  ètrc immédia tem.enl remis 
en l i ber té ,  sans frais. 

Année H i49. - Acte dél ivré par les magistra ls qui en ver·lu de lell res 
d'octroi du souvcrai n  qu i  pcrmet aux rel igieuses du convent de S t c - G odelieYe 

11 G h islel les d'achcler j us11u'à 60 m esu res de bois , leur aara n l it q n 'e l l e  

u e  d e rront payer q u e  4 {;ros par mesure p o u r  conlrilrntion (pointingl'). 

7 J11illct l li06. - Acte d 'apposition p a r  devant no la i re de la part tle 

Ilerl ra nd Le Mayeur, l a veruier sur la terre et se i gneu ric de la Mot ie , 
H u q uel les magistrats d'Arrncn t ièrcs a1'a ient  in lerd i l  de ve nd re ni v i n  n i  

L i èrc , e n  canséq ucnce d ' u n  pri v i lége q u i  con cède à ccux d',\rmen lièr-es de 

n ' a d rn c llre a ncu nc taverne o u  cabaret e n  rlcdans ung q1uwt dl! lieu.e en cii'c11it 

de In dilc ville. L'uppos i l ion est fondéc r n r· cc q u e  Ie tavemier prélcnr l  que 
s a  taverne rclèvc uc l a  c hl1 te l len ie d ' Yprcs , dans la que l le se t r·ou ve l a.  

scian c n ri e de la lllot lc . A cet te  p ièce est a n ncxée l a pcrm issio o d e  Jcha1 1  

d e  G h i stel lcs , seigneur de Provene , l a  Motte , etc. , de tcn ir caliaret sur 

son domain e .  

A nnée 1 6�0. - Acte p a r  lequel I c  convent de Ste-Godclieve à Ilruges. 

s'en.gage à u n e  corn munauté de p rières aYec l.e convent de S t-André. 

16 Juin 1 7;)3. - Visite faite par un m açon e t  u n  charpcntier de Gand • 

,Je la tour <lc l'étr l isc de Ghistc l l es à l a dcmand.e de l 'abbaye de St-André-. 
et app roximation des réparations à y cxécu tcr. 

Anc111vEs DE LA  FLANDRE-Ücc1 0ENTALE A IlRUGES. 

CO�IPTES DU �'RANC. 

2 Septcmbrc 1 399 . - Le se i gneu r de Gh is tc l l es , Ic souverain hai lli de­

Flan d re , etc. , vont à Il rllffCS pour se consul ter a1·ec les Lour{l'mestrcs e t  

l a  l o i , sur l e s  moyens de défendr·c I e  tcrritoi1·c d u  F r a n c  conlrc l.cs Zélandais • 

Hl canct tcs de vin , 10 1 .  parisis . 

21 iUm·s 1 400 . - Payé au se i gneu r de G h istel les et au sonverain baifü 
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de Fbn d rc , Hnus avec drs lct t 1·es de c"'"ance de la p3 rt du rl u c  de Bou raorrne, 

i n \' i l a n t  Ic> 1na :r is t ra t ' 1i I H l' r  d a n s  la 'Vest - F l a n rl 1·c 500 archcrs e t  tîOO hummcs 
armés d e  p i '.J n es , 12 " a n r l tl's d e  v i n , 7 1 ,  10 s .  p a r .  

'2:'i J11ilfrt I J-Oi. - Di\1wns(: chcz P i erre V a n  S tractrn 11 .l a hhek e rar �I. d e  

G l i i s t P l l e> e t  a u r r·cs , l o r·sq u ' i l  v i n t  d e  l a  p a r t  d u  d n e  i n v i t e r· les bouq;mcst 1·es 

et  él' i 1cv ins  d e  gan1 i r  l a  cûlc d e  serr;culs <l'armcs afin d'obscrvcr les cnncmis , 
1 0 1 . i 2 s. par. 

21 D1'cembre 140i. - l v a i n  \'a n  S t raten et S tev in  Onsin se ren d e n !  à 

G l r i stcl lcs  a uprès d u s e i " n e n 1· de G h istc l les , tie J e a n  et de Lou is de G l r istcl lcs , 

scs e n fa n t s ,  puur les p1· ic1· de se 1·cntl r·c à lfruges , Ie \'c n cl 1·ctl i ,  a !i n  d'e n t c n d rn  

c c  qu'on a à leur fai 1·e c u n n a î t 1·c , a i n s i  q u 'aux aut rcs personncs con voqu ées , 

rela l i v e m e n t  à l 'acci cl cn t arr ivé  au d u c  c l 'O"Jéa n s , et 1 lo 1 1 t  Ie d u c  de llo11 1·uoun c 

voula i t  i n former ses sujcts • .  Abscn<·c , u n  j o u r ,  43 s. par.  

23 Novembre H-88. - P a r· ortlon nanee d e  l a  loi , Clrn rles van Bonecrn , 

Jean Va l kenaerc et a11 t 1·es partcn t  ponr O u d e n bouru , à l 'cffet de fa i re rcn­

fo rccr les gcns de rr1 1cne da n s  cclLc vil le a i ns i  que dans ccllcs d ' Ostcnde 

et d e  Glo i;tdles , 1 0  l iv. 1 (i  s .  par. 

2 Fi'wier U!JO. - Jean d e  G h i stcl lcs , G u i l l a u m e  van G r·yspere e t  a u tres 

rcndent  visite an d 11e de S a xc ,  2ï l i v . par .  

An11/:es 1 400-14-!.H . - Jean d e  G h is t el l es est hourgmestre d e  l a  com m u ne 

de ll r u r;es. 

7 Dl:cembre H i28. - .Jacqncs de Voo ; ; h t ,  ,losepli van Vlae n deren et P h i l i ppe 

d l'  G h i stel les se meltenl e n  rappo1·t  avcc d i ve rs t a i l l e u 1·s de p ic rres e t  d 'autrcs  

0 1 1 v1·ic1·s à l'cffet d e  sa\'O ir  q 1 1c l l c  p iP t'l'C : c  pays ponrru i t  Ic plu;  convc­
n a blcmcn t et  Ie plus  écon o m i q 1 1 e m c n t  c rn p l uycr pour la cons t n1cl ion d e s  

j a r n ha;;cs cl d u  rn a n lean d e  l a  c h e m i néc dans l a  s a l i e  des éc h c v i 1 1 s .  Les 

mi•rncs nrn-uis t rats s'e n t r e t i c n n c n t  a msi avec !1 ucl c1ues u n v riers 1p1 i  dési r·c n t  

e n l n•prc n c l 1·c l a  menuiscri e , ii l i v .  8 s .  

2 8  Févrie» 1ii2!J. - Les m ê m es s e  réun isscnt pour conffrcr avec d i vers 

m aîlrcs -0 1 1 1' 1 · ic 1·s de Bruxel les, �l n l i nes, D i 11 n n t  < 'l ll r u :;cs, a u  suj e t  d e  l ' adju·  
1 licn t i o n  d e  l a  chrminfo c lans 1 9 sa l !r  eins échevins , ï 4  l i v . ,  - l  s. 

1 Le Jw.: J'Urléaus a\JÏL  CLe ass<.1<$SinC à Paris lJJr on1rt Ju rluc Je Bourgogue (Jeau saus· Peur). 
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1 .1!rt1·s '1529. - Les mêmes se réun isse n t  de nouveau pou r dél ihérer s n r  

l e s  avis contrad ietoi res d e s  111nî l l'Cs-ouv1·iers e t  pour pl'Océdcr à l'adjuJ ica­

tion de la cheminéc , 5 l i v . , 8 s. 

1 6  1'lars H î29. - 1\laî tre Jacques Ilussaert fa i t  un voyarre à Malines , par 

01·dre de la lo i ,  pour acceptcr la caution que Guyot Beaurrran t  doit 

fo 1 1rnir an pays, pour la  confectio n de la nouvelle cbeminée . 9 jours de vaca­
tions, 27 liv. 

2'1 Octobre 1 532. - Le sc i rrnenr d e \Vatervl iet , Joseph van Vl aendcrcn e t  

P h i l i p p e  de G h istel les ont  des conférences avec ceux de Br uges , de Ilerrrues 

et du métier de · Beq)'ues au sujet de ccrtaines nouvelles por tant ( [Ue les 

F1·ançais se réunissaienl aux Anrrla is, 5 l iv.  8 s .  

A nnée 1 562. - P ie rre Pou rb us , p ein tre , a fait l 'en l repr ise de la con ­

fectivn d 'u ne carte délai l lée d u  pays du Franc et des appendances, 72 l i v .  

A mu!e ·l 57è:i. - Payé ;, cause d e s  pertes à supporter par  le pays snr les 

fot1nal)'es l i vrés aux Esparrnols r t  l lal iens qui onl été e n  aarn ison à Eeloo,  

O u dcnbourrr , G histel l es et D ixmude , ains i  qu'a Ja compa [;n ie de caYnle 1· ic  
l é-:;ère du seirrneur de Voisin , laquel le a séjourné dans d iffércn ts aut 1·cs 

en droi ts , 41,951 l iv.  2 s. 

Juin 1 :î83. - Des m essagers sont env oyés pl'ès des chefs- h ommcs d u  

11 1 1a1 · l icr du Nord et près d u  seirrncu r Charles Lespicrre à G b i> t el lrs ,  d nn s  

I e  bul  de fa i re excrce r une bonne surveillance pour prévcn i r l ' invosion 

de l'ennern i , 11 l i v . , 16 s.  

A nnée r no;;. - Le mar;istrat a .acco rd é 3UX adjud ica taires des i mpû ls 

bcaueou p de rc1 1 1 ises à cause que l'ar111ée enne  m i e  ava i t , en juin  1ü01 , cnvahi 

Ic  pays d a ns lrs c n v i rons d'Ostemle e t  qu' imméd i a tcmen t a p rès l'arrnée de 

lc11 1·s AI Lcsses s'(• la i t  avancée po 1 1 r rcpou;:;:er ccltc a l laq11P. Beau eoup de com­

m 11nes ont  élé p i l lécs el incenu iées cl  la  1·en l rée des i 11 1 posi lions n'a pu 

se faire. Le monlant de ces remises s'é· lèrn à Hi85 l iv .  1 8  s. 

A nu{es 1 6 U- 1 û l è:i .  - Payé [1 l a sup é• r icure 1lu couven l rlc S i r - G odel ieve 

pour l 'a ider 11 rcconst r u i re unc po r t ie d e  l ' a n c i r n ne é(l'l isc près de Ghiste l les ,  

uétruite  pendant  lc3 d en1 icrs t rouldes , 400 l i v. 

Année Hi95. - Des i nondalions o n t  eu l ieu  cetle année dans les commu nes 
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de G l i i , tc l l c s ,  Lcflin rr h c , S l y pe , S1rneskcrke , Stccnc , \Vi lskcrk e ,  Wcstcnt.le , 

lil idrlel k c l'ke , llla1 1 1 1 1: k e n"Hrc , M ariakerke , Moere , Zande , St -Pienc Cappel l e ,  

Zc\"ecotc , Sch oorc , Y ladsloo , 13cerst , Keyc111 , Leke , Ecsscnc , Zarren , 

llant.lzaem c , "'el't·kcn et Col' lcmarrq. Les lenes submcrGées avaicnt unc 

contenanrc de  1 4 ,028 111cs111·cs (6200 hectares). Accor<lé <léchaq;c à ces 

communes , 28,0äï l i v .  ·J ;) s. 

Lou'is de Crécy ren l!UX Ghislellois leurs priviléges , 

avec des modi fications. 

8 NOYE1IBRE 1 530 v . s .  

Nous ho11rch maist1·c , cschcvin ,  consc i l  et toutc  la  communalte de l a  

v i l l e  o le G li i s tl' l lc , faisons savoir a t o u s  que n ous a tei l e  reverence comme 

il  afficrt a faire boins suhrrics , avons rccheu lettres dessous sin·ocs de  

tabcl l ions p u b l iqucs saie l l ces d u  grant saiel  nostrc tl'eschier tresame et t 1  es  

double siGneur monsigne u r  Loys con te de Flandrcs d e  Nevcrs et de Rcthcl . 

conlenans l o rdenancc dit  et rnlente que nos dis trescl1iers et tresdoubtes 

sires a dit fa i t  et  prononchiet our nous par la virtu d u n e  submission que nous 

l i  fesisme ,  quant  nous et  la <licte v i l le  d e  G histel le , nos rcnd ismes à 

lui  de la quele volonte dit prononciation et ordcnance , vus en forme 

publ ique cl saiellees ainsi que dit est la teneur est teils. In nomine 

Domini  amen.  Notum sit univcrsis et sinr,u l is per hoc presens publ icum 

i nslru m c n l u m  quo1I  anno a nat iv i ta lc cjusdem Domini  m i l lcsimo t1·cccntcsimo 

tricesi mo i ndictione lerciadcci ma , mcnsis  novem bris , die octava , ponlificatus 

srnctissimi i n  Ch rista patris a c  domini  nostri d o m i n i  Johannis d iv ina  pro­

vidcnlia pope XXII anno q uindecimo in  nostrnm nola 1·io r u m  puul icorum 

ac test i u m  i n frascriplorum present ia . propter hoc pcrsonna l i tcr 1·ompa ren­

tihus exccl l e n li m agnilico e t  potente principe domino Ludovico Fla nd 1· ie 

Nivernensis et  ReGistensis comilc i l l u st1·i ex una parlc , et q u iuusdam sin� 

r,ularibus cerlis personis , asscrc n t i h u s  se Bu l'(;ima gislros sca binos et consul es 

t Archit•cs des comtei de Flanclre , dépót de Gaud , 1'\0 ·16,HL 
SANllEl\l'S croit que les premiers privileges ac1.·ordés a la ,· illc Ghistcllcs ont é1é oclroyé.s par 

Gny d1! Oampicrrc. l"ous pcnsons que ces p1·ivil<'gcs ont Cté donués lors de Ja coustltntion de cel!I� 
1ocalitC en villc sous la comtessc Jcanuc de Cou:itautrnnplc. L'octroi <l'unc keure co11st.ituait l'adc 

è:,scnticl de l'ércclion d'uu Yillage eu vil l c. i\'ous n'avons trouvé du rcsle au..:un document authen· 
tique sur ccllc oucstiou en ce qui coucernc Ghistcllcs. 



- ! 57 

v i l l e  de Gh istc l la , et spcc ia l es n u n tios ex parte cjusdem vi l le  ihi  missos 

ex a l lcra iidem Bu rf,i m a ;ristri , scaL i n i  et consules 1111ntii  ex parte dicti 
domini com i tis. per vcneral.ii lem virum dom in u m Johannem dictum do 

llrugis l ei;u m professore m  <'j nsdem dom i n i  comitis clericnm et consiliarium, 

requisiti , s i  se i l la  die pro cita Lis et adiornatis tenercnt et habercnt e t  si  

i b idem venerant pro se ipsis  e t  com m u n i tate d icte vi l lo , a d  audiendum 

dictum sou ord ination em pre fa ti domini comitis  quod et quam dicere 

p ro n unciaro poterat et debcba t , virlute su bm ission is e t  obl ii;ationis quas 

ll nrg-imag-is lri scabin i et ronsules nee non com u ni la s  v i l l e  pred icte fece1·a n t  

pred ic to d o m i n o  co mili  s u per m a l eficiis e t  enormi bus  cxcessibus ab eisde m 

et eornm complicibus contra ips u m  dominurn comilem et suos adhcrentes 

com missis et pcrpclratis , responderu n t  n n a n i m i  voce , q uod sic , et hac 

respons ione facta sepediclns dom i n us eomes asserens se  aliis a rdius negotiis 

occupatu m  quo ad vi l l a m  pred i ctam , p ro denunciatione e l  pu b l icat ione dicti 

seu or t l inat ionis  huj usmod i faeientl i s , persona l i te r  accedere requi 1·et Gerrico 

d e  Belsele tu n e  lemporis Bal l ivo  B rug-ensis i bi d e m  astanti et prescnt i per­

cepit mandavit  et commisi l ,  u t  ad vi l l a m  p refa ta m una nobiscum notariis 

p u b l icis i n frascriptis persnnal i le r  accedere t , et i niti  dictum scu ordinationcm 

p refal is B n q;imatri;tris sca b in is consul ibus  e t  com mu n i lati  v i l l e  p rc l ibate 

nomine suo e t  pro ipso den un ciare e t  publ icare curare!, scu denuntiari 

et p uh l iea r i  foceret e t  procuraret prout e l  sec n n t.! u m  i n  quodam scripto cujus 

tenor i n fc rins desc 1·ibe tu r conl i nebatur, quod q u i d e m  scri p tum p rcnominatus 

venera bi l is  v i r  i n  manih1 1s  suis tcnens , ipsu m nobis  nola riis publ icis infras­

c r i pl is lradidit  et porrexit d e  m a ndato d o m i n i  comitis  supradicti . De quibus 

o m n i bus e t  si n tr i l i s  supn1scriplis dominus comes , Il u rgimag-istri scabini  e t  

consu lcs n u n t ii memorat i  pelierun t  a nobis notari is  p ub l icis infrascri ptis eis 

fieri p ub l i�u m  i nstr11 mcn l 1 1 m .  Acta fucrn n t  hec B r u t;is  i n curia domus domini  

comitis s upratl ict i .  P1·escnti l ius nobi l i uus  viris d o m i n i s  Johannc domino d e  

S o m hrueffe , Andrea de Cha rrolcs , mil i t ibus , venerabil ibus viris do m i n is 

J o h a n n e  d icto d e  llr 1 1 rris pred iclo , Pelro dicto d e  d uaco canonico ccclesie 

beate �Ia1·ie Cur lraccnsis , ma;;istrn Pe tro d i cto Bil re nolario publico , Nicol ao 

d ic lo Jlo 1 1 i 1 1  B ur;; i mauis l1·0 firug-ensi , Jacoho dicto Scotelarc , \Valtero dicto 

Ri ddcrc , füquardo diclo llncde seniore , J o hanne d icto 'Vittebart,  Johanne 

d i c lo de T u 1·1·c de Ilrugis , llugone J icto Zot  de Ocs tbou rch , et Vanno diclo 

Ghy ae p l u r i li u s  a l i i s  füledig-nis testibus ad prem issa vocatis special iter et 

rog-atis. Ite m .  Anno i ndictione e t  pontificatu quibus supra pred icti mensis 

novcml1ris  t l ie < fU inladecima , i n  n os lrnm n o tar ioru m  p u b l i corum test iumquc 

su hscri pto l'tl m p 1·csent ia propter hoc pe1·sona l i ter con sti lu t is Gerrico de Belsele 

lb l l i v o  s 1 1 pr:isc1·i plo , i nce e t  nominc domini comi tis su pradicti ex parte una, 

B11 1· t;im:q;istris scaliinis consulibus tota11ue comm u nitatc vel quasi dicle vi l le  
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de Ghistel l a  per sonum carr.pane ut moris est videlicet in ecclesia p:inod1 i a l i  
de G h islel la convoca l i s  c l  present i bus ex a l tcra i i demqne b u rgim a :; istri  scnhini 
consules e t  communi las , ex pa rle c l icl i  domin i  comi l is per prefo l u m  rec1u isit i ,  
si submissionem cl  s u h m i ssiouis  o b l i :;at ionem qnas prins fercrant d ic lo  
domino comit i  de S tando e t  pa rcndo d i l'lo c l  ordina l ioni rj usi lem , quod 

e l  qttam d ictus d omin tt s  comes eorun1 princeps immediatus dttceret 
prnnunciandum super m a leficiis el eno1·rn ilrns excessibus a b  eisdem el eornm 

compl icibtts cont ra i psu m do mi 11 u m  p 1·i n c i pc 1 11 cl suos adhcrcn tes pc 1·pc­

tralis , recorrnoscc1·en t  se fecisse et in i i sse p romisisse que fi rmi.ter tcncre et  
ohservarc sub amissione b o n o r u m  o m n i u m  et sinrru l orn m  eort tmdnm et 
cx i l i i  a lque ind i :;nat io 1 1 is  pcrpclue i ncu rsione , qu i cqtt id d ict tt s  dominus 

pl' inccps de allo et  Lasso d icerct ipsos esse facturos lam ttn i vcrsal i t er q ttnm 

sin3u lariter ej usr1 ue domini  principis  orcl i nat ionem super eisdem lencre, 
rrsponrlcrunt unanimi  voce ne1nine corurndem discrepanle qunrl s ic .  Et ae 
rcsponsione facta , pl'Cfotus Ila l l i vus nomine p rcrl icto in lrrro:;ad l  eosdem si 
ih idem venernnt ad a1 1 t.l i enr lum d ictum sen ordi 1 1at ionem d ic l  i domini prin­

cipis super  anlcdiclis , el s i  hujusmodi  dicl 11m seu ordinat ionem a mlire 

vf' l l en l ,  rcsponderunt et iam quod sic suppl icando h u m i liter u t  idem Ila l l i vus 

ac tum sivc ordinat ionem p refali domin i  corni lis preferre vel let  indi late , 

p 1 1 b l icare et dcterminare super anledict is  u n 11s au lem nostrorum n otariorum 
p u blicorum infrascriplorttm prcfatum scripl u m  quod ul predic i tur d ictus domi­
nus Johan nes rlictus de Ilrurris nobis an ten tradiderat i n  manibus suis 
h fl bens et  tenens in  quo dictum sen ord ina l io  hnj usrnodi in ga l l ico i id io­
m a te conlinebalur omnia  et s in rru l a  contenta in eodcm d iclis B u rgimag istris 
seabinis eonsu l ibus et  corn m u n i l a l i  lrr, i t  denuncia,'il pub l icavit  et  prefa tus 
Ila l l ivus eis in flaminrro i i d iornate d ix i t  et exposui l  pro majori parte cujusquidem 
sc rip l i  tenor sequi lur i n  hcc  verba . Nous Loys cucns de F landrcs de 
Nevers et  de Rclhel fa isons savoir a tous pl'cscns et a renir  que pa1 ·  les 

i:randes csmeulcs conspiralions rebel l ions el  d csobeissances qui out  esle d 
vc i l l iet rrrande pieche en noslrc terre el pays d<' F landres et meismc111ent 
en  notre vil le de G histel le on les rl iclcs mal l cfod1ons ont  estc mai ntenues 

si h orri hlement que Dien m i s  rl er1 · i e 1·e et sainle  ct;l ise auvecqucs ce e n  

v i tuperant nostre sei311orie e t  nohlece , et  e n  r1e>obr i!'sa n t d u  lottt a nous 

e l  a nos commandemens , on t eu el  maintcnu sonverains capi tains pardessus 

n nstre bn i l l i  et l oys fais c x p l ois de jnslice el de si rrn orie , combicn qui l 
ncn cuissent pnoir ne a uctori te , esl 1·e en arm es pour  tenir  l a  d ic le vi l !  e 

et pays encon tre nous anvecques nos contra i 1·cs adon'lues e t  desobeissnns 
eaus aidans et  conforta ns e n  ta 1 1 t  de 111 a l e !facl10ns dont a boin droit i l s  
ont  encouru l indig-nation e t  l c  COlll'OllS d e  Dicu de sainte egl ise et  de uostre 

treschier et redoubte seignour le 1·oi de France , et  de nous qui estiens et 
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so1 1 1 mes l cnrs d ro i t uricrs sires , et en o n t  es te encheu en excommnnimcn t ,  

c l  e n  opprobrc d e  bo ine  r:cn l , e t  s i  lon3uem c n t  p a r  d ure e n  ccstes malcfo ­

c hons e t  crrom·s et  a u  t res q u e  apoincs l es porra i t  on 1·aco1 1 tcr , e t  est h idousc 
chose a pcnscr , et i nc i lcni r•ns rle asprecc , et  rancune rct r n i r  cn contrc eaus , 
se piete et miscricurr lc nc nous mouvoi t ,  dcsrl '1e i l les horr ih lc tcs et ma lef­

fac h ons et l in o bcdicncc du peuplc  1p1 i  longuern e n t  a vescu sans loy , sans 

j us t icc vol o i r avoir  ne soffrir , fors que a l e u 1· seu lc  vokntc , ont este g1·an­
des occasions , pour les  1 1u c i i l es rna lelfachons  corrirr ier mett 1·c a poi n t ,  
c l  rc 1 1 1 c t lrc i ceau� et  les a u t res en obeissance , i l  nous convint querrc a i d e  
d e  :;cns darmes, h o r s  de  n o t 1·p p a y s  co m c  p a r  a m i a h le t c  o n  douchour , nous n i  
pruissiens p l'O n t c r  n e  p a r  voi� de  j u s l i cc r n i so n n ah l e  c l  e>pcc ia lment  rccou rre 
al a i d e  co11fo r t  cl conseil  dr. nostrc t rcsel 1 i c 1· et rcrlo 1 1 h tc  se igneur dessusd i t ,  
l c ' l nc i l s  sceu e t  co3neu les  m a lcfachons d e>sus d i c tcs cstrcs vraics 
et noto ires , et ll' i lcs q u e  par honour de t o u t  son 1·oia l me , et 'ans l esion 
d e  sa roi a l c  majeste nc ,,,, pooi t p l us c n d n 1·r 1', n o1 1s  o t 1· i a  sa idr. et con fort , 
p o 1 1 1· les <( ' 1 e i l lcs c hoses a d rechicr  i l  fi s t  l :rn l n>t  p 1·oct• d c 1· c n contrc eaus et l es 
a u  t res dcsoLeissans p a r  scutcnccs d e x c o m u n ic 1 1 1c 1 1s , et p a r  toutcs au tres 
rnanicrcs rp1 c  on  pooi t  corn:nc  contre ccaus  q u i  les pais avoient brisics , et 
:I U \'ccq 11cs cc c n l 1·a en  nosl 1·e d i l  pays a grant hosl  et rrens darmcs d u n  

l r• i '  e t  n o u s  et n o s  (; C l l '  a ::ra n d  h o s t  d a 1 1 t rr. le is , envenant d r oile voie 

sou r  nos d i s  reue i lcs  drsoiJe i"ans  et m a l fo i tc 111 ·s de nostrc pays et d ic te  
v i l l e ' l es  q u c i l lcs choses nous  pourcac h a s mes e t  fcismes a s i  rrrans cous ' 
fra i s  , dcspcn s et rb m a ::cs , q u e  soffisans a mende ou rcsturs nc nous e n  
puct ja m a i s  c;; l re fais , d o 1 1 t  i l  e s t  a ppara n t  q u e  n o u s  e t  n os t 1·e pays 
en doions p is  v a l o i 1· a tous j o 1 1 1·s sa n s  1·eco1 1 1·1·1•r l i  q u e i l  voiant a l a  parfiu 
la  force vcna n t  sous eaus de to 1 1 tcs pars c n o u vrant  les yols  de  subj e c t i o n  
e t  dohei;sanec s e  re11 d i r1' n t  a n ous  , e n  s u p p l i a n t  h u  m ies mc1This , e t  e n  
son rn1c t t an t l e u r  corps b i r n s  u n i rc rsa l m e n t  et s i n r; u l crcment  arncques tou tes 
l e u r  lo is , p :· i v i le:;es , fr:1 ne l 1 iscs , m :i i n a n ces e l  usances en nostre d i t  vo lente 
et orde11 a 1 1 ce de h a u t  et de lias , et nous i.icus p 3 1· p ie tc  et misuicor1le 
cnsicva n t  lrs  reunes de  Oicu • 1u i  est p l u s  p ic tcus  e t  m isericors q u e  pechcor 

1 1o>c re11 ' 1 c : - ir  e l  q u i  in ic  n c  reut la mort  d u  pcch cror, ma is 'lu i t  se c o n ­
vr 1 · t i>Se e t  \' i 1·c .  Et  a n s s i  lc·s v o i c s  de  nos c lc1 ·nnch iers com b i c•n  q ue de  d rn i t  
i l  c 1 1 issc n t  d ''"'"·vi a pcrdre cO"ï•S bicns  e t  tou !cs a u tres c h oses les 1·ech e u mes 
en nostre v o l c n te p armi  l a  dictc s 1 1 l 1 1n iss ion , et p a 1·mi  c e  que i l  j 1 1 rcrent 
a gar·der nos trc coi·ps h o 11 0 1 1 1· d ro i t u rcs e t  h icre t a r;cs e t  de fa i re cl  aco m p l i r  

que cc dirc  scnlr n c i irr cstahl i 1 ·  o u  ordcner  vorricns , t o u tes fois qu i )  nous 
p!a irnit  parmi l a  submission dessus d ic tc , c l  de  ces c hoses tcn i r  et rra rder 
fr rn 1 r rn1·n t  en tout et e n  partic sans j a in a is ven i r  a lcncon t 1·e par  eaus ou 
p:11· l c 1 1 1· succe;sc11 1·s l i •1 u r i l  Jepnis se sont  porie c n v ic1·s nous m u i t  ol >e i s -
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sanmcnl a ins i  comme il nous samhle  cnpcrscvera nt  con l i n u e l 11 1 cnt  s 1 1pp l ic 

et rc1J u is que nous l eur  vossissicns  d irc n os t re d i t  et volente que  d i 1·c poi1• 1 1s 
e t  dcvicns parmi ccl lc s u h m ission que fa i lc nous avoicnl c l  a eaus dou n cr 

tei l les lois  franchiscs cl pri v i l 1'gcs que i l  pcu issenl v i vre dcsorc 111a i s  en pais  

et  o be issance ,  e t  i l  lacomp l i roient vo l en t iers ainsi comme promis l a Yoicnt.  

Nous qui de ce fa ire a vons esle desirans a rn n s  cnqu is c l  fa i t e111p1crre 

de leur cstat ma l lcffach ons a pla in  comuicn que cl lcs fu isscnl  asscis 

notoires au p l us d i l i ganmcn l que  on a p e n  de leur lo is pri Y i ler;cs maina nccs 

et usances , et  avons bien ll'Ouve rptc se par voie ri goreusc de j ust ice nous vosis­

siens a l cr avant les ue ns uicns p r i v i lcrrcs cl  fra nch i ses ou la p l u s  aranl pari ic 

fuisscn l en point de deslruc l iou  cl  des t rc pcrdus , m a is pour ce que nous a,·ons 

considere par pielc el 1 1 1 ise 1· icorde co m rn c  ho ins  s i 1·es que ma lefar.hon d e  

com m u n  ne p u c l  n e  nc d u i t  a i ns i  est 1·e vcn<.: ic  com m e  de  s i n [;uler·c pc1·sone 

cl au lrcs q u i  fo n t  a cousidcrcr .  Eus sour ces ch oses meur avis cl urandc 
d c l iberation de loulcs hoi  nes ()'CllS que a ces choses co 11si l l ic 1· a 1• o n s  pcu a v o i r  

pour eaus p u n i r  et co1·1·iu ic r ,  non mie  >clone leur  dcsertc , mais e n  pictc 

c l m iserico1·dc m eu s ,  pour d onncr e xc mp lc a s  boins de micus fa ire e l  les 

m al vais corrirrer , e l  eaus l c n i r  e n  vra 1c  oueiss rncc c l  loy ccrta i n c  

parm i l a  su b m iss ion q u i !  nous o n l  faite , e l  d e l  auclori tc c l  poissancc 

que nous avons par iccl lc , et  com m e  l e u r  s i res droitu r· iers el  a leur  

suppl ication nostre d i t  volente c l ordc n n a nce prononchons d i s o n s  volons et 

o rdenon s  a perpelu i te tcn ir  e l  d urcr sus les d ic tcs m a lcffachons l es choses 

qui scnsievcnl et as fi ns dcssus d ictes.  El p rem iers pour ce que dil est l e u r  

d onnons teiles lois franch iscs priv i leges ordenances estab l isse mcns et mein­

tenances et leur commandous à tcn i r garder a tous  jours de point  en poi n t , e t  

s o n r  l e s  paines ebi  dc>sous csc1·i p l cs en l a  fur111c e l  manic1·c l j l l i  sensicu t .  

Prcmiè1·cmc11t. T o u s  l e s  sa ircmcns q u e  n o u s  a vons ordcne dcv isc a fai1·c à 

donncr par nous nos s ucccsscu 1·s , n os u a i l l i s ,  l i c utcnans , v i l l c , co m m un a l te ,  

Bourchrnaislres , eschevins , srrj ans c l  au l re ucns e n  n os t 1·e v i l  Ie d u  D a m  1 
et d ice l le nous volons fa i re d on ncr est re fa is cl donnes a la diclc v i l le do 

Gh iste l l e , et d iccllc a nou s , et de par nous,  nos succcsscurs , de nos b a i l l i s  

e t  au tres officiers de  l a  v i l l c , co rn m u n a l tc , Bourchmai slrcs , eschcvins c l  de 

tonics  a u  tres aens q u i  onl  oHicc de nous ou de la  v i l l c , et iceus sa ircmen s 

seulement qui  offerronl se l o n c lcstat cl cond i l ion de la vi l le  sui· Ic j ou r que 

nous o u  no succcsscm· Ie  fcron s  e t  l i  a u l rc de l a  vi l lc  du Dam e t  en iccl lc  

o u  en u n  autre jour et l icu  s i l  n o u s  p lais t . l lem tci lc {l'Cns d e  tc i le  con-

t Cettc charte est du t 8  uclolJl'l' t 33U.  Elle csl déposëc aux archives dQS comtcs de  flandre 
a Gand, sous Ic u0 tû.U . 
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d i tion comme nous avons ordene de m el lre cus es offices de la v i l l c  dn D a m  
i tc u l s  volons n ous eslre m i s  en nostre c l i l'le v i l lc de G h is lel l e  e t  avoir  tci l c  
a u ctoritc et  poissancc comme i l  affiert selonc l a  condit ion d e  l a  Y i l l c  e t  csla l , 

et en icc l l c  manicre se l i  d i t  o fficier se mcffo n t  volons nous esl re p u n i s  
c o m m e  ordcnc a v o n s  de c c a u s  q u i  meffe ront r n  n o  tl icte \'Î i l e  d u  Da m .  I t e m  
n o u s  par nous o u  par nos depu les fcrons l o 1 1 s  les a n s  en noslre r l ictc v i l  I c  
u n  j o 11r de l a  dacru i n c  sem aine d e  j a n r ie r  sept esc h c v i n s  en nostrc d iclc v i l  I e  

c l e  boines r,rns d ice l l e , e l  l e s  Bourcb m a i s l re , e t  n c  porro n l  eslre ensa m b l c  
'" cbc,· i n s  fois deus freres , o u  deus cosins r.-r r m a i n s  o u  a u  tres , q u i  a nssi pr irs 

ou pl u s  pr ies se at ienncnt .  Et cascu n tcrminc llessus d i t  l es porrons l o u s  o s l e r  
et :1 11 l 1·es faire d e  n o11 v i c l  0 11 t o u s  l a issicr les v ies , e t  r e n o v u l c r  pour l a u l rc 

an nee on par l ic  l a issicr cl partic fa i re clc nou v i a u s , sc lonc ce q u e  a n os 011 
n uos dcpulcs scm blcra m icus et plus p rofi ta b le , c l  se par I c  cours de casc u n c  
a n  nee o u  en <J11cl11uc tcmps que cc soi t i l  n o u s  samL le  q 1 1 i l  en y a i t  :rn cnn o u  
a 11cuns  m a l  pro fi ta blrs , os!C l' les porrons e t  rrmel trc a u l res , 011 q u i  par 

malefaehon soien l  oste  01 1  m o r t , rem e l l re a n l res y pu rrons e n  q u e l q n e  
temps q 11 c  cc soit  de t c i l c  con d i tion c o m m e  d c v a n t  e t  s e  ·nons nc l i  me l l ien s 

si ne l a i roicn l i l  mie a fa ire  loy,  s i !  en y dem cu rc l a n l  q ui !  p u isse n l  fa i re 

p l a i n  Lane , desq u e i l s  n ou s  volons q u e  q 11 a l rc csc l t e v i n  fa chent  plu i n  L an c ,  
c l  loute l a  pnissuncc , a 11ctorile , d e fcnsc , proh i L i l ion , p u n i tion q n c  d o n n e , 
fa i t ,  ou fo i le ordcnec aYons as esc h c Y i n s  el des e t  sus les eschevins de 

no tre v i l  I e  d u  Dam , nous donnons foisons o rdenons des eschc\'ins  as eschev ins  
e t  s u s  i c e a u s  esc l t e v i n s  d e  no v i l le d e  G h iste l lc .  I tem , t o u t  ce q u e  o r d e n e  
a v o n s  s u r  el p n u r  l a  d i c t c  v i l l e  d n  Dam , c o m m e  de adiornemcns e t  de l o y  

fo i re as m a r c h a n s  n u  m a n a n s  en l a  r i l l e  o u  cstra i rrnes o u  forai ns , correclion 
p u n i tion a men des sclonc les m c lTais qni pnent avenir, tout en tcilc m a n ier·e 

vol ons nous cstre fa i l c  fai t ,  col'l'ir, ic , p u n i , a m en d e , en no d ictc v i l l e  d e  
Gh istel l e  se l i  c a s  si  offrc n t ou a Y ienen t .  I tem , lous p riv i leges fran c h i ses 

qnc nous avons donnc 011 uon n ces as h a bi t3 n s  de dans leschevinage du Dam t o u t  
cc q u e  ordon n c  a vons d e ffc n d u  s u s  i ce l le d e s  torsfa is , bann is , ostarrcs , 
l 1· ic ,·cs , capita i nes , boofm a n s  cl a u l rc� c h oses q u i  o ffcrir porronl aven i r  rn 
noslre dicle v i l  Ic  d e  G h i s lc l l e .  N,1us deffcn d ons et ordenons donnons a tous , 
et sour lous les h a b i l a n s  dedans lesclt e r i n a rr c  d i f'e l le el !a ide  des gens d a r mes 
en l a  m a nicre cl s u r  les p .1 i 11 e s  q u e  o r d c n e  avons  en la v i l l e  du Da m ,  n o u s  

ordenons e t  v o l o n s  e n  ccslc  v i l l c  de G h istc l l c . I te m  tous les cas que n o u s  

a v o n s  relenn a n n�trc sig-noric c l  l a  prern i cre cugnissance , a ins i  comme 
i ls sont  exp resse e n  l o rde11a n1·c c l  vulPnlc  fa i tc c l  dictc s u r  l a  v i l l c  du 

Da m ,  nous \' O l o n '  r' t1·e Fa i t  o nlcnc ret r.11 1 1  sur et en cestc dicte v i l  I c  de 
G h istcl l c , et  lou trs a 11 l rrs rel c1 1a 11ees adj 1 1 f l icnl ions approLalions a n n u l b tions 
q u i lat ions fa i tcs suur icel l e ,  volons en tcsle Y il l e est rc rra rdees , ainsi  comme 
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se par expres elles fussenl chi esc1·iptes cl sou r iccl lcs pa incs. El pot1 1' 1·c 

que o u  lcmps passe li co m mu ns d e  la d ic te v i l l e  e l  h a L i t<1 1 1 l  en icc l l c  < > l l L 
mui l  mcffa i t  con lre nous noslrc signorie cl noLlece , c l  p a r  eaus """"'  

soffierl a n u i s  d e  cucr d e  corps cl p icrtcs de n os b i " n s  et avo i r et  ta n l q1 1 1• 
a po i ncs les porroi t on !'aco n t c r  nc cst i mc1· cl do1 1 t  � mend e soffisans ne po1·1·a i t  

eslrr. pr i se sans i c c l l e  dcstru irc d e  Licns e t  de pcrsonnes,  ai nsi eu111 1n <l 

p l n s  p l a i n e m r.n t lavons d i t  au commcne h c m cn l ,  pou r coi  no1 1s  doubtons q 1 1 e  

s e  a u e u n c  pu n i t ion nc sen  cn s i evo i t. c e  sera i l i n c i t c mcns d e  rechcoir e n  s a l l\ ­
L l ah l es m a l c fochons o u  p lus nrandcs a i n s i  que h ie n  avons ap picrch u par I e  tc ll i ps 

passe cl c x perienee rlc fai t ,  pour  coi nous eu p iete cl m i se ricorde dcva n l nons  

et rcmcmhra ncc lbnc icns  s e n  i ccs q u e  i l  n o u s  onl fa i t  pou r c o i  nous l a is;ons 

as plus icnrs de la  v i l Ic les vies et  h ic n s , e n  aucunc t o u t c , oirs  rcmcn1 Lru 1 1 1·c 

des d ic les m a l c fo cl 1ons p a 1· 1 1 1 i  les p u n i t ions eorpo1 ·cl<>s fa i t cs a au cunes 

singul ieres pcrso n nes , e t  cxc1 1 1p lc  des mah1a i s  c·ur1·ig-i<'r et re 1 1 ·a i 1·c e t  h o i 1 1 s  

a m e n de r  el n o s  p i ertcs cl da i ma ::cs reco1 1 1pl' 1 1sc 1· e n  a u c u n c  p a 1· 1 ic et  1 1 1 an i 1' 1 'e 

par v i 1·tu cl po issa nce q11c nous avons co1 1 1 1 1 1c s ires, e t  p a 1· la " i 1· lu de l a  su i o ­
m ission q u e  i l s  11011s onl  fa i lc p a r  laq u c i l l e i l s  sont dcmou l'c 1:n 1 10,t 1·e d i t  

c l  vo le n t e de lou lcs l es 1 1 1 :i l esfad101 1s  d u  le m ps passé , sec111� cl  c 1 1 q 1 1 i;i: 

l a  \'er i tc d icc l les a i nsi co m me il appa1 · t icnl  les condcnq1 1 10 1 1s  lou s c n se n i l i l c  

c l  s inr;1 1 l i ercme1 1 t cl a t o 11s j ou 1·s m a is l"'l'J>e l u e l l c m e n l  a 1 ·cnc lrc et pa)'el' 

casr1 1 n an a n o u s  cl nos ho i rs contcs de Flandres au pre1 1 1 ie 1· j o u r  d e  

l\l a rc h  ce n t  l i hres p a r i s i s  fo r t e  monoic  et  con1 1nenccra l i  prem iers pa ie1 1 1c 1 1s 
a u  p re m i e 1· j o 11 r de March pro1»h a i nc111 e 1 1 l  ven a n L  cl ainsi  dan en an el  de 

lcl ' lnc e n  lcr1ne a pc 1·pc t u i t e el d c 11 1orro n l les personncs e l  h i rc t arrcs qui  01 ·e  

sonl o h le{;ic pour ceslc rente en qudcon qucs l ic u  e l  pcrson n c quel lcs r l  i l  
so i en t tra nslatey. E t  pou r 1 1 os a u t 1·cs p i c r t cs uamal)CS fra is et  coslcmmcs , 

il nous p ai eron t a n o s t 1·c v o l c n le el rc1 1d1 ·onl  deus eens l i l1res de la d i r t c  

m o n o i e , l a quc i l l e volente nous pcnsons b i cn  ordcncr selonc leur IJO i n  

port et gouvernement.  El si i l  sonl  dcfo i l l a n l  de ce paycr a i n s i  q ue d i t  est 

il e n courl'Onl les pa i nes chi desso us csc 1 · iptes a n oslre volen te.  EL s i l :l \'e­
n o i t  que ja nav ic n 'ffllC q u e  ces c h o,cs dcssus d ictcs cl  ch i csc ri p tes i l  ne 

vos i ssen t lenir {ja rd cr e t  accom pl i r  d u  l11 1 1 l  cl J e  p o i n t  e n  poi n t a i n s  ,·en iss" 1 1 t  
a l cncon t 1·e por Ic te 11 1ps p rcse11 t e t  a n 1 1 ir n o u s  q n :i n t  n i craus q u i a i 1 1 s i  

encon l1·e c e s  choses v�n ru icnt  uu  fc1·o i c 1 1 t  0 1 1  q u i  n c  les ga r<lcr·oien l a i n s i  q ue 

d i l  est se cc av ieul  ou est fa i t  de co1 1 1 11 1 u 1 1 ,  et que 011 d u i c  1·p p 11 t c r  niclfo i 1  d e  

co m 111 u 1 1 q u a n t  a i ce lu i  nc rcno11c l 10 1 1s  po i n l a l a  d idc  s u u 111 i>sion 0 1 1  o l . l i ­

tP• l io 1 1  p a 1· l a  q uc i l l e  i l  se sonl  s1 1 lrn1is c l  o b lcg i c a u o u s  a i 1 1 s  dc;1ua i 11l1• 1 1 : 0 1 1 l  

p rn nonchons c l  d i oons i t·c l u i cu11 1 111 u n  on  com n1 11 1 1 a l te dcrn urc1· e n  1 1 ost 1·0: d i t  

el Yolc n tc e.t o nl c n a ncc de l ia u l  c13Jc lias pour p 1 1 11 i r  cl co 1·r ig icr, selonc n os t rc 

plais ir,  et en tout et partout icc l lc  su l imission q ua n t n iec l u i com m u n  • 1 u i  
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:i u ro i l  meffa i t  dcmourer en sa v i l' lu .  El si l  a ,·ennil  que persones s ini;ulcres 

ou au cun,; singu lers fcsisse n l  o u  venissc n t  alcnconlre sciaument et dcpuis  

qui l  l eur seroi t  d i l  e t  monslre que i l  fcroicn l ou i roient aienconlre par 

pcrson nc crca b l e  nous desmainlenant  l e s  d i sons o u  I e  d i s o n s  eslre h o r s  d e  

toutes lois fra nchises e t  boins usages , s e  p a r  nous ne l eur  fust faite grace 

de eaus reslitucr en l eur prem ier esla l,  et ce sunl eschc,· i n  o u  a ucuns de 

eaus qui desobc issen l  en fa isant ou j u:;a n t  encon lre les c hoses chi escr i p­

tcs , cc c i u c  fo i l  sera nc v a i l l e  ne nc l ic1;nc cl scront parj u r  cl sans j a m a i s  

cslrc en , office , e spccial i nen t quan t  i l  I e  font sci a u nw n t  et par m i  cc 

q ue tou lcs ces choses c h i  esc r i p les soi e n t  tenues et ganlees a 1 n s1 cotnl l l (' 

d i t  est et qu i l de111e11rent vrai oheissa n l  a nous el a tous jours e t  q u i l  

nous jurcn t  soleunen1c11 l c e s  choses ch i escrip les l e n i r  et rrarder fermcmcnt 

en l a  manicrn dcvanl d i c te nostre co rps s i 1p 1 0 1· ie h o n o u rs el d ro i lu rcs e t  

de ce nous donucnl  lcl lrcs ou ins trument  soflisan t  qui  nous doic p lairc , 

es qu ci l lcs ou quci l  i l  se o li l igcront  et permcl. ront et j unont toulcs ces c h oses 

tcn ir rra rdcr et obcir a i nsi comme il est chi en in:;cr i p l ,  csqueil lcs lel lrcs ou i n ­

strn mcn t cc,le nos l re ordcnancc et  Yo lcn l c  c h i  cscri p lc  sera m ise e t  cscr ip te de mut 

a mot par tc i le condicion l eur  o l rions n o u s  que i l  p u isscnt u s e r  de leur 

boines cos lumcs et usanc"s raisonnables qui  ch i  n c  son l escr i p lcs des quci l lcs  
nous rclenons pa rdncrs n o u s  l i ntc rprc ta l ion dcc lara l iC>n a faire t o u lcs fois que 

c l les  nons s a m li lcront  cont 1·a i rcs a ce.;tes ou  dcsraisonnaliles des aulres ch oses c l i i  

escrip tes rclenuns  nous l i n leqncl a t ion dcclara tion ado n ques quant  reit ti i s  

en serons d e s  cc l iev ins  de  u o  d i ct c  v i l  Ie.  Ton les au lres lois , fra nchisc s ,  

usances , mania nccs , cs la lus , cucrcs , quc i l lcs que e l lcs soi e n l  e l  d e  qu i  q u e  

i l  soicnt  donnc et  d e  quclquc tem ps (jlJ i l  en a i c n t  usc , que lque promesse 

ou obl iuat ion fa i te par nous ou par u os dcva n c h iers , nonconlrestant  qn i l  

soul o u  scront l rou ,·c dcsra isonnaulcs pr<'j u d i <' i au ls  o u  conlraircs a noslre 

vol cn l c  ou ordcnan cc chi cser i p t e  cassons ann u l lons du tout et prononchons 

du tout  p a r m i  noslrc dil e t  Y o l c u l e  c l  o i·dcuancc es lre de u u l l e  valuc a 

tousjours , et 11ue 1 1 u l s nc soit si hardi den uscr sour les pe i nes cncuu rrir 

ch i dcssus cscri ples , c l  que l i  usance se cl lc  se fait ou est fa i lc soit  de 

nn l le va l uc. EL parm i l o u l c s  ces choses rnndic ions rclcnanccs dessus dev isces 

lcn i r  gardcr co11 1 111e d i l  e s t  l r u r  d u 1 1 u o n s nous lou les ces lo is  fra n c l1 i,cs 

pri v i lcues el a u l res chuscs chi cst1 i p lcs c l  les 1 1u i lons desm a i n lcnaul  e n  

comm u n  d e  to1 1s  l c urs m c ff: 1 is  dcssns d i s  o n  an l rcs q uei l  que i l s  soic n l  

p erpe lrcs e l  com m is j 1 1squcs a u  jou r de l i u y ,  p:ll' man ierc d e  com m n u � l l e  

c l  c o m m e  a n o u s  t ouche lan l scul cmL'll l c l  d el ou l iua tio n el suhm iss io n  q u e  

i l  nous o n t  fa i t c  q u a n t  i l  se rc 1 1 d irc n l a nous sauves et p11 r m i  lonlcs l e s  

choses c h i  dcssus escri p lcs c l  lo1 1 l cs au 1 1·cs dr:; 1p 1ci l lcs i l  sonl desja o L l i u i c  

a nous pour aucuncs causcs e t  ra isons  c l  l es  rcchcvons e t  mc llons en nostrc 
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erace et leur  commandons a faire loy ouverte selonc cc que d i t  est de tous 

cas appartenans a loy, sauf ce q ue nous retenons a d i r·e nosll'C dit  volcnt� 

e t  ordenance sour ccaus q u i  sont nos hom mes de fief el  nostre proces rt 
cnqueste a faire sou r  eaus selonc ce q u i l  a ppart icnl  en t a n l  comme a nous 
touche par  raison de leur fief et d u  noslre e t  sour  craus q u i  par cspccia l  

se s o n t  subm is a n o u s  e t  toutes ces choses c h i  cscriptes disons nous , 

prononchons , volon s , ordcnons , sta t u ons , es tau l i ssons , rclcnons. P a r  Ic  

t icsmoins de ces  lettres que nous avons fa i tcs saiel ler de n o t rc erant  

sa i c l  a perpetuele mcmore lesqnci l lcs fm·cn l  ai nsi  faites ordences dcv i­

sees et  accompl ies comme c l les sont  chi  cscriptcs par n o u s  et  par com­

mun asscnt iment et  conse i l  de moul t  de boines gens.  Quo scripto sic 

l ccto drnu ncialo et publ icato ac contcnt is  in eodem dictis et expo­

sitis su pradictus Gcrricus fü1 1 l i vus p
'
e:i i t  el  rcquis iv i t  n o m i n c  prediclo 

a prcfatis B u rr,imagistris scabinis  consul i u u; et comnl l l n i ta tc i b idem pl'C· 

sen t i b u s , tam singu l a r i ter quam u n i vcrsa l i ter de o m n i h us et  s ingul is  i u  

cotlcm scripto conten tis, fi rm iter adimplcndis  c l  i n vio l a b i l i t c r  obscrvandis fieri 

et prestar i  j uramcnlum c l  hac requis i t ione s ic  facta dict i  B u ruima�;istri  

scabini consules e l  comunitas elevatis rn a n i hus eorum dcxlris i n  a l t u n 1  

j uraYcru r. t  ad sancla sa nclorum quod o m n ia el s i n a u l a  i n  d iclo SCl'ipto 

contenta firm i te r  tenerent et i n  omnibus suis p u n clis  obsrrvarent et adin1 -

plcrent et quod ex tune i n a nlca corpus dominationem honorcm j u ri s  d ict ioncm 

n o bi l i ta tcm excel lcntiam j ura omnia c l  s ingula  d ic t i  domini  principis dom ineque 

com i tissc snc consortis incl i te rorumdcmque l i b c r o r n m  et  p rn l i n m  sa l rnrenl 

et  custodi renl pro possc sic cos adjuvet  Deus ej usdcm sancta et  ca que in 

ecclcsi is  coluntur.  De q u ibus omnihns et s inrru l is snprascript is  prcfati 

Bal l i v u s  qno supa (sic) norninc Burrrimagistri , scab i n i , consules et  com m u n i tas 

pro se i psis pclierunt c u m  i nstancia a nobis  nota1·i is publ ic is  i n frascript is  

e is  fieri p u hl icum i nslrumenlum . Acta fucrunt  hcc a n n o  i n d icl ionc m cme 

die ponti ficatu et loco suprascriplis. Prcscnli L u s  d i scrclis '' i 1· is dominis  W i l l c l m o  

d ic to  Brouckere , 'Vi l lelmo de A r i a  cnrat is  prcdictc ecclcsic de Gh istcl la , 

'Vi l l c l m o  d icto Zee her de Oestcndc , 'Vi l le lmo d icto Russchcre , Wal tcl'O 

de Karchelare de 'Vasia et q u i b nsdam a l i is fidcdianis , tcst ibus a d  prcmissu 

vocat is  specia l i ter rogatis.  Et ego llad ulphus diclus de Broukc Tornaccnsis 

d i ocesis publ icus apostolica cl impcrial i  auctoritatc notarius,  quia premissis 

comparationi , comm issioni , predicti scripli  t radi t ion i , requ is i t ionibus  , 

recO/}'ll Î t ion ihus , responsion i b u s , suppl icat ioniLus , m a ndat is , ostension i h u - ,  

p u L l icat ionibus p ro n u n liat ion ibns , d!' t c r m inat io n i lms , cxposil ioni bns , s ta­

t u  l i s , dccrctis , ordinalion ihus , retcn t io n i b u s , a n n u l l a t i o n i b n s , laudat ioni l i 1 ; s , 

approbationibus , acccplat ion ibus , suLmission ibns , prom issionibus , j u ran1l' n l i  

inlcrposilioni , ac omnibns al i is  e t  sin1;11 l i s  suprascriptis prout et secu n tl u 1 1 1  
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qne scripla  sunl , tam in generc 11uam 1 11 spec ie u na cum no tario pub l i co 

infrasc l'ipto ac test ibns suprascri plis presens i n lerfui , ea4ue virli et audivi , 

cl exinde hoc presens pub licum instrnmentnm ad re4uis ilionem prefa li 

domini comitis , Ba l l iv i  ej nsdem commissarii ,  Burgimagistrorum , scabinoru m . ,  

consul u m , communilatis et n u ntiorum predictoru m  confeci , quod prop1·ia 

manu scripsi ,  meoque signo solito una cum sigi l lo  predicti domini comi lis 

ac subscript ione et sieno nota ri i  subscripti signav i  rogatus. Et ego Petrus 

dictus maior clericus mol'inensis d iocesis p ubl icus aposto l ica et imperi a l i 

auctoritatc notarius , quia p rcmissis omn ibus et singul is supra scriptis 

prout et secundum que in suLscriplione Rad u lph i dicti de lll'Ouke notarii 

puhlici suprascripli pi en ins continetur , una cum i pso nolario et testibus 

p renominatis presens \'Ocalus i 1 1 lerfuis caquc v i d i  audivi et intellex i 

b ic  me subscripsi et h uic p resen t i pu b l ico instru mento signu m meum con­

suctum u na c um snbscrip lionc cl siv,no predicti notari i  ac sigil lo prefot i 

dom in i comit is appl•su i rogat u s. Lesq uei ls instr umen t ,  lettres , privi leges , 

franchises ,  ordcnanchcs , vo len tcs , cstablissemens ,  paines , amen des , rete­

nanches , annullations et  tout ce que en icelles est conlenu , nous Bourch-

1J1aislre , Eschevin , conseil et  commun a l lc dessus dit, loons , greons , approu­

\'Ons , j urons el prornellons a leair et a garder, en tout el en partie en 

tous leur po ins sans venir a lencontre , e t  a ce obligons cn,·iers notre· 

schier et redouble signeur Ie  conte dessus d it ,  scs hoirs et successeurs 

contes de  Flandres , nous nos biens nos hoirs et successeurs quel cunques et 

les biens diceus , par Ie  tiesmoing de ces lettres saiellees du saiel de la d ic le  

Yil le  de  G h istelle , auYeques les subscriptions et les  signcs des nolaircs publi­
ques contenus en icel les lesq uei lcs furent fai tes et doanees Jan de grace 

m i l  trois eens et trente le qu i nzimc jour du m o i s  de novembre dessus nomcs . 
.lffonogramme des deux notafres , scecm en cire verte pendant à une queue de . 

. •oiejattne et rouge. A la face un lion et un écu , avec la légende : SIGILLUM 

VILLE DE G HI STELA . Au revers même lion avec les mots : S. COMUNE 

SCABINORUl\f DE GHISTEL. 

Louis de Crécy rend au seigneur de Ghistelles ses anciens droits qui avaien t 

t!té restreints par la charte qui précède. 

7 AVRIL 1333 , V. S .  ' · 

Nous Jehan de G histelle , chevaliers , faisons savoir a tous que a nostrc 

requeste et suppl ication nos tres chiers et tres rcdoubtez sires messire Loys 

c A rchives des comtes de Flandre , à Gand, N. 4673. 

'.rn XIV to 
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contes de Flandres de Nevers el de Rethe l , ha aucuns articles et poins 
contenus ou dit  volente et ordenance qne i l  ha d icte et  faite sus l a  vi l le  

et  les haliitans de Ghistell e , moderei , dPclarei et interpretc en la fonrme 
et maniere qui sensient. Nous Loys con l cs uc Flandres de Ncver·s et  de 
Rethel , faisons savoir a tous. Que comme par· les horribles malefachons et 
desobeissaneez que eschevins , eonsanx cl  toule l a  communau lez de noslre 
vi l le de Ghistelle avoient contre nous commiscs e t  perpelrecs par eaux 

memes e t  aussi  avoecques lez autres du commun pays en rctournan t a 
obeissance a la parfin et mcrchi criant pour· ycclles amendes cl adrcch ier, 
se misent  de haut et de bas , de corps , Liens , lois , p ri vi leges , fra nchises 
el estat en noslre pure volente  dit et ordennance la quel le en apres en 
consai l  nous deismcs et pronunchames publ iqucmenl en la v i l le  et  solen­

nellement , sans contred i t  de nul ains fu de tou s ,  arrrrree et approuvee ai nsi 
comme toutes ches choses sont plus plaincment conlenues es lcl l res de che 
escriptes que nous avons par  devers nous , dcsous lenr scel et i l  au�si 

dessous Ie nostre. Neanlmains grant temps apres nos fcables et ames messire 
Jehans de Ghislel le cheval iers en appro\l\'a n t , !oant el agreant yccl le nostre 

volen te d i t  et ordenance nous supplia humblcment que aucuns poin tz con­
tenus en ycel le  toncha n s  son hcri lage fiefz et ses droitures que il ha en 
la d icte v i l le  et  t ient de nous en foy et en hommage vanssissiemz moderer, 
declarer et. i n tcrprctcr afin que sez dis ficfz , heritages et droitu res ne 
so ient  ou demeurent blech ies ne empiries et  don rcmanant ,  i l  demenre 
contcns et apaiez en permel lant la vi l le  en tant  comme a l i touche a 
gouverner et a faire eouverncr selonc yccl les volu n lc , d i t  et ordcnance 
laquel le supplica l ion oye et enlcndue , dcsirrans a unchascun3 voloir pro­
fi ler et n u l l i n nire parmy les choses dessus d ictes et  sauve tous les pri­
v i leges, franch ises , ditz , vol untes e t  ordonnancez dessus dictes en lous autres 
cas poins et en toutes man icrcs condit ions , rommandPmcns , suhmissions , 

obl ieations et paines en ycel les con lenucs , sonr l es q uc lz el qn eles nous volons 
e t  en cel le  condition e t  man icre les choses chi aprcs Pscriples , moderons , 

i nterprctons et declarons qne elles soicnt ainsi tenues el gardee's el sour teil 

peri! constra inle et paine comme se el l cs fuissent ez d ic lez lellrcs ou orde­

nances escr iptes desqncl lPs la teneur sensient.  Prem iers . A lart iele 11ui dist 
que tous fa is qui  avient par nuit donl amende d argenl peut venir jugie par 

eschevins sera jugie double amende. Il est avise qne d e  ches cas et  de tous 
au lres dez quelz l i  dis messire Jehans de Ghistclle avant les privi leges avoit  
sissa n l e  soulz ou dessous que pour le privileges nonvcanx fais par nous li 
amende est plus grande ou doublee que c h e  soit en lendu sauf Ie droit dou 

dit mcssire Jehan et de scs ho irs et  que en chcs cas sissunte sou lz ou dessous 

li demcurenl e t  a scs hoirs et  que de clie droi t il el si hoir puissen l pander 
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arresler el conjurer ai nsi que deva u t  et nous en nostre baillif pour Ie nostrc 

dro i t  demo ran t el appa r lena n t . Item de l article d isant que n u l s  n e  fachc 
cuerez en la vil le de G h i stclle se nest p ar nous 011 nostre bai l li et que lez 
ditez cuerez ne puissent dur·er que troiz mois donl Ie diz messire Jehans dis t 
que si devanchier et il on t use et maintenu et de lonc temps que toules cuerez 
et ordonnancez de sissante sou Is et la dessous ont este faites en la dicte vil le 
par nos eschevi n s  et par son bail lif. Encore nous piest i l  q ui l  soit ain sil comme 

i l a este accoustume ajoule a icelles faire noslre bui l l if  s'i l y voet estre sans 
refus el sans delay el que se boin leur sam ble i l  pu issen t  faire durer derny 
an o u  un a n  i celles cueres. Item quant a l article contenanl que q ui pren t 

des biens dautri par forche sans reuberie cl de ce est convaincus par esche­
vins i l  doi l rendre chc quil a enforchic e t  sera erners nous en amende de 
sissanle l ivres , dont  l i  dis mcssire J c liuns 111 a i n lienl que de chcst cas na este 

! a mende <JUe soissa n te souls au singncu r cl soissa n lc soulz a cheli  a qui l a  
force esl fai te e l a rendre Ie sien l a 1nende demorra o u  point q u e  conlenn csl 
en nos diz privi lq;es sauve les soissante sou I s  en loul l a u t r·e droil  dou dit mes­
sire Jehan e t  de ses hoirs, ainsit que dit est ou premier a r ticle. Item de larticle 
contenant que qui tiert a11 trc dou puint: par q uoy sanc e n  ist , sans cheir a terre 
q u i l  est en amende de dys l i v rcs , dou quc l cas !amende ne soloit estre que 
sissante souls  si  comme Ie d i z  messire Jeha ns dit .  I l  nous piest <jUC i l  en soit 
ainsit que du premier article sauve les sissante souls et  tout la u tre d roit  <ludit 

messire Jehan el de ses hoirs ainsit 4ue dit  est ou p remier a rticle et en 
ceux cas chi  dessus se feront l i  plaît et li conj urcment dP par Ie dit  messirc 
Jehan , cnsi comme deva n t  e n  tant comme a sen droit  appartient. Et est 
nostre volente et entente que l i  diz messirc Jehan c l  si h oirs l ienecheal es 
choses dessus dites les sissanle souls appa r lcnans a eaux si que dessus est 
dit  tout premiers. Les que! les mode..ations , in terprclations et declarations , 
dcssus escriples , nous avons faites et volons cstre gardcez en l a  maniere 
dessus dictc cl sour ycel l es paines el conditions et aussi les permettons par 
nous e t  nos hoirs , tenir, garder,  faire tenir et rrarder, entirem ent , sans 
enfaindre parmi l es m a n ieres , permissions , condi t ions , salvations ,  reser­
vations dessus d icles. Et sauf en tout nostre droit et Iautrui . En tesmoi n : ;  
d e s  choses dessus dictes nous a v o n s  a ches presen t es Ie lires fa i t  meltre no:  l1'l' 
seel .  Donnc a l\Iale Ie V I I• jour dou muis da vril la11 de grace m i l  CCC 
trente trois. Lesquelles moderations declaratioos et i n terpretations en la 
fourme et maniere que e l les sont escriples chi  dcssus et dou dit Ie rcmanant  
dou dit volen te el ordenancc de no dit  t res diicr si ngneur en t a n t  comme 
a nous apparlien t . Nous pcrmrtlons pour nous e t  pour nos hoi rs tenir foirP 

teni r  et  rrardcr entirem e n t  sans enfraindre sauve nostre franchise en au t 1 ·es 
cas no n contcnuz ou di l  cl onlcnanchc de n o dit  singneur. Et pour che 



- i 48 

que che soit ferme chose et eslahle nous a vons a ches presentes lel trez fait 
mettre nostre seel. 

Donne a Bruges le 1111• jour duu mois davril la11 de grace mil CCC 11·ente 
�t chuinc. 

Pièce relative d la rente de i OO livres parisis mentionnée dans 

la charte du 8 novembre 1 550 t 

26 JUIN f.552. 

An al le  de ghene die dese lellren zul len zien of horen lesen . Borch­
meesters , scepenen , ract ende a l  tcommun van der poort van Ghislele saluut 
in  onsen heere met kennessen der waerheit .  \Veten al le  d a t  ute dien dal wy 
over !corps nn der vorschrcve poort sculdich zi in ende ghehouden tonsen 
gheduchlen heere ende prinche den Grave van Vlaenderen nn Ncvers ende 
van Relhel te ghevene ende te gheldene eewel ike  ende erflike de somme 
''an hondcrl ponden parisis elx j aers erfliker renten die men heet de 
nieuwe renten rnn den welken wy hem achter z i in  de ''oorseide renlen 
van dertien jaren of daer omtrent m i ts den orlo.ghen dat  onse vor­
schreve gheduchte prinche ende m i i n  heere zi in vader onse rreduchle prinche 
was daer God de ziele o f  hebben moe te  l anghelyl  uien lande gheweist 
hebben , ende ons onse vorschrevcne gheduchle prinche ute special ie rrratien 
heeft gheconsenleerl bi  accorde van ons de vorseide ach terstellen te gheldene 
hem ende sinen naercommcrs elx jaers ecne jaerscare van den vorseide 
achterstellen loter principael i-e renten , dat es m i ls der principalie renten 
twee honderd pond parisise sjaers tollcntyl dat de vorseide achlcrstel len 
zullen zi in vulgholden ende betae l t , ende daernaer d e  principale rente van 
honderl ponden parisisis ceuwelike voort ghelyc  s ine  lct tren ons  dcrup 
ghegheven verclarsen ende i n  houde n .  So eist dal wy Borchmeslers 
scevenen rael ende al  tcom mun van der poort van G h istele vorseid ver­
kennen ende l ihen tforseil aecord wescn ghemaect ende checonsentert b i  
o n s  al len ende eiken zonderl inrrhe ende dat w y  ziin rrehouden ende sculdich 
te gcldene onsen vorseit gheduchten l1eere entle prinche of sinen narcom­
mers of sinen zekeren bode , zekere lettren rn n  hem bringhende de ''orseide 
achterstellen ende rente inder manieren boven ,·errlarst lel ken eersten daghe 

• Arcl1ives des comics de Flandrc , à Gand , N. i 7t 7 .  
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van maerte ende om die te gheldene wel ende loya l l ike zonder fraude of 

malengien in der m a n ieren vorseid so verbinden wy ende obligieren tcorps 

van der poort vorseid ons a l len ende eiken zonderlinghe oase narcommers 

als onse goct ende chare tonsen vorseide gheduchten heere ende princbcn 

waert ta l len heerscepen wetten costumen ende usagen welkertiere zy ziin 

gheestelic of werelt l ic om ons ende onse naercommers te dwinghenc ende te 

constraingiernc de vorseidc ach terstel len ende rente te gheldene ende betaelne 

in der manieren vorseid met a l len redeliken costen ende scaden die om de foute 

van onsen voorseide paiemen ten ghedaen zullen si in voort hebben wy beloft 

ende hclovrn over ons ende over oase narcommers dal wy nom mermeer te 

ghenen daghen om ghcerehandc okisoen d a t  ghcva l len mach van orloghen 

of anders ne z u l l en hef:hcren noch heerschen de vorseidc renten ende ach ter­

stellen quite te h ebbene of verlaten van al noch van zom. In orconscepen van 

welken din{;hen w y  hebben dese lettren bezeghelt metten- ghemeenen zeghele 

van der poort van Gh istele vorseid. Ghegheven den XJU• dach van speurkle 

int jaer ons heeren dusentieh drie honderl twee ende vyftich . 



EXTRAIT DES PROCÈS-VRltBAUX 

ET DE LA 

CORRESPONDANCE DE L' ACADÉMIE.  

S .  M. I e  Roi des Belges , Sa Sainteté Pie I X  e t  d 'antres 
souvera ins on t  reçu avec beaucoup de b ienvei l l ance ! 'hom­
mage que l'Académie leur a fa i t  de ses dernièl'es publ ications, 
et font panen i r  à la  Compagnie leurs remercîments. 

- Sou Exc. M. Ic commandeu r Carafa , m inistre-secréta ire 
d'état pou r l es affai res élrangères du roy::rnme de Naples , remer­
cie , au nom de S. l\1. Ie  roi des Deux-Siciles , de l 'adresse 
de fél icitation que l'Académie a présentée à son angusle sou­
\'era in , à )'occasion de l'od ieux a tlen la l  donl Sa l\fojesté a 
élé l'objet , et prie M .  Ie vicomte de  Kerckhove de vou lo i r  
b ien être l' i n terprète du  roi auprès de l a  Compagnie .  

- S. A. 1 .  et R. l'arch iduc Jean d'  Au triche arcepte avec 
beaucoup de plaisi r , par une lettre des p lus llatteuses , le  t i tre 
de p résident. d'honneur que l'Académie l u i  a décerné , et charge 
notre présidcn t  M. de Kerckhove d·exprimer à la compagnie 
ses remercîmenl.s et toute sa sa l isfact ion. 

- M. Ie baron de Prokesch-Oslen , in ternonr.e de S .  M. 
l 'Empereu r d'Au t riche à Const:rnlinople ; M. de Richter, min is lre 
plénipotent ia i re de S. M. l'Empereur de Russic à Bruxelles , 
el Ie p rofesseur Neugeboren , président de l a  Société d'h istoi re 
naturel le de Transylvao ie , remercient !'Academie pour leur 
admission comme membres hono1·ai res. 

- M. Ie docteur Göth , pro fesseu r  à l' nn irnrsité de Gratz , re-



mercic l'Académ ie pour sa nomina t ion  de m e mbre conespondant. 
- Pl u sieurs compagnies savantes , avec lesquel les l'Académie 

est en relation , l u i  adressent des remercimenls pou r  l'envoi 
Je ses dernières pu blica lions. 

- L' Académie I m périale des Sciences , Bel les-Lettres et Arts 
de Clermond-Ferrand et la  Société des A nliquaires de Normandie 

ad ressent à l'Académie l es p rogram mes de lcu rs concou rs. 
- l\I. Léo pold de Vi l lers , rn em bre correspondanl  de l'Aca­

dém i e ,  l u i  annonce que p l usieurs a mateurs d'anl iqu i tés vienneu l 
de fonder à Mons , sous sa p résidence , u n e  sociélé sous Ie t i tre 
de C1:rcle Archénlogique , :i yan t pour  bu t de fou rnir des maté­

r iaux à la rédacl ion d'u n e  h istoire com plète des loca l i lés d u  
Hainaul  el de p u bl ier <les monographies Jes mon u rnents civi ls  
e l  rel igieux de celte bel l e  et i ntéressan te provi nce. 

- 1\1 .  Le G rand , membre effect i f  de l 'Académie , l ui fait  les 
co m m u n icalion su i van tes : 

1 °  Il r::ip porte q u' i l a décou vert  à Wercken u n  t u m ul u s  Ç(er­
manique d e  9 mètres d'élév::il ion et d' u ne c irconférence à l a  
b::ise de 1 80 mètres ; q u' i l  s e  p ro pose de fa i re , avec notre 
savant  confrère 1\'.I. H. Van de Velde , la fou i l le de ce tertre 
et d 'envoyer à l'Académie u ne relat ion de leu rs opéra tions el d e  

l e u rs décou vertes. 
2° Qu'il a trouvé dans u n e  égli se r u rale  des Flandres des 

fonds baptismaux de !'époque romane , à cinq péd icules el 
ornés de figures symboli q ues. Cette d écouverte est très-imporlan le 
pou r  l'a rchéologie parce que jusq u'à  présen t on n'en conn::iissai t  

q u e  deux dans tout  I e  pays ( à  Termonde e t  à Zedelghem) q u i  
o n t  été décri t s  dans I e  111essager des Sciences , d::ins les Annales 
de la Société d' Émulalion de Bruges et dans  I' Histoire de l'archi­
tecture de nolre sav:r n l  con frère 1\'.I. Schayes. 

Le sien, d i t  l\I . Le Grand ,  sera donc Ie  t roisième. Il est d u  
Xl• siècle .  I l  e n  fera également u ne nolice pour êt1·e inséréc 
dans les Annalcs de l'Académie.  

5° I l  annonce q u'on a déco u vert à O udenbou r·g enfermées dans 
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u n  sac qnelques cenlai nes de médailles rn or, en argenl el en 
bronze des époqnes gauloises , romaines , franques el d u  moyen­
age. Les plus récentes son t  du mi l ieu du XVII0 siècle. On peut  
donc en indu i re , d i t  notre honorable col lègue , que c'est une 

col lection qu i  a é lé  enfonie :i pr·ès cel le dernière époque. Ce 
qu' i l  y a fàcheu x dans cctlP a tfa i r·e , ajoule-t-i l ,  c'est que celte 
t rouvai l le a été fa i re par un pays:rn qui s'esl empressé de vend re 
les pièces d 'or el d'a rgenl pou r la fonlc. 11 n'en a conservé 
q1 1 'une treula i ne. n 

- Nolre présidrnl M .  Ie v icomie de l\erckhove remel à 
l 'Académ ie une col lrc l ion de Mémoi res de l'Acadénr ie Impériale 
des Sciences , Lellres et Arts de Padoue , au  nom de celle 
célèhre compagnie dont il est membre correspondaul. I l  a été 
a rrêlé qu ' i l  y au ra un  échange m ntuel des trav.rnx en t re les 
deux académies. 

- Il est fa i t  part il l 'Académ ie de la mort de l ' un  de ses 
plus anciens mem bres honora i r·es , M. Ie comle Fél i x  de Mérode, 
m in istre d'élat , membre de la Chambre des Représen lan ls , 
ancien mernbre du  gouvernement provisoi re et du  congrès nat io­
nal , grand'cro ix  de l'ordre du Chrisl de Portugal , grand'officier 
Je l'ord re de Léopold et officier de la légion <l' honneur, rnembre 
de plusieurs sociétés savan tes , décrdé en son hötel à Bruxelles , 
Ie 7 février, il l':îge de 66 :i n s , après a rn i r· donné les p 1·e11 ves des 
p lus  profonds sentirnenls de piété , Jont  toule sa vie n'a élé qn'un 
long exemplf'. Ses en fon ts perdenl en lu i  Ie père Ie plus vertueux et  
Ie plus dévoné ; Ie  ro i  et la palrie , tout ce qu' i l  pen t y avoir chez 
u n  homme d'abnégation , de fidél i té el · de cou rage , Ie modèle 
du \Tai c iloyen ; scs am i s , un homnrc de tou l. dévouernent et 
d' une obligeanc:e sans bom es ; les pauvres , un bieufa i tenr d'une 
c l r ar i té i népuisab le. Jamais  perte ne sera p lus  vi vcn1ent el plus 
généra lemen t sen lie. 1\1. de Mérode posséua i t  de vasl es connais­
sances , i l  réun i ssait un rnéri t e  d i s t i ngué à s P s  bell r ·s qual i tés 
du creur, à cet le s in rp l ic i té , celle franch isP. sans  morgue ,  celle 
loyauté el cel le fermelé qu i  Ie d istinguaienl si éminemment , 
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s u rlo u l  lorsq n'il  s'agissa i l  de p rotége r el d e  défondre l'oppri mé , 
enfin tout  ce q u i  est beau , gr;i nd est b o n  : tous les i nsta uts d e  

sa v i e  éta ien t  consacrés à fo i re I e  b ien.  
Nous nous  pla isons à consigner i c i  une nol ice sur  cel homme 

s i  regret té à tant  de t i lres , réJigée p a r  un écr iva in  qui  a été 
i 1  même d'avoi r des renseignemenls exacts.  

« Philippe-Félix-Balthazar-Othon-Ghis lain comle de Mérode , 
m a r q n i s  de Trélon , etc. , né i1 �bes t r ich t ,  Ie '1 5  auil  1 79 1 ,  est 

m o r t  en son hotel à B ru xel les, Ie 7 fén i er, à 1 O lf9. heu res du soir. 

» l\[. Fél i x  de Mérode éta i t  l' u n  d es h o m mes les plus considéra­
Lles el  les plus considérés d u  pays et s'éla i t  rend u  recommandable 
a u x  yeux de lous les part is  par d'éc la la n l s servi ces pnbl ics, pa1· l'élé­

,· a t ion  d e  son espri t ,  par la loya u l é  et pa r !'excel lence de son eren r. 
" Comme son frère Ie com l e  Henr i  d e  l\'lérode , Ie comte Fél i x  

s u i v i t  scs paren ls dans l'émigra t i o n  et fut marié fort jeune à 
l\lademo isel le de Grammon t , fi l l e  d u  m a rc p1 i s  de Grammont.  Fixé 

en Franche-Com lé , i l  se prépara de bon ne heu re à l'é luue  des 
grandes q u esl ions pol i t i ques et  sociales , a u  point  de vue des 

i n s p i ra l i o n s  généreuses et  chari t a bles. Les orphel i ns , les écoles , 

Ie sort des a rgric u l teurs , cel u i  des o u v r iers des v i l les , l'éd ucalion 

p u b l i q u e  occupèrenl t o u r  à tour M. d e  l\'léroJe. 
» En 1 821'.i , il p u bl ia  un t rava i l  sur l'en seignement conçu dans 

un espr i t Je l i berlé bien en oppos i t ion  avec les l is ières u n iver­

s i ta i res , héri tage de la dominal ion  i m péria le. 1\1. de Mérode se 

tl'O u v a i t  dcpuis  peu de j o u rs en Belgi q u e , l orsque la révolul ion 

beige éc lala .  Le gou vernemen t provisoire , constilué à Bruxel les, 

el Ie Congrès nat iona l  su rcn t a l ors l'éte n d u e  de son dévouemen t 

el de son palriot isrne. On Ie v i t  dépl oyer u ne i m mense aclivité 
pour p ropager dans tous les cmnrs I c  sen t i ment Je l' i ndépen­

da nce, et  i l  se m u l t i pl i a  p o u r  l'organ isa l i o n  d ' u ne résistance natio­

n a le con lre les len lat iYes fn lu rP.s des H o l landais,  q u i  ne renon­

ça ient  pas à ren lrer à Ilrnxel les en va inqueurs. 
» Le temps , les fa t i g11es extrêmcs , l'a rgen l que sa forlune 

parl icu l ière pouvail  fou rn i r, r ien n e  l'a rrêla . Après avoir  h:lté 
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Je t ous ses elTorts l a  prompte réun ion d u  Congrès n:ltiona l .  

i l  fi t preuve des sen l imcn t s  l es p lus  désin téressés lorsque ses 
a m is , qu i  a i rna ien t à l 'appeler le prince indigène , vou l u rent  Ie 

placer à la tête du gouvernenwnt el songèrenl à l u i  fa i re 
déférer la couronne. Dans l es travaux du  Congrès national . 
M. Fél ix  de Mérode se montra Ie défcnseu r i nfa tigable des grands 
priucipes de l i berté . au  po i n t  de vue du cathol ic isme comme 
de  l a  dign i t é  du peuplc beige. Ses discou rs au  Congrès révé­
l i · rcn t  dès lors cdle h au te s:lgac i té  qu i  s'a l l i a i t  à une élocu l ion 
p lei ne d'origina l i té. La paro lc de 1\1. Fél ix de Mérode a 

toujours en , dans les Chambres belges , une grande portée r t  
une  véritable valeur .  Ca tho l iques e t  l ibéraux fnren t en tou te  
occasion u nanimes pou 1· rend re homnwge à ce cara<' lère de 
loyauté et de s incérité s i  parfa i tes , qu i  faisa i t  Ic fond de srs 
d iscours et de ses acles. » 

- 1\1. Ie v icomte de Kerckhove , président de I' Académie , lu i  fa i t  
part de l a  mort de  l\1. Jacques Azaïs , président de la  Société 
a rchéologique de Béziers , dont il fu t Ie principal fonJateur, 
membre correspondant  de I' Académie d' Archéologie et d':rntres 
compagn ies savan tes. M .  Azaïs , a u teur de plusieurs ouvrages 
est imés , é ta i t  un sava n t  d is t ingué , el ce qu i  vaut m ieux encore 
u n  parfa i t  honnête hom m e ;  il éta i t  depuis trente ans , s:lns  
i nterrupt ion , b:Honn ier de l'ord re des avocals à Béziers. Cette 

v i l le  l u i  doit l'érection de la statue en bronze de Pau l  R iquet, 
créateur d u  canal des deux-mères. 

L'Académie a reçu , depuis la  dernière l ivraison de ses Anna les , 
les envois su ivan ts : 

1 .  De l a  Société de Stati s t i q ue de Marsei l le , Ic lome XVIII• 
de sr:s tra vaux. 

2. De la Suciété I m péria le tl'Agl'icu l ture,  Seiences el Arts 
de Doua i , Ie  l ome Ul  (2"'0 série) de '1 854- 1 855 de ses Mémoires. 

3. De l'Académie  lmpél' iale des Sciences de Vienne ,  les publ i­
ca l ions su i\"an les : 
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1 °  Sitzungsberichte phi los .-histor .  Classe , band XX Heft 2 ,  3 
XXI , f , 2 ,  Register .  

2° Archiv für Kunde östrrr. Gesch ich tsquelen , Band XVI , Heft 2. 
5° Fontes rerum austriacarum Band XI , 2 Abth .  
4° Notizenhlatt ·1 856 N'  1 5-24. 

4. De la Commission des Ant iqui lés du dépa rlement de l a  
Cóte-d' or, Ie Lome VJe d e  ses !Uémoires d e  1 855, t 854, 1 855 e t  ·1 856. 

5.  De la Société Archéologique et Historique du Limousin , 
Ie tome VI de son Bulletin. 

6. De la Société Dunkerquoise pour  l'e11couragemenl des Scien­
ces , des Lel lres et des A rts , Ie vol u me de  1 855 de ses Mémoires. 

7. De la Sociélé prov inc ia le des Arts et des Scienccs de 
Bo is-le-Dnc , ses publications des an nées ·1 855 et 1 854. 

8.  De l'Académie roya le des Sciences , des Lellres et dPs Be: r n x ­
Arts de Belgique , les N°' 1 0 ,  1 t  et 12  du tome XXll l  et Ic  
N° 1 d u  lome XIV de son Bulletin. 

!) .  De la même , son Annuaire de 1 857. 

1 0. De la Société des Ant iqu:.i i res de Picardie , Ie N° 4 de 
1 856 de son Bulletin. 

1 1 . De I' Ac:.idémie royale de Médecine de Belgiqne , les N°' 9 et 
10 dn lome XV el Ie;; N°' 1 ,  2 et 5 du lome XVI de son Bulletin. 

1 2. De la Société d 'l-l is loire Natu re l l e  de la Prusse rhénane 
et de Westphalie , p l usieurs nonvel les l ivraisons de ses lliémoires. 

f 3. De la Société Archéologique de Namur, Ia 5e l i vraison 
du lome IV• de ses Annales. 

U. De la Société de Littérat11 re Néerlandaise de Leyde , ses 
Mémoires de 1 855 et 1 856. 

1 5. De la Société des Sciences l\fédicales et Naturel les de  
Bruxelles, plusirurs nouYel les l i v ra isons de  son Journal. 

t 6. De Ja Société Archéologiqu e  de l'Orléa 1 1a is , Ie n° 24 de 
son Bulletin de t 856. 

J 7 .  De l'Académie Impér-ia le des Sciences , Lellres et Arts 
de Padoue , la collection de ses Actes et Mémoires publ iés depuis 
1 85 1  jusqu'à 1 856 inc lusi vemen t. 
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i 8. Du Comité Oamand de France , Ie n° de jan vier et février 
de son Bulletin. 

i 9. De la Société H istorique et Li ltéra i re de Tourna i , Ie 
2° fascicn Ie de 1 85 1  de ses Mélanges , etc . •  par M. Hennebert. 

20. De la Société des Ant iqua ires de l'Ouesl , ses Bulletins 
du 4• trimeslre de 1 856. 

2 1 .  De la Société l ibre d'Ému la tion de Liége . son An11uaire 
p<HH' l'a n née i 857 . 

22. De M. Ie chanoine de Ram , consei l l er de l'Académic , 
l'tlnnuaire de 1 857 de l 'Un i ,·ers i té Calhol ique, dont i l  est Ic recteu r. 

23. De M. Ie docleur A.  Namu r , membre correspondan t  de 

1' Académie , sa Noticc sous Ie t i tre de Trésor numismatique de 
la fin du XIV" siècle et du comrnericement du XV", découvert à 
Echternach en 1 855. - Extrait de la Revue Numismatique Beige. 

24. Du lrès-révérend père Terwecoren , pl usieu rs nouvel les 
l i vrnisons de son Recuei l i n t i tu lé  : Collection de Précis historiques. 

25. De M. d'Otreppe de Bouvelle , membre honoraire , la  
1 9° et la  20•  l ivra ison de son Essai de Tablettes liégeoises. 

26. Du même . �on Hommage au Conseil d'administration et 
aux membres de la Société libre d'Émulation de Liége. 

27.  De 1\1. de Pon t:r n mon t . membre correspondan t  à Cher­
bou rg , sa Notie(/ sur l'origine de l'église Notre-Dame-du-Vreu de 
Cherbourg , el cel le qu' i l  a publ iée sous Ie t i tre de Souvenir 
de l'abbaye de Cherbourg au temps du duc de flarcourt. 

28. De M. Léopold de V i l lers , membre correspondan t , son 
Mémoire historique et descriptif sur l'église de Sainte-Waudru , 
à Mons. 

29. De M. Ph. Van der �beien , membre correspondant • l a  
nou,·e l le ét.l i l ion de  son Atlas universel e t  classique de geographie 
moderne . cornposé de 20 bel les cartes ornées des armoiries el  

pav i l lons des priocipales na t ions , etc. 
30. De M. .  Garn ier, conserva tenr de la Bibl iothèquc d'Amiens , 

mc111 bre co1'l'espondan t , sa Notice sur Antoine de Caulincourt , 
ollic ia l  de Corbie ( 1 52 1 - 1 MO) . 

1H .  De 1\1. Scha yes , consei l ler de l'Académie , son Examen 
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critique dµ, système de M . .4rnc!dée Thierry. - Exlra i l  <les Bul let ins 
de l'Académ ie Royale de Belgique. 

52. Du même , ses Recherches sur la population de la Sicile 
ancienne. - Extra i t des Bu l let ins de l' Académie Royale de Belgiq uc. 

35. Du même , ses Observations rwuvelles sur les Cimmériens 
et les Cimbrcs. - Extrai l  dPs Bul letins de l'Académie Royale 
de Belgique. 

M. Du même , son Rapport sur les Lettres sur l'identité de race 
des Gaulois et des Germains , pa 1  M. Ie géné1·al Renard . -
Extrait. des Bu l letins de I' Acadérnie Royale de Belgiq ue. 

55. De la Di rect ion du Journal Beige de l'Architecture , plu­
sieurs nouvel les l i \'l 'aisons. 

56. De la  Direction du Journal de l'lmprimerie et de la librairie 
en Belgique , pl usieu rs nouvelles l ivraisons. 

37. De la Direction du Bibliophile Beige , Ie 6° cahier du 
lome Xll  de son Bulletin. 

58. De la Direclion du Messager des Sciences historiques , etc. 
de Belgiq ue , l a  4° l i vraison de l'a nnée 1 8t>6 de son Recuei l .  

59. De .l\l. Van Kerckhoven , membre correspondant, plusieurs 
nouvelles l i vraisons de son Recueil i n t i lulé : De Vlaemsche Rederyker. 

40. De M. Florencio J aner , membre correspondant à Madrid, 
son ounage inti t u lé : Examen des événements et circonstances 
qui amenèrent le compromis de Caspe ; ouvrage dédié au Rai des 
Belges , et qui a rem porté Ie prix unique accordé par l'Académie 
royale d'histoire d'Espagne au concours de 1 855. 

4 f .  De M. Ed. Van der Straeten , membre correspondant , 
sa Lettre sur M. Ketele , ad ressée à MM. les Directeurs du IIJes­
sager des Sciences liistoriques. 

42. De M. Oswald van den Berghe , membre effecti f , son 
trai lé sur Jean le victorieux , duc de Brabant. 

43. De 1\1. Lou is De Baecker, membre correspondanl à Bergues , 
sa Notice sur les Dunes du Nord de la France , leur passé et  
leur avenir. 

44. De M. U I .  Capila ine , membre correspond:rnl ,  son Nécrologe 
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Liégeois pour i 855 , ainsi que sa Note sur François Con p le t  el 
Henri Del loye , journal i stes à Reims. 

45. De M. Van der Heyden , secréfa i re de l'Académie , la  
Ut• l i vraisou d u  lome deux ième de son Nobiliaire de Belgique , dans 
laquelle se lrouvent des Nolices sur  les fam i l ies de Lauryns ; de 
Sellier ; Piers de Raveschot ; Gillis ; Stas de Richelle ; Van lloorebeke ; 
Clemmen ; de Burlet ; Corten ; de Saint- Vaas et Van den Steen 
de Jehay . 

46. De M. Ie docleur Broeckx , consei l ler el arch i viste­
b ibl iothéca i re de l' Académie , la Réclamatiou qu'il a publiée 
contre une violation du réglement de l' Académie royale de médecine 
de Belg·ique . commise dans la séance du 31 janvier 1 837, au sujet 
du vote sur la rééligibilité présidentielle. 

47. De M. Alex. Hermand, membre correspond:rnt à Sain t-Orner, 
sa Lettre exlraile de la Revue numismatique Beige, t. VI , 2• série. 

48. De M. N . . . , Questiu theologica : Sexne amis mundum Muses 
fi:nxitne diebus ? 

49. De M .  N""  une brochure in l i t u lée : Enseignement libre 
et Enseignement of!i,ciel. 

50. De M .  l'abbé Carnet , membre correspond:rnt  à Lil l e ,  ses 
l\'oëls dramatiques des Flamands de France. Extra i l  des Annales 
du com i t é  flamand de France , vol. 1 854-1 855. 

5 1 .  De M. l'abbé J nies Corblet , membre correspondant  à 
A miens , sa Notice h istorique sur la foire de St-Jean à Amiens. 

52. Du même , sa Notice historique sur le culte de Saint-Médard. 
53. Du même , la première l i rraison de sa Revue de l'art chrétien. 

Ce Recuei l , para issant par l ivraisons mensuel les avec pla nches -

à la l i bra i r ie a rchéologique d'Alphonse Pringuet , rue Bonaparte , 
25 , à Pa r is - ne peut manquer d'obtenir de bril lanls sucrès 
sous la di rection d'u n  a 1·chéologue aussi savan t  que M .  l'abbé 
Corblet. La première l ivraison que nous avons sous les ycu x  
fa i t  augurer bien favorablement de  cette enlreprise , si d igne 
d'être encouragée. 



SUITE AU TABLEAU GÉNÉRAL 

HES 

M E M. B R E S  D E  L ' A C A D É M I E ,  

CONTE:\U DANS LE TOME X I  DES ANNALES. 

31embres bonoraircs. 

P R É S I D E l\l 'I' D ' ll O l\1 1\I E U R :  

S . A .  1 .  E T  R . l\'l 0 N S E 1 G N E U R L' A R  C H 1 D U C J E A N  

D '  A U  T R l C H E , Feld marécha l des armées aulrichiennes , 
etc. , el c. , elc. , P l'ésitlent <.Je la Sociélé <.l'His loi l'e de 

Styrie. 

m1. 
NEUG E flOHEN (hAN Luu1s), p rrsident  d e  I '  Assoc in t ion tra nsyh·a n i c n n c  pour 

l es sciences nat urelles, séa n t  à llerm anslad l ,  mcmhre de plusieurs a u l rcs 

comp�{{ll iPS  sa va n tes ,  e tc. 

P llOKESCll · OSTEN ( A N T U " E  baron u E ) , consei l l e r  i n  time acluel et 

feldma récl1al  - l ic u l e n a n t  de l 'e11 1percur d ' A u lricl ie , i n lcrno ncc 

<l'Aulrichc à Constan l i n oplc , a n c ien rn i n i s l rc plénipo lc n l i a i 1·c et 

président du corps d i plomat ique près la confé<léra tion rrerman i11uc, 

111embrc de I' AcaM• m i c  imprria lc  des scicnl'es de Vicnne el de 

plnsieurs a n l rcs académies cl soc i é L {·s sava n t es , rrran d'cro ix et com­

m a n d e u r  d'un rrrand n o m hrc d'ord rr.s ' rlc. 

H A N G A B E  ( A .  BiZA) , m i n i s t re des affa i res étrnn gères d e  G rècc , m c 111 hre 

d'un 1;i·an<l nom hre d ' a cadém ics et sociéLés savan tes , ancien p1·ofcsse11r 

d 'a rc h éulogie à l'u n i vers i té d'Athènes , e t c .  (a n c ien 111embrc corrcs­

ponóa n t  d e  l 'Académie d ' a 1·chéolo:;ie d e  Belrr ique).  

R I CHTER (u>:) , cnrnyé extraord i n a i re el m i nistre p lénipolenl ia i1·e d e  l'em ­

pere n r  de Russie p rès Ic i·oi des flclr,cs , etc. 
VISIANI (RournT I'E), professcur d e  botaniqne � l ' U n i v crsit� el  prési denL  de 

l 'Académie i m pfri a l e de;; scien r.cs , lcltrcs cl a rts de Padou e , mcmbrc 

d'un 3rand nom brc d'acadérnics c l  socié l és sarnnlcs , etc. 
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Hembre effeclif. 
lil�! . 

CASTERJ\IAN (A.), capitaine en 1 "  du gén i e ,  membre de plu sielll"s sociél�s 

sava ntes , chevalier de l'ordre de Léopold (ancien mem ure eor­
respondanl) . 

�lemhres correspondants.  

B I ETZ (A i,BrnT}, secréta irc  d e  I '  Association transyl v a n iennc pnur les sriences 

n a l u relles , séant à Hermannstadt , membre de pl u sicurs sociétés sa­
vantes, etc.  

C A RNEL (l'ahbé), vicaire de la paroisse St- André à Lil le , membre de pln­

sieurs  sociétés savantes , etc . 

G ÖT H  (Ie docteur G•o11Ges), profcsseur à l 'un ivcrsi lé de G ratz , secrélaire de 

la Société d'hisloire de Sty1· ie , memhre de p l u sieurs académies e t  

sociétés savantes , etc. 

LEJEUNE (Tn.), archéologue , à Estienne-au - Va l .  

NOTTERET OE S AINT-LYS ( I c  baron) , mem lire de plusieurs académics , com­

m a ndeur e t  chevalier dP. p l u sieurs or·drcs , présidcut des cornrniccs 

agricoles , etc . ,  au chàlcau de B u zancie (Ardcnnes). 

VISCONTI ( Ie  commandeu r) , secrélaire- perpéluel de l ' A cadérnie pontificale 

d'archéologie , professe u r  d'archéologic au col l ège de I a  Sapience, e t c .  

d e  Rome. 



D E  L'INFLUENCE 

EXERCÉE PAR LES 

S O UVERAINS - PON T IF E S  
SUR LE DiVELUPPEMENT 

DllS SClllNCllS , DllS LllTTRl!:S l!:T DllS Bl!AUX-ARTS, l!N lTALll!: , 

depuis la Renaissance jusqu'à uos jours ; 

PAR 

(;u • .J.  '7 .t. N  D E N  N E S T , prrlre , 

Conseil Ier de l' Academie. 

Artibua emineat eemper studiisque Mine"E 
ltalia . et gcntcs doceat pulcherrima Uoma. 

Yida , art. poet. Lib. 11 . • .  lG&. 

C'est u n  fai t  acq u i s  à l 'histoire de !'a rt que , de tou tes les 
contrées ou la civi l isation a laissé ses traces glorieuses, l'ltalie 
est la seule qui pu isse se vanter d'avoir participé Ie plus 

largement à ses fa veurs. En elfet , n'est-ce pas sous ce bea u 
ciel insp i rateur des plus  nobles pensées de l'homme , que 
J ' intel l igence h u maine a opéré ses prodiges ? N'est-ce pas aux 

rayons de sou solei l que la  foi bri l la  d n  plus vif écla t ?  N'est-ce 
pas dans cette contrée , chantée d'abord pa r la Iyre des poèles , 

bénic ensn i le par Ie cri d'angoisse des martyrs , que  s'est déroulée 

la succession miraculeuse de ces é vénements q u i  se soul groupés , 

pendant  lanl de siècles , pour confinner l a  base i nébranlable 
de n olre sa inte Heligion ? 

On n'a qu'à jeter les yeu x  sur l'Ital ie , pour voir q u'elle est 

la  reine du monde. Son c l imat est d' u ne beau té u n ique parmi 
2 5  XIV H 
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l es d ivers c l imats de la tene ; son sol , que la nature a choisi 
pour y étaler I e  spectacle de toutes ses splemleurs , est aussi 
celu i  que l 'homme a élu pour en fa i re Ie théiilre de  sa gloire : 
monumenls en ru ine ; monumenls debout ; temp les païens ;  basi­
l i ques chrétiennes ; amph ithé:îlres , gigantesques comme Ic peuple 
qui les érigea ; asi les de charité , grands et pieux comme l a  
rel igion q u i  les a créés - el le est couverte d e  mervei l les , celle 
no bie terre qu i , à cólé des chefs-d'ceune de l 'art , éla le ces 
subl imes productions de la 11 alure , que l' un i vers l u i  envie et 
qu ' i l  ne se l asse pas d'adm i rrr. 

Si, de nos jours , l'llalie bri l le d'un  tel écla t  , nous osons 
avancer, sans cra in le d'être conlred i t , que  celle splendeur ne 
s'éc l i pse poin t  <levant cel le  qui l a  revêli t ,  a lors que les Lénèbres 
de l' ignorance s'étaienl appesanlies sur  l 'Eurnpe e n t ière, el que 
les peuples c roupissa ienl dans une nuit  que pl usieurs d'en lre 
eux n'ont  pas encore eu Ie bonheur de voir disparaî t re. lei se 
présenle u ne quesl ion : - A quelle in i l ia tive Lou te-pu issan te est-el Ie 
redevable de ces avantages signa lés ? - Nous répondons par Ie  
t itre de celte faib 1e esqu isse el nous d isons : - à I'in ll uence même 
exercée par les Souverains-Pont ifes sur Ie développemcnl des 
sciences el des a rts. Celle i nfluence sal u ta i re , qu'une i ngralitude 
plus ou moins ca lcn lée se plaît sou ven t  à méconna ître , se fa i t  
sentir, aujourd'hu i  p lus  que jamais, sur l'exlension, de plus en 
p lus large, que prennent les forces de ! 'esprit h umain .  Les travaux 
scient i fiqucs qui s'élaborenl aussi l o i n  que s'étend l' u n ivers chré­
t ien , ne peuvent se souslraire à celle aclion éminemmenl c ivi­
l isa lrice ; el s' i l  en est u insi  de nos jours , il en fut de même, 
tanl  que Ie pouvoi r ponti fical siégea à Rome, pour répandre , sur 
l a  " i l le  el sur Ie  monde, ces l umières de l'Évangile qu i , lo in  
de tar ir  les  sources de la science , ne serven! qu 'à  féconder en 
el les Ie principe de vie , qu'à les dégager, de plus en p lus, de 
leur  atmosphère malérie l le el à les i l l um iner de célesles reflets. 

Pour être conva incu de celle vérité , 'on n'a qu'à se reporter, 
en esprit , "ers les siècles pussés et à in tel'l'oger les documenls 
de l'h istoi re. 
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Le treizième et Ie quatorzième siècle virent naître une serie 
d'hommes d'él ile , parmi lesquels Dante , Pétrarque , Boccace 
fu ren t  les premiers à i l l ustrer la Renaissance des bel les-lettres. 
Ces hrillants génies firenl revivre dans leurs poésies Ja magni­
fique époque d'Augusle et prél udèrenl  à l'avènemenl des gran­
deurs a rtistiques que les siècles su ivants an ront à produire. 

Dante Al igh ieri 1 ,  Ie gra nd poète du moyen-:îge , doué d'u n  
esprit v i f  el ardent ,  abandonna l 'Olympe des d iv in i tés grecques 
et romaines et recondu isi t ,  pou r a iasi d i re ,  Ja poésie aux autels 
du vrai Dieu. Désormais ,  au l i f'u de s' i nsp irer un iquement de 
la nature et de Ja société, Ja poésie s'éleva ve1·s Ie monde surnaturel 
el i nvisi ble que Ie Ch risl ianisme a révélé anx hom mes , et  chercha , 
dans la foi , ses i n spirations les p lus subl imes et les plus tou­
chanles 2.  Le plus célèbre des ouvrages qn ' i l  nous a la issés est 
la Divina Commedia , i mmortel l1� tri logie ou sont représen lées 
les tro is  régions d u  monde invis ible : l ' En(er, Ie Purgatoire, Ie 
Paradis. 

A cetle époque ou vécut Dante , l'émulation pou r  Ie t rava i l  
devin t  tel lement génél'ale que les érud i ts , les philosophes , l es  
poètes , se  virent environnés d'autant d'hommages que les  princes. 
Partout on s' i ncl inait  dcvant eux , on leur céda i l  Ie premier 
rang , e l  !'enthousiasme l i tléraire s'exaha jusqu'à renouveler 
pour eux les l l'Ï Omphes antiques "· 

Pélra rque 4, eet autre restaurateur  hri l lant des lettres i tal iennes, 
fut un de ceu:x qu i  con l ribuèrent Ie plus à snsciter dans les masses 
un aussi noble engouement. Les splead ides résu ltats de ce 
revi remenl du goût de !'époque tournèrent glorieusement à l'avan­
lage de celu i  qu i  l'ava i l  provoqué. On connail I e  triomphe de 

i I l  naquit à Florence , e n  1 26i'i ,  et m o u rn t  à Ravcnnc en 1 321 . 
i /list .  univ. des cruyanccs 1·cligicuscs , etc. par P. CuEssE�s , prof. d'hist . 

cl de phil .  au séminairc arch. de M a l ines .  Tom. I l ,  ch.  X V l l l ,  Louv. 1 8:14. 

s /lome c!tdtienue, par EuGÈNE D F.  LA Gou11NE11 r n .  Tom. I I ,  pag. 66, Paris 1 8-1:5. 

• Né à Arczzo , e n  1 304 , i l  mourut  3 A rc11ua en 1 374. 
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Pétrarque au Capitolc .  Le même honneur l u i  avait é té  o{förl par 
l'un iversité de Pari s , mais Ie poète vou lu t  être couro 11 1 1é  a u x  
J ieux ou , suivant l a  tradil ion , l'avaient été Horacc e t  Virgilr. 

Boccace coopéra , a vec ses nobles émules A l igh ieri cl Pdrarqne, 
à populariser la grande reuvre de la renaissance des lc t tres 
i tal ie11nes. Le Decamerone prouve qu' i l  l u i  rev ient une  part 
majeure du succès de l'entreprise. - Il est à regretler que  
ce  recuei l ,  pour être u n  chef-d'ccnvre de langage e t  de s lyle , 
soit rempl i  de tanl  de tableanx l icencieux qu i  en i n terdisent 
absolument la lecture. 

Plusieurs causes contr ibuère1 1 l  à opérer cet le révo l 1 1 t ion dans 
Ie  domaine des arts . Une  des p lns importan l t�s. c'1•sl la prise 
de Constan t inople. Par su i te de cetle ca lami té, p l 1 1 s ieurs Grecs 
savanls , fuyan t  leur pat 1·ie i n forl unée ,  vim·enl s'é tabl i 1· en ) ta l ie  
el imprimèrenl une 1 1ouvel le irnpn lsion à l 'essor qu'avaienl pr i s  
les  goü ts  l i ttél':Ji rcs du  tcmps. Vient ensu i le l ' imprimerie q u i , 
i m·entée Ycrs Ie m i l i eu  du  qui nzième siècle , ne renJ i t  pas 
moins de sel'\'Îccs :rnx scicnces , par les voies fac i les q 1 1 ' e l le 
o ffra i l  à l a  reproduction des reuvres que I e  gén ie de l 'homme 
cnfon t a i l  chaqne jou r. 

Tanc..l i s  que les ordres rel i gicux cl les savants de toute con­
dition trava i l l a ient, en llal ie, à l'éJucalion de la jeunesse , à l a  
découverle des  manuscrils , à l ' in t.erprétat ion des ou vragcs de 
l'antiqu i té , dans tous les cou\'en l s , dans t ou tcs les  Yi l les - 011 

consacr·a à la rel igion des mo1 1umenls splt�nJ ides. Ces chcfs­
d'reuvre n'étaient p lus ornés de ces v ie i l les mosaïques grecques 
on romaines , a ux  l ignes droiles , aux fonds rehaussés d'or, 
qu i  fa isaient l'admiration des siècles précédenls ; mais  de b1 · i l la n t s  
tableaux  ou  la vérité du  coloris se joignait à la magie des 
per�pec t i ves - mais d' immenses fresques qui , couvrant la nudi lé 
des m u rs , ne la issaient l'reil se reposer, daus l a  Maison de Dieu , 
que sur ces images qu i  l u i  1·appel lcnt Ic ciel . Alors s' i l l u s­
trèrenl Cimabuë , Gio lt. o ,  V ictor Pisanel lo , Gen L i l  de Fabiano , 
Ie j('uue l\Iasaccio , Org:igna , Fra Angcl ico de Fiesole et lcurs 
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ouvrnges étaient comme nne nouvelle et mngn i fique révélation 
de la penséc chréL ienne 1 

Les Souvera ins-Pon t i fes , to11jonrs fidèles il leur m ission de 
propngatrurs de la Foi ,  et toujou rs i ntéressés à seconder, de 
toute leur in fluence , l a  ma rche progress i ,·e des n rts et des 
sciences , con t r i b1 1èrent largemen t au développen:ent de ces nobles 
t r:na u x, par les encou ragements q 1 1' i l s  prod iguèrent  à ceux qu i  
lesa ient preuve d'i n tel l i 3ence. Pa rt out , à u ne époque bien anté­
rieu re il r,el le qu'on s'est p lu à nommer Ie siècle de l'émanci­
pation i n lel lectnelle , i l s  i n tervenaient dans l a  fondation des 
u n i rersités , i l s  leu r :.iccordaient <les priv i léges et les honor:.iient 
d'éminen les d isti uctions. 

C'est donc uue chose assez génér:.ilemenl reconnue , d i t  
Ch:Heaubri:.ind, que l'Eu rope do i t  :.iu Sa in t-Siége sa ci v i l isation, 
une pa rt ie de ses mei l l eures lois et prcsque toutes ses sciences 
et ses a rts .. " La cou r de Rome s'est presque toujonrs monlrée 
supérieure à son siècle. Elle avai t  des i<lées ue législation et 
de <l ro it  publ i c ; e l le conn:.i issai t  les be:rnx-ar ls , les sciences , 
l a  pol itesse , lorsque tout était p longé dans les ténèbres des 
i nst itutions gothiques ; el le ne se réserrn i l  pas exclusivement 
la l um ière , e l le la rép:.inda i t  su r tous ; e l le fa isa i t  tombe1· les 
barrières que les pl'l'.jugés élt!Yen l ent1·e ies nat ions ; el le cherchail  
à adoucir nos OJLCurs , à nous t i rer de notre ignorance , à 
nous a rrache1· à nos coutumes gross ières et fé1·oces. Les Papes , 
parmi nos ancêtres , l'u rent des m i ssionn:.i i res des a rts , envoyés 
à des barba res , Jes législ :J teurs chez des sa u v:.iges 2 .  

La  sa ine  cu l ture de ! 'esprit et de  J ' i magi nat ion éta i t  u n  pu issant  
aux i l i a i re de l:.i vérité el ue la Y ie  rel i gieuse ; i l  apparle1 1a i t  
natu 1·cl leme11 t a u  chef du  Chrisli an isme de fovoriser eet.LP. cu l­
ture par tous les moyens qui  sont en son pouvoi r. Or,  i l  est 
h istor i quement constalé que les Papes onL remp l i  celle noLle 

t /101ne clm'tiemzc ,  tom . I l , ch .  XIV . 
i Gé11ie du f:/1 1·isliani.<me, 4' p:i r l i c ,  l i v .  V I , <" h .  \' l ,  B rn x .  1 8::i0 . 
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t:1che par la protection sage et éclai rée qn' i ls  ont  constamment 
accordée aux sciences , aux lellres et aux beau x-al'lS 1 • 

Nicolas V 2, une des gloires de son siècle , favorisa largcment 
ce bel élan scient ifique. Formé, dès son enfa nce , anx t ravaux 
a Jus de l'étude ; ayant consacré lons ses loisirs à l a  t ranscription 
Jes manuscrits , i l  étai t  parvenu à approfondir toutes les branches 
drs connaissances huma ines. Il a ida i l  les l i ttéra teurs de ses 
cunsei ls et , de ses cnseignemenls , les phi losophes cl les art islrs 
q u i  étaient hem·eux de s'éela irer Je ses l umières. Gl':îce à la 
sa vante mnn ificence de ce pontife ,  Xénophon , Hérodote, Aristote, 
P laton eurent bienlót leurs t raducteurs latins. Les sommes 
immenses qu'il employa à fa i re foui l ler les ruïnes de la  Grèce , 
rem i rent au jour  les manuscrits précieux qu i  y éta ienl enfouis. 
I l  n 'esl clone pas étonnant de voir les rhéteurs les plus en 
renom , émigrés de la Grèce , se grouper en foule an  lom· de 
ce foyer l i ttéra i 1·e. 

Quand on ouvre un l ivre écr i l  à celle époque ,  on est sûr 
d'y trouver Ie nom de Nicolas V. On aime à y voir la gratitnde 
de ses contempora ins les plus i l lustres s'acqu i tter, sur tous les 
lons et de toules les man ières , e1ners ce grand homme, leu r 
protecteur  Ie plus écla iré. Les vers el l a  prose furen t  m is à 
conlribution pour chanter ses Jouanges. Pal 'mi les hommages 
qu i  lui furent rendus , Ie bri l lant éloge que lu i  décerna Ie 
p rotestant Isaac Casaubon,  mérite une ment ion spéciale : « Levan t  
l'étendard de la science, au moment ou el lc paraissa i t  à j amais 
ensevel ie sous les rui nes de Byzance , et chassan l  les lénèbres 
qui menaçaient Ie monde , il fa isait l u i l'e, à Rome, la lumière 
des arts et des letlres. 3 » 

Ce Pape , fidèle à la m ission qu'i l  ;iccompl issai l avec tant 

1 Hist. univ. dcs crnyances i·eligicusrs, etc. pnr  P .CLAESSENS, prnf. lom .  l l .  ch .  V I l . 

2 Il na11 u i l  à S 3 rzanc, en l t:d ic, et mourul en 1455. 
3 Voir TrnAsosc111 , tome VII , p. 68. 
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d'éclat , accrnt , par d iverses bul les , les privi léges et les hon­
neurs des maîll'es de  la célèbre Univers i lé de· Bologne 1 .  I l  sera i l  
trop l ong  de uommer tous les grands hom mes q u'elle a prndu i ts. 
Les parois et les voûtes des immenses c loîlres, ornées d'une  
mu lt itude d'écussons rappelant tous  les  souvenirs des  savan ls de  
tout  genre que prod u is i t  cette fa meuse école , témoignent de 
cette véri lé qui ne nous sera conlestée par personmi. C'est 
à ce Pape que Bologne est redevable de son Académie de Musique · 
qu i  a formé tant d' i l l ustres maestri. 

C'est l u i  qu i  organ i sa l a  bibliothèque d u  Vatican� A cette" 
fin , i l  envoya un grand nombre de savants , en France , en 
Allemagne , en Angleterre et en Grèce , à la  découverte des 
m:rnuscrits. On compta i t , de son temps , dans cette bihl iothèque 
p lus  de neuf mi l le ouvrages grecs et lat ins. La mort l'empêcha 
d'exécu l.er en enlier Ie  magn i fique  projet qu' i l  avait conçu 2. 

Nicolas V, est Ie  premier ponti fe q u i  a i t  songé à reb:Hir la 
basi l ique de Saint-Pierre. Rossel l i n i  lui  a vai t présenté un plan 
vaste e t  majestueux ,  et l'exécut ion en éta i l  déjà commencée , 
les p i l iers de la tribune sortaient déjà de terre , lorsque la mort 
du noble b ienfaiteur vint arrêter l'ouvrage. Les i mmenses change­
ments qu' i l  ava i t  projeté de faire exécuter au palais du Vatica n , 
furent éga lement i n terrompus. On a ime à l i re , dans Vasari , l a  
descr ipt ion des  ruervei l les •que ce pal: :i is  deva it réa l iser, s i  Dien 
eût prêté vie an  ponlife. Cette encein te deva i t  com prendre 
des l ogements pon r lous l es card inaux , pour lons les officiers 
c iv i l s  et ecclésiast iques de la cour de l{ome , de splend iJes 
appartements pou r la réceplion des princes , u ne sal lë pour 
la  tenue des conclaves e t  u n  vaste amphi thé:î tre polll' Ie  cou­
ronnement des Papes 3. 

t La hih l iolhèque de cettc Universilé possède 84,000 volumes et ,f.,000 m a ­
n u scrits , don l qnelqucs-uns  du c inqu i/,mc cl  du s ix i èmc s i i,t: I P .  

2 Cellc h i u l iothè1111e rcnfcrmc nclucl lcmcnl 24"877 m a n u scl' i l s  el 1 00,000 
l ivres i m prim�s.  

� Rome chd:liennc , Lome Il , c l i .  XV.  
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Anx souvenirs artist iques qu i  fon t  la gloire de Nicolas V ,  se 
ra ltache celui  du bienheureux fra Angelico di Fiesole 1, rel i­
gieux de l'ordre des Frères-Prêcheurs, un des plus grands arlistes 
de son époque. Le Pape l'appela à Rome pour peindre, au Valican, 

les grandes fresques qui représenlent pl ns1eurs scènes des vies 
de saint Laurent et de saint  Étienne. Tonles les reuvres de ce 
pein lre portent l'empreinte d'une profonde p iélé. On sait que 
Fra Angel ico ne peigni t j:imais qu'à genoux les toi les ou son 
magn ilique pinceau retraçait les images du Sauveur et de la 

Mi·re divine. Durant son pieux labeu r ,  des larmes qui coulaicnt Ie 
long de ses joues, attestaient la sensibil ité de l'artiste et la foi 
tend re du chrétien. 

Nicolas V, ravi de ses aptitudes transcendantes aulant que 
de ses vertus , olfrit à Angelico l'archevêché de Florence. Mais  
l'humble religieux refusa eet insigne honneur, et revint dans  sa 
chère solitude de sain t  Marc , à Florence , ou i l  continua de 
peindre et de priet', ne séparant point ces deux parts de  sa vie 
qui  se confondaient dans un seul et même acte d'amour vers la 
heauté infinie 2. 

Sixte IV l, accorda, aux sciences et aux arts, une protection 
anssi généreuse que cdle qui  leur ava i t  été concédée par son 
auguste prédecesseur. Dans un bref qui porle la date de U75, 
il permit, dans l' intérêt cie l'univers1té de Pise , de prélever, sur 
les  biens de l'Égl ise, m i lle ducats par' an 4• A cette époque, cette 

1 Il naqnit à l\lngel lo , en 1 58ï ,  et mourut, à Rome, en 1 455. Scs dépoui l l c s  
111orte l les reposent dans l'égl i s e  d e s  Domi n ica i n s  i lc Santa Mar ia  sopra M i ncrv a m .  

2 L a  Vierge e t  les Saints en ltc1lie, pa1· DE MoNT-RoNo , ch.  XXX, J3 r u x .  1845. 
L' Académie des hcaux-arts de Florence possèue Ie Jngemcnt clen1ie1· uu hien­
h l' n reux Fra Angelico , regardé comme Ie chef-d'muvrc de la pci n lnre c h ré­
t icnne. Dans notre musée on admire aussi un magnifi que tableau de ce 
célèhre art iste. 

3 Né dans un chàteau anx cnvirons de Savone. Nommé en 1 471 , il occupa 
i • '  Lrone ponlifical pendant trcize ans. 

� T1RABOSCHI , tom. V I .  
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célèbre école possédait, dans son sein,  les p l u s  habi les professcn rs 
tie légis lat ion , d e  d ro i t  canon el de droi t  c i v i l .  

Les scu l pteurs , les architectes trou vè1·ent  toujours à la  cour 
d e  ce Pape un accuei l  empressé. Le floren t i n  Baccio Pi ntel l i  
é l a i t  l ':îme de tou s l e s  travaux d u  ponti fe.  Ce fu t l u i , q u i , p a r  ses 

o nlres , u n i t  Ie qua rlier du Campo di Fiori au Janicule par les 

fo rtes a re hes d u  punt Sixte ; ce fut en co re l u i  q n i  reconstrn is i t  

S;1 i 11 le-l\la rie-d u-Peu ple, Sa int-Pierre in  Monlorio, !'hospice du 
Sa int-Espri t ; ce  fu t l u i , enfi n ,  q u i  augmcnta Ie Vat ican du kili­

llle11 l de l a  b ib l iothèque , de la sal i e  roya le  el d e  l a  chapelle 

S i x l i ne que cc Pape fit som plueusemenl orner de fresq ues d ues 
a u x  p i ncra ux des p l u s  grands arL istes : Cosmes Hosel l i ,  Domi­

u i q tw Ghirlandajo , Luc  Sign orel l i , Alexandl'e Boticel l i  et Peru­

g i u o .  Il est à regreller que p lusieurs d e  ces chefs-d'muvre 
n 'c x i s lent  p l us. 

Gl':îce au zèle écl a i l'é de cc pon ti fc , la b ib l iothèq u e  du Vatican 
fu t cnr ichie  de n o m Lreux manuscrits ra res qu'on ava i l  recu e i l l is, 
p a r  ses o rd res , dans  toute l 'Eu rope. I l  préposa, à la garde de 
ces t résol's scicn t i fiq ues , des L i bl iothécai res grec s ,  la ti ns et 

hél Jrcux , dunt  Ic chef fut Ba rlholomée de Piad n a , si  célèbre 

sou s  Ie n o m  de P l a t i na.  
" Terre heureuse que l 'Ita l ie , dit  un poète , ou les écr iva i ns 

a u  q u i nzième siècle sonÎ aussi n o rn b re ux que les étoi les sur 
1 1 11 cicl  d e  Naples. A qui  voudra i t  a p précier, en conna issance de 

canse, l 'éLat in te l lec l ue l  de celle contrée, à part ir  de la moitié 

<l u q u i nzième s iècle j usqu'à l a  mort de La urent  de Médic is , 

i l  fa u t  a u l re chose que l ' incomplète n o mencla t u re que nous 

pourrions tracer. T iraboschi est  là , q u i  peul seu l  fa i re com­

prendre, :ivec sa science de Bénécl icti n ,  tou t  ce que celle époque 
enfanla de glorieux  claus les lel  t res , dans les scirn ccs et clans 

les a rts. Il n'est pas de cité ou I e  b i ogra p he n'a i t  cherché , 

clan s  son a mour fi l ia l , à r:in i mcr l es ccnd res des hom mes i l l u slres 
q u i  l 'hab i ta ien t  a lors. S u i vez-le : à Siena i l  vous mon t1·era 
F ra ncesco Can t a r in i , q u i  est à la fois rhéteur, helléni ste et 
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ant iqnaire ; - à Pis to ja , Antonio Agost in i , qui  vient d'achever 
J 'h istoire d u  siégc de Piomhino ; - à Rome , Giannozzo Manetti, 
ce docle hébraïsan l  q u'a L iré de l'obscurité Nicolas V ;  - à 
Murano , dans Ie couvent de San l\'li chaëli , Malerbi , qu i  t ra­
du isi t , en langue vulgai re, la Bi bic lont entière, u n  demi s iècle 
avant Luthe r ;  - à Vollerra , Ie professeur du Pape Paul II, 
An lonio Agli , qui écriv i l  la v ie des Sa in ls ; - à i\lilan , 
Bonnino Monbrizio , qu i  chercha les actes véri tables des 
martyrs , el qu i  a mé1·i té !'éloge des Bollandistes ; - à 
Ferrare , Guarino , <lont Tritheim a célébré la science h islo­
rique , et qu i  d'après les consei ls de Nicolas V, son prolecteur, 
va tradu i re ,  d u  grec en lat in ,  la Géographie de Strabon. 

N'est-ce pas un  beau spectacle que de voir cetle grande con­
ju ration des lett res de la rena issance , contre l'ignorance ! -

Sain le l igue ou v iennent s'enróler des Papes, des card inaux, des 
évêques , des prêlres , des rois , des ducs , des no bles , des 
artisles ; chacun se servan t  des dons qn' i l  reçul  du ciel pour 
combattre l 'ennemi commun .  Les Papes, à !'avant-garde de cette 
croisade , donnent des bu l  les , de l'or, des mî l res , des chapeaux 
rouges ; voi l �1 l'reuvre de Pie  II ,  de Nicolas V, Je Sixte IV, 
d'lnnocent V III .  Les cardinaux appellent sur  ceux qui  cul­
t i vent les let t res , les faveurs d u  Saint-Siége , comme fon t  
Bessarion , Grimani  , Piccolomin i  et tant d'autres. Les prêtres 
refusent souvent des d ignités, pou r  v i vre en paix dans un couvent 
et y trava i l ler en si lence à l 'amél ioration des mreurs ; c'est la 
tache que poursu i t  Matteo Bosso , Ie  confessen r de Laurent 
de Méd icis. Les princes ont  des couronnes d 'or qu' i ls  posent 
eux-mêmes sur la tête des grands penseurs ; c'est l'exemple que 
donnent :w monde Ln ig i  Sforza , Francesco Gonzagua , les 
Bcn l i vogl i ,  l< �s d'Este , les l\iédic is .  Les lel t res font mieux eucore , 
el les produiscut et versenl la lu mière i .  » 

1 Hist. rle Uo11 X , par  M .  Aun 1N , lom 1 .  c h .  V .  Lou v .  1 846. 
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Les premiers actcs du  règne d'Alexandre VI ,_ vinrent témoigner 
du profond in térêt que ce pontife porta i t  aux  études. En etfel , 
c'esl à lui  qu'on doit l'agrandissemenl des b:îtimenls de l'universi té 
la Sapienza , ou i l  appela les professeurs les plus distingués. 

Le premier or  des lndes qui a rriva à Rome , et que la Cour 
d'Espagne avail  reçu des mains de Christophe Colomb , fut 
employé , par Alex:indre VI , à orner Ie plafond , à m:igni fiq ues 
com parl iments , élevé , par Jul iano d i  San Gallo , dans la  basi l ique 
de Sainte-l\forie-1\fajeure , la  plus bel le des églises dédiées à la  
Hri 1 1e  des Vierges. 

Après la mort d'Alexandre , Ie cardinal François Piccolomini 
mon ta sur Ie tróne pont i fical et pril Ie  nom de Pie Ill 2•  
On ava i l  conçu de grandes espéranres d'un Pape aussi savan t  
qu'c;m inemment vertueu x ; mais i l  monrut quelq ues jours après 
son élect ion. Quelque temps avant sa mort , i l  fit retracer, sur  
les mll l's de la  s:icristie de la  calhédrale de  Sienne , les  actes 
principaux de la vie de Pie lI , son oncle , qui fu t à la fois 
h :s torien , orateur cl un des hommes les plus dislingués 
1fo son siècle. Pinlnricchio exécnla ces immenses fresqnes su r 
les esquisses et les carlons de H.aphaël ; el les soul d'un coloris 
t rè•s-l'rais. 

J u les I I  s, éleva , à la gloire de Dieu , Ie plus beau temp Ie qu i  
fö l jamais. Sous son pontificat florissa i t  Bramante d'Urbino , 
q u i ,  par les ord res de ce ponti fe ,  traça Ie prem ie1· plan de 
la basi l ique de Sain t-Pierre. Jules I I  disa i t  dans un saint  enthou­
siasme : « Je veux que cette église soi t  magnifique , car elle 
doit être un  hommage à Dieu de toules les richesses de l'homrue ; 
clle sera immense , car elle doit être Ie centre de la chrétienlé ! » 

� Né à Valencc , en E<parrne.  Nom mé en 1 4!)2 , il occupa Ic Saint-Siér;c 

pcn1lanl  1 1  ans. 
� Nalif de  Sicnne . Nommé l 'an 1 5Q3 , i l  n'ent q n'un pontitical rlc 

vinc;t-sept jours .  
l Cc pontifc éla i l  n é  à Albizzola , hourrr près de Savona , l ' an  H i03 ; i l  

oecup1 Ic t i·onc pon tifical pendant  6 ans , 3 mois  c l  20 jours . 
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Il fut donné aux successeu rs de ce pontife de réal i ser ce veen. 
La basi l ique de Saint-Pierre. à Rome, est et  reslera Ie chcf­
d'reuvre Ie plus colossal que nous a i t  légué l 'archilecture 
ch rétienne. 

Si nous remontons au jou r oü Jules II posa la première pierrc· 
rle ce temple fameux , et si nous uescendons jusqu'au tcmps 
oü les lravaux fo rcnt achevés , nous tronverous un in tervalle 
d'euviron trois siècles et , dans cel in terva l le , lrenle-qnalre 
Papes qu i  ont successiverncnt complété la t:îche que leurs préué­
cesseurs avaient la issée inachevée. 

Pendant sou règne , Ju les II fit , à l'exemple  des pontifcs 
qui l'avaient précédé , exéculer des fou i l les daus les di flt:rcnts 
quarliers de Rom e ,  pour exhumer tant de chefs-d'wuvrc de 
l'ant iqu ité enfou is, depnis des s iècles, et pour en enrich i r  les 
nombrenx musées du Vatican qu i attcslent du  goût exquis  et 
de l'amour généreux que les Papes ont loujours voués aux beaux­
ar ts. Ces musées se composent des plus grandes magni fieenccs 
païcnnes tel les que : sarcophages , sta lues , bustes , bas-rel iefs , 
chars de bronze , rnses , uslensi les , candélabres , gronpes de 
tou te forme , qu i  excitent , à jnste t itre , l'adm ira l ion des 
a rcl1éologues. 

Au mois de janvier 1 506 , des ou vriers qui travai l la ient à 
l a  vigne de Fel ice d i  Fred is , a u-dessus des Thermcs de Titus, 
trouvören t u n  bloc de marbrc profondément engagé dans une  
n iche e t  enveloppé d'une couche de  terre qu i  l'ava i t  couvert 
depnis plus de qu i nze siècles. A mesurr qu'on dégagea Ic marbre, 
l 'ccil ravi reconna issa i t  un gl'Oupe, cl' une coupe grrcquc admi­
rable représenta nt : laor:oon avec ses deux fils dévorés par des 
serpcnts , tel que Pl ine l'a décr i t .  L'enthousiasme éta i l  à sou 
comble. Le soi r toutes les cloches sonn� ient , à g rnnde Yolér. , 
po1 1 1 · annonecr cette heu reuse dt-couYcrle. Le lendcmain la 
sl .atne , ornée de fleurs et de verd ure, t ra versa l::i v i l le , a u  son 
de la musique , e t  tout Ie peuple accompagnai t , de ses chants 
j uyeux, Ie Laocoon qu i  faisa i L  son entrée triomphale a u  Vatican .  -
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Le Pape , pour récompen ser Fél ice d i  Frcdis d'une semblable 

découverle, lui donna une parlie du revenu des d ro i ls de gabel l e  

i mposés a u x  m:i rcha ndises qui  e n lraien l à llome, p a r  la porle 
de Sa int Jean de Lalran 1 .  

O n  n e  sa u ra i t nummer lous Jes pala i s , tons Jes monu m<'n l s  

que con trnisit  Bra m a n le sous I e  règne d e  J u les I I .  Ce fu l penda n t 

les neuf annécs d u  pon t ifica l  de ce c hef de l'Égl ise , que  fü 1phaël 
rep rod u i sa i t  ses ad m i rab les ta blea u x  sur les m u rs de deux 

sa l les d u  Vatican, et que l\i ichie l-An;;e lraça i t les  pri nc i pa u x épi so­

des de ! 'An c ien Testa m en t , s u r  la voütc de la  chapell e Sixtine. 

Cc prnlec l eu r des a rts cl Jes sc ien ccs nomma Thomas l nghi­

r a m in i, Conscnateur  de Ja  hibl io lhèque Vaticane pou r Ie récom-

1 wnser de Lous les bea u x  nw n uscrits q u' i l  a va i l  déco uverts , en 

HU5 , dans l a  b i bl iothèq ue d u  monastère de San Colombano , 

à H.obbia , oü Carlo Fea soupçonna qu'ex isla ieu t l es six livres 
de la Répuólique de Cicéron, que , trn is siècles après , l ' i l l u slre 

c:Hd ina l  A11gclo l\lai trnuva dans  les Pa l i 1 11 psesles 2. 
Avec Ie s iècle de Léon X :; commcnce u ne nouvelle ère clas­

sique. Cet i l l uslre pon ti fe n'ava i t  que l ren te-six ans l o rsqu' i l  

fu l pro m u  il Ja d ign i t é  suprême de successeu 1· de Sa i n t-Pierre. 

Con fié , dès son en fan ce, au x ma î t res l es p l us habi lcs de son 
temps , i l  avai l  orné son espri t , d e  tou les sorlcs de conna is­

sa nces. Durant son règne , i l  a ppela il Rome l es l i l léra leu rs les 

pl us disli ngués de l 'Eu rope cl les  encouragea par ses l i bél'a l i lés 

et de grandes m a rq ues <l' honncur.  Ce fut a l ors que la l i l léra l u re 

jcla son plus  v i f  éclat. Partout s 'o rgan isèl'eu t Jes u n i vcrs i t és et 

des col léges. On fonda des b i bl iothèqucs el des i m pri mcries pour 

to11 t es les langues et po u r  toutes Jes sciences. Les académ ies 

se m u lt ip l ièrenl surto u t  à Ferra re , à Florence , à Bologne , à 

1 Voir : /list. de Léon X, tom. 1 .  Ch XIV.  
t lh iûcm.  
3 I l  mourut  en 1 521 , après a,·o ir  rét;né près de neu r a n s .  
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Ven ise el à Sien ne. Ces c i nq vil les en com plèrenl b ientöt p lns  
de q u arante q u i  ne s'occu paient que des sciences , des  bcl les­

lel l l'CS el  de l 'hi stoire. En même temps , l 'Univers i té romaine . 
l a  Sapienza , fon dée par Boni face VIII , dotée par Eugène I V ,  
agra n d ie par Alexandre V I , rep1· i t  I e  haut  rang qu'elle a va i l  

u n  i nsta n t  perd u sous  J u les II.  Tous les  a rts , tou tes l es sciences 

ll 'ouvè renl  alors, en I r a l ie, de ces h o m mes q u i  i m priment à leurs  

p rod uctions u n  c::i raclère d' immorta l i té. Léon X commamlait  el  
01 1  lu i  répondail  de lou les parls par des chefs-d'muvre t .  

Un des premiers acles de c e  Pape , en montant  sur  Ie tt·óne , 

arnit  été d'appeler à Rome, Ie sava n t  L::iscal'is pou r y renouveler 

l'étude de la  langue et d e  la  l i ttéralure grecque. Lasc::iris  éta i t  
u n  Jes hom mes l e s  plus éminents de l 'émigration byzanti n e , e t  

les u n i versités d'll::i l i e  el d e  F ra nce se d isputaient  l a  fa ve1 1 1· 
d'::issisler à ses leçons. I l  se rendi t  à !'appel d u  Pontife et 
élabl i t , de concert avec Marc Musurus , sui· l'Esquilin , dans 

u n  pala is  dont  Ie  Pape leur fiL don , une académ ie et  une i m pri­
merie grecque qui a idèrent si  p u i ssa m ment à donner une nou­
vel le  i 11 1 p u ls ion a u x  étu des de l'ant iqu i té. O n  vil  p lus  tard cornbicn 
Léon X se fa isa i t  un devoi r  d'enco u rager l es efforts des savan l s  
q u i  vouaient leu l's t rava u x  au perfection nement de l ' imprimel'ie. 
En effet , A ide Manuce 2, qui venait  de puLl ie1· l es muvres de 
Platon . fu t  comblé, par ce Pon l i fe, d' honneul's  et d e  privi léges 
éclalants.  

C'est à Léon X qu'on doi l en partie l ' i n sl i l u l ion de ces bel l es 

cérémon ies rel igieuses q u i , chaque a n née, pendant la semaine 
sainte , att irent  u n  conco u rs si  prod igieux d'étra ngers à Hom<!.  

C'esl dans les sai nls offices d i t  des ténèbres q u'on enteud Ie  
célèbre miserere d'Allegri. Ce chant  est d ' u ne compos i t ion si  

t \'o i r  : /lome clwétienne, 1 .  I I ,  ch. X \' I l .  
2 I l  na<1uit,  en  1 -H7,  i1 Bassiuno , houqpidr d n  d ud1é 1 l c  Scrnionc l a ,  tla 1 1 s  

! ' Et u i  romuin , cl 1 1 1ourul à Vcnise en ·1 5 1 (; .  
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grandiose , d'une mélodie s i subl i m e ,  qu' i l  i nspire , à ne pou,•o ir  
y résister, Ie  repent ir  et la  dévotion . 

Ce fu t à ce Pare q u e  Henri VIII déd ia son t ra i té sur les 

Sept-Sacremenls i n t i tulé : Assertio Septem Sacramentorum , dans 
l eq ucl i l  p l' it la défense du dogme cathol ique , o u t ragé par 
les erreurs de Lu ther 1 

C'est sous ce règne q ue Oen r i renl : l'Ar iosle 2 q u i , abusant 

de ses talenls , conçu t Ie roman de son Ortando {ttriuso , sur 
lequcl la louange el la c ri t i q u e  se sont égalemenl exercées ; -
Vida 3 qu i com posa la Christiade , t rès-belle épopée dont  l ' idée 

prem it>re l u i  ava i t  é t é  suggérée par Léon X ;  - Sannazar 4, 
Ie g r :îcieu x poète q u i  chanta  , s u i· Ie ton de la pastora l e ,  l a  

mer et les pî�cheurs , pen d a n t  q u' i l  essaya de célébrer Jes louanges 
de l:J S:i i ntr.-Vierge cla u s  u n  poëme ou Ie p rofane se mêle tro p 
so u ,·ent a u  sac l'é ; - P ierre Bembo 5, Ie secrétai re i n t i  me de 
Léon X ,  q u i  se v i t  pro m o u vo i r  s uccessivemenl par ce Pontife 
à l'évèché d'Eugubio et à cel u i  de Bel'g:i m o , en récompense 
de son talent de poèlc et d' historien ; - Ie ca rd inal  Jacques 
Sandolct 6, dont l :i poésie et la p rose l:it ine r:ippellent V i rgi le 

e t  Ciceron et qui con tl' ibua,  pou1· une large p:i rl , au rétablis­
semenl des leltres en l talie ; - Ie secrétai rc du Concile de 

1 Cc manuscrit  se conserve encorc a uj ou rd'hui  d a n s  la hi hl io t hèrp 1e d u  
Va t ican . Au Las de l a  dernièrc parrc s e  lro uve , écril de la  m a i n  du rai , cc 
d ist i 11uc : 

Anrrlorum rex Henricus , Leo deci m e , mill i t  

hoc opus c l  fideï Lcstcm cl a m icit i::c. 

2 Il naqn i t  à l\r:;rrio d'unc fa m i l i e  alliéc a ux ducs de Ferrare , Ie 8 scp­

lc1 1 1 h1·p 1 474 cl y m o u rul  e n  1 �33. 
3 Né à C1·c\monc , en 1 470 , i l  en tra fo r t  j eun e d a ns l a  con:rré:;at ion des 

c h a noincs rét;ul icrs de S t-Marc, à Manloue , c l  fu t plus Lard chnnoinc d e  St-Jean 
de Lalra n .  Lc\on X l u i donna la p ri cu ré d e  St - Sylvcslrc i1 Tivol i , C l émc 11 t V I  

I c  nom ma , en 15:l2 , n l 'évêcltc d' A l hr s u r  I e  Tarano.  I l  mourut e n  1 5üü _ 
4 Né à Nap les . en -1458 , il momul <'Il 1 530. 
s I l  n a q u i t  à \'1• 1 1 isc en  1 47 0 .  
6 I l  v i l  I c  jour à Modènc <'I l  U77 . 
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Trente , Marc Antoine Zarrabin i  1, poète élégiaque dont la d iction 
si pure et la sensibil ité s i  érninemment chrétienne se déploient 
da 11s des vers qui l'ont fa i t  surnommer leTibulle chaste el chrélien. 

A la su i te de ces grands l i lléraleurs paraissent : Zaccha1·ie 
Ferreri , l ' improvisalenr que Léon X nom ma d'abor·d à l'évêché 
de Guardia el qu'i l  i n vest i l  plus tard de la d ignilé de nonce 
apostol iqne en Allemagne ; - Postumo qui du t  à la beauté 
de ses ,·ers de priv i lége i nsigne de retou rner dans sa patrie ; 
- Colocci, dont les élégies gr:îcieuses et senlimentales ne  son t  
pas ind ignes d e  Catulle ; - Berni 2 ,  I e  poète à saill ies, I 'homme 
d'esprit  par excellence , q u i  sut  exciter Ie r ire e t  fai re aimer 
ses rail leri<>s rythmées. 

Voici veni r  un homme q u i  écl i psa toutes les gloires de sou 
s iècle. Torqualo Tasso 5, Ie  rival de Dante , éprouva comme eet 
h omme i mmortel , toutes les viciss i ludes du génie.  Après avoir 
légué à l'admiralion des s iècles futurs sou fameux poëme la 
Jerusalemme deliberata , i l  fut i nd ignemenl mécon n u , calomn ié , 
perséculé , jusqu'à ce q u'enfin i l  se trouva heurenx de pouvoir  
f ini r, à Rome, sa  vie i n forlnnée dans la  cel lule du couvenl de 

San Onofri o , qu'on y monlre encore anjourd'hu i .  Fatale dest inée 
réservée i ci-bas à la grandeur de l ' i ntel l igence ! - Si pauvre , 
s i  m i sérable que fut I e  Tasse . sou i nfortune n'en ent pas 
moins de  péripéties q u i  l'éleva ienl à une hauteur que n'altei­
gn i reut jamais les rois de  Ia  terre. En effet , alors que déjà 
malad if  el pressenlanl sa tin procha ine , il s'éta i l  reli ré dans 
Ie  couvent qui deva il  êt re son tombeau ,  i l  rrçut la nouvel le 
que Ie Pape Clément VIII Ie  couronnera i t  au  Capi lole. Torquato 
Tasso q u i  mérita , à tanl de t i lres , cel Le d i s l inc lion su bl i 111e , 

1 :'ié à 11110 1 " , en f4.9,j , i l  mourul  à Rome , en t;;50. 
2 Il naqui l  à Lamporicchio , en Torcane , d'unc fam i l i e  n u b lc , ou i l  mourul 

en 1 545. 
3 Né Ic 1 1  m a rs 1 544, à Sorrcnlo,  dans Ie rnyaumc Je Naplcs , J'une fa m i l i e  

ancicnnc cl i l l uslrc , i l  mourul à R o m e  Ic  � 5  a H i l  1 5titi. 
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n'eul  pas Ie bonheur de voi r poser s u r  sa lêle Ie lau rier 
rém u néralenr de son gén ie : l a  couronne que l u i  réservai t  Ie 
Sou verain-Pon t i fe ,  ne deva i l  reposer q u e  sur sou cercuei l .  

A près l a  poésie , l 'h isloire, e l le  aussi , se g lor i fie de posséder 
de grands homme&. En prem ière l igne, nous voyons a pparaître 
1 1 11 écr i vain q u i , p l u s  que  tous  les a u t res, se ressen t i l  de 
l ' i uépu isable 1 1 1 u n i ficence Je Ltfon X. Nous avons nommé Paul 

J ove • . Cel h i s torien enlrepr i t  J'éc r i re l'ex péd i l ion d e  Charles VIII 

en l ta l ie .  I l  ne se contente pas d'olfri r  a u  lecteu r Ie s i mple 

ex posé d es événcmen ts, i l  remonte a u x  cau ses, pèse les effets, 
j u ge des mreu rs el des i nsl i t u t i ons des d i vers peuples <l on t il a 
occasion de parl er. Vient ensu i te l\iachi avel 2 dont Ie l i v 1 e fameux 
De principe nous fa it  con nai tre nnc déleslable  po l i t i q u e .  L 'auleur 
y base la conservation d es gou vernements s n r  des don nées 

m éta physiqnemenl v ic ieuses. 11 y conse i l le de len i r  les pe u ples 
dans la  sou m ission,  en emplop n t  la force bruta le , la  ruse , 

la fr:i ude el Ie mensonge. Le lort  q u' i l  fit à sa gloire en 

p u bl iant  ce  l i vre perni c ieux , i l  I e  red ressa, en partie, e n  

éc r iva n l  I '  llistoire de Florence , d o n l  Ie  style concis e t  sobre 
r::ippelle la  man ière de Tac i te.  

A l a  su i te de ces  deux au teu rs, se m ontre Ie grave G u icciard in i  3, 
d o n t  la pl u me :iustère raconte , d a n s  Ie s ty le  de 'file-Live , des 

évènements :i rrivés en Ital ie , depu is  l'ex péu it ion de Cha rles VIII. 
En vue de 1·econnaîlre son beau taleu t , Léon X Ie nomrna , 
en H î 1 5 , a vocal consislorial  du Sain t-Siége. Le gou ,·ernemen t 

de Modène et cel u i  de Heggio l u i  fn ren l  con fiés par Ie même 

pont i fe. Le Pape Clémen l Vll Ie  n o m ma gou verneu r de 
Bologne. 

Sous ce même pon t i ficat , les é t u des de la  p h i lologie pri rcnt 
un nou vel essor. Les ho111 1 1ws l es p l us sal'an ts  et l 1 ·s p l u s  

t I l  n a rp1i 1  11 C1inw, c 1 1  Lomlia nl ic , en 1-1!<2. c l  :n u u r u t  11 F l o rence cu l ii52. 
' 1 1  r i l  Ie jou r à F lorence cl mouru l e n  1 :i'.2i . 
3 tl 1 1aq 11 i 1  il l .µcqucs , en 1 {iU. 

X I V  1 2  
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riches , sl imulés qu' i ls étaient d'ai l leurs par les magn i fiques 
-encouragements que ne cessa i t  de leu r prod iguer Ie Pape , con­
sacrèreut à l 'reuvre des prog1·ès archéologiq ues , non seu lement 
leur lcmps , mais encore leur fortune. Parmi eux nous men­
tionnons de préfé1·e11ce : Ie savant Ambrosio qui composa une 
grammai re pou r scrvir  à l 'élude du Chaldéen , du Syriaque , 
de l'Armén ien , et qu i  fut chargé par Lèon X d'enseigner h� 
prem ier de ces i d i umes à la célè})l'e m}Î versi té  de Bologne . Après 
a voir rcfusé la pou rpre que ce Pape l u i  ava i l  offerte , il se 
v i t  gra l i fié , par ce même pont i fe , d 'un somplucux présent con­
sistan t  en une riche coHection de manuscrils chaldéens ; -

Pag:rn in i  1 ,  religieux  de l'ordre de sa in l  Dominique d u  
eouvenl d e  Fiesole , fi t  u n e  ve1·sion d e  la Bible , d'après I e  
lexte hébrt!U. Après v ingl ans  d e  tra vu i l , i l  l a  présenla �1 
Léon X qu i  l a  f i t  imprimer à ses pl'Opres frais ; -

Phi l ippe Béroalde , Ie l i iL l iot héca i re du  Vatican , à qui  l'on 
doit la  pu hlication des Annales de Tacite q ue l'on avait décou­
V€rles dans u ne aLbaye de la Weslphal ie , el que Léon X 
a va i t  acqu ises pour la somme de c inq cen ts ducals d'or ; -

Le card inal Xi menès de Cisneros 2 q u i  éd i ta une Biblc 
polyglolle dont l ' impression l u i  coû la des sommes énormes 
qu' i l  dépensa à l'achat de précieux manuscrits dans lou les les 
langues ; -

Gu idacerio Ie C:ilabrais q u i  nous a la issé sa grammai l'c 
hébraïque. Cel ouvr:ige porle en tête Ie nom de Léon X à 
qu i  i l  est  déd ié ; -

Pieri ns Vale1·ia nus Bolzan i  3 que Léon X choisi t peur d irigcr 
les éluJes d'A lexanJre el d'H i ppolyte de Médicis. Ce fu t sous 
l' inspiratiou <le ce pont i fe que Bulzani  conçul el cxérnla son 

1 I l  naquit à Lncqnes . en UïO. 
� N� à Torrelat:nna , dans J a  vici l l e  Casli l l e , en 1 4.57, i l  1 1 1ourul à Tolhlc 

en 1 51 7. 
z Né à Bcl l u ne , en U7ï. 
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grand ouvr::i ge sur les H iéroglyphes , qu i  l u i  a val u  son p l us 
be::iu t i tre d e  gloi re. 

Pendant que Léon X p rodigu::i l 'or pour encollt'ager Jes éludcs 
l i ltérai res et phi lo logiques , il vit surgir, autou r de son lróne, 
une p léïade d'art istes qu i  portèren l son règne au plns h a u t  
d1'gré de sp Jendeur , en reco1111aissance des i n nom hra bles Li<·n­
fa i ts  donl i l  les combl:.i.  En prem ière l i gne s'ava ncr11 l l\J iehcl­
A nge 1 el Ra phaë l 2 ,  glorieux alh lèles de !'a r t , donl  c haq 11 c 
t.en lat ive , pour répond re aux vues de leur i l l usl re p ro l cc t e 1 1 r ,  

é ta it  u n  i ncomp:.1ra ble clief-d'reune. Nom mer ces a r t i stes , c'est 
énon cer l'ex p ression dernière et su p rême de l 'u n i versa l i l é  J u  
gén ie e l  d e  J'om n i potence d u  talen t .  En effel , pour f a i re va loi r 
Buonarotti el Sanzio nous n'a vons pas besoi n  de men l ionner 
ce que nos lcctcu rs ont admiré avant nous : n i  la Conpole d e  
sa inl  P ierre à Rome , n i  la Cha pe l le  d e s  1\léd icis à Florence , 

n i  Ie Jugemenl d ernier, n i  la Transfigura lion , Jes loges et les 
sal lcs d n  Vat ican , ni ces chefs-d'ooune qui se t ro u vcnl é talés 
dans tons les pa l a i s  et dans tous les m u sées. 

» Dans les égl i ses byzant i nes , on su spenda i t. aux  grandes 
solenni tés , s u r  l es m u rs des oratoi res , des tapisseries ornées 
d'or el de soie. Léon X avait rêvé , pou r sa chapelle , une 
décoration q u i l 'ern portat sur  cel le  des basi l iques grecq ues. I l  

chargea Raphaël d e  dessi ner les sujets des tapisseries. L'a rtiste 
les t ira des acles des Apótres et l es t raça snr des carlons q u ' i l  colo­

ria l n i-même avec I e  p l u s  grand soi n .  Richardson , Lanzi ,  Bollari 

et d'an lres j n ges com pétrnts rega rden t ces c::irlons , non sen­
l emrnt comme l'ceuvre la plus :1d m i rable de R:1ph :.1ël ,  m::i is  
com me l'ex pression l a  p l u s  snb l ime de l'arl. I l  y en :i v:i i t  
douze. Sept existent en core d a ns I e  palais de Hamplon-Cuurt 

1 Il ,· j f  Ic jont• 3 1 1  c l 1 1Hea 11 de Cap1·èse , p1·ès d ' A rczzo , le 6 mars 1 4ï4 , et 
mo11r 1 1 f  Ic IÏ fév o·irl' .HHi4. 

� Il n a q u i t  à Ul'bi n o , l 'an  1 483 , et mournl  à Rome en 1 :i20 , Ie jour du  
Ve11dredi Saint qui a v a i t  é l P  c�l u i  de sa  naissancc. 
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1 • 11 A n g le t crre . Léon X les ava i l  en voyés en Fl::rndre , ou l es 

p l us h a h i lPs o u \Ti crs dcra i 1 • 1 1 l les 1·eprod u i l'e s 1 1 r  des tapis­

s1 :r i 1·s t i sseés d 'o l' et de soi<» Pal l \' i 1 1 i o  por te à c i u q ua n tc m i l le 

c · o u r o r rn es J'ol' la so 1 1 1me q • 1 e  IP Pa pe paya :rn x a rl i sles !lamands .  t "  
A 11 lo1 1 1· d < '  fü1 p l 1aël C'l de  �l i chel -A nge se g rn 1 1 pent  d'au t 1·es 

uo111s d o u t  !'éc l a t  s'éc l i psa d Pva n t la g!o ire de ces :Ht i stes 

i m u1 0 1· 1 1 · l s .  Et d'a bord - cc sou l  J n l i o  H o m a 1 1 0  2, l'élève bicn-a i mé 

de S a u z i o, q 1 1 i  exce l ! a  dans  les pe i n t u 1 ·es de bata i l les ; -

Lcuu :m l o  da V i nci  3 q u i  c u l t i \'a i t  tous les a l' IS  avec une 

éga le s u pfri o r i t é. Tou r-à-tou t' pe in t re su bl ime , l i t téra lcu r , 

méca n irien , i ngén i c •tJ I', a r·c h i tcc te , i l  ·a l a i ssé, d :i ns lou les ces 

hra ucl 1 1•s d es co1rn:1 i ssa nccs h 1 1 ma i nes, d es l races l u m i neuses U P  
son 111 a g11 i fiq 11e gén ic ; F ra Sebast i ::rno q u i  peignit  l ; i  
llésurrc·ction de La::;arP, doul l 'appa r i t i o u  fut, po11r Rome, 1 1 11 

événemen t ;  - Fra Ba r lo lomrneo el A! l.Jerli uel l i  q u i  ont  la i ssc� 

c l aus  cet le  ' i l l c  de si bea u x  vcs l i gcs de l eur ta len t ;  - Audrea d a  

Sa u sor i no 1',  c e  sub l i me prédrcessr u r  d e  Canova, q u i  fu t cha r·gc ; ,  

pa r o r d n� d e  Léon X ,  d'orner de su pel' l.>es bas-reliefs , q u'o 1 1  

}' ad m i re cncore , lrs q u:.i L re faccs extér i cu rs de l a  Sai n te l\1a ison 

d 1 ·  l'i o t re-Dame d e  Lorc l le.  - Qu:. ll l l  3 Raphaël de Mu11Le- L1 1 po. 

Tri halo, Sa n-G a l l o, Oomeu ico L a m i o, Bacl ' iu Band i ncl l i ,  Au rc l io 

Loll l ba r d o  et ta n l  d'a u l rcs a r l i stes ren o 1 11 1 1H�s , d o n l  i l  l l011s 

s• ·ra i L  t ro p  l o ng d e  d o nuer la  11omc1 1c la l 1 1 re , i l  u'en csl pa s 

1 1 11 sc1 1 I  q n i  n ' a i t  reç- 1 1  de L<:on X et Je srs stircc >sseu rs d e  

C l' S  cncour:q;enwnls splend ides � r n x q u P!s ! 'on d o i t  l es i n n orn­

bra hles chefs-d'ceu vre que Ie  l.Jeau ta lent  d e  ces  a r t i s!( •s  a léguc:s 

à l 'l l a l ie .  
Les successc� 1 1 rs de cc gra nd Pon t i fe , a n i nH>s J' 1 1 n mè111e 

espri t , se lir1 ·ut  1 1 1 1  c.Jevoir  de m a rcher s u r· ses l r::ecs. 

t /list .  d1· l 1<1111 X, 1 01 1 1 .  I l ,  1 · 1 1 .  18 .  
2 Né ;, Hnrnr P i l  1 .\ : ):2.  i l " ' '""" ' '  ii M a 1 1 ! 1 1 1 1 r  rn t ;i� {i. 

· 3 I l  11 : 1 1 1 1 1 i l  d a 1 "  I c  c ! 1 :i l e: 1 1 1  d e  V i 1 1 r i , p l 'i" de  F i r1 1·rnn' ,  r1 1  I H 5 ,  c l  m o 1 1 1· 1 1 t  

; ,  F o n l a i 1 1 . . ld •• : 1 1 1  ' � I'S l ' a 1 1  1 5:!0. 
• I l 1· i 1  Il' .i o u r  à F l or1• 1 1 c e ,  en 1 470, <'l n 1 0 1 1 r u l  en ·1 5ïO .  
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Adrien VI 1 ,  au ss1 h a b i le a d m i n isl ra leu r que savant  Pape , 
sacrifia n n e  gra nde partie de ses revcnns  à l ' instrncl i o n  s11 pé-
1,•ieu re. I l  convoq ua , a u tour d u  ! rune pon l i fica l ,  to11s l es 
hom mes de creu r e t  de talent s incè1·cment dévoués à la cause 
cal hol iq ue.  

Ce Pape éla i t , ava n t  son électio n , précepleu r de l'a rch iclnc  

Charles , pet it-fi ts  d e  l\faximi l ien I ,  d oyen d e  l 'rg l i se de 
Sa i n t-Pierre , docleur el  c hancel ier d e  l 'Uni versi lé d e  Lo uva i n .  

C e  fut là  q u ' i l  composa son sarant o u Ha3e de Hebus tli eolou icis . 
Pendant son règne , i l  fonda , à Lou va i n , un rn :.1gn i fique Col légc , 
q u i  existe encore et q u i  porle son nom. 

La p lu  part  des a rt is l f'S qui  �nai��nt  n r� u ri sous Léon x ,  
l ro uvèren t , à la co 1 1 r  d e  Clément Vil 2, u n  accnei 1 conli .d 
el ern p ressé. Ha ph:.iël n'éta i l  p lus ; mais i l  � na i t  l a i ssé de rriè re 

l u i  de jeu nes et b ri l l a n l s  d i sc i ples q u i  aspi ra i1,1l l  à l 'hon neu r 
de marcher s u r  ses l races. Alors a pparu rent : Peri no del  Vega 
et Giovann i d'Ud i n o ,  q u i  o rnèren t les m u rs de la salie d<'s ponti(es 
de sujels mylhologiq 11es ; - Benvenuto Cel l i n i  5, q u i  fu t tour­
à-lo u r  pei ntre , scu l pte u r, grave u r  et ciseleur t l'ès-d istingu é ;  -
les célèbres :i rch i l ec les Bal l haz:i r Peruzzi  et l\lichel -Ange 
Monlorlosi q u i  fu reut  noblement enco u ragés par ce P<i pe. M a i s  
l e s  lrnu bles q u i  com mençaient  a lors à agiter lou le l ' l ta l i e ,  em pê­
chèrent  Cléme1 1 l  V ll de donn er une  i m pu lsion p l us  fo rte aux 
bea ux-arts. L<'S a r l i s les sou ffri 1·ent c ruel lemen l ,  comme Ie reste 

Je la  popubt ion  , d es ca l a m i tées publ iques 4• 

Paul III 5,  dès son avènement au tróne , n orn m a  Lati n o  
Giovenale  l\fannelto su r intendant d e s  ant iqu ités romaincs p o u r  

soigner et  préscner d e  toute injure les débris d e  l 'an t iqui té .  

l Adrien Florcnl Ilocyrn s  nnqu i t  à Ulrecht, en 1 4�9 ; i l  n'occupa l a  eha i rc 
de saint Pierre que pe11d a 1 1 t  1 1 11 an ,  hu i l  mois et six jours ,  

� Né à Florence. :"\om m é  en 1 523 , il occupa Ie Saint-S ié::;e pendant près 
1l e H ans . 

3 Il naqni l  � F lorence en 1 500 et y mourut en l tiïO. 

' Rome cllJ'étien11e , tom.  IL Ch, X V I I I .  
; Jlomai n , élu en 1 534 , i l  sié::;ca sur l e  trûnc pon t i lica l pencbnt  H i  ans. 
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( e Pa pe fil coustrnire Ie pa la is Farnèse , Ie plus  beau des 
pa l a i s  de Rome , que tous les artisles a d m i rent co mme Ie véri table 

type de l\1 rch i t ed u re rom a ine cl ou bri l le Ie gén ie subl ime de 
i\lichel-Ange. C'est lui auss i  qui cha rgea eet artisle de l 'agran­

d isscment J u  Capi tole donl  i l  v o u l u t  faire u n  monn ment  d i 3ne 
de ce grand nom h i sto ri que. Ce fu t enfin Pa u l  III qui appro uYa 

cctle  célèbre compagn ie de Jés11s qui  a rendu et rend eucore 
de si éminenls  services aux  scicnces et a ux lellres. 

Sous Ie l'('•gne de Pic l V 1 ,  Ie Vat ican fut enveloppé comme 
d'une  a l mosp hère de science et de Yerlu .  C'esl : dors que bri l lèrcnt, 
par l es q u a l ités de leur cmu r et leu rs vasles lalcnls : sai n t  

C h a rl es Bon o mée q u i  forma u ne Aradémie cornposée d'ecclésias­
l iq ues el  de sl-cti l iers , que son exemple et ses l i béra l i tés a n i ma ien t 

à l 'étuJe el à la vertu ; - Seripa n J o  q u i  éta i l  sa va nt  théologien , 
o raleu r d isert el a bonda n t ; - Si rlet q u i  parla i l  Ie lat i n ,  Ie grec 
et  l ï 1ébreu avec a u lan l  de facil i té qne sa langue malernel l e ;  -
Ie ca rd i nal  Commendone , dont la renom mée étai l  européenne ; -
Jea n Ama l lei , gra n d  théologien et j u risconsu lle d isl ingué 2, 

Da n s  ces lemps, la musique sacrée avait  fini  pa r se perdre 
dans tou te espèce de combi naisons harmoniq ues , a ussi s ingul ières 
q u e  sa vantes et q u i , au l ieu d'élever les :îmes a u x  sen t i men t:-; 
rel igieux, les d i strapient el les troubla ient, j u sq u e  dans Ie recueil­
lement de la  méd i tat ion.  

» Pie  IV, vou l a n t  reméd ier à ce mal , con fia, à une congré­
gation de ca rd i naux,  l a  t:îche de ra mener Ie chant  rel igieu x à 
une forme moins profane el p l us en ra pport avec sa desl inat ion.  

On d ut c1·ain dre u n  in stant qu'i l  n ' y  eûl  p lus  d e  1\iesse chantée , 
t a n t  i l  para i ssai t  d i fficile d'opérer u n e  telle réforme. Cependant, 
parm i les i l lustres mandatai rcs , se trouvail  sa int  Charl es. 
Borromée qui  crul q u'avec u n  hommc com me Paleslrina 3, 

t De i\l i lnn.  Nommé en 15::i9, il gouverna I'Éi; lisc près de {î ans.  
� Vo i r  : Rome chrNic1me,  lome l l .  Ch.  XIX, 
3 Pier Luigi d a  Palesll'Îna na11u i l  à Palestrin a  l'ancienne Préncste , en  1 520. 
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:i lors attaché à· la ch::i pelle de Sa i n tc-Ma rie-Majcn rP- , on ne· 
deva i t  poi n t  désespérer - el il Ie cha 1·g1tn de com pose1· une l\fosse 
pou r  prnu ver b possibi l i té  d'adopler Ie chant à la <l igni té  des 
snjet s rel igie n x .  Palestrina comprena1 1t  lou le l' i m portanee d'nne 
pareille ép reu ve ,  p.résen la , à la com m i ss ion des card i naux,  trnis 
lllesses , dont la  dernière excita un e n t housiasme u n i versel. 
Le 29 j u i n  i 565 , on exécnta , à la cha pelle Sixt ine,  la l\lessc 
v ictorieuse. Pie  I V  s'écri a ,  d a ns son rav isse m ent  � " Tels cl11 re11 t 
être les accents q u e  l'a pólre sa i n l  Jean enl1�11d i t  dans la . lérnsalern 
tr iom pha nte , et q u' u n  a n i  re foan a répélés <la ns la J érn sa lem 
m il i tante ! » - En effet , Ie senl i mf'n t  naiment r<>l i.gieux , les. 
tlots de poésie q u i  in onclaienl  J';ime de ce gra n J  a 1·tisle , se 
répa n d i rent en mélo<l ics touchantes. Chaque pa role dn tex t e  
éla i t  li<lèlemenl i n l erprêlée p�i r  u u e  m usique douce el onctueuse­
q u i  prépara i t  ' tous  les a u d i t eurs à un sen t i men t de piété. 

Ceu x q u i  onl enlcndn <lans la cha pelle Sixt ine les chefs-d'�ll \'f'e 
de Palesl ri na , sonl u n a n i mes à déclaret· q u'a11c 1 1 1 1e  m usiqne 
sacrée moderne , mal gré Ie n om bre e t  l'habi.leté des com hi­
na iso 11s el les accom pagnements. variés d e  l'orchestre ,  ne  portr . 
a utant que l'a ucieu ne , l':îme à Jes médi t:i l. ions snbli mes et à de 
soud:i i ns éla ns d 'ent hou siasrne 1 •  » Tel étai t  Palest r ina el ce  sonl 
les Souverai ns-Pont i fes q u i  l'on t  p rod u i t  ! -

Parm i les <lécre t s  d n  Concile d e  Trente , dont l'action se fit 
sen l i r  imméd ia temcn l à Rome , nous c i lerons celui q u i  se rapporle 
à l'érccl ion des sém i na i res. Pie IV s'em pressa Je s' u n i r  a u x  
v ues d e  l a  vénéra ble a ssemblée e n  fo ndant I e  sém i n:i i re roma in  
dont  i l  posa l a  p remière p ierre , en ,1 565. Les belles-leltres , 
la ph ilosoph i e , la Lh{•o logie , Ie d ro i t  canon , l 'histoi re ecck;­
s iasti que , Lou les les bra nc hes de la science sacréc s'enseigne11 l 
d a n s  ce Lel é t a b l  i ssemen t .  

Cc fu t encon: Pie IV q u i  fit con s t rn i re , s n r  les rui nes des 
'fhermes de Di oclét ien , la magn i ti q u e  église de S1e-Mar1e 

1 L'ltctlic lillfruire et 1tl'listii1ttr , par JosEPu Z1 1  ARnlN t .  Pag. 4!J4. Paris 1851. 
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des Anges , pou 1· sa n cl i fier Ie l i eu ou cel empcreur q u i  n'eu l 

de rigueurs que pou r  l es C h réliens , ordonna l a  mort  de l a n l  

de marlyrs .  D a n s  c e  l c m p l e  donl  chacune d e s  gra n des chape l lPs 

a l'élen<lue d'une ég!ise moyennn , l ' a r l  ancien et Ie m oderne se 
son l en q ue! q ue sorle u u i s , sous l' i nspira l io n  d e l\'I iche l-Ange , 

pou1· él1�ver, dans Ja v i l le élcrnel le , u n  chcf-d'oouvre q u i p û l  

r ival iser a vec les p l u s  l.Jca u x  J e  l'lta l ie. 

G régo i rc X l l l  1 ,  homme d e  lrava i l , p rofond j u ri sconsn l lc 

e l  l ' un des ca no n i sles l es p l ns clisl i ngués d u  Conci le de 'fre u le ,  

a v a i t  soi x;.111 le-d i x  a n s  lorsqu' i l  a l'l'i va a u  pon t i fica l .  I l  m a rcha 

n oblemen l  s11 1· l es t races d e  ses g lor ienx prédéccsscu rs. Pou 1· 

do1 1 11er 11 1 1e i cl ée de la m a n i ère dont  il enco u rJ gea l es sciences , 

i l  nous  s u lli ra de cl i re ,  q u'à propage1· l ' i nslruct i o n  el à seco u r i r  les 

élucliants  sans for l u ne , i l dépensa jusqu'à 1 0,800,000 d e  fra ncs. Ce 

Pa pe fon cla dans les d i vr.rses pa rlies d u  mondr, j usq u'à v i ugt- lmis 

co ! léges , et  à Rome , q u a t re i ns t. i luts  de p rem ier ord rc ,  sa n s  

com pler l' u n ive1·s i té la Sapienza , q u ' i l  agra n d i t  co nsi<lüra hlement  

cl Ie Col lége Rom a i n  qu' i l  fi t prospérer, a u  p o i n t  de Ie  re ncl re uuc 

i n s t i l n l i o n  u n iq u e  dans Ie monde par sa magui ficence et l a  per­

focli o n  de ses éludes. 

On sa i t  que c'est G régo i re XIII qui 1·a men3 Ie chant  grégorieu 

à S3 pu reté pri m i t i ve e t  que nous devons , a u x  sages réformes 

q u' i l  y i n trod u i si t , Ie célèl.Jre calendrier q u i  porte son n om et 

q u i  3 remplacé s i  avan lageusement l'ancienne méthode de d i v iser 

l 'année .  

Après s'êlre acq u i s  l 3 n t  de d ro i ts à la  gra t i t nde de 1 3  pos­

lérité , il songea à organ i ser, an Val ica n , celle bel l e  ga ler ie de 
ca rtes géogra p h i ques qu'on y ad m i re encore de nos jo u rs. Rome 

doit  à l'i n fatigable acti v i té de ce pon l i f'e , Ie pala is  d n  Q u i r i na ! , 

l es vastes greniers publ ics , a i n si que Ie p rem ier modèle d e  

n o s  dépóls d e  mendici lé. 

t Il narp1it à Bolognc. E ru  e n  1157':! , i l  occupa Ie S a i n t · S i érrc pendant près 
rlc 13 ans. 



- 1 8 5  -

Sixte V 1 qu i  succéda à Grégoire XIII , ava i t  une de ces 
volonlés puissan les qui  doublenl les forces de l'homrne. Les 
nombreux lra\'aux  eulrepris par ce grand Pape , a lleslent qu' i l  
n e  recula it  jarnais devant u n  obstacl e ,  a lors qu ' i l  s'agissai t  d e  

construc l ions u li les , de l'embel l issernent de  Rome o u  de la 
protection des beaux-a r'ls. Le palais du Quirinal commencé 
pa r son prédécesseur, fu l cont inué dans les plus vasles propor­

tions , et Sixte V fit transporter, par  Ie célèbre Fonlana , des 
l herrncs de Conslanti n , <levant la porte d u  palais , ers deux 
coursirrs tenus par de colossales slatues d'athlèles - reuvre gran­
d iose de l'a r l  grec , que la trad i lion a ttribue à Phidias el à 

Pra x i tèles 2. Canova qu i , dès son arr ivée à Rome , avait fa i t  
u ne étude p:.i r l irn l ière d e  ces colosses , n e  pouvait se lasser 
J'pu :.idm i r·er l :.i haute s irnpl icilé , la  grandeur naïve et la juslesse 
a n a l om i q ue.  

Un immense \'ai sseau fu t consacré à l a  b i bl iolhèque Vaticane ; 
Ie pal:.iis de Lalra n fut rcconstrui t ; la façade latérale de la 
Ba si l ique du Sauveu r présen ta ses deux élages d'éléganls arceaux 
et 1 1 11 b:H iment particul ier f u t  édifié pour recevoi r  quelques uns des 
précieux débris de l'an t ique el vénérable palais patriarcal <:. 

Esprit audacieux el enlrcprenant , Sixte V poursuivit , de ses 
p lus persévérnnls elforts , l':.ichèvemenl d e  la coupole de saint 
P ierre, qui deva i l ,  à ses yeux, réaliser un des plus beaux triomphes 
de J'a rchi l ecl u re chrét ienne. Après avoir a i nsi exécuté Ie rêve 
gigantesque de  ntichel-Ange , il songea à l'embell issemenl de 
Rome. Par ses onl res fu t érigéc celle magn ifique fon taine monu­

mentale de Termini , .  q u i  excile encore l'adm i ration des archi­
tectes et qu i  a l imentc non seulement Ie Quirinal , mais Ie Pi11cius , 
l'Esquifrn el les places publiques qu i  s'étendenl j usqu'au Capitole. 

1 Né à Grol la -Marc ,  dans la Marche d'Ancónc. Choisi en 1 585 , i l  occupa 
Ic  1 ronc pont i tical  pendant  plns de c inq a ns. 

� /10111 1• chrtitfomie ,  lome II. Ch. XIX. 
3 lbide111. 
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A u  m i l ieu de la place de sai n l  Pierre se tronrn nn  snperhe 
obé l isque ,  de gr:rni l  rnuge, sa ns h iérng l yphes . C' esl n u des p l us. 

grands monol i l hes que 1':1 1 1 L iqu ité égy pt ien u e  nous a • l  lég11é. La 

hauteu r en est <l e  soi x :rn t e-qnalorw pieJs el , en y com p rena n l  Ie 
piédestal el la cro i x  don !. i l  est surmon lé , i l  s'élève à cen t-v i ngl­

qua lre pieus a n-dessns d n  sol. Placé d'ahord vers !'époque de 
Sesost ris , dern n l  Ie l <' 1nple d u  So lei l à Alexan<l ri e , l 'em pere11 r 

Cal igu la Ic fi t tra n s port er à Rome , oü i l  décora , depn i s ,  l'em­
p l:icemcn l  du c irq uc de Néron , au pie<l du Valican.  Sixle-Q u i n t  
réso lut  de I e  lransporter a u  centre de la p lace de sa iu t  Pierre. 
Des plans po ur la m i se en mou vernen l d'une aussi pesante masse 
fu ren l  demandés à lous les malhématic irns et à lou s les ingé­
n ieu rs de l 'Europe. P lus de c inq-cen ts p rojets fu ren l  sou m is 
au Pape. Le plan du célèhre Font:rna en l la  préférenf'e. 

» Il fal l a i l  élever celle masse q u i pesa i l près de 500,000 kilo­
grammes , la couch e1· sur des rou lea ux , l:i l ra nsporter au mil ieu 
de la p lace el là , la red resser sur u ne base nouvel le.  Si xte-Q n i n t  
altacha i t  u n e  haute i m port;1 11 ce ü c e  q u e  ton tes ces opéra t ions 
n'a l térassent en rien la parfa i te in tégri lé du monument ; il von l u t  
qu' ! l  s e  relevät devanl  Ie tcmple d u  vrai Dien , aussi pu r e t  

auss i  bea u q u e  Ie j o u r  oi.t i l  fu t i nau gu ré dcva nt I e  tem ple d u  
Sole i l .  Une allenle p le ine d'anx iété ag i ta i t lons  les espl'i ls. 

» Le 30 a vril f 586 fu t donc u n  jou r d'angoi sses. Rome ent ièl'e 
encombra i t  les a bords d u  Valica n , au pieJ d 1 1 q uel l'obél i sq ue , 
en touré de madriers e l  de naties , repnsa i t. enco l'e snr les l ions  

d'a i ra iu q u i , depu is  pl us de q u i nze-cen ls ans , porla i ent sa  masse 

giganlesque. U ne m uelte i m m oh i l i té ré,;nai t dans les rues 

et sur la p lace de sa i n t  Pie1Te , con \'ertes de spectateurs. On 
n'entenda i t que la  vo ix de Fon t a u a  qui , du h a u t  1.l' u ue est rade 
donnait  ses ordres. 1\fa is lou l-à-con p une tro m pette son ne ; les 
trenle-c inq ca bestans se m ellen t à la  fois  eu mou vemen t  , les 
dbles se tendent et, à la première seconsse , l'obél isq ne se 
détache d e  sa base el demen re uala ucé da ns !'a i r. Le canon 
du ch:îlcau Sa i n l-Ange a u nonça ce trava i l  aux quatorze qua rliers 
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de la v i l le et toutes les cloches se m i rent en branie pendant 
q ue les ouvriers portaienl Fontana en  lriomphe, aux cris d'une 
joie universelle. 

» L'obélisque fut ensu i le  descend u  et condu i t  à l a  place qu' i l  
devait  occuper ; mais son érection n'eul l ieu q ue Ie 10 seplembre 
suivant. Sixte-Quint  voulait q u' i l  fût debout Ie jour de l'Exal­
tation de la Sa in te  Cro ix  et ce fut sous l' im pression de celte 
pensée d'un  magni fique hommage rendu au signe de notre 
RéJemplion , aux l ieux mêmes ou les premiers chrétiens avaient 
été cruci fiés , que chacun attenJa i t  cette solennilé i mposante. 
A !'aide de quaran le-quatre machines que fa isaienl mouvo ir  
hu i l-cents hommes et cent-cinquante chevaux , la colonne 
colossale s'a b;i issa lenlemenl sur sou piédestal t .  » 

On r;.iconte que Fontana s'éta i t  lrompé d;.ins ses mesures, 
relativement à la longueur des cordes et que l'obélisque n'aura i t  
pas été éleYé si , parmi les spectateu rs , i l  nr. s e  fut trouvé u n  
mari n , nommé Brescia de San-Remo , qu i , prévoyan t  c e  q u i  
a l b i t  arri\ er, s'écria , malgré la dé fense qu i  avail été fai le de  
p roférer la  moindre parole : acqua alle (uni ! 11 de !'eau sur  les 
cordes ! i> - el par ce cr i  donna à !'arch itecte l ' iJée de l es 
mou i l ler et Ie moyen de les resserrer. On ajoule que Bresci a  
obtin t , r. n  récompense , pour l u i  e t  pour  ses descendanls , Ie 
privilége de fou rn i r  des palmes, a u x  églises de Rome , Ie d imanche 
des Rameaux. 

Fonlana fu t  créé no bie romain,  cheva l ier de l'Eperon d'or et reçut 
une  grali ficalion de 5,000 écus , i ndépenJamment des malériaux 
qui avaienl servi i1 l'cn lreprise e t  Jont la valeur s'élevai t  à 
1 08,000 francs. Des poèuH's, composés dans loules les langues, 
sui· celle örec l ion , fu1·cn t  ad ressés a u x  souvera ins de l'Eu rope 2. 

Sixte-Quint  fit placer sur I e  piéJeslal de eet obélisque des 

1 Ronin chl'lticnne , lome II , ch.  XIX. 
� lûidcu1. 
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i nscri p t i ons relal i ves à la Ste-Croix à laquel le i l  a va i t  r.ons:icré 

ce mon u men t .  

C e  fu t encore c e  Pape qu i  li l p l acer, en i 588, deva n l l a  basi l ique 

de sa i n t  J ea n  de La l ran , l 'obt'l i sqne de gran i l rnuge q u e  les 
cm pereurs Consl:rnl in  el Constance, amenèren l ,  J'Égyp te à Rome, 
et q u e  Thet 11 1osis II a va i t él'igé à Thèbes .  Ce fu l  l u i  encore 
q u i rel i ra des déco m b res du gra nd c i rque , Ie su perbe 111 0110-

l i l he , couvert d' h iérog l y p hes, q ue Ie rni  Rha l l isès 1 éleva i1 Hél i o pol is  

pour  orner Ie lem ple dn Soleil,  et  qu i  fu t jad is t1 ·ansporlé à 

H.ome , par o r<lre d'Augnste , après la v ictoire d'Ac l i u m  et la 
conq uête d'Égypte. Si x le- Qu i nt  cOLi ronna ce bloc giga n lesque 

d u  signe de la Rédemption et Ie fit ér iger s u r  la Place du 
peuple, ou il est encore aujou nl' h u i . 

Après a voi r érigé ces deux m o numen l s , ce grand Ponl i fe 
sougea à relever l'obél isq ue q u i  déco ra i l jadis  Ie mausolée 
d'Au gnste et Ie fit pl acer <leva n t  la majeslueuse Basi l ique de 
Sle-1\farie Majeu re. 

Grare à l'i népu isab le m n n i ficen ce de ce Pape , l'érecl ion de 
ces vénérables débris de l'an liqu ité fu t com plétée - d'abord pa r 

celle de la Colonne Antonine , si fameuse dans l ' h istoi re et 
élevée jadis par Ie Séna l  rom a i n  en  souven i r  des v ictoires 

que l'empereur 1\farc-Anrèle ava i l  remporlées sur les barbares ; 

- ensu i te par cel l e  de la Colonne Trajane que t o n s  nos lec­

teu rs connaissent et q u i  f o t  érigée en com mérnora tion des vic­
to ires rem portées par Trajan sur les Daces el leu r ro i Décébale. 

A Sa i n te-1\farie-M:ijeu re se trouve une magn i fique chapel le , 

constru i te sur les dessins de Dominique Fontana el ou on 
aû m i re Ie mausolée de Six te-Q n i n t .  L"érecL ion de ce sanctuaire, 

véri l:iblel: chef-d'reuvr·e à l 'orncmen l al i o n  d uq u el onl  travai l lé 

les p lus  célèbres scu lp teu rs d e  ce tem ps, est due à la muni­
ficence de ce grand Ponlife. 

Près de !'ancien pa la i s des Pa pes qu i  fu t dérnré pa r les 

fl:i m mes, dans la  nu i t du 5 mai ·1 508, Sixte-Qnin t  lil conslru i re , 
sur les dessi ns  de l 'archi tecle Fonla na, un  surpel'be po rti que au 
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mi l ieu d uquel i l  fit placer u n  des p lus  beaux monu ments com­
mémora t i fs de la  Passion de Nolre-Seigneur  q n i  nous aient été 

légués. Nous voulons parler de la  Scala Sanla cp1e Jés11s­
Christ , Ie jour de la Passion , monta el descendi t  au pala is  
de P ilate. 

L'origine de !'i ns igne Académie pont ificale des Beaux-Arls 
de St-Luc remonte <iu x  temps les p lus  rcculés et se développe , 
pour a insi d i re ,  de front  a vec la renaissance des a rts. Sixte-Qu int  
la  réorg�r n isa , en 1 588 , à la  prière de Jél'Ome Muziano , peinlre 
d i s l i n gué , el y fonda u ne école de pein ture el de sc11 lpt 1 1 re. 
Le local q 1 1e  cclle Académie occupe acl11e l lemenl. , possède n n  
célèl.ll'e musée o u  l'on admi re , entre a u L re s  chcfs-d'muvre, les 
b u stes et Jes porlra i ts de tous les art is les q u i  f orenl  ou sont 
nu�rn Lires tie l '  Acadérn ie. 

Sous Ie  règne de Clément VIII 1 ,  les savan ls se v irnnl  i nvest ir  
des  p lus hau les d ign i tés. C'esl lu i  q u i  fit en lrer dans I e  Sacré 
Col lège , Bel larm in , théologien dist i ngué et une des p lus grandes 
gloi r<'S de la compagnie de Jésus , ainsi  que  Baro n i 11 s ,  célèbre 
h is torien , prêlre de la congrégat ion de St-Ph i l i ppe de Nér i .  

C'est dans la  Basi l ique de St-Jean de Lalran q u e  C lémen t  VIII 

se pl 1 1 t  à é ta ler tous les L résors de sa m u n i ficence vra i menl 
royale. I l fonda en ontre nn Col lége, pou r les Écossais , p rès 
de St-André et un autre, pou r les Escl:ivons, sur  la place Nicosia .  
Par  ses ord res, Ie  corps de S te-Céci le , t rouvé dans  les calacombes 
de St-Sébast ien , fu t placé dans u ne ch:'\sse de cyp l'ès ren fe1·mée 
dans une :i u tre ch: 'tsse d'argn1 t de la valeur de 4,393 écus d'or. 
Ces précieu ses rel iqnes se \'1� 11èren l <lans l'égl ise di\d iée à cette 

i l l ustre martyrc. La consl l ' l lcl ion d n  pala is  du Qu i rina! fu t 
ponrsu ivie  el la s:i l le Clémentine, au Vali ca11 , dev int  une mervei l le  
de splendeur  el de l uxe. Parmi les pei u tu res qu i  l a  décorent 
on rema 1·q ue surlout !' i m mense fresque de notre compalriole 

t Dl' F iol'rlll'e, i l  oceup :: Ie S a i n l -S ir; ; t' 1 1�11 . l <! n l  1 3  a ns , u n mois e l lrois jours. 
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Paul  Bri l  1, représentant Ie marty re d n  Pape St-Clément q u i ,  
pa r o rd re d e  l'empereu r Trajan , fut jeté à la  mer. 

Paul  V 2, porta spécialement ses vues c iv i l isa trices sur  
l'éd u cat ion de la  jeunesse. Entre  a u t res innov:i tions qu i  d n ren l 
m ervei l leusement  activer les p rogrès scien t i fiques , i l  décré ta  
q ue , d:ius  tous  les  monaslères , i l  y eût des  professeu rs de la t in , 
d e  grec , d'hébreu el d'ara be el i l  a u loris:i l a  fondalion d'ordres 

rel igieu x u n iquement voués a u x  travaux de la pédagogie. 
Sous son pont i fica l , la pl u part d es grands pei n lres de l'école 

bolona ise s'éta bl irent  à Rome el reçn renl de l u i ,  Ie même accueil 
e m p ressé et les mêmes encou ragements que s' i l s  fussent venu s  
a u x  temps des Méd icis  el des Fa rnèse. Al ors a pparu ren t Guido 
Reni , Guerch ino , Domen ichino , Agost ino el Anniba le  Carrachio , 
donl  o n  a d m i re les chefs-d'reuvre dans  les églises , les m u sér.s 
et l es g:i leries de Rome. Inut i le d'aj ou ler q u ' u n  ponl i fo a ussi 
noblemenl at taché au culte de l \ll'l , deva i t , à l 'exemple de 
ses p lus  glorieux prédécesseurs m a n i fester eet a llachr.menl dans 
d es proportions de splendeu r excepl ionnel le.  Tou les l es conslruc­
tions q u i  s'érigèrenl sous son règne, portent u n  cachet de grandeu r 
q u i  accuse u n e  in i t ia t i ve hien p u issan t e , u ne largeu r  de vues 
peu com mune. C'est a ins i  q n'on v i t  l'aqur.duc de l 'ancienne 
sou rce Sabatine se développer sur une d is t a nce de vi ngt-cinq 
m i l les pou r a l i menler  Ie nombre considéra ble d'usines qui s'éla­
b l i rent  a u  qna rtier d u  Transté''ère. 

Ce fut par ord re d e  Pau l  V que Ie cheval ier Mad erne fit 
lransporter, de la basi l i q11e de Consta n t i n , s u r  l a  p lace de 
Sai n te-1\'larie-Majeu re, cette bel le  colonne can nelée de marb re 

grec , q u i  sou tenai t , a u  temps du paga nisme , l a  voûte d u  temple 

de l a  Paix , el sur laquel le il p laça la sla l u e  de la sai n t e  

Vierge, en bronze doré. C e  même Pape fit const u i re , s u r  les 

1 Il naqu i l  à A nvcrs , en Hi54 , el mou rul  à Rome , en 1 626. 
� De lu mai>on Je Boq�hèse de Rome ; élu en 1 605 , il .:ouvema l'ét; l i>e 

pendunl  '15 ans, 
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dessins  de Fla m i n o  P-0nzio , m ibnais , l a  magni fiqne chapelle 
q u i  porle son nom el qu'on ad m i re dans la basi l iqne de Sa inle­
l\fa rie-1\fajeu r�. L'au tel  est d'une ric hesse éblou i ss:rn l e  et l ' on y 
trouve tout ce q u'on peul imaginer de p lus  p récieux el de 
p lus  rare. 

I l  nous est i mposs ib le  d'énn mérer les sommes i m menses que 
les Papes prod iguèrenl, en tout lemps,  à l'érecl ion el à l 'embel­
l isscrnenl de tanl d e  splend ides égl i ses el de riches chapel les q n i  
cou vrenl J e  s o l  d e  l ' l ta l ie. 

Quoiqne Ie règne de Grégoire XV 1 ne s'éten d î l  pas au-delà 
de deux ans , il a lai ssé néanmoins un m o n u mrnl q u i  témoigne 
de la  sol l ic i t ude exceptionnel le q n' i l  a va i l  vonée au p rogrès de 

la rel igion el de l a  science. Cel i l l uslre pont ife inst i tna , en 1 622, 

une sava n te con gréga tion d ile de Ja  Propagande , donl  Je  bul  
émi nem menl clwri table éta i l  de prnpager la  rel igion calholiq ue, 
dans tout l' nnivers , el particul i èreme n t  chez les peu ples 11011 

ci vi l isés. Il n'esl pas de v i l le dans Ie m onde q u i  possède nne 
insl i l 1 1 t ion semblaLle , vivant symbole d e  cel te  énergie de l a  
cha rité q u i  pénètre s i  profondéme n l  dans les m ystères d e  l a  
�ience e t  q u i  sacrifie tou tes les a ises d e  l a  vie pour  porter, au 
loin , les l u m ières d e  l'Évangi le. 

En ! 627, Ie pape Urbain  VIII  �. fonda, pour l a  Propagande, u n  
collége s i  j ustemen t  célèbre, o i.t  s e  fo rment d e  jeunes étrangers 
q u i  désirent embrasser J'étal ecclésiast ique pou r se vouer :rnx 
missions lointaines.  

« On parle souvent :rnj ou rd' hui  d e  c i v i l isa t i on e l  d e  dévoue­
ment :iu progrès. l\fais  parmi les hom mes donl on vanle Ie  
zèle pou r  les in térêls de l 'hum:in i té , en es t- i l  11 11 seu l qu'on 
pu isse com parer au plus pet it ue  ces a l h l ètes de nolre foi ? 
- L'3d m i raLlc apólre de Ja c i \' i l isat ion,  ce n'est pas celu i  q u i  

1 Ilolnnais ,  é l u  e n  1 6�1 . i l  occnpa I c  S a i n l  - S i <'· ;re deux a n s  c l  cinq mois. 
i B a l' i 1cri 1 1 i  uc Flo1·e1 1ec, m u u r u l  lt• 2 j u i l l ct Hi44, et 1·é;:;na pendant 21 ans , 

et 7 j o u rs .  
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m u l tip l ie, dans les loisi rs d u  cabinet, les théories d'u ne stéril e  
phi la n l h ropie e t  q u i  les jelte a n  monde en phrases sono res ; 
ce n'est pas celu i  q u i  couvre nos campagnes d'usi nes , nos 
provinces d e  chemins d e  fer , nos roers de bateau x  à vapeu r : 
c'est l 'homme q u i  expose sa vie pour éclairer et consoler des 
frères i nconn u s, pour adoucir leurs moou rs, p urifier leurs àmes, 
e t  placer l'espérance a u  tou r de leurs tombeaux - et eet homme 
c'est Ie m issionnaire cathol ique 1 •  » 

Le même Pape établ i t  dans ce col lége u n e  impl' Îmerie , riche 

rn caraetèrns orientaux  et qui prod u i t  encore anjonrd'h u i  des 
ou vrages remarqua bles , tanl sous Ie rapport scien l i fique q u e  
sous cel u i  de l a  bel le  exécutiou typographique. L a  bibl iothèq n e  

de e e t  é l a blisscmenl possède deux-m i l le-h u i l-cents man nscri ts 
en langues étrangères el  soixante- m i l le volu mes i m pri més en 
lrente-sPpl langnes d i fférnntes. Tous les Sou verai ns-Ponti [es ont  
vei llé , a vec Ie  plus v if  i n térêl , à la prospérité d e  ce  Collégf'. I l  
a 1·eç11 , d a n s  ces dcrniers temps , des :idjonctions uli les et i l  
con t i n ue à jouir  d'u n  h a u t  degré de vie el de fécondité. 

C'esl d a ns ce col lége que, chaqne an née , Ie d i manche de l'Épi­
phanie , les élèves d e  l a  Propagande prononcent, d evan l  un nom­
b renx a u d i loirn com posé de card in a u x , de préla ls , du corps 
d i plomat ique et de l'él i le de la société rom a i n e ,  des d isco111·s , 

a na logues à la fëte , dans plus de quarante l::in gues d i lférenles.  
C haque parlie du globe a là , ce jou r, ses rep 1·ésen tants , ses 
organes , procla rnant, chacun dans sou i d iome , la grande u u i l é  
de notre sa i u te religion . 

On ne s'é lon nera donc pas de ce q u e  Je coll ,:ge de la  
Propagande eut  déjà, a u  temps de son fondateur, une reno m mée 
eu ropéenne , quand on considère qu'Urba i n  Vll l élait  11 11 d es 

plus gra nds savan ls de son époque. C'esl ce q u'atteslent les ouvrages 
qu ' i l  nous a la i ssés el q u'on regarde , à j u s le t i t re , comme 
des m o n u ments de la l i l léi·ature l a l ine d ignes d'ê l re p lacés il 

1 Toscane et Rome , par M .  PouJOu1.AT . Paris , 1 8�0 , pnrre 200. 
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cólé des plus bl'i l lanles productions que Ie siècle d'Augusle 
a i t  fai t  éclore. On conço i t  que eet écr ivain de génie  dût se 
complaire dans la sociélé des gens de leltres el que comme 
Souvel'ain Ponli fe il n'eu t  rien négl igé pou r  les att irer à sa 
cour. C'est a i nsi qu ' i l  s'a llacha entrn autres : Ie célèbre maro­
n i te Abraham Ecchellensis 1 qu i  t raduisit la bible en arabe, 
et de l'arabe en latin le cinq 11 ième , le si xième et Ie seplième 
l ivre des coniques d'Apol lonius ; - Luc Holstenius 2, le plus 
infaligable annolateur du  d ix-seplième siècle ;  - Ie fameux Léon 
Al lacci , grec de Chio , qu i  fut cha r·gé d'alle1· à Heidelberg 
recuei l l i r  l a  magn i fique bibl iothèque Palatine donl  Ie duc Maxi­
mi l ien de BaYière aYa i t  fa i t  don au Sainl-Siège 3. 

Sous Ie règne de ce Pape !lorissa ient : P ietro Berreli n i  4, 

un des pein tres et des archi tectes les plus célèbl'es d'une époque 
ou les a rts ava ienl déjà perdu de leur splendeur ; - Carlo 
l\laral l i  5 ,  éminent élève d'Andrea Sacch i  6 ; - Ie chevalier 
d'Arpino 7 ,  donl on  admire au musée du Capitole la bataille 
entre les Romains et les Sabins ; - Chrisloforo Pomeranzio s 

qu i  peigu i t  au Vatican , dans la chapelle Cfomenline la llfort 
a: Ananie et de Saphire ; - Ie célèbre scu lpteur Berni n i  9 qu i  
éleva par  ordre d'U l'bain VIII Ie magnifique autel papal de l a  
basi l ique de Sa i nt-Pierre. 

Parrni les fondations qu i  appartiennent au règne de ce Pape, 
nous devons citer Ie Sémina ire Saint-Pierre , i nsli tué en 1 65i ; 
Ie collége Clémentin pour la jeunesse noble et plusieurs écoles 

t I l  mouru t 11 Rome en 1 664-. 

2 Né à l l a m b o u r:r en 1 596 , il mourut à Rome en 1661 . 

s Rouw Chrélienne , tom . 1 1 , C h . XXI. 
4 Il naq u it à Carlone , dans la Toscane , e n  1 591 , el mou1·ul  en 1 669. 

5 I l  v i t  Ie jour à Camerino,  dans la Ma1·che d'Ancönc , en 1 625 , et mo urut 

en 1 7 1 3 .  

6 N é  à R o m e  en 1 600 , il m o u r u l  en 1 660. 

1 Il naq 1 1 i l  an cl1'1 1 e a n  rl' A rpino en t560 , et mourut à Rome en 1 640. 
8 Né à \'ui terra en 1 552 , il mourut à Rome en 1 626. 

9 I l  vit Ic jour à Naplcs , en 1 598 , e t  mourut  à Rome en t 680. 

2 ti XI\' 
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gralu i les pou r les enfa nts pauvres q ui y recevaient une édu­
cation solide. 

Innocent X 1 , ami des sciences e t  des arts q u'i l  encourageai l  
a vec une l ibéra l i té don l les Souverains  Pontifes nous o n t  l aissé 
seul s  des exem ples , fit renouveler presqu'entièremenl la Basi l ique 
d e  St-Jea n de Lalran , el proposa Borromini  2 à l'exécut ion 
d e  ces trava u x  d'em bell issement. Ce fut  Ie même archi tecte 
q u i  acheva par ordre el aux  frais de ce Pape , l'église de 
Ste-Agnès , sur Ja place Navone el q u i  const ru is i l  Ie  palais 
Pamfi l i-Dori a ,  près du Col lége Roma i n  el Ie pa l a  is Fa lconieri, 
sur Ie bord d u  Ti bre. 

A lexan d re VII :> avant de monter sur Ie tróne de St-Pierre, 

a v a i l  donné des preuves d'un talent poétique q u i  l'a fa i t  ranger 
parmi  l es l ittérateu rs Jes plus d ist i ngués de son époque. En 
effel , l 'année même de son avénemeu t  011 publia à Paris u n  
beau volume d e  poésies i n ti lu lées : Musre juveniles que c e  pontife 
a v a i t  fa i tes dans sa jeu nesse , lorsqu' i l  éta i t  membre de l'Académie 
des Filomati de Sienne 4. 

Ce Pape s'en loura de toutes les somm ités l i llérai res q u i  
i l l uslraient alors l 'llal ie. A u  nombre d e  ceux-ci n o u s  pouvons 
c i ter entre a u tres : Ie célèbre Pallavicino 5 q u i  écri v i t  l 'histo i re 
d u  Concile de Trente ; - Ie cardinal  Bona 6 ,  hom me éminent  
par  sa vaste science et ses connaissances profondes en a 1'C11éologie 
chrétienne ; - Ie père Hi larion Rancali , phi lologue des plus  
renommés. 

Ce Pont ife , prolecteur écla iré autant que généreux des 
beaux-arts , fit placer, <leva nt  Ie Panthéon , l'obél isque égyptien , 

t Romain , élu Ie 1 5 scpte mbre 1 644, il mourut Ie 6 janvicr 1 655. 
2 Né à Bissone , en 1 1>59, i l  mouru t à Rome en 1 647 . 
s De Sicnne , choisi en t 61H.i ,  il occupa Ie tröne pontifical pendant douze ans . 
� Rome C!trétienne , lom . I l ,  C h .  XXII.  
5 I l  vit  Ie jour à Home en l(j07 cl  y mou rul en t674. 
G I l  naquit à Mondovi, Ie 10 octoln·c t 609, et  mourut  à Rome, Ie t 7 octobre 167 4. 
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consacré jad i s  à la déesse Neith , l a  M i n e1·ve égyptienne , trouvé 
en 1 365 , dans Ie jard i n  du convent des Dominicains , qui fut 
b:1tie sur les ruï nes d'u n  tem ple dédi é  à M i nerve par Ie gra n d  
Pompée après ses victoires. C e  même Pape érigea , sur  les 
dessins  de Ra i nald i , l a  bel le égl i se d e  Ste-Marie in Campitelli , 
en recon naissance de l a  cess::i tion de l a  peste de 1 556 , q u i  
enleva , en peu de temps , p l u s  de q u i nze m ille personnes i ;  
i l  fit embel l ir  l'église de Ste-Ma rie du pcuple de magnifiques 
p eintures el scu lpt u res exécutées par les maî tres les plus habiles 
de cette époque et fit constru i re , à C astel Gondolfo , l'église 

collégiale dédiée à St-Thomas de Vi l l eneuve. Ce sanctuaire est 
réputé pou r u n  des mei l leurs ouvrages de Lorenzo Bernini .  

Ce Pon t i fe fo1·ma Ie prnjet d e  fonder un col lége composé des 
hom mes les  plus  savants d e  Ia  chrétien té ; ce deva i t  être comme 
un foyer de l u m ières <lont les rayons a u raient  éclairé Ie monde. 
Mal heureusemeut l es préoccu pations de son règne ne l u i  lais­
sèrent pas Ie lois ir  de mellre à exécution cette rnagn ifique 
pensée. I l  consacra dü moi n s  tous  ses soins à l'agrandisse­
ment de l 'un iversité , la Sapienza , qu' i l  dota d'une riche 
bibl iothèque et d'u n  j a rdin bota n ique ; i l  fonda la  bibl iothèque 
du pala is  Chigi , ou se trouvent des m a n u scrils et des ouvrages 
les plus  p récieux , et i nslitua , dans chaque quartier de Rome, 
une école gra t u i t e  pour les fil les p a uvres , ou on leur enseigna , 
n on seulernent la religion , mais  a u ss i  les travaux de leur sexe. i 

Sous Ie règne de Clément IX 2 les a rts et les sciences con­
t i n uèrent à être noblement encom·agés. Le pont Saint-Ange 
fut o rné de statues portant  les instruments de la Passion de 
not  re San veu r ;  - Bem i n i  acheva Ie m ausolée d' A.lexandre VII; 
- Caro Ferri décora de peintures à fresque la coupole de 

t BoNANN J , Nmnismata pontificum, tom . ll. p ag. 649. Romre 1 699. 

2 Rome Chrétienne , tom. II, Ch. XXII. 
� Né à Pistoie , élu en 1 667 , i l  tint te Saint-S iérre 2 ans , :S mois et 19 jours. 
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l'église de sainte Agnès et plaça dans l'église de sainte Marie 
in Vallicella , Ie somptueux baldaqu in  q u i  repose sur des 
colonnes d'un marbre précieux ; - Ie maîlre-autel de ce 
sanctuai re fut orné de trois tableaux par Ie prince de l'école 
flamande , P. P.  Rubens que ce grand artiste avait exécuté 
pendant son séjour à Rome. 

Quelques person nes hosliles à la cour de Rome ,  ont été assez 
impmdenles d'avancer que Clément IX accorda au prince Léopold 
de Médicis la  pourpre , à condi t ion que ce ·savant  cesserait  de 
s'occuper de physique et consentirait à travail ler, sous main , 
à la suppression de l'Académie del Cimento de Florence , dont 
il éta i t  Ie président et Ie d irecteur. Ces griefs qui n 'ont  d'au lre 
fondement que la malvei l lance calomniatrice des ennemis de 
l'Église , ont été. savamment réfutés par Ie R. P. Piaciani , dans 
un travai l  conscienceux ,  ou il démontre à l'évidence que les 
Papes n'onl .iamais exigé la suppressiou de l'Acadérnie del Cimento, 
que les Médicis n'ava ient aucune raison d'y consentir, et que 
cette corporation est tombée par des causes très-nalurelles et 
tout-à-fa i t  i ndépendanles de la volonté d u  Sa int-Siége 1 •  

Innocent X I  1 ,  de l'antique famil ie princière des Odescalch i , 
jou issai t  d'nne lelie répulation de piélé et de noblesse de carac­
tère , que lorsque son nom fut proclamé par Ie Sacré-Collége , 
d'universelles acclamations saluèrent son avénement au  tróne 
ponlifical . Pénétré de eet esprit  de charité qu i  an ima�l tous les 
m embres de sa famil ie , ce Pape encouragea noblemen t tous 
les e!forls qui se faisaien t dans Ie bul  d'améliorer Ie sorl des 
classes ind igentes. C'est ainsi que,  d'après ses consei ls et sous 
ses i nstances , on vil deux de ses par,ents fonder !'hospice de 

1 Voir : dans Ie Nouveau Conservaleur Belge, tom. XI . pag. 635, Lo11v. 1 835 , 
J'arlide : Examen cr i t ique de quelques asserlions relatives à la suppr·ession de  
l '  Académie d e l  Ciinent o ,  de Florence , publ iées par M .  Libri  , dans u n  mémoire 
lu à Paris à l'Acad é m ie des sciences , par Ie P. J .  B. Piacia n i  , jésui le.  

� I l  naquit  à Cûmc en Lomhardie , nommé en 1 676 , i l  occupa Ie lrûne pon­
tilical , pendant douze ans , dix mois  el vingl · lrois jours. 
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sa i n t e  Gal la  et cel u i  de saint  M ichel . Ce dern ier i nstitut devi n t  
u n  magn i fique conservatoi re ,  o u  les enfa n t s  pau vres fu reat a d  mis  
gr:.i t u i temen t  pou1· y être fo rmés :.i u  tr:.iva i l  el à l a  verln. 

Ce fu t sous Ie règne de ce Pape que s ' i l l ustr:.i un prêlre 

que n otre c i t é  n :i t :i le  se gl orifie d':.ivoir  compté aux nom bres 
de ses en fo nts. Em m:i n uel Schelstr:ite t ,  doctenr en théologie , 

chanoine et chan t re de l ':.i ncienne cathédrale d'A nvers , :i rchéo­
logue des p l u s  disti ngués , fut n o m m é  par Innocen t XI préfet 
de la  b i bl iothècpie d u  Vat ic:.i n , ch:i n o i n e  des lhsi l iq 1 1es de sai n t  
Jean d e  Lat r:i n et de sa i n t  Pierre. Cet i l l u stre s:iv:int  s'esl fo i t  
connaitre par la pub l ica l io n  d' n n  grand nom b re d'onvrages , 
parmi lesq nels on d is l ingue ses : Antiquitates ecclesiw illustrtllre ,  
deux vol . i n-8° ; - Ecclesia a/ricana sub primate Carthaginiensi ; 
- Acta Constantiensis concilii ; - Acta Ecclesire orientalis contra 
Calvini et Lutheri lirereses , 4 vol. in-f0 ;  - De disciplina arcani ; -
Dissertatio de auctoritate patriarchali et metropolitana. 

Au d i x-hui tième siècle se présenle d'a bord Clément XI , 2 

homme de piété et de science , a i m a n t  les l ettres et les :.irts. 
Home l u i  doit les bel les m osaïques d e  l'école de Cl1 1·istofori;  
des m a n u factures de tapisseries de h a u te l isse qu i  rivalisèrenl 
avec cel les de la Flandre et l a  fonda t i on de l'Académie ecclé­
siastique p rès du con vent  de la Minerve. Ce Pape enrichi t  Ie 
Va tican des manuscri ts  orienta u x  d'A b ra h a m  Ecchel lensis et 
de ceu x de Pielro del la Va l le , q u i  com p renneal des ouv rages 
cophtes , éthi opiens et a ra bes. l\Ju ratori  porle à 200,000 écus 
ro mains  les som rnes dépen sées pa r Clémenl XI en au mónes 
ou e n  i nstitutions d e  charité. Son successeu r Clémenl XII :; 

1 Né à ..\ove rs , il mourut  à Rome Ie 5 avril  1 6!)2 , à l '�U'e de 43 :i n s .  Une 
inscription t u m u l a ire q u i  se trou "c dans l 'érrlise de N o t rc-Da me d' A n v el's, d e l' a n t. 
Ic c hreu r ,  rappel le  Ie souvenir de ce urand hommc cl cclui  des 1 1 1c1 1 1 ures de sa 
fa m i l i e .  

2 De l a  v i l l e  d'Urhin , choisi e n  1 700 , il occnpa I c  Lrûne ponti lfral  p e n d :1 n t  
p l u s  de vinr,l ·ans.  

:i. De F l ul'e11cc , nommé e n  lï30 , i l  rrouvcrna l'E;;lise pendant n e n f  a n s .  
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marcha dans l a  même voie. Ce fut par ses ord res que dr.  
nouvel les richesses l i lléraires fo renl recuei l l ies en Orienl par 
les deux savan l s  Assemani ; - en même temps , un  musée de 
monu ments antiqnes s'étab l i t  au  Capilole et son premier fond 
se com posa de l a  riche co l leclion Albani , payée 66,000 écus 
par Ie Pape 1. 

L'u n  des hommes les plus remarquables de ce siècle fut sans 
contred i t  Benoîl X I V 2 q u i  avail cn l t ivé avec snccès les lettres 
avant de monter sur  Ie t róne pon t i fical ; il lrs prolégea dès qn' i l  
eut  ceinl  la  liare. 1 1  fonda des académies ü Home , donna des 
subsi<les :'t la célèbre un iversi té de Bologne , honorn de ses lel lrr.s 
d i vers savants , les encou ragea , les récom pensa el enrichit  Ie 
Valican de la  précieuse col leclion du cardi nal Ütl obon i de l a  
bibl iolhèque Capponi  et de p l u sienrs aulres lrésors l i t lérai res 3 •  

Clémenl XIV 4 aimail les arts et les lel t res el les protégea 
l i béralemen l ,  Ie musée C lémenli n ,  commencé an Vat ican par 
Clémen l X I I I , fu t conl inué par lui avec magnificence. La l i ltéra­
lure i la l ienne pril a lors u n  essor inal lend u .  L'académie des Arcades 

se montra avec éclat et réun i l  les p lus  i l luslres savanls de cel l e  
époque. 

Tel était l'étal des belles lellres au moment de I'avènement de 
Pie VI 5.  Parmi Lons les gén ies qui i l luslrèrenl celle époque ,  
ce  noble Ponti fe bri l la  d u  l ustre Ie p l u s  éclat:rnl .  Malgré les 
mi l l e  d i fficultés qui enlravèrent incessammenl sa glorieuse carrifre 
el q u' i l  surmonla toul-es avec la p lus  rare énergie , i l  fit fa i 1·e 
à la c iv i lisation de vastes progrès. Sans parle1· des monuments 

t /lome Clwétienne , lom. Il,  Ch. XXI I .  
' De Bolognc , él u e n  1700 , i l  occ11pa I e  t r û n c  pu11 L i t ical  pc11Janl près tic 

dix-hu i l  ans.  
3 Rome Chrétienne , lom. I l ,  C h .  XXI I I .  
• Né à Saint  Angclo i n  V ado , e n  l ta l ie , nommé en 1 76!!, i l  t i n t  Ic Saint-S iè3c 

plus rle cinq ans. 
s I l  naq u i l 11 Césènc , nommé en t 77t> , il  uouverna l 'È::;lisc pendant vinul­

qualrc an!.  
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de Rome q u'i l reer1gea ou qn' i l  e m bel l i t  des chefs-d'reuvre de 
l'antiqu ité , qu'i l  l i ra de la ponssière, oü i l s  gisa ient depuis des 
s iècles , pon r les fa i re rayonner de !'éclat dont  i ls  bri l la ien t 
aulrefois , nous d i rons q n'a près avoir agrandi  Ie V a t i ca n  avec 
u n e  somptuosité vra i ment  roya l e , i l  y d ressa sur leurs p iédesta u x  
a 11-delà d e  deux m i l l e  s t a  l ues , el  encou ragea noblement les 

p rodnctions subli mes d u  célèbre Cano va;. 
Les derni f>res a n nées d u  d i x - h u i t ième siècle fu rent les p l u s  

cal a m i teuse. Qnand P i e  V I I  t relo u rna en t riomphe à R o m e ,  après 

son dou lourenx ex i l  en France , nous  voyons aussitót encoura gés 
l es a rts el les sciences. Après avoi r fondé des écoles de c l inique , 

des sal lcs d'opérat ions remarquables sous tous les rapporls , i l  
ouvri l  u n  nou veau m n sée au Vatican a vec cette splendeur que 

l es Pa pcs sawn t toujours a pporter à l o u l  ce  q u i  peu l  activer 
Ie l rava i l  et l ' in te l l igence. I l  fa u d ra i l  des vol u mes pou r donner 
un catalog1 1e deta i l l é  de  tous Ie� objets précieux qui rem pl isse n t  
l es vasles salons de ce magnifique pa la is , oit Ie  souve n i r  de t a n t  
d e  Souverai ns Pont ifes v i t  dans les i m m o rtelles col lec t ions q u i  
a t testen! de l e u r  goüt exq u is,  de leu r a mour généreux p o u r  les a rts. 

Ce fu t ce Pape q u i  n o m m a  Anlonio Canova 2 i nspecteur des 
beaux-arts . cha rge que eet i l lustre scul pteur· rem p l i l  a vec hon­
neur en préser va nt d'une des lruction i m m inen te plusieu rs fresques 

q u i  ornent Ie Vatic:: m .  La Basi l iqne de saint Pier-re possède de 
eet arl iste Ie magu i fique lombean de Clément Xlll , Ie  plus  

bea u monu ment d e  l a  résu rrection de ! 'art .  Q u i  ne  se sen t 

pénétré d'ad m i ral ion à !'aspect de l 'auslérité d u  Pont i fe  age­

n o u i l l é , de la majesté de la Rel igion tenan t  la croix , Je la bea uté 

d u  génie fu néra i re a ssi s ,  de la fierlé  des l ions , vei l la n l  à la ga rde 

du mausolée sur les deux socles Ju sousbasscment 3• 

i Il v i t  Ie jour à Césène , é l u  en 1 800 , i l  occupa I e  trûnc pon t i firal  pen da n t  
vin gt-lrois ans.  

2 I l  naqnit  à l'ossagn o ,  v i l larrc des A l pes vénéliqucs , rn 1 757, et mour.u t  
à H o m r  a u  mois d'oclolir·e e n  1 8:!2. 

3 \'oir· : l'ltalie lilt. et art" p a r  Joseph Zirardi n i , pag.  48\l . 
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Ce fut encore ce même Pape , qui  établ i t  dans Ie Vat ican 
la &alerie des inscriptions , a insi nommé de ce qne , par les 
ordres de Pie VI I ,  un des hommcs les p lus sav:r n ls des lemps 
modernes , Cajétano 1\far ini  , f ixa , avec un  ordre cl u n  a rt 
merveil leux , dans les mu rs de cell e i mmense galerie , d'un cólé 
les inscriptions païennes et de l 'autre les inscripl ions chréliennrs 
t i rées des Calacombes ; - il décora les vastes apparlemenls du 
Capitole des bustes de tous Jes hommes célèbres de l ' l la l ie. 

Après avoi r fin i  sa mission art istique , i l  commença les t ra­

vaux de sa charité. Gr:îce à ses soin s ,  les ouvr iers et les en fa n ts 
p:r nvres vont avoir dans tous les quartiers de Rome des écoles , 
ou Ie soir i ls  sernnt i n i l iés aux  secrets de la scienee. 

Rome possède de nos jours , pour une popu lation de f 70,000 
:îmes , 374 écoles primaires , ou 1 5,000 enfan ts  des denx sexes 
reçoivent une éducation sol ide. Ces écoles sant. , poll l' la p lus 
grande parlie , gra tui tes et entretenues par des fonds spé­
ciaux et perpéluels établis par les Souvera ins  Pont i fes et 
au l res pieux fondateurs. Dans chaque commune rurale df's États 
Pont i fica ux , i l  ex is te au  mains une école pr ima ire , tenue so i t  
par u n  maître salarié , soi t  par des ecclésiastiques sécul iers o u  

des corporalions rel igieuses. C'esl par des fa i ts  parei ls q u e  les 
Papes réponda ienl el répondent encore à ceux  qn i  osent  les  
accuser d 'être slationnai res, rétl'Ogrades el ennemis des l urnières 1 •  

Il est à regre l ler que  Léon XII 2 , ce Pontifc auqnel la ci v i­
l isat ion est redevahle de tant de bel f t·s i nnova t i ons , n'a i t  occn pé 
Ie Siége de s:i i n t  Piel'l'e que  pendant Ie co n r' l  i n lenal le  ou on 

Ie vit  régner. S' i l  cut plû il la P rov idP11ce d'étr.nd re sa glurieusc 
carrière , Rome :rnra i t  rn éclore dans son sein C<'s l l lPn·1� i l les 
de la bienfa isance cine la char i té chrétienne per r t  seule i nspircr. 
Ce Pape a néanmoins l a issé d'éclat:r n l s  ves l iges de sou règne 

t Vuir : l e s  Trois /1011w , par G a 1 1 m e ,  tom.  l l .  pag. 25:.i. llrnxcl les 1 8M. 

� I l  1 1 a q u i l  à Spulel l r , nommé en 1 8::!5 , il :;ouve1·11a le Sa i n l-Siège cilHj a ns , 
q 1r n t rc muis , lrcize j o u rs. 



- 201 -

fécond. C'est a ins i  que  sa générosi té n'oublia pas la célèbre 
université la  Sapienza , el  que , gr:'tce à ses soins , u ne i n tel­
l igente ad min i strat ion prés ida partout au développement des 
sciences et des arts. Léon XII enrichi t  la  bibl iothèque du Vatican 
ties ouvrages du comte C icognara. 

Nous arr ivons rna intena n t  au règne de Grégoi re XVI 1, de 
eet humble et savan t  Camaldn le  qu i , comme Ie d i t  l\'J. Eugène 
de la  Gournerie , <lota Rome de nobles fondations, parn1 i  lesquels 
llOUS remarq nons Ie Musée Grégorien , qu i  est Ie trésor Ie plus 
i nappréciable d u  Vatican , car i l  relève , à l u i  seu l , toute une  
c i v i l isation donl Ie  sec1·et éta i t  demeuré enfo u i  avec les siècles 
tlans les nécropoles des c i tés élrnsques. La découverte de ces 
nécropoles , à Vulc i , Cornello, Bomazzo , Cc.ere , est un des 
grands événemen t s  scient i fiques de notre époque. El les éta ient  
rempl ies , non seu lement des sarcophages , mais  a ussi d' une  
étonnanle quanl i lé de vases peints du  plus beau l rava i l  , de  
sta tues représentées avec tout  I e  l uxe de vêlements des a nciennes 
mreurs étrnsques , de  morceaux de plastique , de candélabres , 
d'armes, de b ijoux d'or e l  d'argent ,  ou vrages d'une exqu ise délica­
tesse, leis que fibules, boucles , col l iers , agrafes , m i roirs , i nsignes 
ties dignités c iv i les e t  m i l i ta i res. Tout cela recouvra i l  ou entoura i t  
les cadavres qu i  conservaien t , j 11sque dans la  tombe , les pompes 
de la v ie. Ce sont ces m i l le  objet s , ces mi l le  souvenirs d' un  lemps 

oubl ié , que Grégo i re X VI a rassemblés dans la partie du Vatican 
qui fut Ie pala is  d e  Pie IV 2 .  

Grégoire XVI, prudent et ferme, sav:rnt  et d'une grande élévat ion 
d'itlées, bien faisant et conc i l iateur, ce Pontife est une  des gloires 
moderne du Sain t-Siége . Son l i vre i n ti tu lé : Triomphe du Saint­
Siége et de l'Église, d irigé contre les ennemis de l 'un et de  
J'autre, l'a élevé au  rangs des savanls les  p lus  éminenls dans  

t Né à Bcl lune , nornrné en 1 85 1 ,  i l  occupa I e  lrûnc ponlifical pendant quinze 
ans. 

2 Rome Chrétfonne , lom . I l . ,  Ch. XX I V .  
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les éludes ecclésiasliques, et l'a fai t  considérer comme l 'un des 
hommes les mieux i nslruils des ruses employées par les di lférentes 
secles pour fa ire la guerre aux trónes et dépou iller de leur 
au lori lé loules les monarchies 1 •  

Sous I e  règne de cel i l lustre Pontife apparu t  un  phénomène 
de science , Ie  cardinal Mezzofanti 2, que Grégoire XVI sut 
app r·écier et nohlement encou ragcr. Ce célèbre savant , l'ad mi­
rat ion de l'un i vers , témoigna , dès sa p lus  tendre jeu nesse , 
une in lel l igence prompte et vive , une  prod igieuse mémoi re el 
une  si r·are apl i lude pour l'élude des langues que , sans être 
jamais sorli de  sa v i l le natale , i l  éta i t  déjà à l 'age de 25 ans,  
versé dans la connaissance de presque lous les id iorne& , et , 
ce q u i  esl p lus  étonnanl , de presque tous Jes dialecles qu'il 
apprit da rr s  la suite avec une si adm irable perfecl ion. C'est en 
soign:.rnt , au  mi l ieu des ambu lances , les soldals des a l'mées 
européennes , que se révéla chez l u i  la fac i l i lé surprena nle dont 
i l  éla i t  doué pour parler tou les l es langues. A peine s'élail- i l  
trouvé q uelque tem ps avec un  étranger, qu ' i l  éta i t  en élat de  
comprendre son  id iome e t  de  se  faire entendre de l u i .  

L' Uni versité de  Bologne a d roit  d'être fière de l'avoi r eu  pou r  
professeu r  d e  l :rngues : i l  y enseignait a u x  applaudissements u n i­
versels et à l'admiration de tous les étrangers. La renommée 
de sou immense et profond savoir, I a  connnaissance cbaque 
jour  augmenlée par un travail in fatigable de toutes les langues 
a nciennes et modernes , qu'il parla i t  avec une élégance el  une  
pureté s i  extraord inaires , qu'on eût d i t  qu ' i l  s'exp1·imail  loujonrs 
dans son id iome maternel , déterminèrenl Ie Pape Grégo i re XVI 

à l 'appeler à Rome et à lui ouvr ir  un  champ plus vaste pour 
ses études favoriles. I l  s'y rend i t  et aussitót il se mil à fré­
q uenler Ie col lége de la Propaganda , celle inst i tul ion v ra irnent 

t Le Pape en lons les temps , par Ie doclcu r  don Juan Gonzalcz , pUff. ':l1i7. 
Br-ux. 1 81:i4. 

� ll naquit  à Bolo;;nc Ic 1 9 scplc m brc 1 774 et m ourut à Rome Ie t 4 mars 1 84!1. 
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catholique , qui  fai t  tant d'honneu r a ux Pon tifes romains. Il y 

trouva ('occasion de s'exercer dans u n  très-grand n o m bre de 
langues en conversau t  : wee les  jeu nes gens q u i  y son l  amenés 
des contrées les plus l o i n ta i nes et q n i  s'y élèvent dans Ie bul 
de deven i r  les d ignes p ropagateurs de l'Évangi l e  dans toute la  tene. 

Le Sa i nt Père , vou l a n l  récom penser Mezzofanl i  de ses talents 
éminenls , Ie  nomma conserva teu r de la bibl iothèque du Valican et 

peu d'a nnées a près l 'éleva à la  pou rpre romai n , I e  I 2  février 1 838. 
Le Card inal  Mezzofant i , n o m m é  p r·éfel de la sai n te Con­

grégation pour la corTection des l i vres de l'Église d'Or· ienl  et 

présiJenl  de l'hóp i t a l  du Sa u \'eu r ad santa Sanctorwn , con ti n u a  
ü rendre , avec toule  la  fcneu r de s a  piété , d' u t i l cs services 

à la  Religion et au Sa i n le Siège, I l  demeura l'étonnement de 

tous les é t rangers q u i  venaient  d e  toules les part ies du monde 
el q u i , en I e  Yis ita n t , I e  p rocla maienl Ie  p l us ad m i  ra bie et 
Ie  plus sa vant des polyglottes. I l  parlait c i r rquante langues san s  
y com p rend re les d i a l edes. Dans u n e  visite que n o u s  eûmes 

l'avantage de l u i  rend re , n o u s  l'en tendîmes parler sept l angucs 
différen les. I l  s'enonça it  a \ eC une grande faci l i té el  même avec 
élégance <lans nolre Iangue m a ternel le <lont il connaissait les 
d i fférenls  <l ia lectes. 

Plein d'affabi l i té e t  d'une h u m i l i té profonde , il  se mon tra 
toujours , au m i l ieu des hom mages <lont  il éta i t  en tou ré , n n  

mo<lèle d e  si mplici té e t  d e  m odestie. O n  cite d e  lu i  cel le réponse 
à S. S. Grégo i rc X Vl. Le Pape en Ie  présenlaut à un prince 
étranger, disait  d u  vénér·able Cardi na l  : c1 C'est la Pentecàte 
vivante. » - cc ·Non ,  très saint Père . répoml i t  l ' i l l ustre savant, 

je ne suis qu'un vieux dictionnaire assez mal relié 1 •  » 

Le même Son\'era in  Pontife n o m m a  a u  cardina lat  l ' i l l ustre 
Angelo l\'.lai 2 ce phénomène d'érn d i lion q u i  ful la gloire d u  

t Voir : l'Ami de la Religion , N .  47'57. Paris 1 8:i0. 
� ll naquil Ie 7 mars 1 78� à Schi lpario , dans la val léc tic Saive , (Hovince de 

Bergamo , el mourul à Rome Ic 9 scptcmbre 1 854. 
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Sacré-Col l ége , Ie pri nce des p h i l o l ognes d e  n o t re siècle et q n i  
a la issé parmi  tons les savants d e  l 'Europe u n  renom qu'on 
parviendra d i ffici lement à éga ler. Le nom d'Angelo l\Iai est 

desli né à prendre ra ng parm i les p l u s  gra nds norns dout s'en 
o rguei l l i t  l 'h isloire des lettres , el les n o m breux l rava u x  a rchéo­

logiq nes qu ' i l  nous a légués el q u i  ont  jelé lant d'éc lal  sur les 
m ystères de la  science , feront de sa mémoire un i m mortel et 

s plend i d e  cortège. 
La longue série des proteclcurs des lell res el d es :H ls est 

d ignement cl ose par  Pie IX Ie Gra n d  1, a uj o u rd' h u i  glorieu­
sement  régnant , ponl i fe s i  cher à tous les cc:eurs calho l iques , 
sa\'an t  d is t i ngué , homme plein de noblesse el de do uce11 1·. I l  

fn l  sa l u é  à son a vénemen t a u  l róne ponli fica l pa1 ·  l es accla­
rnal ions  u n i ,·ersel les. G rand ama teu r des Lea u x-a rl s , j n sle 
a p préc ialeur  des bel les letl l'es , le  monde sava n t  reçoit  de l u i  
les p l u s  nobles encou ragements , land i s  q u e  nol re sai n l e  rel igion 
t ro u ve en ce Pontife u n  de ses plus courageu x défenseu rs. 

P a r m i  l es da tes mémorables q u i  consacrero n t  pour la  posléri lé 

les actes de haute sagesse donl  il i l l ustra son règne , il y en 
a deu x ,  <lont  Ie sou ven i r  glorieux ne s'e(faccra ja m a i s. Nou s 

vou lons parler d u  9 novem Lre 1 854 , j o u r  ou i l  consacra solen­
nel lemenl la Basi l i q ue d u  grand a pólre sai n l  Pau l 2, en p résence 

de laa t  de card in:iux , d'archevêques , d'é,·êq ues et de prélats  
venus  à Rome et qui  Ia  vei l le  :i vaienl assislés à la  procl:1 1nat ion 

d u  dogme de l 'lmmacu lée Conception de la  très-sa i n l e  Vierge ; 
- et d u  1 5  novembre 1 855 , oü Pie  IX inaugnra !'o u verture 

d u  M u sée Chrél ien ét:i b l i , i l  y a qua tre ans , dans Ie pa la i s  

d e  La tra n .  Ce  Musée est  presq ue excl usiveme11 t composé d'objels 
li rés des Catacom bes : leis que sa rcop hages , sta tues, peinlures , 

t Né à Sini:p:;lia Ie 13 ma i  1 ï92 , é ln  Ie f6 jn in  1 846. 
'! I l  y a trcnle ans quc cctte ma::n i fl 1 Jne Basi l iqne  devinl  la  proie des flammcs. 

Gràce au zèle , aux  soins et à la �ol l ic ilude de Pic I X , ! 'ancien édifice se 
trouve 1·c lcvé el cnrichi d'une maniérc plus grantl iose qu'an lrefois. 
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colonnes torses , en marbre bl :rnc vei né de pou rprc , et bas­

rel iefs. Cette col leclion forme u u e  exposil ion complèle des 
<logmes , des pi·a t i ques , des u sages de l 'égl ise 1 •  

» A u  m i l ieu des soucis les p l u s  i m portanls d e  leur charge , 

l es Souverains-Pon t i fes se son t  touj o u rs consacrés avec une 

sol l ic i l ude parli c u l i ère a u  développerncnl  de l ' ins trnct ion publifJ U C  
et a u x  p rogrès <le l a  science rel igiru ses. Les nom breuses fon­
d a lions dcsli nées à celle fi n el !'e x t rême fac i l i lé q u i  <l :ins l 'Ét a l  

pon t i fical ren<l l ' instruct iou accessi IJ l e  i1 tou tes l es classes d e  

l a  société en fon t  foi .  P i e  I X  a p:ut icu l ièremen t  bien mé1·i té 
de la r�l igion el des amis  de IJ jeuncsse s tudieuse , el  p lu sieurs 
grands établ issements dest inés a u x  h a u tes él udes ecclési asliqurs 

perpét 11 c11 l a Ycc son nom ce beau so u rnu i r  de son règne. C'est 
l u i  q u i , <lès son reto u r  de Gaëte , i n sl i tua Ie Séminaire Pie , 
ou tous les d iocèses de l'Ét a t  rom a i n  r.nrnicnt u n  sujet d'él i te ; 
c'est son pon t i fical q u i  a \'U naî lre Ie Collége Pie des Anglais converlis, 
Ie Séminaire (rançais du Sacré-Cmur de Marie , et bien l ó l , gr:îce 
à son généreux co11co u 1·s , Rome p o u 1Ta i n a u gu rer Ie Collége 
de l' Amériq"e méridionale. 

Sans parler des sept u n i versités de J 'Ét a t  dest inées aux ca rrières 

l i béra les , Home possède cinq gra nds établ issemenls dest i u és aux 
sciences rel igieu ses , oii les  cours  compl ets de t héologie et de 
p h i losophie son l  d onnés gra t u i temenl et publ iq uemen t par des 

p rof'esscu rs d'él i t é. Les sommi tés de Ja science rel igieuse doivent 
natu rel lement aflluer vers Ie  cen tre du catholicisme. Ces établis­

semcnls sont : 

Le Collége romain , vaste u n i versité fondée par G régoire X I I I , 

oü Ie Père Panagl ia  remplace avec écl a t  Ie Père Perrone dans 
l a  chaire de Bellarm i n , et <lont I c  cours de théologie est fré­

quenté par p lus  de 200 élèrns , a pparten:rnl poUI' la plu part 
a u x  col léges nat ionaux ; 

L' Université romaine de la Sapience , ou l'ensei gnement <l u 

t Voir · Revue Cnt/10lir1ue , pug. 1 78, Louvain 1 855. 
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droit . j ustemcn t célèbre , remonte a u  pon t i ficat d'Innoceut IV, 
en ·1 244 , et dont l a  facu l lé de théologie comple pa rmi ses pro­
fesseu rs éméri les les ca rd inaux Sogl ia , Gaude,  Wisem::m ; 

Le Séminaire romain de sa i n te Apol l ina ire, i nstitué par  Pie IV 

et réu n i  pour les  études avec Ie sém i n a i re de Pie IX , ou la 
cl 1aire de morale est occu pée par l\fgr. Ca rdon i  ; 

Le Collége de Sai:nt Thomas d'Acqui:n , d i rigé pa r les sava nts 
Dom i n ica ins  de la  M i n e rve, qu i  a conservé les d oct ri nes d e  l'école; 

El  enfin , Ie vaste col l ége d'UrbJ i n  VIII, la Propagande, avec 

tontes les institut ions q u i  en dépendent et ou la science t héo­
l ogique fleu rit  à cóté de l'enseignement a pprofondi  des langues 
orienlafes. 

Tel les sont les i m menses ressources que la Vi l le  sa inte p ré­
sente a u x  sciences rcl igieuses , sans parler des académ ies et 
des congrégat ions. 

La jeu nesse q u i  fréq uenle ces écoles est formée en partie des 
i nst i lut ions  i tal iennes d ues souvent à des fondations particu­

l ières , lel ies que  les co l léges Ghisl ier i , Pamp h i l i , Capranica , 

Sahia t i , en partie des col léges nationau x  q u i , depuis ce siècle 
su rtou t , p rennent à Rome u n  développement considérable. Tou­
tes les nations ca thol iqnes,  excepté l'Espagne , ou la science 
rel igieuse florissa i t  avec tant  d'éclat , o n t  aujourd' h u i  des éta­
bl issements de ce genre , appelés à porter les plus bean x  frui ts  
pour  les  i n térêts de l a  rel i gion et de l' u n i té calholiq ues. 

Presque tou les les nal ions ca thol iqnes ont à Rome des in sti­
tut ions semblables : la Bel gique a u n  col lége destiné à co n ro n ner 

les ét udes théol ogiq ues et c:1 1 1oni ques de l'Un iversité de Lou va in ; 
la Frauce a u n  sém inaire d i rigé par les rel igieux d u  Sacré-Creur 
de Marie. Les fo11da t ions i ta l iennes tant pr i vées q ne publ iques, 
fa i tes dans ce sens , ne se peu ven t com p ter : une des plus 
i m po1·tan tes est  Ie Sém i na i re Pie , fondé par  Ie Sa in t-Pi!re à son 

retou r  de Gaëte , et  o u  chaque d iocèse de I'État Pont i fical a 
le d l'Oit d 'enrnye1· u11 élève ; Sinigagl i a , patrie de Pie IX , et 

Rome en envoient deux. 
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A ces établissements de fondation récente , il faut  joindre les 
:rnciens col léges , q u i  n'ont j amais été p lus  florissants ; la Pro­
pagande , ouverte à toutes les nations et dont tou tes les nations 
recuei l lent les fru i ts ; Ie  célèbre Col lége Hongrois-Germanique, 

fondé par saint  lgnace au lemps d e  la réforme ; Ie Col lége G rec 
de sa i n t  Athanase ; Ie Col lége Écossa is de sa i n t  André. L'lrlande 
cathol ique a u n  nombreux col lége ; l'A n glete1Te en ava i l  deux" 
qu'on a réun ies cette a n née : Ie Col lége Anglais , et Ie Collége 

Pie, des convertis. Un s im ple déta i l  vou s  don nera une idée de 

l a  p rospérilé et de l' i m portance d e  ces i nsl itu tions. Les deux 
chefs de l a  h iérarchie relif{i euse en Angleterre et en hlande , 
Ie card i nal  Wiseman, archevêque de Wcstmi nstcr, et l\Igr. Cullen, 
a rchevêque de D u bl i n , élaient , i l  n'y a pas longtem ps , à la 
tête l ' u n  d u  col lége Anglais , l'au tre du col lége lrlandais. 

C'est égalemen t à Rome que sera cou l ée ,  par ordre de Pie IX , 

la grande stalue de bronze de l'Im macu lée Conception , q u i  
doit  surmon ter la colonne de l a  place d'Espagne 1 •  

On sait  q u'une partie des arcades s u perposées d u  cloilre 
i ntérieur du Vatican , ont été pei n te par Raphaël et ses élèves. 
L'exposit ion de ces fresques au gr:r n d  a i r , depuis plusieurs 
siècles , les ayanl profondément a l térées , au p l us vif  regret des 
amis  des arts , Ie  Sain t-Père , pour p réserver ces chefs-d'reune 
d'une destruction totale , a fai t  fermer tou tes les arcades pa1· 
d ' im menses vitrages portés par des chàssis de fer. Pie I X  a ,  
de p l u s , ordonné la restauration des parlies les plus dégra­

Jées ; et Ie tra va il aya n t  été achevé pour l 'une des galeries , 
el le vient d'être l ivrée à l'ad m i ral ion  d es cu rieux. Cette galerie, 
dont  0 11 devait la décora tion pri m i tive au Pape Gr·égoire XIII , 
e n  1 577 , se compose de onze a rcades , et elle fai t  communi­
quer la grande salie Clémen tine à la  sa l ie  de Constant in.  Chaque 
a rcade porie quatre fresq ues principales représentanl les événé-

t Collections des 1n·vcis histoi·iques , par Eo. TEnWECOnEN , S. J .  pag. 1 iS. 
Bruxelles i 857. 
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men l s  de la vie d u  Sau veur ; ces pei n t u res mlll'ales sonl d ues 
au pi nceau de Giacom o  Pal ma , élève du Tilien , de Marco da 

Faenza , <le Pari<le Nogari et  d e  q uelq ues autres m a i l l'es. Les 
fronti�pices , les corniches et l es p i lastres son t  o rnés de bas­

reliefs en stuc , et  !'en semble forme la plus riche et la pl u s  
éléga 1 1 te  décora t ion.  L e  pei ntre l\Iontovani  a été chargé de l a  
resta u ralion d e s  fresques el  I e  scul pteu r Ga l l i  d e  celle des 
stucs : les deux a rtisles se sont acq u i l tés a rec talent de la 

dou ble tüche de 1·épa rer ce q u i  pou rnit  encore !'être , et  d e  
com poser des sujets pou r l e s  pa 1·ties ent ièremen t effacées o u  

dégradi'!L'S p a r  les i nj u res d u  tem ps. D'autres ga le1·ies sont 

encore entre les m a i ns des a rli stes , el arnnl peu d'an nées Ie  
Vatican d evra une resta u rn tiou et u n  rajeun issement com plets 

à la  m u n i ficence de Pie I X. 
Le Pa pe a également fait  exécuter d'im portan tes réparalions 

au pa la is  du Qu i 1· inal , et  si , de p lus , on énuméra i t  les églises 
q u i  depuis son avénemenl  ont  élé splen d i demenl décorées , on 
serai l  surpris de la  somme énonne q u i  est :.1 l lée répandre l a  
prospéri té dans la  classe i n téressan le des a r l istes , des const1·uc­
t eu rs et de leu 1·s n o m breux o uvriers. Rome est bien toujou rs 
la  v i l le des ruï nes ; m a i s  ce sonl  les ru ïnes d u  paganisme , et 
l 'on a même gran d  soin de les préserver a vec i n lell igence dans 

leur décadence. 
Quant a u x  temples chrétiens ou les révolutions et  !'exil des 

Pa pes :l\'aien t la issé des m a rques funestes de dégrada tion , i ls  

voien t ,  l 'un après l'a u lre , d i sparailre toute ! race de vieil lesse , 
et i l s  prouvent la perpétu i t é  de la religion d i v ine q u i  les élern 
jadis  el qui les conso l ide uu les e m bel l i t  aujou rd'h u i .  L'on peut 

d i 1·e que depuis la ren lrée de Pie I X  dans Rome , i l  s'y est 
déclaré un mouvement de renaissance art ist ique vena n l  seconder 
)'esprit  de restau ra tion  monumentale ; et  ce mouvement dont  
nous parlous n:.1g uère pour la  scu l p l u re , n'est pas  moins  réel 

e l  moins accen tué pour  la pei n t u re. 
Faut-il  c iter les égl ises de sainle Ma rie in Via , de sai n t  
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E11 stache , de sai n t  Isi dore-des-lrla n d a i s , de s:i i nte Agnès h ors­
les-murs , de sa i n te A gnrs s u r  la p la ce Na vone , Je sa n Qu i rico , 

d e  sa i n t Thomas in Parione , o u  des t rava u x  i m por l an ts ont 

,:té accomp l is dans ces d en1 ières  a n nées ? 

Fau t-i l  parler de l a  répa ration d u  pa\'emenl et dn sèchement 

d e  la  voie des lombea u x  n o u \'el lement  décou vertes entre Rome 
e l  A I Lano el qui  fo r m e  l 'a n t i q u e l ïa Appia ; de l'ex h u ma­

t i o u  d ' u u e  µ:H l i e  Jes a n c iens m u 1·s de l a  p la ce de Romu l u s ; 

des i m porl;i n t s  t rav;i u x  de consol i d a t ion ci u i  s'a chhenl a u  

d eu x ième pourto u r  du Col isée , e t  d e  ! ;i n t  d'a u l res trava ux q u e  

l1! Pape fa i t  exéc u le1· et d o n t  l'én n mération sera i l ! rop longue 

pon r trou ver pbce dans  I e  cadre rest rein t que nous nous 

som mes t racé ? - Non , ce ci ue nous  venons Je mcnliouner 

p r o u ve assez toute l' i m port;i nce d u  travai l  ci v i l i sa lcu r qni s'opère 

il Rome , et qui glorifiera, dans l 'aYe n i r, Ie sou verai n-ponl i ficat 

d e  Pie lX. 1 .  
No tre p:l)'S pen t êt re fier d'av0ir parl ic ipé : r n x  rncoura gern rn l s  

ri ue r e  nohle  Pon t i fe µrod igue a n x  sava n l s  lrs p l u s  d is l i ngués 

d e  ton l es les n a t i ons.  Par  brei' d n  28 j u i l lel  1 854 , Pie I X. , 
n o rn m;i �I .  Ie chano i n e De Ram , recl. 1 ·u r 1 1 1 agn i li q 1 1e de l' U n i versité 

l 'a lho l ique  de Lou va i 11 , Prélat rorn a i n  de l ' ord 1·e des P ro l ouola i res 

a posto l iq ues ad instur purticipantium , a vec lous les hon neurs , 

p rérogat i ves et pri v i léges al.lac hés il cet te d i g n i té, - e l ,  a u  m o i s  

de j u i n  1 855, M .  J p,  cha noin e .T . T h .  Beelen , professen!' d' Écri­
t n re Sa i n te et Je la n g1 1 Ps 01· i��nta les à celle rnême U n i wl'si té , sou 
Caméri er d'honncnr .  Ces n o rn i na t i o ns . q u i  tém o i 3nen t J' u 1 1 t! 
m a n ièl'e si éloq uenl e d u  sa�e d i sC"erne1 1 1enl. q ue tn u l. Ie moude ::.e 
plaît  à rccon nai tre à eet il l u s t re Po1 1 t i l'e , fu reu t  aec 1 1ei l l 1es p a r  
des  acc l a m a l ions 1 1 n a n imes.  

Q11 ' i l  V i \' e , q u' i l  rrgne , toujOl l l'S gl'a lld , ( 0 11jo11 rs gloriCU X ; 

ci : 1' i l  l r i o1 1 1phe de t o 1;s les obs1ach;,  ce P; 1pe , qut: les ennemis 

' Voir : f' l'11i1·r".• , Pari>  9 anil 1 857. 
�5 X I V  J .I 
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même de la Foi ne peuvenl s'empêcher de louer et d'admirer ; 
Ie plus généreux des princes , Ie plus pienx des Pont i fes , vers 
qu i  l'Europe enlière a tourné ses regards , que tant d'espérances 
saluenl , qu'un immense amour environne ! Que Ie nom de 
Pie-le-Grand , traversant les àges , soit salué par les accla­
inations et  par l'amou r de la poslérilé la plus recnlée l 

Dans Ie cou rs de cel le disse1·talion nous n'avons fai t  qu'in­
d iquer sommairement les principaux encouragemenls que les 
Papes out prod igués aux sciences , aux lettres el aux ar ts. 
S i  nous avons pu démontrer que les Souverains-Ponti fes , quoique 
princes d'un peti t  terri to ire,  ont fait plus ponr les leltres et  
les arts que les monarques les plus pu issants , notre hut est 
amplement atteint. 



M É M O I R E 

SUU t'A NCIEN N E  

MAISON DE GHISTELLES 
PAll 

M. A U G U S T I N G ll O O T J A N S - H U L P I A U , 
Archéologue à Gand. 

Il est des noms i l l ustres d o n l  a p rès peu d'an nées i l  n'ex iste 

plus guèl'e que Ie souven i r  : les u ns dispara i ssen l  de la scène 
après y avoir bri l le longlem ps , les a u  t res se mon trent à peine 
� '  l 'hol' izon, que  drjà un n u a ge vient les rni ler pour ne p l u s  
les fa i re paraitre. L a  fa m i l ie  de Ghistelles, q u i  porta i t  de gueules 
au chevron d'hermines , est u ne de ces races q u i  a t ravers!\ 
lièremen l q uelq nes siècles , répandant  sur  son passage t o u t  
!'éclat de sa p u issance , d e  sa r i c hesse , de s a  glo i re ,  de sa  
noblesse et de ses  verlus.  Les noms dans lesq uels el le surv it  

par ses a l l iances , tén1oignent encore de sa  grandeu r et de son 
opu lence : u n  s i m ple cou p-d'ceil  jeté sur  ces pages , consacrées 
à révei l ler les manes a ugu sles de cel le m a ison a n t iq ue, s u ITira 
pour  consla ter la vérité de notre asserl ioo. 

Nous croyons presq u' i n u t i l e  de d i re que celle fa mi l ie a dooné 

t Ce tra  va  i l  est , r n  quelquc sorte , Ie com plérn"nt <lu Mémo i re dr. 
�I . Le Grand , s u i· l 'anciemie vitle de Ghistelles ; m émo i re qui  est l u  avcc 
u 11 grand i n térèr .  ( .Vote du Sec"étaire.) 
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sou nom à la com m u ne de G h is lel les encore cxistanlc aujour­
d ' hu i  dans  I a  F landre-Occiden la le , enlrf' Os1e11de d Tlw u roul .  

Cette com m une , com me on Ie pe 11se bien,  fu t  sous ses p 1·e111 iers 
seig11eu rs a u lremen l Oorissa n l e  q u'c l le ne se présente rnai nt 1 · 1wnl : 

e l l e  ava i t  au lrefois ses privi léges, scs fossés de relra nr.hcmeu l. ,  

ses forts mêmes, ses portes e t  ses m u rs ; sun ch:Hca u q u i  

da ta i t  d u  onzième siècle , ténwigna i l  d e  l a  hau te  place que 

de1a ien t  occu per ses proµr ié l a i res dans  les régi ons élen;es de 

la �uciélé. Cclle baron n ie, l crre el seigneurie passa plus tard , 

par  l es a l l ia nces dont  i l  sera queslion p l us bas, aux  de BPthune 
el de Luxembourg , pour être venJue  ensu i te  , en t b45 , à 

Cha rles Affaytali q u i  l'a la issée à sa posLériLé : les Aff;iy ta 1 i 

l a  posséda ien l eucore a u  XVIII• sii�cle. Cette parlie de l a  

com m u ne de Gh islel les apparlient aujourd' h u i  à M. Bortier , 

r iche propriéta i re q u i  a fa i t  raser l'a 1 1cien chàteau .  

Au nombre des  premiers seigneurs du  nom de Gh i stel l es , 

nous  ne  pou vons ou blier de c i ter Berlhoud de G h istel les , 

l 'rpoux de Sle-Godelieve , martyre , dont  Ie cu l le se perpé lue 

Pneore de nos jou rs dans  la  com m u ne de Gh istel lcs, à Gand , 

à Berleghem el dans quelq ues au l res loca l i tés. Mais pou r  n e  

pren<l re l' h i slo ire de  celle fam i l ie q u'au fondaleur de G h istelles , 

nous  menl ionnerons Wol fard de Gh istelles que  St-Arnou ld , l 'un  

des apótres q u i  évangélisèrent nos prov inces , bapl isa de  ses 

propres mains ; il paraîl avoir  habi té Oudenbourg ou non loi 11 

de là  : c'esl celle c irconslance q u i  donna l ieu à l'édi fica t ion  de 

l'ancif'n manoir  de G h istel les, donl ,  comme nons venons de  Ie d i re,  

i l  ne s'offre plus de vesliges aux  yeux de l 'archéologu e ,  cur ieux de 

t .ron ver les précieux resles des  résidences des  premiers seigneurs 

belges. Ce m :rnoir  fut Ie noyau de la com mune , à l aquel le 

Roberl-le-Frison accorda en '1099 Ie nom el les pr iv i léges de  

v i l le , Lan t  s'éta i l  <iccrue en  peu de temps la grandeur de ce 

cen l re de popu lal ion .  

I l  eul  été p1·esqne i m possiblf' que l'u n on I'a n t re représen ­

l a n l  d e  c e  n o m  célèbre ne se présenl:il parmi  les croisés : aussi 
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Sandérn s  nous cite-1- i l  u n  Ganlier de Gh istel les qu i  assista au 
cou ronnemen l. de Godefroid de Botiil1on. 

En i 1 46 on tronve cité u n Baudon in  de Ghist e\ les , et en 
H 78 Robert ,  Wolfard et G:r ntier. En 1 200 nous renconlrons 
Jean et Bertoud de Ghisl el les avec la qua l i té de cheval ier ; 
et à la même époque encore on mentionoe Wolfard , Mart i n  
et Baudouio d e  Ghistelles. 

Mais à daler de celle période , nous avons à consigner les 
i nscri pt ions tumulai res et  mouu menla les ayant  trait au  nom 
qu i nous  occupe. 

Et d'abord dans l'ég l i se de Gh istel les même , laqnel le ,  so i t  
d i l  en passant , doil  avoir  été un  ,·éri table édi fice d igne de la 
m un ificence et de la richesse de ceux qu i  l'élevèrcnt , nous 
\'oyons par les rares manuscrits qu i  nous transmeltent les i ns­
cr ip l ions de ces lemps déjà si éloignés de nous , nous voyons 
qu'au r lueu r de l ad i te égl ise , cólé dn  Nord , était enterré 
Mynlmre Janne Ruddere heere van Ghistele die star{ int jaer 
mccxviij ende vr Drielle myns heerens dochtere van Lichtervelde 
heer Jans wyf was die star{ int jaer duyst twee hundert vier. 
Celle inscrip l ion éta i t  La i l lée dans u ne p ierre grise , autour des 
têles respecl ives , comme sonl la plu part des pierres tomb:1les 
de crtte époque qu i ont  survécu aux révol11 Lions et qu i  out  
résisté aux i nju res du temps 

A pen de d i stance de la  précédente , vers l'Ouest , ex i s ta i t  
une  épilaphe à l ame de c n ivre , sur laquel le étaient ligu rés 
deux cheval iers : à I'en tou r de leurs têtes on l i sa i l  : Hier lich t 
myn hcere Ghiselinck van Ghistele , Ruddcre die bleef in wich iu 
Zeclandt up den iij dach in hooymaendt int jaer ons heere11 
mccliij. Hier ligghct heer Wulfaert van Ghistele Rnddere die bier( 
in wych in Zeelandt op den 1:ij duch van hooymaendt int jaer 
ons heercn mccliij .  

C'esl vers I e  même temps que  vivaienl aussi Robert , .foan , 
Lambert , Oudard el Gérard de Ghis lPlles . Nous croyons que 
ce Jean dont i l  est quesl ion ic i ,  est Ie même que celu i  dont 
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n o u s  t rouvons l'épi taphc s u i va 1 1 t e  à G h iste l les ,  épitaphe q u i  
deva i t  y ex ister encore vers I e  X V II° s iècl e ; f' n  voici 11·� l exte : 

JJier licht illyn !teere Jan Buddere !teere van Ghistelles Vurmisee/e r:n 
van Wocstine die star( int jaer mcclx.rx op de xiij"" kal. Auyu�ti .  
C'é l a i t  u n c  tombe sp lend i de placée an m i l ieu  d u  chreur 1 •  

U n  au t re Jean d e  Gh istel les , p mba b lemen t fi l s  d u  p récédcr; t 

e t  a u ssi seigne u r  de Vorm isee le , v i va i t  en 1 289. 

D u  cóté du Su <l , jo i gn:rn t l a  t o m be de JcJ n de G h is lP l l ,�s , 

se i gneu r de Vorm iseele ci-dessus , on voya i t  u ne p ierre l u n1 1 1 l a i re 

Lleue s 11 1· laquel le  éta i t  écri l  : llic jacet dominus Walterus de 
Ghistella mi/es qui obijt an• Dni mcclxxxvij xxij" kal. febr. 

Peu d'an nées après , en 1 300 , l 'un des m e m bres de l a  fa 111 i l l e  

d e  G h isle l les , n o m m é  Roger d e G h istel les , fu t  rete n u  priso n n i 1 � r  
e n  F ra n ce :Hee son son vera i n  Ie comte Gui  de Da m pierrr. , l orsqu e 

cc uern ier, s u i v;i n t  Ie consc i l  d u  perfid e C h a l' les de Y a l o i s . rla i l  
a l lé s e  jeter a u x  p ieds de s o n  suzcra i n  P h i l i ppe- l e-Bl•I po u r t r a i l r r  
d es a ffa i res d i ffic i les q u i  s'ag i l a i e n t  à cette époque.  

Touj o u rs d<ins  l 'égl isc J e  G h i stel les , daus  la n e l' d i te I e  cl1ce11 r 
d e  Notre-Dame , gisa it  Vr. Yola myns heerens doch tere van Do11u:s 
myns heercns Jans heere van Ghistele wyf was die star{ op 
St-Gregoriusdach mcccxxvi. Ses armes sont  d'or à l l'o i s  fasces 

de sa b le. 

A u  cen tre d u  même chreur éta i t  placée u n c  tombe magni­

fique , sur l :ique l le  étai t  gravée une i nscr ipt ion  q u i  nous rappel l e  

q u e  in die schoone tombe ligh t myn !teere Jan die was van Ghis­
telles heere , goedt Ruddere , vaillant en ghetrauwe , die in wich 

om tvrecken zyns hecren , sturte zyn b loedt te Kersy den xxiij" 
ougst , dis mm dreef grootc rauwe , als men scrccf duyst drie 
lwndert en zesscnvecrtich jaer , zoo menich ruddere en heer daer 

1 Dame Ca tl ieri n c  rl c G h istc l lcs , fi l l c  du seirrncur de V o r m i sc l l r ,  é111111�a 
e n  1 21i0, lll<'"irc .Jacques d e  K.e rckhovc,  ch ern l icr ,  fi l s  de 11rnssi 1 ·e G n i l l a n mr, 
c h e v a l i e r ,  rl  d e  d a m e  Madr l a i n c  des Bnruraws de Strom b c q;. Cc ci c r n in fu t  
a l lacl1é à l 'crnperc11r Fré1l <"ric I l , et accompa{l'na c e  p r i n c e  à R o m e  lors­
' l ' ' Ï I  a l la reccroir l a  conronne d u  pape Honorius 1 1 1 .  
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mochte aenschauwen : en hier ligt f>y, hem verheven zy pr. Marie 
van LuTSEUBORCH myns heerens, JValrands. dochtere haeren vreucht 
in ghodsdienst zy hadde groote· hoort nyn int jaer mcccxxxvij 
in juing ontfing hoe die 's maeke Eylaes ten baet van doodt hoe 
edele hoe groot ten mochte ancürs niet zyn. On y voyai l  repré­
senlées les armes de Luxembourg ; at1 x  p ieds des personnages 
se trouvaient des l ions  : la figure· male tena i t  une bann ière 
dans les bras. C'est à la Latail le de Crécy que Ie comle Charles 
d'Alençon frappa lra i treusement Ie comt e  Lou is de Flandre et 
Ie fit tomber mort à ses pieds , et ponr venger cette perfid ie , 
Jean de Ghistel les tua  de sa main Ie susd i t  comte d'Alençon, 
dont les. soldals , prenan t  à leur tour Ie parti de leur maître , 
se jetèrenl sm· de GbisteHes et Ie firent  péri r cruel lement. 

A l'Ouest de la tombe précédenle s'en remarqua i t  une autre 
en métal , de cuivre san s  doule , peu élevée nrnis r ichement 
lrava i l lée el ou est figu ré un  s ire de Gh istel les avec ses deux 
femmes ; on ne sait à qu i  elle peu l  avoi r eu rapport : il n'y 
a�a i t  poin t  d"épigraphe. Attenanle à la sépu l ture actuel le , on 
observa i t  au  seizième siècle une épilapbe sur  lame de cuivre 
avec des figu res , el autour de la lêle de l 'une d'elles se l isa i t : 
Ky gist Mess. Jehan siere de Guistelles • . . •  I e  reste éta i t  usé ; on  
dist ingua i l  seulement q u' i l  y ava i t  eu deux figures d'hommes et 
deux figures de femmes : l'état de cette lame  à une époque déjà 
reculée doit  nous faire présumer qu'elle data i t  peu l-être d u  
onzième o u  d u  douzième siècle. 

Dans la nef pr inc ipa le sous une grande lame de cu ivre  fu t 
enseveli Baudouin de Ghistel les el sa femme .Mabel ie  van Praet ; 
en voici l ' inscri p t ion  : llier licht myn heere Baudewyn van Ghis­
tcle Ruddere Heere van Ansbeke myns heerens Gcerardt zone ruddere 
die star{ int jaer als men screef mcccvij op· alle heylgen avondt 

en vr. Mabelie myns heerens dochtere Baudewins van Praet vr. 
van Ansbeke die star{ int jaer mccci den ncghensten kalende van 
rnaerte. Bidt Godt om haerlieden ghenaede. 

Sm· la chasse d'argenl qu i  contienl l es rel iques de s:i in te 
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Gndel ieve , dont no us avons fa i t  mention précédemmen l , se t rou ­
vaienl  i nscrits les n o m s  el. armes des Ghistelles, a l l iés a u x va'll 
Rode , a u x  de Chastillun el anx Reygersvliet. Sur les crosses en 
a rgen t  que tena ien t  les prêlres-chan tres ue l'égl ise de G h i ste l le&.  

se lrou\"aienl les a rnies de G h istel les , parti  Je Luxc rn bo u r g  
avec ces mots : Mevr. llfarie van Luxembourch ux. myns heeren 
Jans heere van (;histelle. - Mevr. Isabelle vr. van Gll'istelle ux. 
mer. Robrecht van Bethune Burchgrave van Meaux. 

Il sera i l  peu t-êt re vrai de d i re q ue l 'égl ise de Gh istel les él.a i t  
tout  en t i ère I e  caveau de l a  fami/le de ce n o m .  E n  elfet , i ndé­

penda m m en t des sép u l t u res déjà i nd iq uées , et de cel les q ue nous 

rappo rlerous encore , on sa i l qu' i l  y en ava i l  d' inconnues. V o i •e 

mèrne a u XVI• s iècle. C'est a insi  q u'en " 5 1 8  on découvril  a u 
chreur de celle église Ie l ie u  de sép u l tu re de p l u si eu rs seigneurs 
de G h is tel les a\·ec leurs !'em mes , et  de que lq 1 1es-uns  de leurs 
a l l iés ou paren I s ; o n  y obser·,·a a lors les a rmt:>s e n  co u l e u r  d 1 �s 
/Judzeele , Ghiste/les , Melun ,  lannoy , pei n les s u r  les m 11 rs : m a i s  

Gh iste/les , il l 'écu sson de Luxembo u rg , b u relé a u  ! io n  a u  p rem ier 
ca n ton et part i de Dudzeele ; ensu i te G lr i s t el l es encol'e a u  m ên ie 
éc usson de Luxembou l'g ; Lannoy a u lambel de gueu les , pa r i  i 
de Chistelles, écartelé de lJudzeele. El q u a tre a ns pl us lard ( 1 52:2), I e  

U Sporkel , I e  hasard fit d,éco uv r i r une nouYell e  voûte  q u i  i n d i­

quai l  encore une sép u l l u re. On y lrou va effecl iYemen l les armes 

des Ghistelles , des Luxembuurg , des Lorraine , <les Ghistelles 
éca rtelé a vee Lu .. rem&ourg , des llode , des Dorlens , d'Angleterre 
a u x  tro i s  léopa r<ls :-i vec la  barre d 'az u r, des Uèves , de Braba n t  
de Franc-Seine , de Flandre giro11né , p a r t i  d'or a u  l i o n  de sable, 

en fi n  Ghislelles , brisé de Luxcmhourg an premier 1.;a n ton : u n  

y déco uvrit  u u  squelelte aya n l  u u e  cotle d'a rmes , révélant a i n si 

la présen ce d u  corps d ' u n  an<' ien guerrier;  a u ssi p résurna-l-on 

que c'él a ient les restes mor l f'l s dn fo me11x Jea n  de G h i stel l es q u i  

péri t à C l'écy en 1 546. Quant  3 )'a l l ia nce de lannoy d o n !  i l  (•st 

pa r lé  ici , nous a vons à d i re q ue messi re Gu il herl de Lannoy a va i l  

épousé u ne demoise l le  de Ghis tel les , fi l le de Géra rd , cheva l ier, 
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se igneur de Dndzeele. C'est probablement son écusson qne nous 
reucon trons ic i : a u  res t c ,  i l  n'y a pas eu d' i nscri p t i on L u m ulaire 
à sa mémoire , nous savons seu lemeut q u'elle fu t eulerrée dans 

I'égl ise de G h i stel les. 

En 1 540 , i l  s'agissa i t  de réta b l i r  Ie pavement d u  chreur de 

l a d i l e  égl ise ; à cette fi n i l  fa l l a i l  déplacer l'épisto l a i re en cu i vre , 
q u i  se trouva i t  probablemenl fi xé a u  sol .  En o péra n t  ce dép la­

cemen l , un affa issement  m i l  à nu u ne a u tre voûte q u i couHa i t  

u n  caveau o ü  1'011 v i t  tou t  d'a l.Jord des fers , forma n t  les 1·eposoirs 
des cercuei ls  placés en gu ise de gr i l les ; a u  cenlrc élail  placé 
un cercuei l  en p lomb , hermétiq u ement soudé ; on l 'ouvrit  et 

!'o n y t rn u rn Je corps parfo i lement consené de dame lsal.Jelle 
de Ghistel les , fi l le de messi re Jean de Gh istel les (des grooteri heeren 
vun Ghistelles dochtere), douai rière de messire Robert de Bel h u u e ,  

l :lquel le  é t a i l  m o r l e  dans  I e  voyage d' l ta l ie qu'el le  a v a i t  entrepri s 

pour se ren<lre à Rome. C'est d e  l 'I taI ;e que Ie cadavre revi n t  
embaumé po u r  être en lerré à Gh istel les : on  l u i  t ro u va u n  accou­
tremenl  en c i re bou rré de colon tou t odorifé ra n t , a u-dessous 

d u q uel e l le  a va i t  uue tun i que en l rès- fine toi l e  bla uclu:. On 

l'exposa a u x  regards curieux d u  p u ll i  i c , el p l usieurs v ie i l la rds 
de l 'endl'O i t  reco n u u rent  les tra i ts de leur a uguste dame , et 
ils en doutaien l d'a u la n t  moins ap rès vérilica l i on d e  certaines 
m a rq ues q u '  on y trou va sur leurs <l i res , à savoi r  une peli Le 
verrue sur  la joue g; rnche , et  !' i ndex de la main droi le 

a m p u lé. Dans l ' i n t érieu r , s n r  l es rn u rs d u  ca vea u , étaien l 

pei n les en cou l e u rs les a rmes de Ghistelle� plein , Ghistelle• a l l i é  
a u x  Chastûlon éca rte lé de Lorraine , Ghiotelles a l l ié a u x  Rode , 
Ghistdles all ié a u x  Luxembourg , Bethune a l l ié a u x  Ghistelles , 
Bethune a l l 1é  a u x  de Bar el a u x  Luxemóourg , Ghistelles brisé 
d 'un  lambel d'or, Ghistelles écartelé a \·ec les Chastillon a l l ié a u x  

Luxembourg , et  de rechef Bethune a l l i é  a u x  Ghisteltes. 
Si 11ous passons main tena n t  à la v i l le de llrnges , nous : rnrons 

à en regist re1· p l u s  d 'un  fai t  in téressa n t. Là a ussi la fa m i l i e  de 

G h istel les devait  se perpétuer e l  par ses tomi.Jes et par sa 
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réside11ce. Sa main  bienfaisa n te y versa a u ssi de nom breuses 

l:.i l'gesses : son 1 10 111 y est a ttaché à plus d' u n  établ issement ,  à 
p l u s  d'u ne fo11da t iun .  Pour corroborer notre thèse , nou s com­
mcncrrons par Ie  l'ouvenl des A ugus l ins . 

Ce convent fut fondé par les si res de Gh i ste l lPs. Au réfectoi re 

des R R .  PP. se rnyaient naguère l es armes des Ghis telles-Darlens 
dont nous avons déjà donné l'ép i taphe. On y ' oya i t a ussi les 

a rmes Jes couitrs de F l andre , de messi re H e n ri de F land re , 

comle de  Lode , fi ls d u  co m i e  Gni , dont l es pères avaient saus 

doute obtenu certa ius p r iviléges spécia ux . D'a i l l eurs , au  chreur, 
d u  cólé nonl , près de la chape l l e  d i te Chupclle de la nution 
lucquoi.�e , a ffec tée a u x  négocianls de Lucqnes q u i  aidaienl à 
cet tr. époq ue à fa ire lleur ir  l'opu lence de l a  v i l le de Bruges 
par Ie t ra lie el le com merce , s'éleva i t un supe1·be mausolée ou 

éta i t  rep résenté un seigneur de G h i stelles , a vec les i nsignes 

de baron et  vêlu d ' un  hau bert particul ier, son épée et son 
boucl ier pendaienl à ses cótés. Ce ma usolée en  p ierre bleue 

éta i t  orné de bel les pein tu res , mais ne porta ient pas d'i nscri p· 

t ions , sur  u ne tabletle en bois on l isail cependanl les vers 
su i va n t s  en gothique : 

Jln brse tombe ligt bt'graum 
<ltlJierlicke nut grotl' lJaum 
il!lit' mm Ut'rrt' wybt rn i:ybrn 
t�ry.srn mod)t in iynrn tybrn 
W ant er lrt'fht'  in ulacm.sc!Jt'  croone 
@�ern liberadbrr noc� wo Scf)oom 

2l l.s tm was rn t'bde oock ntcbt' 
il!lfr.s bibt uoor IJt'lll l)it'r ter stt'be 
l!l an  �IJi.stdt' IJ ict trn mynl)tt'r lan 
1ljy .starf a l.s i ck ut'rstarn kan 
®p St Simeon rn lubrn bal'g�e 
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lilits raunH' bngl)m urimbm rn mag�rn 
.mt m screef born ons �eerrn \aer 

;Dertl)iett IJonbert oprnbatr 

<en baertO't uic�tirn e  mtbt 

<tblJobt {one  IJ em be  muigl)t  urebe 2lmen . 

Nous snpposons avec juslice , pensons-nous , que celle vrr­
s i fi calion n'est pas de !'époque. Si elle l 'éta i l , el le devra i l  être 
considérée comme l'une des p lus parfai les qu i  aient été trans­
m ises à l a  postérité. 

Dans l'égl ise des Dominicains , cólé nord du mailre-aule l , 
au chreur, se trouvait un v i tra i l  du s ire de Ghistel les qu i  avait 
épousé une fil le du  s ire de la Woestine. El le portai t  de guen les 
à la cro ix  ancrée d'argenl. Au-dessus  des armes étail représenté 
dans un d isqne d'azur  Ie s ire de Ghistelles , tout armé et à 
cheval ; i l  tenait  levée de sa main d roite son épée au-dessus 
de la tête , comme s' i l  a l la i t  frapper. Tout à l'en tour  du disque 
étaienl f igurés grand nombre d'écussons mêlés à ceux de Flandre. 
Le manuscri t auqucl nous emprun lons ce détai l ,  nous dit que  
déjà en  1 556 ce  v i tra i l  avait disparu. 

Au  convent des Frères-l\1i neu rs près de l 'endroit d i t  den Braem­
berch , cóté nord du chreur, près de l'entrée de l a  chapelle des 
Couvreurs (ticheldekkerskapel) • à proxim i té de la t ombe de 
Baudouin de Flandre , fi ls du comle Gn i , se trou\'ait une 
lame de cuine snr la sépu l ture de deux frères , memhres de 
la fam i l ie de Ghislelles , lesquels y éta ient 1 ·cprésenlés en habits 
religieux. Le nom de l 'un d'eux , qui éta i t  mort Ie 50 décembre 
1 557, éta i t  déjà elfacé aux  seizième siècle ; mais l ' inscription 
laissa i t  encore entrevo ir  que Je nom de l 'aulre était Roger, et 
qu ' i l  éta i t  <lécédé Ie 2 aV l' i l 1 559. Ce dernier ava i l  à ses pieds 
ses a rmes brisées d'une bordure enden lée d'or, et son frère 
de même ma i s  brisées d'une bordure componée d'or et d'azur. 
Au  haut , à dro i le , se trouvaienl les armes pleines de Ghistelles ; 
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s u i v a i t  après Gh istelles hri sé d e  luxembourg a u franr.-ca n t o n . 

p u i s  Ghistelles a \·ec u ne bord u re d'or, enfi n  d e  n o u vea u Gh istelles 
Lrisé de luxembourg com me dessus. Entre les d e u x  lèles li gn­

ra i l  Praet a rec I e  sauto i r, et  : w x  pieds o n  l isai t  : Cysoing. 
Da ns l'égl ise de St-Dona l , <la n s  la chapel le  de Ste-Ca t l ier ine , 

d a n s  Ie m u r  d n  cólé s u d , on ad m i ra i t  a u t refois u n c  tombe , 

sr. n l ptée avec beaucoup <l' n rl ; les richesses a r c h i t1 ·c l u ra les y 
éta icn l prod iguées el I e  ci sea u d e  l 'a r l is te  a va i l  com m e  fa i t  

v i v re I e  m a rbre d a n s  l es t ra i ts  e t  l 'a l l i l ude d u  Jéfu n l .  C'ét :i i t  

cel le <le « Messire Jehan S' de la chapelle qui mourut l' an de 
" n'• 5' mccccxiij Le v• jour de juillet. n Les a rmes ét:i i l' n t  

Cupelle , Ghistele , Gruthuyse , Ilalewyn , Bailloeul ,  Fossés , //ermue , 
a i n si q ue Borsele brisé c.l' u n e  étui le  et Borsele plei n .  

A N o t  re-Dame o u  remarq u a i t  1 1 n  v i t ra i l , d u  cólé d u  Sud , 

'HI X  a r mes d e  Ghistelles. I l  fa ut crnire q u e  l e u r  nom est a u ss i  
cn rcgislré pa r m i  l t-'s bienfa i t eu rs  de lad i le égl i se. 

Dans l'égl i se  de St-Sa u ve u r, S t i l' l'ob i tua ire ' rta i e n l  i nsrri t s  

d e s  a n n iversa i res d o n t  l a  fo nc.la1 io 1 1  se perd d a n s  l'a n l i q u i té : 

l es n o m s  seuls des perso n n es pour lesq uel les se d isa ie 1 1 l  1·es 

messes expia t o i rf's son t l i vrés à la posl éri lé. On y l isa i t  e n tre 

au t res : Mynheere l\erstelot van Ghistele Ruddere die star( in februa­
ri1's - Ketelin van Ghistele - Mynheere Eylanus à Guistella miles 
- Dominus Lamekin de Guistella - Petrus el Ketelin de Guistella 
- Dns Joes de Guiste/la - Dominus Gualterius de Guis tella. 

l\'ous avous à pa r · ler a ussi du Ghistelhof ou Cour de Ghistelles, 
Cette résidl'nce c.11:s se igueu rs de G h i stel les ét:i i t  s i l ure d a 1 1 s  

la rue St-J acques à Br u ges : e l l e  a p pa rlena i l  e n  1 538 à d a me 
.Marie  de Lu x!:' m ho u rg , c o m tesse de Ven d ó me. On y remarq 11 a i t  

spéc ia lement  d e s  v i t ra 11 x  magni fi<i u es d e s  s i res de Ghis le l les aw�c 

la  p l n pa rl de  l e 1 1 rs a l l i a n "es , l e l i es q u e  Ln xembourg , Rod es, 

Haveskerke , C h a s t i l l o n . Brt h u ne , Bar, etc. etc. Ensu i le ,  cla u s  

l:i  grande salie d e  l a  d i t.e cour de  Ghistelles éta i e n t  scu l p t és les 

écussons des sei gneu rs el d a m es de Ghistel les , ta n l  a vec leurs 
q u a rliers respect ifs q u' a n:c lcurs a l l i ances. A i ns i , on y rnya i t  

J 
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les a 1·moi l'irs l imbrécs des Bethune a vcc q ua t re q uart irrs : Bethune, 

Vermandois , France-Seine , Chastillon. Le t i m bre ou ei  m ier était 
1 1n cygne d'a rg< ' n l ; les l a ni b req u i n s é t a irnt d'argen l et  de gueu l es. 

D<i ns l' u ne des fonêlres on observa i t l<�S q u a t re qua rtiers pater­

nr ls de Mess ire Hoberl de Bet h u ne , Y icomte  de Meaux , seigneur 

d' Enghien ; dans la  fe nêt re su i rn n l e , formant  la  seconde , on 

vnya i l  les q 1 1 a rt icrs mal l!rnds : Coucy, Aittriche , Ecosse e t . . "  . •  (de 
v�1 i r, bordé de gueu lrs , à l'P.cusson de même) .  Au mi l ieu de ces 

q ua rl iers on tro u ra i t  Bethune pa i'ti de Coucy. Dans  u ne troisième 

fe nêlre éta ieul encldsst;es les a rnies t i m brées de M essi re Jean , sei­
gueu r de Ghis lel les , a vec ses q u a t re quarl i 1•rs. Il étai t  Je père 

d' lsa belle de G h i stelles, épouse de Robert de Bethu ne susm e n t i o n né. 

Le c i m ie l' éta i l  une t<\le de c hèvre d' hermine aux cornes d'or, en t re 

deux vo ls d'hermi ues. Les h:îchemeuls é l a i c n l  d'her m i nes et de 

g11 < ·u les.  Une qualrième fPnêtre p rés< ·n l a i t les quatre qual'l iers de 

da me Je;ur ne de Chastillon, dame d e  .Ma l'le, St-La m l ierl, F rancq ue­
vi l le , mère de la susd i le Isabel le  de Ghistelles. A u  Cf'ntre : 

G h i stelles pa rt i Je Chas l i l lon , rom p u  d' u n  l ion de sa bl e au 
prem ier canlon el éc:ll' l elé de Lnrrai ne ; l es q ua r l i<'rs éta i en t 

Ch11stillon , Lorreine , Coucy, Flandre. Dans J'au t rcs feuêtres , 

loujours dans la rnême sa l ie , o n  l rouva i t  encore l es arm es 
t i m brées de Robert de Be thu n e  éca rlf'lées de Coucy, ainsi que 

de sa fem me Isabe l le  d e  G h i stel les ; pu i s  les armes de Rohert 

de Bar , co m le de Marl e , écartelées de France , et su r Ie tout,  

F lan d re , ai nsi que cel les d e  sa f('mme Jeanne de Bethu ne, fil le  

d e  Robert : el le éca rtel a i t  de Co ucy el ava i l  sur Ie tout  Ghis­
td lf's. Dans uue a utrc fenêtre , on voya i l  encore les ::irmes de 

JPanne de Beth une el de son second ma r i Jean de Luxembourg, 
cheva l ier de l'onl re Je la Toison d'Or , co mle  de Ligny et de 

G11 ise , sei gneu r  de Bea u revoi r. Il b r isa i l d' un l a m bel d'azu r ;  

ensu i le  les armes de Lo u is de L u xem bou rg , comle de St-Pol, 

Co 1nersan , Br ien ne , qui porta i l ple i n , el cel lrs de sa fem me 

J ea nne de Ba r, coml esse de Ma rle , qui  éca r lela i t  de France 
et  ava i t  pou r surlou t  Flandre ; f'nfi n  encore les armes de Bel l 1Une 
el  de Gh islel les. 
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Dans la cou r de Dudzeele , à Bruges , il y ava i l  anssi des 

v i lraux des sires de Gh islel les , figura n l  les armes de G h islel les, 
Luxemhourg , Dudzeele , Craon , Chasli l lon , Slrale , La Haye , 
Longuevi l l e , Zolleghem , Stavele , elc. 

Ton les les armes <lont il a élé question ici  élaient supportées 

par des an irnanx tenan t  même la p lupa rl des bannières aux 
a rmes , d'a près Ie d roit  e l  la fantaisie surtout des seigneurs 
q u i  s'en servaient. 

Au couvenl des Pauvres Cla i res, on remarquait  deux v i l raux 

ant iques , <lont l 'nn rappel le  l a  mémoi re d' un seigneur de Ghis­
telles , qui  avait épousé l a  fi l le  du sire de l a  Woest ine , et l'a utre 
se rapporle à u n  représentant de l a  fami l ie de Bruges , cha­
tel a i n  de l a  v i l l e  et chatel lenie de Brnges, souche des sei gneurs 
de Gruth uyse , el ayant pour a rmes d'or à la crnix de sahle. 

I l  éta i l  Ie mari d'une demoise l le  de G h istel les , p robablemen t 
l a  sreu r ou l a  fi l le du sire de G h istel les , époux de l a  demoi­

selle de la  Woesline , donl nous venons de parler. Les person­

nages sont à cheva l , tout a rmés et vêlus de leurs habils  
chevaleresq ues. 

Aux Dames Colettines , au chreur de l 'égl ise , on l isa it  sur 

u ne p ierre tumu laire : Hier light begraven Joncheer Jan van 
Ghistele (' mer Loys Ruddere heere van lUose die star( int mdliv 
den xiij dach van Lauwe. II brisail  de l rois  molettes et d u  

l a m bel.  I l  mourut sans a l l iance d a n s  l a  ,1 6• an née de s o u  àge. 
C'esl dans ce couven t que l'on voya i t  antrefois une bel le Yitre 

de messire Jean Lo uis van Halewyn , cheval ier , seigneu r de 
Peenen , qu i  brisail son écu de cel u i  de Peenen. I l  avait épousé 

u ne demoisel le  de Ghistelles , dame d'Ekelsbeke , q u i  brisa i t  
d e  trois molettes. 

L'ancien bali ment du Ton l ieu de Bru ges ra ppela i t  égalemenl 
la  m u n i ficence des seigneurs de G hislel les. On y voya i l  les a rmes 

de G h istel les el de Luxem bou rg, avec Ie t imbre el Ie col l ier de l a  

Toison d'Or, ainsi q u e  les écussons des d ivers domai nes de Piene 

de Lu xeml.Jourg, comte de St-Pol ,  de Ligny, Conversan, de Brayne, 
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de Ma rle , et de sa femme l\fa1·guerile de S;ivoye. Ce sont ces 
deux personnages q u i  firent  constru i re la façade d u  bätiment 
susdit en pierres de tai l le , en t 477, comme l ' indiquait  Ie m il­
lésime qu'on y ava i t  i ncruslé. Nous :rnnoterons ici que Ie domaine 
du Tonlieu de Bru ges éta i l  Ie premier fief relevant  du bourg de 
Brnges : c'étail la  seigneur ie de Grulhuyse qui en relevai t  en 
second. Les Brugcois achetèrent en 1 548 Ie Tonl ieu , dont nous 
tra i lons ici, du roi de Nava rre q u i  Ie possédail  alors. 

Au vieux bourg de Bruges , derrière la grande balie , la 
ma ison habitée au  X VI• siècle par Bertram Haghe conservait 
encore de vieil les vitres , rappelant  Ie souven ir  d' un sire de 
Ghistel les, a l lié à la fille du comte de Réthel (France), el puis 
de la fami l ie de Luxemhou rg. 

On décou vrit en 1 528 , dans l'église de S le-Catherine  à 
Bruges , un  caveau dont on ava i t  oubl ié l'exislence , el dans 
lequel on trouva un cercuei l  en  fer ou élaienl enfermés les 
restes mortels d'u n  noble seigneur, q u i  avait  été enseveli tout 
armé. On n'aperçut rien de plus dans Ie caveau , mais on y 
v i t , pein les sur les m u rs , les armes de Gruthuyse et de 
Ghistel les. L'élat dans lequel on  enseveli t  ce seigneur ,  prouvc 
qu' i l  ava i l  péri sur Ie champ de bataille , car on ne pouvai l 
enlerrer tout armés que les seigneu rs-gentilhommes , tombés 
sous les cou ps des ennemis, en défendan l  courageusement les 
<lroits de leurs souvera ins. 

C'est dans la  même église qu'exista i t  u ne chapel le ,  qui avait 
élé construi te et dotée par messire Gui de Ghistelles, cheval ier,  
seigneur de Lake, <lont Ie vitra i l  aux armes perpélua i l  les 
généreuses d isposilions. On y voya i t  sur une grande tombe en 
pierre bleue une i nscriplion flamande , qui nous enseiç;nai l  
que messire Gui  de  Ghistelles , cheval ier, seigneu r de L:ike , 
décédé Ie 1 6  février 1 4 1 7 ,  y était  enseveli avec sa femme , 
Agnès de Floyon , décédée Ie 1 0  septembre 1 4 i 9. Ce seigneur 
brisa it ses armes de Rode et d'un annelet d'azur sur Ie 
chevron ; ses quarl iers éta icnt : Ghistelles , Rode , Haveskerke-
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Watou , lla1:eskerlie ; sa fem m e  a va i t  p o u r  q u arl iers : Floyon , 

LiedPkerke , Estrepy , Bauge. 
Dans la com m u ne de DuJzeelc, deva nt  Ie mai lre-a u tel ,  p l'ès d e  

la tom be d e  Jacq ues d e  G h islel les, chernl iP r , seigneu r  de Dud­
zeele , S t ra le el Longuev i l le , mo r t  en  ·1 488, éla i l enscn�l i  Jea n 
de G h i slel les, se igneur de Dudzeele , Stra l f', Lo ngueY i l le, A mel in­

cou rt, fi ls  de Jacques et d e  Cat heri n e  dP S t a Yele , déc1\dé en 

Hî06. 11  ava i t  épo usé u n e  d e moisel l e  de Lu xem bourg , du 

no m  de Catherine ou Lou ise , f i l le  de J acqu es , seigne u r  de 

Riche bo u rg , cl de d a me Isabelle de R o u baix,  fi l l e  de Pierre 

cl d e  d a m e  Ma rgu erile de G h is t el les. l i s  a vaienl pour enfa n t s  : 

A n ne de Ghi s tel les , mariée à messire de Mérode, el Ca therine 

de Gh islel les , ma riée à Jean de HamPal de TrasigniPs , sei ­

gneu r d e  Hermue, Jont  u n  fi l s  Pierre , mort sans postéri t és 

en 1 558. 
Au couvent  des Chartrenx , non l o i n d e  B ruges , an cenlre 

d u  chreur déd ié à Not re-Dam e ,  sous une p ierre bl eue, incrustée 
d'une l a m c  de c u i vre , fu t ent errée Cla i re , fi l le de mes �ire 
Arnould Van der Berst , fem me de Jean de G h i slel les, décéJée 

en 1 556. Près du mail rc-:r n tel  est cn lerré P h i l i ppe de G h i stel les, 
s ire de la Mole , fits de Jean el d'A.n loinetle de la  Barre , 

fi l le  de Cornei l le , sire de Mo uscron ; i l  décéda en 1 54 1  , e t  

ava i t  épousé Jeanne de Beaufforl, don t  n a q n i l  Jea n d e  G h is lel les, 
dame d' honneur de Marie , d o u a i rière de H ongrie. 

A Li l le, dans l'ég l ise de St- M a u r i ce , <leva n t  Ie  grand a u  lel ,  sous 
une lame de c u i v re , g isa i t  Ie noble seigneur  messire Guil/ebert de 

Lannoy , sire de W i t lena l ,  de  Tt'Onchiennes, frère el com pagnon de 

l ' ordre de l a  Toison d'Or , décédé Ie 22 anil 1 462 , a i ns i  que sa 

femme Isabelle de Drincham, d a m e  d e  W i t lerval , décédée Ie 1 1  fé­

vrier 1 45 1 .  I l  ro mpai l d ' u n e  dentel u re J'or ; e l le  porl a i l  Gh islel les 

au premier caulon de F l a n d re , Ie deux ième rompu de Luxem­
bourg , I e  lroisièrne d 'un  cygne d'a 1·gen t ; lu i  portait Lanno y à 
l a  Bord u re, Molemhais , Heu n i n , M a i l l y .  

C'cst a ussi à Li l le , a u  con\'enl d e s  Frères- �l iuenrs , dans la  
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chapelle de Notre-Dame , qu'est enseveli messire Jean de Ghis­
telles , cheval ier , seigneur de Wulfyncke , grand veneur de 
Flandre , fits de haut et puissan t  seigneur Jean , chevalier, sei­
gneur de Ghistelles , dernier du nom et armes des Ghistelles , 
gouverneur et capitaine général de Flandre , décédé dn vivant 
de son père en '1400. Ses armes étaient brisées d'u n lambel. I l  est 
sans doute bien étonnant qu'i l  n'y a it  ni tombe , n i  épitaphe 
pour Ie dernier représentant d'u n  n om auss i  i l l ustre. 

Au vi l lage de Ruysselede (Flandre-Occidentale) , dans l'église , 
se trouvait u n  vitrail de messire Phil ippe d(! L iedekerke , seigneur 
d'Eessert , conseiller et chambel lan de Charles V, haut-hai l l i  de 
Courtrai , qui avait épousé Marie dame van der Gracht et de Heule. 
Les quartiers du mari étaient : Liedekerke, Moerbeke , Wieland t ,  
Halewyn ; les quartiers d e  la  femme : Gracht ,  Heule , Ghistele ,  
Ha veschoot. 

A Gan d ,  dans l'église de sa in t  Jean , acl uellement St-Bavon , 
était enterrée sous un magnifiq ue mausolée , sunnonté d'une 
figure hien exécutée , et dont la  tête éta i t  entourée d'une guir­
lande en guise de couronne portée par les femmes ayant t itre de 
haronnes , nohle et digne dame Marguerite de Ghistelles , dame 
de Calcken , tul rice de Wichelen et de Cherscamp , décédée au 
fr  dn mois d'août 1 43 1 .  

C'est aussi à Gand qu'a résidé Josse de Ghistelles , d i t  le grand 
voyageur, chevalier, seigneu r d' Axel , l\faelstede , Moern, écoutêle 
d'Hulst et d'H ulst-ambacht , d'Axel et d'Axel-ambacht , haut­
bail l i  de la v i l le de Gand , qu i  fut absent pendant quatre ans 
pour faire Ie  voyage de la Terre-Sainte , el  parcourir les pays 
par ou il avai t à passer. Il  fit i m primer à Gand les détails de 
ses voyages. Ses quartiers partemels sonl : Ghistelles , Reygersvliet, 
Mn der Moere , Schoorisse , Bodes , Du!fte , Elverdinghe , Male. Ses 
quartiers maternels : Maelstede , Melisant , Capelle , Renesse , Gavre, 
Buren , Hornes, Montfort. Il fut ente1Té à Axel , au chreur, cóté 
sud du maîl re-:rnlel .  

On sai t  q u'en 1 382 fut  s igné à Gand une paix de quelques mois 
XlV 15 
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entre les Gantois et Ie comte de Flandre , qu i avait pris ce 
parti dans Ja c ra inte de ne  pouvoir dompler les h abitanls de sa 
capilale , exaspérés qu' i ls étaient des a ttein les porlées à leur 
commerce par la concession d u  canal de Deynze à Bruges. Celle 
paix  fu t signée par messire Jea n , chevalier, seigneur de Ghistelles 
e t  d'Arues , :i insi que par mess ire Jean , cheval ier, seigneur de 
Gru t h uyse et de Gramsberghe. 

Vers la fin du XIV• siècle nons trouvons inscrils au nombre 

des seigneurs qu i  assistèrent aux tournois et carrousels donnés 
par Louis de Male , comle de Flandre , Baudouin de Ghistelles , 

s ire de l a  Woestine , brisant ses armes de trois croix ancrées 
d'argenl ; Jea n ,  chevalier, sire de Ghistel les , qu i  porta it plein ; 
.lean de Ghistelles , brisant d'u n  lambel d'or à c inq pendants ; 
Roger, fils de Kerstelot de Ghistelles , brisant  d' un  lambel d'azur 
à c inq pendants ; Roger de Ghistelles , cheva l ier, porlant ses 
armes à la bordure dentelée ; Gérard de Ghistelles , chevalier, 
brisant de Luxembourg , burelé au ! ion au 1 er can ton ; W ulfaert 
de Ghistelles , brisant aussi de Luxembourg , comme Gérard ci­
dessus ,  et en plus d'une bordu re composée d'or et d'azur ; gui de 
Ghislelles, chevalier, sire de Laken, brisant de Rodes au 1 r• can ton 
et d'un annelet d'azur à l'angle du chevron , Wul foert de Ghistel les, 
qu i  écarlelait de Luxembourg , burelé au l ion ; Th ierry de Ghis­
tel les , si re d'Ekelsbeke , brisan t  de trois mol et les d'argen t ; 
Gaulhier de Ghistelles , brisan t  d'une bord ure d'or ; enfin  u n  
deuxième Thierry de Ghistelles d'Ekelsbeke , brisant  aussi de  
t rois molettes <lont  la première est  chargée d 'un l is de sable. 

En 1 392 , au 1 1  mars , il y eut à Brnges un nouYeau tournoi , 
tcnu au grand marché , et eng<1gé par Jean , cheva l ier, sire de 
Grnthuyse et de Gramsberghe ,  accompagné de cinquanle de 
ses no bles vasseaux , et accepté par Jean , chevalier, si re de 
G h istelles . accomp:igné de son cólé de cinqnanle nob les de ses 

vassaux .  Voici les noms des vassaux d u  s ire de Grulhuyse : 
Henri de Berghes, che\'a l ier ; Gu illa ume d'Hersele ; Rasse de 
Godernont ; Wau tier de Ranst ; Henri barnn de Berghes ; Robert 
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de Leeuwerghem , cheval ier ;  Jean van Roekeghem ; Jean van 
Brandeghem ; Gaulhier de Weldene ; Ie baron Parys ; Jean van 
Haghe ;  Jean de Grulhuyse ; Ie  s i re de Steenhuyse ; Gu ido de 
Gruthuyse ; Arnou de Sweveghem ; Hector van der Grach t ; 
J ran Ghee1·o l fs ;  Robert de Rovere ; Rasse de Renty,  cheval ier ; 

Jean de Menixzee ; Gu i  de Caumont ;  Jean de Ghislel les , chevalier, 

s ire de Dudzeele ;  Lou is de Moerkerke , cheva l ier ; Jean de 
Bouchaute ; lwa in  de Strale ; Liévin de StPelandt ;  Lou is van 
den Berghe ; Henri Craenbals ,  cheval ier ; Gaulhier de Winghem ; 
Phi l ippe de Caudenburch ; René d'Hersele ; Ga l lo is de Masmimes ; 
Omaer d'Uterzwaene ;  I-Iector d'Uterzwaene ; Phi l ippe d'Aertrycke, 
seigneur de Ti l leghem ; Louis d' Aertrycke ; Everard Rei nvisch ; 
Bal thasar Langheraer!soen ; Jacques Breidele , chevalier ; George 
Hoste ; P ierre Met leneye , si re de Marke ; Jacques Broedeloese ; 
Louis Metterneye ; Russch:.ierl (Richaud} Bon i n ;  Jean de Themseke ; 
Gui l laurne de Crornbeke ; Jacques el Je:-in de Crombeke ; Achard 

de Tournai  et Jean Calyer. Les noms des vassaux d u  sire de 
Ghistel les sonl les  suivanls : Gu i l laume de I-Ielewyn , cheval ier ; 
Perceval de I-Ialewyn , chevalier ; Ol iv ier de Halewyn , cheval ier ; 
Gu i l laurne de Nevele , cheva l ier ; Jean Blankaert , cheval ier, 
seigneur de la Torre et de Wytschale ; Jean de Lembeke , che­
val ier ; Daniel de Halewyn ; W ul faerl de Ghislel les ; Ûlton 
d'Halewyn , d i l  van de Casleele ; Jean de Reyghersvl iel ; Jean 
Schoenejans van H a lewyn ; Jea n  de Varsenare ; Trislram de 
Messern ; Victor de Raheke ; Jean mu der Berst ; Baudouin de 
Maerscha lck ; Ollon Folket ; George de R nsselede ; Jean van 
d er Buerse ; Jacques Vlaeminck ; P ierre van der Stove ; Godeschal c  
Perkelmof'r ; Siger van de Walle ; Gi l les Braderie ;  Jean van der 
Brugghe ; George de Massenare ; Ph i l ippe , si re de Maldeghem ; 
cheval ier; Rave van Russelede ; Jacqu<'s de Melanes ; Lubert de 
Sr.hu telaere ; Everard Godderic ; Ph i l i ppe de Bul ; Gil les van 
Ryssele ; Jacques de Deerl icke ; .Michel d'Assenede; Jean Gai l lard ; 
che,·a i ier ; Michel de Deerl icke ; François Sclyngher ; Jean Bel le , 
che,•alier ; N icolas Bel le , cheva l ier ; Cornil van Eechaule , cheva-
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l ier ; François de Dixmude ; Roland!  de Lovendeghem ; Gu i l laume 
Je Ravescho l ; Simon et Jean van Hole. 

En 1 405 , Jean de Ghistelles , chevalier, neven de Jean, sire 
de Ghistel les , et fi ls aîné du  frère de Gérard de Ghistel les , fu t 
envoyé avec des leltres de recommandation de la part de son 
oncle au  grand-maître de Prnsse , pour l'éprouver à l'égard 
des Tartares el des Moscovites. De semblables m issions prou­
ven l assez de la prépondérance de la fam i l ie de Ghislel les , pour 
d ispenser l'écrivain de tou t  commentaire. Ce Jean éta i t  baron 
de Ghistelles et d' lngelm 1 1 nster, chàtela in de Berghes et d u  
Berghambacht ,  s ire d e  Reyghersvl iet , Bavere , Ponlawerd i n  , 

d u  Tonlieu de Bruges , de W 11 l fyncke , Waduple , Vive , Beren­
d recht , Zant vliet , Harner, Haverincourt , Dandonnes , Wareghem" 
Mombraey, Gaugny, etc. I l  élait capita ine-général , gou verneur 
et  grand-veneur  de Flandre , consei l ler et grand-chambel lan 
de  Jean d uc de Bourgogne ; i l  éta i t  marié à dame Jeanne de 
Chasl i l lon , dame de St-Lambert , de Marle , de l a  Tom belle , 
l a  Fère et Franquevi l le , fil le  d u  s ire de Chasti l lon , seigneu r 
de l a  Fère , vicomte de Blangis , et de Jeanne de Coucy ; 
i l  en eut Jean , Louis et Isabelle de Ghistel les .  C'est l u i  qu i  
fu t su rnommé Ie grand seigneur de Ghistelles , parce qu ' i l  ava i t  
obtenn tou te la commune de Ghistel les , de Jean , duc de  
Bourgogne , en récompense de ses services. Son  fi l s  Lou i s  de 
Ghistel les , sire de Waudup le  et de Bevere , provoqua en d uel 
Gérard d i t  Perfides de Villers , cheval ier, si re de Dau trignies , 
hai l l i  du Hainaut. Ce duel eut  l ieu Ie 27 octobre 1 407 et ava i t  
pour cause l'i ndignalion qu' inspira it  au  s ire de Ghistel les la 
conduite déshonornnte du chevalier Gérard , qui  semblait fai re 
a lors l'opprobre de la chevalerie. Ce Louis de Ghistel les avai l  
épousé dame Marie de Luxembourg , fi l le de Jean , sire de 
Beaurevoi r, et de dame Marguerite d'Enghien . La nóce ava i t  
é té  célébrée au chateau de Ghistel les Ie  8 seplembre 1 4 1 5  u n  
d imanche a u  soi1', et deux mois après , c'est-à-d i re a u  8 novembre 
de la même année , i l  périt à l a  bata i l le d'Azincourt. 
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Nous avons déjà  rn que la fam i l ie d e  Ghistel les éta i l  en 
possession de nombreuses terres et  seigneu ries. Nous devons 
<l i re ic i  un mot sur quelques-unes de ces terres ; il n'est pas 
sans i n térêl de savoir en quelles fam i l ies ont passé la plupart 
de ces fiefs. 

La seigneurie de Ghislelles , nous  J'avons déjà ins inué , éch u t  
par l a  mort d e  Jean d e  Ghistelles , dernier d u  nom (voir plus haut ) ,  
à sa fi l le Isabel le , d <ime de Ghistel les , el le échul  ensu ite à 
Jeanne de Bethune , puis à Jeanne de Ba r qu i  Ia t ransporta 
à Anto in.e de Lnxembourg , par q u i  elle passa à Charles de 
Luxembourg et de cel u i-ci à Antoine de Luxembourg , corn te 
de Brieune , qu i  Ia vend i t  en 1 543 a u  m i lanais Don Joan Carlo 
d'Affaytat i , comme nous avons d i t  p l u s  haut. 

La seigneurie de b Woest ine qu i  éta i t  ven u  aux de Gh istelles 
par a l l iance , fut possédée assez l ongtemps par· ces dern iers , 
mais  fut transportée aussi par a l l iance , dans la maison des 
s ires de Praet. 

La seigneurie de Vorm iseele venue  de ceux de ce nom , 
par a l l iance , aux de Gh istelles passa de ceux-ci aux sires de Loo, 
et de ceux-ci par a l l iance aux de Lichtervelde. 

La seigneurie de Lauwe , sur la Lys , près de l\fen in , passa 
des mains des s ires de Lauwe à celles des sires de Gh islel les , 
qui  la transporlèrent  aux d'Halewyn.  

La seigneu rie d'Axel passa des seigneurs de ce nom à une 
fam i l i e  qu i  la l ra nsporta aux de Ghistelles d'oit elle passa 
aux  Van der G racht .  

La seigneurie d'Ansbeke entra par a l l iance dans la maison 
de Steeland t ,  et de là dans la  ma ison de Ghistelles pour reven ir  
après aux mèmes Steeland t , dont  une descendanle la t ransporla 
aux de Poucques par a l l iance ; mais son fils n'ayant pas eu 
de descendants , la seigneurie d'Ansbeke passa aux d'Halewyn 
et  delà aux d'Axpoele. 

La seigneu r · ie d'Ekelsbeke , que ceux de ce nom possédèrcnl 
d 'a 1 1o rd , resta assez longtemps dans la  fami l ie de Ghistel les; 
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rite passa par al l ia 1 1re aux d'Halewyn qu i  J'onl conservée pendan t  
longt e m ps. 

La seigneurie de Strate pnssa dt> l a  fami l ie  de Strate à celle 
de Costere , puis aux  Dudzeele , p 1 1 is :rnx de Ghistel les. 

Les seigneurs de Mastein ou Mast a ing descendent d'une fi l le 
de si re de Ghistelles , lequel éta i t  marié à une demoiselle de 
Reyghersvl iet , comme I e  prouva i t  n u t refois un  monument daus 
l'église de Massemen (Fb n d re-Ü1'ien ta le ) ,  par les quartiers de 
Françoi s  de Jauche de Mastaing , seigneu r de Massemen. 

En jetan t 1 1n coup d'reil  sur les al l ia nces de la mn i son de 
Ghistelles , nous devons conven i r  qu'el les o n t  été des pl u s  
b 1· i l lantes : elle s'est en effet apparentée aux  Lichtervelde , 
aux  Huysse , aux Vorm iseele , aux Kerckhove , aux  Stecland l . 
aux Bruges , aux Avel ghem , aux Woestine , aux Steen­
brugghe , aux Dolens , aux Antoing , anx Hest ruz , aux 
Wienderbeque , aux Luxembourg , aux Haveskerke , aux Ar­
muyden • aux Borselen , aux Praet , aux Moerkerke , aux  
Flandres , aux Van  der  Gracht , aux Lannoy, aux La Barre . 
aux  Rodes , aux  Chapel le , aux  Dudzeele , aux Robaix , 
a u x  Bar comtes de Marle, aux Rethel , aux Zype, aux Pecqu igny 
comtes de  Dammarti n , aux Floyon , aux Bel le, nnx Ma sm i nes , 

aux Vi la in , aux Jansse , aux Gavre , aux Van Hal le , aux 
Heule , aux Liedekerke , aux  Moerbeke , aux Wielan t , aux  
Ryghersvl iet , aux  Schoorisse , aux Brimen , aux  Drincham , 
aux Bambeke , aux Berl::iymon t , a u  Crequi ,  aux  Moere, aux 
Leeuwerghem , aux Beveren , aux  Dixmude , aux Chast i l lon , 
anx Oosthove , aux de Vos , aux de Wilde , aux Nen rvil le , 
aux Bonnières , aux  Craon, aux Wissocq , aux de Fresnes , 
a ux  Fontai nes de la V iefv i l le , aux  Bergis , aux Ravescot , anx  
Earbanson , aux  A gnies,  aux l\fade , aux  Qu iévra in , aux  d u  Bois , 
aux  Corlenbach , aux Stavele , aux  Beaulfort , aux  Schoore , aux  
Plancque , anx  C roy. aux Mérode ,  aux Hamal , aux Hennin , 
aux Douvr in , aux Vi l lers , aux l\'CalJeghem , aux Halewyn , aux 
Trasignies , etc. etc. 
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Ce n'est donc pas sans raison q ue nous considérons l'ancienne 
fami l ie de Ghistelles comme u n e  des plus célèbres families 
des Pays-Bas. L'espace nous manque pour faire u n  travai l  

complet s u r  ce nom ; mais i l  fourn irait à l u i  seul des ren­

seignemenls suffisants pour composer un gros volume in-8°. Les 

nombreuses inscriplions tumulaires , répandues dans presque 
toutes les parlies des Flandres , formeraienl une hisloire véri­

dique el inconlestable d'u n  de nos  plus beaux noms. 



NOTICE HISTURIQUB 
SUii l.A 

VIIjLE ET  LA FORTERESSE D'YPRES :  
PAR 

M. Ie Capltulne .J. G . .J. DEMA.R'l'EA.U , 
mtmhre t>tfrrtif de l'Acadt'mie. 

Le gou vernement aya n l  décrélé la démolit ion Jes fort i fi cal ions 

de la  p lace d'Ypres , nous  arnns pensé q u' i l  ue sera i l  peu l­
êlre pas sans i n lérêt pour nos Ann�i les , d'y com p rr.ndre dans 
u n e  nolice , la descri pt ion  d'une place donl  les  dernières 

forti fica lions sont passées à l'état archéologi que.  i\"otre i n ten l i on 
et Ie cadre dans leq uel n o us nous som mes ren fermés , ne n o u s  
o n t  pas perm is  d e  donner à c e  l ravai l  l es dé"eloppem e n l s  

h istoriques que peu t  à b o n  1.lru i t  récla11 1er u ne v i l l e  com m e  
Ypres, q u i  a pris une s i  large place d a n s  l'h i stoire des com­
m u nes de notre pays ; notre b u t  seu lement est  de l u i  consacrer 
u n  so u \'en ir .  

Silualion de la forteresse. 

La vi l le  d'Ypres si luée s n r  les l i m ites méridiona les de la 
Flandre-Occidenla l e ,  est élabl ie s u r  Ie  versa nt des dern ières 

hautenrs q u i  sépa ren t Ie bass i n  d e  l'Ysère et de la Lys , et ou 
commencent les p l a i nes q u i  s'étendent de là , jusq u'à la mer d u  

Nord . El le se l rou\'e sous 20°55' d e  longitude e t  50°51 de 
lat i tude boréale. 
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Celle v i l le  e.;l Ie chef-l ien Ju d istrict d u  même nom ; 2 l ieucs 
l a  séparenl des fronl ières Je France , el le esl à 5 l ieues de Li l le , 
t O  de Dunkerque , 5 de l\fenin , 9 de Nieuport , t o  de Bruges, 
5 de Courlra i , '10 d'Ostende , 6 de Furnes et 4 de DixmnJe. 
De bonnes rou tes pavées la melten t en communicalion avec ces 
d i fférentes v i l les et les communes voisi nes. Un chemin de fer 
l a  rel ie à Poperinghe et à Courtra i ,  et el le commnn ique par 
eau avec Nieuport , Os lende , Furnes , etc. ; au  moyen d 'un  
cana l  creusé en 1 638 et I ivré à l a  navigation en 1 642. Ce 
canal se joi n t  à l'Ysère près d u  fort démol i  Rnoque , à 4 l ieues 
en-dessous de la p lace. 

De la ville et de sa population. 

Ypres jouissa i t  au XIII" el XIV• siècles d'une splendenr 
qn'elle devai t  à ses remarquables et nombreuses fabriques de 
draps ; on prétend qu'en 1 247 , elle éta i t  habitée par plus 
de 200,000 àmes ; mais Ie  déplacement de son i ndust ri e , les 
guerres fréquentes et les épidém ies , l'ont pen à peu drprnpl1�e. 
On n'y trouYe en 1 682 , que 1 2,400 habitan ls ,  en 1 8  ! 4 l a  
population est rédu i te à H ,400 ames ; el le en a actuel lement 
1 5,000. 

La vi l le contient 3,200 maisons ,  5 églises et plusieurs con­
ven ls ; l es rues son t  en général assez spacieuses , l a  gran rl 'placP 
est fort bel l e  el montre avec orgue i l  sa magnifique ha l le  a ux  
draps , monument q u i  rappelle à tou s ,  l'ancienne richesse de 
la viei l le  commune tlamande. 

On trnuve aujou rd ' hu i  en vi l le p lusieurs fabriques de rubans 
et de den te l les , des atel iers de t i ssage , des blanch isseries , 
des corderies ; Ie commerce de dentel les s'y fa i t  sur  unc grande 
échel le et les peti tes vi l les el communes environnan tes viennent 
s'y pourvoir des objels de l uxe et  de première nécess i lé. 

Bicn que la classe moyenne des habi lan ts  y jou issc d'unc 



cerla ine a isance , Ie nom bre des pauvres y est considérable , 
malgré les bonnes_ mesures prises par l'adm in istrat ion communale 
et par cel le des hospices, pour d im inuer Ie paupérisme par Ie travai l .  

lnondalions. 

La v i l le est située sur un plan i ncl i né très-prononcé , à-peu­
près a u  cenlre Jes hau leurs qu i  forment un dem i cercle aulour 
de la  place, elle reçoi t  donc lou les les eaux  qui  se d i rigent 
par rest vers la  Lys et cel ies q u i  aflluenl au  m id i  dans Jes 
rn isseaux  de Kemmel et de l'étang de Diekebusch ; au nord­
est cel les de l'étang de Bellewaarde , et au sud-est cel les four­
n ies par l'étang de Z i l lebeke. 

Ces étangs sont de grands réservoi rs q ue !'on  a creusés a u  
XIV• s iècle pour rassembler l es eaux dans l a  saison p luvieuse 
afin d'obvier an manque absol u de puits ou sou rces dans la 
v i l le et de fourn ir  aux habitants de la  place pendant l'été et 
dans les gr:.mdes sécheresses , les eaux nécessa i res pou r a rroser 
les terra i n s  envirnnuants. 

Ces t rois réservoi rs a l imentent les fossP.s de la place et 
�ervent  à Leudre de grandes i nondal ions , J iv i sées en plusieurs 
bassins que nous al lons indiquer. 

a. Par l'étan g  de D iekebusch .  
1 °  Le bassin nommé la Wateringhe ,  composé d u  fossé devant 

Ie glacis coupé entre la chaussée de Ba i l leul et I e  batardeau 
devant  la face gauche d u  bastion N° 2. 

2° Le b:iss in  nommé Ie Boterplas , formé à dro i te de la  
chaussée de Ba i l leul , des fossés devant  !es  fronts 1 -2 et 2-5 

jnsqu'au batardea u  devanl  Ie  sa i l lan t du bastion N° 5. 
5° Le bass in Ie  Haut Barbelhof, composé des fossés à droite 

de ce batardeau jusqu'au m i l ieu du  front 5-4. 
4° Le bassi n  Ie Bas Barbelhof entre ce dernier front  et Ie 

bata rdeau au snd de l'Yperléc. 
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5° Le fossé devan l la l unelle N• 55. 

()0 Le bassin dit Ie Majoors Grach t , enll'e la porle de Bai l leu l 
el cel le de L i l le. 

ï0 La grande inondation de Bailleu l , q u i  s'étcnd du pied d u  
glacis coupé à cöté d e  l a  chaussée de Ba i l leul e t  d e  L i l le .  

b .  Par Ie r u isseau de Cemmel. 
L' iuondation de Messines peut s'élendre en tre la  chaussée de 

Li l l e ,  cel le de Commines , les hau tes prai ries au  pied de la 
<l igue , o n  chaussée de l'é tang de Zi l lebeke , el Ie haut terl'a in  

à J'est de la place. Ces eaux  en l rent en v i l le par le glacis cou pé , 
passent par  le batardeau creux et l'écluse sous la porle de 
Li l le et p rennent alors Ie nom d'Yperlée. Celte rivière traverse 
la v i l le  en se divisant en deux branches , sort de la p lace , 
pal' u n  canal sou terrain , constru it  sou s  Ie bastion N° 4 ,  par 
I e  fossé capita! entre deux batardea ux  établ is <levant Ja face 
de ce bastion , pal' Ie fossé <levan t  la balle!'ie Elverdinghe , 
qu i  est encore u n  reste de l 'ouv l'age à cornes portant ce nom ; 
1 ra verse la chaussée de Furnes del'rièl'e l a  l unetle N° 35 donl 
el le en loure la  gorge et Ie flanc d !'o i t , coupe Ie glacis <levant 
Lrngle d'épaule de droile de eet o uvrage et s'éloignc alors 
des fo rl i fü:a lions pour su ivre sa course à-peu-p rès paral i i� lement 
au ca nal , dout  elle n'est séparée que par la  <l igue,  jusqu·au­
près du vi l  lage de Boesinghe , ou el le se déverse en parl ic par 
u ne écluse dans Ie canal du même n o m  , et se perd dans 
l'Ysèi'e au  fort démol i J(noque. 

c. Par l'ét <i ng de Zil lebeke. 
Lorsque l'eau de cel étang est tenu e  à une assez grande 

hau teur. e l le  aide à tendre la grande i nondation de Messines, 
de p lus  elle fourn i t  les eaux.  

1 °  Au bassin d i t  Fosse d u  Chàleau , com posé de lous les 
fossés depuis la  chaussée ou batardeau creux devant la porte 
de Li l le  el q u i  se t rouvcnt devant  les fron ls 9-8 , 8-ï et ï-6 

(Pxceplés ceux de l 'ou nage à cornes d'Anvers) j usqu'aux batar­
tle::ux s itués devanl Ie  sai l lan t du bastion N° (). 
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2° Le bass in  nommé Wïelljens Gracht , com posé des fossés 
des fronts 6-5 et 5-4 jusq u'an batardeau au oord de l'Yperlée ; 
les ea u x.  surabonda n t es d e  ce bassin se déchargen l  par  l'écl u se 
et Ie canal sou terra in q u i  se l ro u ven t deva n l  Ie sa i l lant  d u  rave l in  
N° 2!) , dans Ie port et  Ie  c::rnal  de Boesinghe. 

L' inondalion d i te du Paddevyver, s'étend sur t o u tes les terres 

basses q u i  se t ronvent entre la chaussée de Bruges el des deux 
cótés de ce l le  qui  mène à la  co m m u ne de Languemarck jusque 

con tre la  d igue si tuée à d roite d u  canal d e  Boesi nghe ; les 
eau x.  p rovien nenl de l'é l a n g  de Bel lewaarde q u i  fon rni t  d'ean 

Ie fossé de la l u nette N° 37 et se décha rge par u ne écl u se dans .. 

Ie c:rnal.  

Forlificalions .. 

La place est ordinairemen t com ptée co m me ayant  u n  déve­
lo ppement de 1 2  fronts ; q uoique les bastions 1 el 9 ne soie u l  
q u e  des demi bastions , el  ceux 1 0  el IJ des viei l ies t ou rs.  
Les fronls de 9 à 1 2  ne se com posenl que d e  ren trants el 
d e  sa i l l a n l s  formés pa r un li111 1· c rénélé tl ' u n r. r.onst rnction 
ancienne ; les ba s t ions 1 , 3 ,  4 el 9 sonl vides ; 2 ,  5 ,  6 ,  7 
et 8 ont  des cava l iers ; la place possédait  en outre 1 4  ra velins 
et l u nel tes et 5 cou v re-fa ces. 

L'ouvrage à cornes d'Anvers , dont  les ouvrages de l:.>. gorge 
aboutissenl au fossé capita[  <leva n t  Ie bastion N° 7, cou vre la  
p lace à l'est ; l es fossés de eet  ouvrage son t secs ; tous  ses 
dchors sont enlourés d'u n chern i n  cou vert et d ' u n  glaci s , 

q u i  est cou pé devant l es fronls  9- 1 0. 1 0-U . 1'1 - 1 2. 1 2  et 1 -2. 
Pour ren forcer les fronts de l'ones t ,  on a constru i t  au p ied 

d u  glacis une l igne com posée de 5 l u net lcs en terre avec réd uits 

en maçonnerie à la gorge. Ces l u nel lrs n'ont pas d e  glacis ; 
la -tr• N° 55 , se l ro u ve sur  Ie p rolongemen t de la capi tale d u  
bastion N° 2 ; l a  2" , N° 34 s u r  celle d u  bastion 5 ; les 5° 
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et 4° , N°• 35 el 36 à droile et à gauche du c:rnal de 
Boesinghe et la 5• N° 37 deva n l  la face gauche du bastion {i 
el sur  les chaussées de Bruges el de Languemarck. 

Les inondations sont couvertes par u ne faible l igne b l'isée 
et lrois l unelles en terre , placées entre les chaussées de Bai l lrul  
et de Lil le , siluées à 325 et 420 mètres de la place ; crtt e  
l igne est sou lenue par des posles retanchés sur  les chaussées 
préci tées et flanqnée par une redoute en terre , si luée d:ins 
l ' inondation de Messines , à gauche du  poste relrnnché de la 
chaussée de Lille , eet ouvrage est soulenu à son tour pal' une 
l unelte revêtue , avec rédu i t  à l'épreuve de  la  bombe , qui  
est également s i tuée dans l' i nondation de  Messines à 1 50 mètres 
des o uvrages extérieurs <levant  Ie sai l lant d u  bastion N° 9 . 

�l ines. 

Excepté quel ques viei l les m i nes devant  I'ouvrage à cornes 
d' An vers , on n'a pas constru i t  de défense sou le1Ta ine sous 
les glacis et ouvrages extérieurs. 

Bàliments mililaires. 

La place contient une caserne à l 'épreuve de la bom be pour 
2000 hommes et des casernes ord ina i res pour 1 060 hommes ; 
des écu ries pour 570 chevaux ;  u n  hópita l  pour 250 hom mes, 
non à l 'épreuve , une  m:rnu len t ion et folll's pour 21500 rations , 
trois magasi ns à poudre pouvant contenir ensemble 500,000 
k i logrammes ; un laboralo ire ; des casemales ; 4 portes ; 7 po­
terne!' , tous à l'épreuve ; un grand arsenal el magasin en 
maçonnerie pour affuls ; U ponts , 33 écl uses et batar­
deaux ,  etc. 
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Hisloril1ue de la place. 

L' h i s t o i re m i l i ta ire de l a  p l ace el. l es chroniques des mei l leurs 

h istnr iens nons  fou rn issent l es a n nola l ions su ivan les : 

888. A parl i r  de cd le a n née , on l ro nve Ypres ren sr�ignée 

df'.jà comme !'.!iülea u-forl ; i l  fo t saccagé par les Norm:i nds .  

902 . Baudo1 1 i n - le-C hau\'e rét:ibl i t  I e  chtitea u el l u i  donna 

une for m e  de \' i l ]e. 

960. BauJ01 1 i n-le-Jeune  l'agran d i l . 

S69. El le est assiégée et p rise par lrs Français pench n l. q u e  

Lotha i re fo isa i l  l a  gnrrre à Arnould  I I , com te de Flandre. 

1 00 1 .  Hen ri I I , em peren r d 'Occidrn t ,  en fa i t Ie  s i 1'ge. 

·1 056. G u i l l a u me de Norm a n d i e  brûle la  v i l le  en pa r l i e. 

·1 1 25.  G u i l l:i 1 1 111e d'Ypres for l i fi e  l a  Y i l l e ; jusqu 'a l o rs les for-

t i licat ions ne ronsista irn t q 1 1'r •n 3 grandes tou rs.  

1 1 28.  Assiégée par Louis VI , roi d e  France , d:i n s  l' i n len t ion 

de m e l ! re G u i l l a u me d e  Norm a n d i e  en possession d n  comté d e  
Fla n d re , d o n t.  Ie  com pét i te 1 1 r  G n i l l :i u rne Vanloo,  \' Îco m r e  d'Ypres, 

avait  forl i fié la  pl ace par d Ps d o u b les remp:i r l s ,  les h a b i l a nts 

d'Yprcs se c!Pfend i ren t pen d a n t  quel q n e  lemps avec i n t rr;p i d i t é, 

mais  l f's plus riches d'entr'eux étaient fovorables à l a  France , 

et l' en nem i tro u va par là ocra s ion de corrom pre à force d'a rgent. 

l a  ga rde de la porte d P.  L i l l e  et d'entrer dans la pb cfl, ma l gr� 

J;i drf Pnse hérnïq 1 1e  d u  brave gou verneu r el. des hah i  t ants ; la  

v i l le  fn t. l i née a u  p i l l a ge, b rülée et les  hab i t :r n l s désarmés .  

1 1  :'i 8 .  D i r ier d '  Alsace l' ag r:rnd i t  el l a  fe r m a  en par t  i e  p a r  

d e s  m n rs crénelés. El le  présen t a i t  3 e e t  épofJ ue n n e  forme 

c i rcu l a i re. 

1 2 1 5 . Siége d'Ypres par les Fra nça is ; lfl comte de Fla n d rfl 

s'él a i t  a l l ié  :ivec I' A ngleterre et a v a i t  con l r:.iclé u n e  a l l ia nce 

avec l'em pereu r O t hon el. q uel ques a u tres pri nces ; la Y i l le est 

prise en peu de j ou rs , les éche\' Î n s  et les pri ncipa u x  habitants 

sont em m P.nés com me otages. 
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f 2 1 4. Ferd i nand de Porluga l  en ton re \ pres de fossés a insi  
que les ouvragcs de for l i ficat ion . 

·1 240. Le L iers de la v i l l e  est consumé par les fia rn mrs. 
·1 295. L'étang de Z i l lebeke est creusé , mais il ne doit  servir  

q u'à l' usage des habi lants.  

·1 297. Les fa u b o u rgs sont b rûlés par l a  garnison a l lemande. 
1 302. E l le rst assiégée et pr ise en peu de jou rs p a r  Gui l laume 

seigneu r de Termonde, qu i  l 'obl igea de l u i  l i v rer U li  grand nom ure 

de ses h a b i lan ls , qui  ava ient  a u lrefois  comba l l u  on servi  con l re 
ce généra l ;  Ie même seigneu r fit forti fier Ja place el enlo u rer  
Jes fa ubou rgs de fossés. 

1 32 1 .  On c reuse l'é lang de Dickebusch . 
1 325. Nicolas Zannek i n , chef des séd i t ieu x , entoure les fa u­

bou rgs d'u n rem part en terre d a n s  lequel se trouvaient  neuf  po l' les.  

1 332. Les neuf  portes i ntérie u res a vcc les rem parls  in terrné­
d ia i res son t reconslru i ls.  

1 383. Siège de la  v i l le par Jes Angl:i is  et les Gan lois.  
Cet t e  défcnse rnémora ble d u ra ncuf  semai nes ; les  h a L i ­

t:rnts repoussèrcnt  v i ngt-u n assau ts el paninrent p l usieurs foi s  

à anéa n l i r  les p o n t s  q ue l'ennemi a va i t  jelés s u r  les fossés , 
à détru i re les machines q u' i l  a va i l  élevées con lre les portes , 
lis renversèren t dans  u n e  sort ie les ounages q u e  l 'ennemi  a ,·a i t  
constru i l s  pour ba rre1· les 1·n i ssea u x  q u i  fo nnen l les inonda l i o n s  
e t  pr i,·er a i n s i  l a  v i l l e  d'eau pota b le. 

Pend:r n t  Ie siége , l'en nemi  trouva pl usif'u rs fo is Ie moyen 

de saigner les ea u x  des fossés de l a  pince el de p ra l i q uer des 
passages par les fossés. Ces l ravaux fu rent chaque foi s  délru i ls par 
l a  bravoure des assiégés ; l a  vi l le fu t v i Yemcmen t c ; 1non née , on 
l i ra u ue grande q u a n l i té de bou lels rou ges et a u l res prnjec­
t i les incendia i l'es s1 1 1· la  p l ace , d e  sorle q ue par m o ment aucune 
comrnun ira l ion à l' i n lér ieur  ne pouva i l  se fai re ; les assiégeants  
éta ie11 l pa nen us à plusieurs reprises à rnet lre Ie fe u a u x  porles 
el à s'a pprncher des derniers retranchemenls el q 11o ique les 
assiégés manqnasse11 l de v i vres , d'ean et de p lns ieurs au lres 
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objets d'approvis ionnement , i ls ont  soutenu ce s iège avec une 
\'aleur digne d'éloges. 

Les assiégeants éprouvèrent des pertes nombreuses , en hom mes 
et en malél'iel et furent contra in t s  de lever Ie  siége , à l'ap­
proche d'une armée de secours française , qu i  s'éla i l  m ise en 
marche en su i te de la demande du comte de Flandre. 

A !'occasion de l'heureuse dél i v rance de la v i l le , on insl i tua 
une fêle :rnnuel le , nommée en flamand Tuindag , qui ven t d i re 
jour des clólu res et qu i  se célèbre encore chaque année Ie 5 

d u  mais d'août. 
Après Ie  siège , · on  commença de su i te à rem placer pa r des 

m u rs les lia ies \'i ves et les pa l issades qui clól u ra ient la v i l le ; 
ce trava i l  se fit successivement et par parties. En 

·1 588. De la pol'le de Thourout (actuel lement la casemate sm· 
Ie caval ier d u  bas t ion  N° 6) j usqu'à la porte de Oixmude. 

1 589. De la po rte de Dixmuûe à la porte de Boesi nghe (actuel­
lemen t la casemate sous Ie lla nc dro i t  du bastion N° 4) . 

1 590. De l a  porle de Boesinghe à cel\e de Steendam , dont i l  
ne  rest e  plus d e  vest iges. 

1 39 1 .  De la porte de S teendam à cel le d'Ehet"J inghe , q u i  
étai t  s i luée dans !'a l ignement d e  l a  r u e  d e  c e  n o m  e t  qu i  a 
existé jnsqu'en 1 1389 , époque à laquelle Vau ban la fai t  détru ire 
lors du  changement des ouvrages de fortifications. 

1 592. De la porte d'Elverd inghe à cel le d i t  au beurre , située 
au  bout de la rue de ce nom , et apparemment supprimée en 1 4 1 4. 

·1 393. De la porie au beu rre à celle du temple ; cette porte 
ancienue cx.iste encore sous Ie nom de Ba i l leu l  ou porie de 
D unkerque. 

1 594. De la porte de Thourou t  à la porie d'An\'ers , nommée 
actuellement porte de Men i n .  

1 595. De la porte d'Anvers à la  porte de Messines aujour­
d'hu i  porte de Lil le. 

·1 596. De la porie de Messines à la porte du tempte. Excepté 
une partie à ga uche de la po l'Le Je Bai l leu l .  
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1 4 U. Les denx boulevards élc,·és en 1 383 par les :.issiégean l s  
conlre la  v i l le à !'emplacement d i t  Schootersland , e l  hors l a  
porte d'Elverl in3he , r.x i slèl'enl j usqu 'en 1 4 1 4 ,  éporpie à l:.iq nel le 
la place fu t furl. i fiée su i vaul  la man ière de ce tem p.,; .  

Anciennemenl i l  ex ista i l  daus l ' in lé1· ieur de la v i l le  un  cld.tr.au ­
f'ort d i l  Ie Zaathuf' <lon t  la  v ie i l le  prison m i l i ta i re semble encon! 
être un reste , el q u i  éta i l  si lué en tre la caserue de cavalerie e t  
I e  magasi n  à poudre dans I e  jard i n  des c i-devanl Frères Pré­
cheurs ; celle forteresse semble avoir conlri hué l ors des siéges 
à la défense de la p l:.ice ; les bftl iments en onl  été démol i �  
en  en lier, et , excepté l:.i prison m i l i ta ire ,  on n'en l rourn p l u s  
de  vesliges. 

1 4i8. Pendant celle a n uée , les fanhou rgs fu reu t  i ncend iés 
par les França is. 

1 583. Siège d'Ypres par les Espagnols, commandés par Alexandrn 
Fa rnèse , prince de Parme ; ce siège fut p lu lól un  blocus , i l  
dura sept mois  : d u  cóté  de B l'llges o u  entre les  fron ls 5 à 

i la v i ll e  fut reconu u e  et cernée par des o uvrages , mais pas 
allaquée ; on  se con lenta d'empêcher l'en lrée des v ivres el les 
sorties. Après avoir beaucoup sou fferl par l a  disel te el l rs 

maladies épidémiques, e l  voyant  les essa i s  i n fructueu x ,  faits 
par les Ét:.ils de Ho l lande pour secour ir  l a  vi l le  , l a  garnison 
capilula , à des condit ions honorables. 

1 648. Assiégée par l es Françai s  sous Ie prince de Condé 
avec une armée de 35,000 hom mes , el l c  fu t défendue pa r les 
Espagnols  sous Ie commandement de Charles De Lannoy, auquel 
s'ét aienl joi nts beaucoup d'habitants par ha inc conlre les Français. 
L'allaque fut d i rigée du cóté de la po1·tc de 1Vleni 1 1 ; en peu de 
!emps un  ra ve l  i n  fut pr is , mais repris b ienlól  par les assiégés 
qu i  Ie  fi t-en l sauler ; eet échec causa beaucoup  de perte à l'en nem i .  

Cepcndan l  les progrès d u  siège fnrenl  rapides. - Condé 
a\'a i t  ren<lues i nu t i les les atltaques de l'a rch iduc Léopold contre 
ses l igues, et l'ava i l  forcé il se retirer. Sans la  \' iguet1 1• et Ic 
courage des habitan l s  q u i  nc  ponvaicnt consen tir à r.hanger 

2n X I\'  ID  



d f! m a î t re , la ca pi 1. 11 la t ion e u t  élé s ignée a près I l !  5° jou r 
de t ra nchée o u verle. Enfin ma l gré une défon sr snn l r n n e  
l a  forteresse cap i l n la a près seize jo u rs d e  siège . On cro i t q1w 

la fo i blcsse d e  la  ga rn iso n qu i ne consist a i t  qu'en 1 , 500 hommes , 

fn l  ea u s'� d e  la redd i l ion de la p lace. Les Fra nça is  en rcslèren l. 

l rs m :1 î l res j nsq u'au 9 mai  ·1 649 , époque à laq u el le cl le fut rend uf• 
à Léopo l d , gou verneu r général des Pays-Bas. 

1 658.  Ypres est assi<•gé1� pa r  u n c  a rmée fra nça i se fo rle de 29,000 
ho m m es sous Ie  co lt lmandement du m:i réc h a l  de Tu ren ne. 

La fa i ble  garn ison espagnole o p posa u n e  con r l e  ma i s  v igo 1 1 -

re11se rés istance : la forteressc fu t rendue par ca pi l 11 !a 1 ion d o 11z 1 •  
jo 1 1 1·s après l ' invesl issement et on cro i t qn'u ne des causes d 1 !  
celte p rompte reddit ion fut q ue Ie magasi n à pou d re , derrière� 

l'a rsena l , sau ta ; celle exp los ion causa beauconp de dommages 

el cotit a la v ie à p l u sien rs person nes. La v i l l e  rcsta a n x pon­

v o i rs d es Fra nça i s  j usq u'au lra i té des Py l'en nées qu i fu t sig1 1é 
Ie 7 n ovem b re 1 füi9. Elle ful rcn d u e  à l'Espagne. 

1 670. La c i tadel le d 'Ypres fu t const r u i te d 'a près les ord l'cs 
dr Ch:1 1·les II , roi d' Espagne ,  su i· l 'em pl acemen l cho i s i p l u s 
l a rd pour  öt::i b l i r  l'ou Hage à cornes d'Anvers. Ce fort consis ta  

en un  pen t agone régu l ier, bastionné et en c i nq ravelins cntourés 

J' u n  chem i n  couvert : on y :na i t  co1 1st r n i l  les l ogemcn l s  el les 

m agas in s nécessa ires pou r  2,000 hom mes. P1�11d a n t  cr.tle an néc 

<'L les s 1 1 i va 1 1 tes , on amél i ora les fo rt i ficalions de la p lace cr u i  

fu ren t m i ses d a n s  u u  bon étal d e  défense. 

1 6ï8. Assiégée par u ne armée fr: rnça i se sous Lou is XlV,  co m-

1 1 1a ndée par  Ie ma récha l de Luxem bo u rg , la \' i l lc fu t Jéfendur,  

pa r une ga rn i sou espagn ol e fo ri e de 3,000 hom mes , sou s I e  

commandement d u  M a tTkgra,·e d e  Conllas.  
La tranchée fuL 0 1 1 \•e1·tc con t 1·e la c i ladel le el deux a n t1·es 

a lta ques fu ren l d i rigées Ie long d u  ca u ::i l .  

L a  v i l l e  fu t canou néc avec furie el  sept j o u rs après l'o nver­

t u re de l a l ranchée , on donna l'assa u l  s u r  deux po i n t s . m a i s  
i l s  fu1·ent repou ssés a \'ec gra nde per l e  pou r l 'assiégra nt.  Le 
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jour s u i van t , Ie gou,crneul' de la v i l  Ie jngf'a q ue sa posit ion 
n'étai t  plus lenable et rend i t  la place a ins i  que la ci tadelle . 
aux Françai s ,  a p rès u u  siége de 1 3  j o u rs .  Les Fra nça is l'endirenl  
l a  v i l le a près l a  paix <le Nymègne Ie 1 7  seplembl'e 1 678 et  démo­
l i rent  tellemen t  la citadelle qu'on n'en tro11va plus la moindre 
trace. 

1 689. Pen d a n t  Ic coul'an t  de cetle année et pendant  les au néc·s 
suivantes , la v i l le fut fortifiée par Vaub:rn .  On démol i t  les moul ius 
à grains sur les l'em pal' ls  et  on les l l'ansporta à l' i n térieur. 

1 744 . Ypres fut assiégée par les Français sous Louis X\' 

par une a rmée formidable placée sous Ie  commandement du maré­
ehal de Noai l les ; o n  l i ra sur la ville a ,·ec so ixanle ca nons el  vingt 
m ortiers. La gar'nison hol landa ise sous Ie commandement d u  
prince d e  Hesse Phi l ipsta l  s e  défen d i t  bien , m a i s  n e  trouva n t  
p l u s  Ie  moyeu de s e  soulen i r , on estima q u' i l  sera i l  inul ile de 
laisser canser plus de d o m mages a u x  habi lanls el on rend i t  la  
' i l le  après v i ngt jours d e  siége. La v i l le de Menin éla i l  déjà aux 
mains de l'enne m i  avant Ie commencemen t d u  siégc. 

1 782. Toules les fort i !ications de la vi l le fu rent vend ues pa r 
l'empernur Joseph I I  , et en grande partie d émol ics par Ie� 
acquél'eurs. 

1 794. Assiégée par les Fra nça i s  sous Ie général Moreau. La 
garn ison éta i t  forte d e  8,000 horn mes , commaudés par Ie général­
major Sal is. 

Les Françai s  i n Yest i re n t  la v i l le  du 3 1  mai a u  5 j u i n , après 
:noir  reçu u n  renfort Ie j o u r  s u i va n t , i l s  élevèrent q u elques 
ha ll eries sn 1· I e  chemin d e  Vlamel'L inghe , sous Ie  can o n  de la 
place ; plus lard ils en constrn isi ren t eneore p rès de l'écluse 
de Z i l lebeke et enfin  a u près de l a  Maison Blanche sous les hau­
teu i·s devant Ie fron t  des l unettes n°'  56 et 37 ; leurs allaques 
fu 1·en t d irigées vel's Ie front  1 el 2 ;  en peu de temps i ls par­
v i n rent , malgré les sorties de la garnison , à arriver  à -1 20 mèlres 
de la place. Les assiégés a ya n t  fa i t  u ne sortie , prirent u ne bat­
le1·ie française ; la v i l l e  fnt bombard ée à ou lrance. Après q11e 
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Ie général Clai rfay, qui  ,·oulait secour ir  la vil lc ou fa i re l ever 
Ie siége , fut b::i tlu près de Hoogl eede , Ie go uwr11eur ca pi lu l :1 

et l::i ga rn ison fot fa i le pr isonn ière de guerre , <l ix-h u i l jou 1 s aprt•s 

l'on verlure de l a t1·a nchée. 
Rien ne m::i nquait  encore à la pl ace , les rnag.1si ns  étaieul 

abondamment pourvus de v ivres et de muni lions de g u erre , 

mais d'u n  au lre cólé , on ne peut méconna i l re que la v i l le  éla i l  
lrès- fo i ble ; l t·s fro 1J ts 5 et 4 uc consista ien t qu'en bas­
t io1 1s i nformes el en vieux m n rs form:rn l  cou r l i ncs brisées ; 
cc fu re1 1 l  ces fron ts qu'on a l laqua ; lous les dehors des fronls de 
l'ouesl élaienl démolis a insi que l'ou vrage à cornes <l'Anycrs , 
donl les fossés mal  comblés servaient  de t 1·::inchée lou l e fo i l l ' 
pour l'::issiégean t ; tous les autres ou v rages d u  dchors encorc 

ex i slants , étai enl tombés en l'll ine et les fossés de la place se 
lrouvaient en mauva is  éla l , ajou lons qne les habilanls 1 1e 
montrèren l plus leur ancien enthousiasme pou r la défense de 
leu r v i l le.  

O'après Ie témoignage du général Dejcan , Ie s iége n'a pas 

été d irigé aussi  bien que les précéJenls pendan t  la même cam­

pagne , el cependant les lrou pes avaicnl acq11 is plus d'expérience 

Jans ces sort es d'attaqnes. 
La p rem ière paral lèle fut lrac:P.e à 1 000 rnèlres de la p lace 

el s'élendail de la chaussée de Vla 1 1 1erl i nghe à cel les de Fu rnes 
el de Boesin ghe , j usqn'a11 caua l ; la secoud e s'élencl a i l  d u  mou l i n  
sur la  chaussée de V lamerl in:;he ,  s i t uée à 550 mètres de la  
place el enveloppant les fron ts ·1 -2 , 2-5 el 5-4 , el forrnai t  à 
260 mèlres de la batlel'Îe d'Elverl i nghe , u n  angle  obtus se 
cou pa 11 l  vers la première para l l èlf?. 

i 8 1 4. Dans Ie mois de mars de ccllc année , la vil Ic fu t 
a l laq uée pa1· 1 1 n  détachemenl de troupPs l égi'res de l 'ava1 1 t-garde 

de l'a rméc a l l iée, on canonna la place penda n t  quelq ues heures 
el cp1elques jou rs pl us tard la garnison frança ise év::icna la v i l lc 
el St? rcl i ra il L i l le. 

i 8 1!J. Au pri 11 t rm ps de cel te année Na poléon rev i n l  de l ' i le 



- 245 -

d ' El be , et par su i te la guerre entre les Fr�nçais et les a l l iées 
é rant  déclaréc , les Angla is m i  ren t  la v i l le en état de défense , 
mais  clle ne  fu t pas a t taquée. 

Après la paix de ' 1 8 1 5, la Belgique étan t  réunie à l a  HollanJe, la 
v i l le d;Ypres cOl11m� place fron t ière fut considérablement forti liêe. 

Lés constructions qu'on y a fa i t es consistent dans une l'é(la­
rat ion générale des murs de revêtement d u  corps de place , des 
portcs , écluses , bat a rde:iux , casemates , on exhaussa tous les 
ounages en terrassement ,  on approfond i l  les fossés ; on exécul.a 
les répa rations el amél iorati0ns nécessa i res à l'ouvrage à cornes 
d' An vers , au poste casemalé  dans J' i nondation de Messines , à 
la battcrie d i te d'Eh'er t inghe , on  constru i s i t  deux nouveaux fron ts  
d'après Ie système de Cormontagne entre les  bastions 2 et 4 

et un  redan à gauche de la porie de Ba i l leu l .  Ces deux ouvrages 
on t  été démolis en 1 829 pour cause de malfaçon , en 1 834 on  
a recom mencée l eur  conslruction .  

1 83 1 .  On reconst ru is i t  I e  balardeau au  devant du sai l lant 
du rave l i n  N• 17 quî  ava i t  été démol i pour la  même c:rnse. 

EnÎ in on éleva devan l  les fronts de l ' ouesl c inq l u nettes déta­
chécs avec des rédu i ls à l'épreuve de la bombe , on construisit 
l a  belle caserne , t ro îs  mag::isins à poudre égalemenl à l'épreuve 
de la bombe et deux magas ins  pom· affuts. 

1 855 et 1 85ó. Démol i t ion de l a  place. 

I l  ne resle aujourd'hu i  de tous ces trav::iux que quelques 
vestiges de fortifications et les báti ments m î l i ta ires. Ypres sous 
un rapport y gagne en air et en  espace et nous faisons 
des vccux pour que !'industrie y trouve les m oyens de progresser 
et rende au moins à la v i l l e ,  u n  peu de cette anciennc pros­
périté q u i  faisait son orgueil et sa gloire au Xlll• el au XIV• 

siècles. 



NOTICE HISTO RIQUE 

SUB LE CUAPITRE COLL�GIAL 

l>B 

S A I N T  E - D Y M P  N E ,  
A GHEEL , 

PAR 

L',�uuÉ C. STROOB�N'I' , 
C:ONSEJLLER HONOUA IRE  ET Ml::MHt\E El-'FECTIF DE L'AC A H �:J\1 1 1' . .  

Suite , voir lome XI V ,  t r• livrnison , page 8 1 .  

Rcliquiis sa net� Dympnre clara ecclesia magnifica 
<'l ampla, in qua Joannes Merodius �aro coll1•ginm 
vicariale . ad peragenrl u m  rt�m divinam fnnila,· il , 
probaule litterisanui i�SG ( i537} Panlo IJl ponlifü.:�. 
quod , authoritatem facicnte anno i 5G'l: Maximiliano 
a Bergis, Camerac<'nsi episcopo, Hcuricus, successor 
in barooatu, mutaviL in capitulum canonicalc. 

J. B. GllAMAYE. Anlverpia. 35. 

i 580-J 582. CONRAD VERSLUYSEN. IV DOYEN. 

La commune de Gheel avait  dû  supporter de grands frais et 
payer de fortes conlributions de guerre , pendant l' i nvasion de 
l a  Belgique par les troupes des états géneraux des P rovinces­
Unies. Pour faire face à ces énorn1es dépenses , les magistrals 
et les notables résol urent , Ie 26 oclobre 1 579 , de vendre une 
pa 1tie de l'argenlerie appartenant  au  trésor de l'égl ise de 
Sainte-Dympue. Celle a rgenterie , après avo i r  été cachée en 
plusienrs endroits , se t rouvait à cette époque enfouie à 
Lierre. Elle fu t transportée à An vers , el l'on vendit f 59 

marcs et 1 once d'argent fin pour l a  somme de 2,765 florins 

J 3 sous. Le f 6  mars , la communaulé reconnut  a\"oir reçu cette 
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sommc de l 'égl isc de Sa i n t e-Dym pne , et pl'O m i t  d e  la l u i  res­

t i t ucr : 

Syn , op date ,·an dcsen onrlerrrcsrreYcn , col lcy, i a l y rkcn gecompa rc1•r t . 

op sceepe11 camerc binnen der vryheyt  van G hcele , die ecrsamc j ond 1er 

Peter van  Barona:;yc , d 1·ossarl dei· sel \'er vrv l 1ey t ; Lode w yck v a n  

C:u1wcy,01 1 1 , F lo1·is Lanen , Peler G herinckx , C h 1·istoffel Kerchooffs , 

Pl'lcr v a n  Dycke , J acop van Hoeve , scepenen ; J a n  TSmets a l ias 

va n Schoc le ende Adriaen Meerts ,  kercmcestcren v a n  s in  t e  A 11 1 a 1 1 1 s ; 

\Vi lm �lacs rnde .l acop TS meye 1·s , hey l i ;;eslmecstercn ; Peter K1·nr1 1s , 

Hen riek van den \Vryere , kercmeesleren van sin te D in t;rien kerckc ; 

Lie\'en van d e n  Eyghenen La uwereyssone ,  Peter Romha 1 1 ts , Pauels Leys , 
Hen riek .\erts , ],aureys van den \Veyere , J a n  Kerchooff; , J a n  Fierla n s  

v a n  Bel l e , \V i l m  Bertels , \\ï l m  Hey len , J an  Heyns , J a 11 Meys , Lauw reys 

Hermans , J a 11 Tlioelcn , Machiel  van Opsta l le , \Vi l 111 Firb 11 s ,  J an Lanen , 
Hen riek TSlarts ,  Machiel Clanswinnen , \V i lm V n yls, ende Ma1  ten L�urcys, 

a l l e  in()'ese tenen ende gedeputeerde nolabile mannen der voorseyde vryhey t. 

Zerrrrendc da t zy over la nge dac:;hen hebben gehadt onderl inge propocsten 
om Ie becomen menichfuld i15c oncosten daeri n n e  die van der selver 

v ryhey t nu binnen eeuige  jaeren herwa rls zyn :reco n1en midts  den trouble 

deser in testy nder rni l i larie ool'ioge n , soo deur d i versche conlributien 

van den vy andeu binnen Diesle als  oock andere lol  ondel' i 1oudt van 

den volcke van oodo:;en hun by mynen heeren staten i n  diversc·hc 
manieren trrimponce1·t , waer deu re de selve v ryheyt in  seer groole 

l asten , a l s  a1·esle111en ten van den ondersaten , execu l ien  van huyschieren , 

oock van  deu ,·oolckc van wapenen d agelycx waren l ycn de : ende , om 

hun eensdeels daer vuyte te hu l  pene , hebben sy comparnn len oirbo i r ­

lycxste geraden rrevonden , gelyck sy op den 2 6  octou1·is anno 1 5 .  7 !J  

verclcren aesloolen te  hebuene , dat  om  voordere excessieve oncnsten 

te cvi terene ende h u nne lasten eensd�els te sny,·eren , sy souden onder 
h u n  deputeren eenige van de notahelsle om Ie procederene lol l'Cnd i t i e  

van den silvcrenwercke van der cassen v a n  d e r  reynder magel s inte 
D ingnen , dwelck nu lanr,e j aeren i n  d ivcrsc he p lae lsen ,  ende nn a l  

noch binnen der stadt van Liere l ach begrave n : daer toe sy  hehben 

verwellicht Lodewyck van Cauwegom , Jacop van Hoeve , Wilm Vuyts . 

Wilm Berlels ende Antonius Ooms , d i e  lselve by rypen raede van der 

t 1·effelycxe bouraerien der stad t An twerpen ,  ende by aeswooren van 

den si l vcrsmcls ambachte a ldaer hebben beproeft ende vuyl 1 1 1a lca ndc1·cn 

l u ien  suyl'cren , ende daer· n acr ;;c> tc l t  t o l  v e n d i t i c .  \Vrlck e s ihcrwcrck 
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is bewon<len poserende in a l les t 59 maerck fyn s i lvers ende rrn !'Ilse , 
clck maerck ten pryse van lî2 sche l l ingen , Ledracgendc lsamen !,.(il) 
ponden vlaems 1 8  sche l l ineen ende I O  erootrn \' laern s ,  ofl naer ome 
calculatie 2i65 ryns1:uldens ende 13 s luynrs. Van weld.e sommc sy 
Ly reeepisse bewysen hetalinge gedaen te heLhen e : eerst , aen Auianlrn 
van den Eyeenen , copman tot Antwerpen de sommc van 1 508 ryns­

guldens Hl stuyvers; ende , aen Thomas Aenraet ,  renlmeester van den 

honderdsten penning , 270 rynsrruldens ; ende , aen J annen rnn Niverzerl , 

rentmeester van den heden , 506 rynsguldens , aen I l enrick llo;p rl s , 

weert in den Roose lot Turnout , 400 rynsgulden ; al i n  m i n dern issc 
van meerdere somme zoo aen den voorzeyde rentmersleren ent.Ie Bo;:a r l s  
alnoch ten  achter van  diversehc oncosten by den colonelle Co1· lbacl t  

ten laste deser nyheyt aldaer verleert , daerinne dir der nyheyl in 
den raede van Braban t  wa ren nu on lancx gecondem pneer l , ende , nod1 

aen a nder·e d i\'ersche oncoslen de somme van 81 rynsguldens 7 stnyvcrs 

1 blanc ; supercresserende a lsoo aen de voorscyde onlfan{l'en penninrren 
de som me nn 99 r·ynsgulden 7 stuyvers , die de voorseyde Anton is Ooms 

sal stellen ende brengen ter rckcninge in t  ierste capi llel van den on l fongen 
''an synder naeslvolgende rekcninge. Den selven voorsryde persooncn 

ten ''ol len bedanckende van den getrouwen dinst in  perikrle h u ns lyfs 
in desen bewesen .  Ende ten eynclc die voorscreven kerckc van s in lc  
Dingnen in  toecomende tyden voor de voorseyde som me van 2765 r·yns­

gulden 13 stuyvers mach wesen Vtlrsekerl , gelyck oock sy comparanten 

verclceren noot anders in  mcyningen {l'eweest te hebben c ,  soo hebben 

sy comparanten verbonden de  selve penningen te collecteren lsy beedsch r  

wyze oft anders. Ende d e s  toirconden hebben wy dese b y  onsen G'esworen 

clerck doen subsi{l'ncren , ende die van den voorseyden kcrcke bcll(lirlycke 

briefven in percamtnte onder onsen G'emcynen sceepcndoms ende vryheyt 

seghele laten cxpediercn , op den i6 in meert 1580 , stilo novo. 
LEMMENS ! .  

L'an USI , I e  chapi tre fit don de trois veaux gras au barou 
de Merode.  

Le doyen Versluysen mourul  en 1 582 , el Ie  chapilre resta 
sans doyen jusqu'en f 586. 

t 582-t 586. Pendant l'année 1 583 , les chanoines euren t  beau-

1 Archives de l'église Sainte-Dymp11e. 
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cou p à soutfrir  de la soldatesqne i nd i sc ip l inée , canlonni'c ii 
llerenthals ; p lus d'une fois , i Is fu ren t  emmenés caplifs , e t  
11'obti11 rent la l iberté qu'en payan t  de  fortes rançons. Les Hol­
landais  abandonnèrenl Herenlhals en  1 584 , et Gheel reçut une 
garnison de  tronpes royales. Les chanoi nes fugi t ifs revi n ren t 
en rnême temps et recommencè1·enl l'ofüce div in .  

Une parlie de l'argenler ie de Sain le-Dympne avai t  élé cachée 
Jans l'église même , les magistrals de Gheel la firenl enlever 
a insi q ue l'argen t  desliné à reb:itir l a  tour, sans l 'aulo�·isalion 
dn chapi lre , qui mil arrêt  sur l 'argenterie enrnyée à Hassel t ,  
par  acte nolariel d u  25 j u i l let 1 584 : 

Op heden den xxv j u l y  in den j aere xvc lxxxiiij , syn Gecomp:1rcer l  
in presenlie van my notaris openLaer, h y  d e n  eerweerdirrhe11 rn<le i n  

Brabant geadmillcert , de eersame e n d e  discrete persoonen heer Peele 1· 
Ver-linden , oudt in de 28 jaeren , ende heer Johan Lanen , oudt in  

de 29 jaeren , bey<le canoniken binne n  der vryheyt van G hecl , ende 

Marlen l\lolmans , ondt i n  de lx  jaeren , ende Pceler Dillen , oudl in  

de 1 jacren , pro Hendrie van de Wyere , a l l e n  kerckmccsters der kercke 

van sinle Dingencn binnen der vryheyt van Gheel , hebben ccnsame l y c  

verclaerl gelyc sy verclaren midls dese n , clc i n t  particulier, dat alsulcke 

juwcclcn in goude ende zi lver, hoedanich die wesen mogen \'Oer twee 

gcluy{jen L innen de slat Hasselt syn geinvenlorieerl , ende by heer 

Johannem Laenen volcome n lyck last hebbende van den voor{;enoemden 

capiltel ende ke1-ckmeesters syn gearresteert , syn aengeveert van den 

ma{jistraet deser vryheyt sondcr wil le  ende consenle der voorgenoemden 

k erckmeesteren oft capitte le , den welckcn de voorgenoemde juweelen 

oyt zyn geordincert geweest te conserveren. Begerende daerommme de 

voorgenoemde kerckmeesters ende die van den cappillele dat deselve 

j uweelen zullen wedergereslilueerl worden ter p lactsen daer die voerseyde 

magistrael deselve hcefl opgelich t ,  ofl desclve te leveren in gewarilJe 

handen tot behoeve der voersey<ler kerckcn. Allen dwelc voer my ondcr­

gescrevcn is gepasseerl. Ende want goddelyc ende redelyc is der waerheyt 

getuygenisse te geven , sonderlini;e daerloe versocht synde , soe certificere 

ic onder myn gewoonelycke h a nteecken a lles wes voerscrevcn is hebLende 
tsclve ghehoorl ende gesien . 
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Quod attestor ef(o , Joannes Canwerrom lius , ad h:rc pra!missa \'Ocalns 
l 'l  requisilus , notarins pn b l icus et a d m issus. 

JoANNES nE CAUWEGOM L 

Le 5 septem bre , les magistrals et les nota bles de l a  com­

m u ne reconnurenl avoir  reçu l'argent  e t  l 'argenteri e ,  et pro­
m i rent  de les resli l uer  à l'égl ise : 

A l l en ende eenen iegelycken dien desc onse tegeworditre letteren 

gctoo n t  snl lcn worden , w y  drossaerl , burrremeeste r , schepenen , kerck­

mceslercn , hcy l i rrcestmeeste1·e n , ende audere gedepu lee1·de mannen , 
representerende het corpus der vryhcyt van G h cele , sa l ny t. Doen t e  

welene ,  d a t  na i r  d ien en irren t y t  ge leden by o n s  bo\'en o p  d e r  hecrenhuys 

op scepcnen offt raelcaemere a l dacr, wordc gcproponecrt om te becomene 

d ie zeer {l'roole menichfuldi rre las ten van contri b u t ie , daer de  selve 

v1·yheyt duir den daeh by den volcken van wa penen , zoe van der 
cene als van der andere zyden , toe worden 1;edwonr,en , ende Ie voir­

<:omene , voir a lzoe veele  a ls l  mogelycke is , die zeer g roole schade , 

d i e  de arme schamele i n rreselenen te dien oorsaken a e n  h u n ne m u belen,  
bestialen ende andere aenhoudint{en van hunne persoene daer d uirc  

waeren l ydcnde ; ende n a e r  · d ien ons was aengedient  d a l  de fabryc­

m ecsleren der kerckc van sinle Dinv,nen waren onder h u n  hehbende 

ellelycke pe nnin1;en by h unne voirzalcn verzaempl t o l  culture van den 

thoren enJe a ndere reparatie der selver kercke , welcke penningen ny 

sonder perykcl en worden bewaert , ende veele min l iggende sonder 

enich proffyt daer afft te comene. llebben a lsoe raclsamich {l'evondcn 
d a t  men de selve penninghen soude oplichten , ende der selver kercken 

daer voiren doen goede verzekerheyt om daer aff te treckene j a cl ' lycxen 

i n terest terreus den pennin{l' zesthiene ; dat men oick no{; soude ,·e1·coo­

pen al len resterende cooperen ende z i l ver wercke , zoo van der parochie 

kercke van sint Amands a ls  van der cappel le  van sinte Di n{;nen ende 
andere cappcl le , al  tot exoneratie van des voo1·seyt is.  Ende n a i r dien 

de selve fabrycmeeslers w aren w i l lich de selve pcnniughen o ver  te 

tcl lene , hehbcn te dien fyne om de sch'c  te on tfa ngcn neffen s  hun 

J;Csondcn Ferdinandus Lemmens , onsen d rossaert , Floris Lanen , 
Barlholorncus Knoops ende Heuri� us G uedens , sccpe 11e11. D i e  wclcke 

1 1 1 cllen fah1·ycmeeslers zynde int hcsoiuuie \'uil de sclve peu n in(;Cll te 

1 • .Jrchivc• de l'éyl-ise Saintc-Dymp11c. 
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tellen , hebben de fa hryckmeeste"·s u l 1 1·0 ei toque van sel fs Geseyt , da l  I er  
a l  noch was vcele zi lveren werck l i;rn·ende a c h ter 1•e11ige schaperaye , 

het wclck sy u ltro ci toque v a n  scl fs te vo i 1·schyn brochte n .  Ende alsoe 

tselve a l daer i n  h unne p resen t ie {)Cwcgen worde , vercle1·en hun gewil ­

l ieh lycken overgel an gt te zyn e onder condit ie  dat  men der kcrckc van 

den penningen dae ra f procederende m c t le n  gereedcn pen n innen d i e  sy  

oick h adden ontfongen , souden d o e n  goede ve 1·sekerhey t .  Al le  hel welcke 
alsoe ter {loeder trouwe by ons  is  acnt:evccrt. llel>hende tol d ien 1;ccom ­

milteert o m  tselve z i l verwe r k  t e  hoochsteu te p riserene den ec1·samc11 

An l honis Oom s , kerck meeste r  van s in t  Amandts , \Vil lemen Fierlants .  
e n d e  a ndere ,  die met den se l ven s i l v e rwerek syn :;ercyst na"r Hasse l t . 

A lwai 1· tselve by eenen heet Jan Lanen is doen aenhouden geweest 
alsoe wy verstaen , voir welcke arcst h u n  a ldaer ca11 t ionarii  hebben 

G'estell den eersamen !lector de Vos , ende Anton is K ipts , !Jeydc 

inwoonderen der sladt Hassel t ,  v a n  w e lcke borch tochte m idts des dien 

dependeren mach te , wy b y  desen den voirgenoernden l lec lo l' de Vos 
ende Anlonis Kipts , onder o b l igat ie van onse respectieve persoc nen ende 

goedens , beloven costeloos te houdene.  Ende des loirconde zoe hebben 

wy onsen gemeynen scepcndoms ende vryheyt zesc le dese onder o p t  

witte laten drucken. Op den 3 scplembris  1584. 
LEM M ENS 1 .  

L'anuée su iv::rnte , Je chapitre eut u n  procès à sou lenir con l re 

l a  com mun:rnté de G heel , à cause d es i m posi lions de la guerre. 
Par accord du J "  j ui l let 1 585 , Ie chapitre fut déclaré exemp t  

de ces i m positions, à condition de payer cent llorins à J a  commune : 

Die canonincken van Sinle Dingna residec­

rende binnen dm· vryheyi van Ghele , 

su.pplianlen. 

Teghen den drossacrl, scheepencn endc gesworcn 

der selver vryheyl, rescribenlen. 
Te 1'/aestrichl 1 july t ·5·85. 

Nacr dyen by partyen ten wederzyden d i versc h e  middelen syn gepro ­

poneert geweest om te comen tol t e n  accorde twee vcrsche ydcn vcq;a·  

1 A 1·chives de l 'églisc Sainte· Dynipne . 



- 252 -

derinue ende comm1111ica l ien syn gehouden, ende wy Steven van Cracsheke 

l'ai d t , ende N icolacs Lom ba erts secretaris , beyde Ol'd i n aris van zyne 
majesteyts rn i de grordineert i n  Braban t ,  comm issarissen als van wer,en 

zyne majesteyls raide specialyck daer toe gecom mittecrt zyn d e ,  ons vny­

terste dern ir ten sel ven eyndc , heli hen c-edaen , sooe syn ten lesten 

tic zelve partyen geaccordecrt in der manieren naervolr;ende : 
Te weten , dat  den stad thoud c r ,  sceepenen ende c-eswool'enen van 

G h eele, rescribente n  in desen , de voerseyde rnpp l i a n te n  ofl  eenige v a n  

h u n  voortaen t e n  {)Cenen daec-e meer en sullen d o e n  of l a ten IJ i l lcterc n  

o f t  a ndersins belasten m e t  solda ten te h ouden , of te  h u l pen houden,  

i n  hu nne h uysen oft  a ndcrssi n s , sonder conse n t  van dcscn l ioevé.  E1 1dc 

sul len boven dyen , oock de voirseyde supplianten l a ten vry ende na nek 

volge n , colli i;eren ende heffen h uere thienden ende andere gea morti­
seerde rroederen in de voi rseydc vryheyt van Gcele gcleuen , sonder hen 

daer inne te belasten , tsy dat l u l tc l  oft veele volcx binnen de voirscydc 

vryheyt woordt gefouricr·t oft  n y t , oft dat die rcscribent�n eenirrc sca t­

t i ngc , contri butie of lasten , tzy ordinaris , oft exlraord i n a ri s , mochten 
o f  moesten opstel len.  

In den verstande nochtans,  dat aengaende d i e  ander·c t;oerlens, 1 l aeralf 

sy suppl ianten tot rtoch toe sonder con tradictie heb ben ut'taelt  de bee­
den , zoo ordin aris als exlraord i na r i s, by de \'Oirseyde v ryheyl opff<'S lcel t,  
sy hun reguleren sul len c-e lyck sy tol  noch toe h e b ben t;edaen t;e hadt  : 

behoudelycken nochtans , d a t  de voirseyde rescribenten v o i r  rle bcta­

l i nge v a n  den selven llCeden erreensints en sul len morren h u n  ret;isters 

hebben o p  de prrsoenen van den \'oirseyde suppl i a n ten oft h uere meu­
holen , moer a l leenlyek o p  de rentegclders der voirscyde supplianten 

oft h n n dpl ichters van h u nnen nyt geamortizeerde goeden , ofl by ge­

breccke van dyen op d e  {]"tonden \'an crfven daerop de voi rzeyde r·enten 

syn rrehipotizcert : op conditie nochtan� dat in sooe verre d e  becden 

viorscyt op een jacre meer w a ren beloopende dan het verloop \' a n  den 
renten van dyen jaere , oft vruchten van den {l"Oeden voersey t ,  soude 

mop,en hed ragen oft vuytbrengcn , dat die rrsc ribe n t cn hnn sul len te 

vrecdcn hou wen metten sel v e  verloope e n de vru c h ten sonder yel meer 
te eysschen . 

Dies sul len de voi rseyde suppliante n  den \•oorseyclen rescribenten in 

snhsidie ende onderhoudi nge van den dry benden rnyters a ldaer binnen 

d e  voorseyde vryheyt t;elce1.:hen hebl,enrle hin nen desen j a e re lxxxv te 
;roede comen ende \'nylreycken , m i dts de gelet;e n theyt van tyclc, ende 

zonder prej udicie van hueren privi legien ende exempticn , de somme 

van hondert c-ulden eens tot  x x  stuyvers den rru lden gereken! : waer 
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i n n e  sa l  zyn he::rrprn ! g e n e  i!<'.< zy s u p p l ianten acn Lambrc c h l  lbseldnnrx 

a l l'rcdc hch lirn l icta c l t .  

\V c l  v e 1-s tac 1 1 . lc  n och lan s d a t  zoo verre de v ool'scydc 1·csl'l' i hrntrn 

Cl'rucn Lict a l i n gc Y " n  d e n  doorpc e n d e  :;ch u c h t en hun l'csnihr n l c n  

g eassi g ncc 1· t  t o l  su hsi<l ic v a n  d e n  on<lerhou<l l  d e r  voi1·seyde rn y l Prrn 

a l sdan zy den suppl ianten s u l l e n  goel comcn , 1 1 ae1· ra lc rnn den v o i r ­

s e y d c n  h o n d e r l  rru l d e n '  

E n d e  sa l h i e r  m e d e  dool  ende te n y c u w t c  syn gedaen ende bl yvcn 

het  pl'oces d welck paertyrn h i e r  I c  hoe\"C nopende de con l r i b n t i c n  , 

cxacl ien , sc h a t t i nern , b i l lcl tcren v a n  h uere persooncn tegens malcan­

deren l 1e bLc11 i;c h a d l  ende r,csu s t i u eerl , ende de costen g·ccompensee r t .  

E n d e  l o t  o n d e r h o u d t  r n n  desrn , vercleeren de voi rseyde partyen Ic 

nedcn te zync in iucne d es v o i rscyt i s  hun te la ten eondempneren 

ende a c te van w i l l i :;c condcmpn a l i c  I c  l a t e n  passeren h i er I c  hoV<).  

Ende ,-ersucC' ken  part yen , hinc i n d e , ade e l k a nders rercler·cn h i r r  

vorrcn i;cd acn . l l a h ranl  a c t u m  d e n  3 j u l y  x rc l x x x v .  

Lo�r n A t: 1ns.  t 

A u  mois de srplrmbre , Ie chapi lre demanda à l'é\'êque  d 1 �  
Bois- le-Duc , Clérnent Crabeel s , l'a u l orisal ion de payer les cent 

llor ins  : 

Rcvae11dissi1110 in Cliristo 7iatri ac domino , du111ino episr.0710 B11scod11cen.�i. 

Pro partc d o 1 1 1 i n u n 1 1n decani  scu v icerl�"" n i , e t  capi i u l i  ccclcsim c o l ­

l c g i a l m  sa1 1ctm O i 11 1pn::c , m u n i c i p i i  d e  Gee l , B1 1scoduccnsis dioccsi� , 

c n m  o m n i  rcv1'1·c n t ia cl honore siun i H ca t u r : quo paclo i n t c r- i psos sir, n i ­

l·i cantc;;  e x  u na , e t  commu n i la lcm e t  s e u  i 11 c o l a s  d i c t i  m u n icipii  e x  

a l  tera parl i lrns , l i s  sen c a u s a  v c n l i l a l a  fu i t  i n  a m p l issimo llraLa n l im 

;cn a t u ,  ex co c a p i lc et m a l cria , ' )UOd i n col::c d i c l i  m n n i e i p i i  prml'a los 

s i .: ; 1 1 i l i c a 11 t cs q n i buscumquc suis impos i l i o n i h n s  et 011c r ih1 1s  conlri hut in-

1 1 1 1 1 1 1  r a l io nc dc1· imarum sua1·um a l iorumq1 1e  Lio nnrum l'<'c lcsiaslicorn 11 1  

p r o  sun a r hi t ra l u  e t  n o l a n t e r  u n o  fl orc n o  i n  s i n :;u los d i es gra varc 

p rmlcndclia n l , q n m  !amen h isce l c rnporibus c a l a m i l o>is rnnt tam cxi : :na 

ul  c l iam d c u i la a l imen lalionc ex eoru n ulem lionor·um pcrccptione fr u i  

n o n  potucri nt .  I n  q u a  si 11uidcm causa p e r  d ictum s1•11 a l u m  tandem 

i n tcrlocutoric pronuncialum fu i l ,  q u atcnus prmdiclre partes cor·am 

co1 1 1m issa r i i s , per ipsum scna t u m  a d  hoc drpul a n d is , comparerc lrne-

1 A 1 ·chives de l 'iylis" Saii1 l�- Dy n11l1w. 



ren l t 1 1' ,  ad linern el rffcclum nl per i n lerccssionern eorumdcrn pr:cmc ­

morata cansa pc1· modum transact iunis scu concordire ut rinqne assopirclur .  

E t  l i ce l  quidcm de j ure prrefa t i  s ignificanles , ccclcsiaslicre sure immu ­

n i latis et exrmptionis in tn i lu , ad prretacta onera minimc fueri nt  CT:l\·a t i ; 

n i h i lominus t a rnen pe1· d ictos comm issarios , gra vissima p1'refatnrnrn 

i ncolarum qnotidia n a  onera ipsis proponentes , magna cnm inslan t ia  co 

tandem sunl induct i , <J U a t 1• 1 1 u s  p 1·0 bono pacis el concord ire , in su hlc­

vamen contri lrntion um coru111dcm incol:num , scmcl dn mlaxat n 11mcra1·cnl 

sumrnam cenlnm ll orcnoru m .  Sub bac conditionc ut a rcliquis ouerihu> 

e l  imposit ionibus l a ica l ib 1 1 s  i n  posterum l ibcrent n r, prrelcr cxpcnsa� 

l i t i s , qnas ipsi s i(p 1 i ficu n tcs compcnsat ionc utrinquc facta , prn sua pa1·tc 

sustincrc de lrncrunl .  Quandoquidcrn vcro ydcm s iüu i licantcs pro plt' r 

lcmporis inju1· i am t am cxi1:11os pcn·ipu i n t  frudus <' l cmolumcnla , 1 1 l  

ne conr,ruam vi tru sustcntn lionem , nedum onus pnctactornm cc 1 1 l 11 1 1 1  

florenornm el  cxpcnsa1·um pra·fotre l i t is  suslincre rnlcant .  S c d  011111 i 1 1 0  

ncccssarinm si t , u l ,  k 1 c  tcm poris ca lami ta lc  c l  tcnuilalc frucl nu1 1 1  

suorum durantc,  a l iundc co 1 1 1·cnicnlia ipsis suppcditentur rcmedia , q 11 i h 11 ,  

a b  u l terio"i p ndaton1m incul"ru111 c l  l i t i s  vexalione , tl l i isque i nde a l ioqu iu  

emerr,endis i ncommodis i n  poslenin1 l i bcl'entul'. Porro u t  prrefati siip1 i ­

ficanles rnercndissimre patcrni lal i  vcstrru magis  convcnicnl ia , qure ips i  

medi tar i  possi n l ,  rcmed i a  d cmonslrcnt , vcrum esse proponunl , quo 

pacto bonol'tlh i l i s  v i r  <J UOndnm dominus Wa l terus rn n  den \Vyer, cano­

nicus ecclcsire col lP ;;i ta lre sanclre Dimprnc didi municipi i  de Geel , necuo1 1  

receptor prrefo torum dominorum decani et  capitu l i  sir,nilicant ium , a l ias  

de honis  su is  d isponendo , ysdem dominis  et  capi lu lo  in  remuneratiu1H•111 

el sen rccompcnsam sa l ari i  sui ex prrefa la  sua administratione aliquando 

perccpli , testamcnta l i lcr  l'e l iqn i t  summam scxa::; inta d nol'llm tlorenorum 

scmcl ; quodque prrelerca rcdi tus  qu idam annuus sex florc11uru1il a h  

a l iquo tempore fu i t  der1 u i la lus , a l ias s i m i l i ter fl l'refatis dominis dccano 

el capi tu l e  pro ce1· t is  ipsis incumbent ibus oneribus et scrv i t i i s  rel ictus , 

c11j11s summa c:1pita l is  asccndis ad ccntum tlorcnos , quos ipsi s igni fican t l's 

ad consimilcm 11a lu1·am in emptionem " nn u i  reditus ad sufficicnt ia  

contrnpignora denuo appl icare non distu l i ssen t , nisi onc1·c 1wrel:1clol'll m 

ccn tum florenoru m ,  quos ad red imendam prred ictam ! i tem ex instanlia 

prefa torum rom missa 1·ioni111 pro bono pacis et i n  snblcvamcn prredic ­

lnrum i 1 1cn larum n umcrnrc coguntur, foren! opprcss i .  Et l icel tcnui tate 

suornm fructuum ac  proindc med iis , qu ibns d ictos ccnlum florcnos e l  

l i t is cxpemas rxol vcre poss inl  cessan t ihus , allen l i s ,  n o n  marrna vidca tu 1· 

i n  sir,n i fica l io1 1 u 1 11 pet i 1 io 1 1e  versa1·i d i llicu l t a s ,  p1·recipuc eo et iam a l lento 

qnod rclius et tempore pacaliori lJt1 s ,  nrcnon co1·u111 crcscentibus fruct ibu., 
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c l  emolumcntis  consi m i l c m  a n n u u m  rc d i l um ar! cumdem u sn m  ap pl ica re 

dccrcrnri n l , el  o ffc ru n l pCI' p ra·scn le ' ; 1 1 1 1 l l atcn 11s la  men yd<'lll s 1 1ppl i ­
ca 11lcs pro suo a rb i lra t u  hoc foce1·c \·o l u cnrnl a u t. dcsideraru n l , n is i  d e  

cxp rcssis 1·cyc1·crnlissimre patc1·n i l a l is ,·cslrm' s u i  n 1 m 1r11 111 rnpcrior is  

a u lhori l a l e  c l  consc n s u .  
Supplicanl o h  hoc d icl i  s iuni ficanlcs , in  omni h u m i l ita l c  e l  ohcdirnl ia  

q u a l cm u s  carlcm \'Cslra p a lcrn i tas i n  e l  c irca  prremissa d ispcnsare , 
1p,isq ue s i g n i i'ica n ti b u s  prrem issornm i n t n i lu concedcre di\;i•eln r , u t. 
p 1 retactos ccutum flo1·enos i n  salisfactionem concordire cl sen t ra nsai: · 
t ionis , mediante i 11 l c1·ccss1onc pncfa lor u m  clo111 i n oru m com missari o r u 1 1 1  

i n ter d i c l a s  pa1·Les i n i lre e l  con ccnsre , necnon d i c los sexa1: inla d u os 
florcuos per prrefa l u m  r111ondam receplorcm prred ictis dominis  dccano et 

capi t u l u  in rccompcusam , ul pr::ed ictum est , rel iclos , pro cxpcns i s  
prrefa lre l i t i s  lcvare c l  uppl icare possin l ,  s u b  e a  con d i t i o n c  q 1 1 a tcn 1 1 s  

ij dem siun if-ica n les c 11111 pri m um c o r u m  fr uetus cl cm olu m cn la lcmporis 
c a l a m i l a te ccssa n lc aucta fueri n l ,  consimilcm red itum i l!  e t  a d  suffic ic nt i a 
con l1·apig110 rn ad u s u 11 1  prrufator u m  dom i11ornm et tapilnl i  comparahun  I .  

Qnod fa c ien ri n m  etc. 
A 11ostilln. Do 1 ·ca t u r  d e  n a rralis i n  hac supplicalione , e t  fi a t  ob l i::a l i o  

d e  simile rcdd i t. u comparando q n a n d o  tcmpo1·a h:ec t u diulcnta  rrs,ahu n l :  
e t  tune fac iend n m  1p:od p c t i l ur. Ac tu m  hac � 4  scpte mb r is 1 �8ti. 

De m a n d alo rcvcre nd issi 111 i domi n i .  

Quelques d i fficu l tés é tanl  survenues à cause de la d ime de 
Relhy, elles furen l a pplan ies par accord du ':!.7 décembrc 1 585 : 

Op hr.eden den xxvij'" dach d e r  m a e n l  van dcccmhri  a n n o  xvc en d e 
i x xxv, sooe syn gccomparcerl i n  p1·csc n li e  van 111y notaris open ha1•1·  
ende dei· n a hcscrcvcn {i'<'lnyncn de ccrsa m c  j onker F 1·a nch oys G u a l tc 1·0 1 1 v , 
rentmeester cn ilc d rossncrl van der mynen r,cnadigcr vrouwe de p r i n ­
ccsse r,ravinne van Aren be rghe , mcl Pelcren van Ucro 1 1scl  Janszoo n , 
hocvcnrer ende pachter v a n  der G rnotc r Hoeve t o t  Hrt l iy ,  hen rrprc­

senlerende voer de r,ercch li(\'heyl van der genadiger vrnnwe vocrseyl 
ten ccnrc ; ende h ce 1· La m b rec h t  van Goil'le m<'l heer Jan Lanen l>cydc 
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lll 'ieslel's ende canonicken des cnpittels des col legiaelder kerchn rn11 

s in Ie O impna tol Geel , hun respcctive represen l rrencle voir· f ret { :cmryn 

çorpus ende capillel voirseyt , ter andere sycl cn .  De welcke <'on 1 pa ­

ran len by lusschenspl'eecken van rroede mannen syn \'Cl'acconlecl 'l ende  
overcomcn , nopens sekerc qucstic ende d i fferen t c lwelck ondc·r - l i ng"  
tussen den  vocrseyclen parlyen geresen was , t e r  saecken van sr� rl'c 

t l r iende gehec len  lcn hal ven raeide , eensdeels oncle r· die heerl}'c l reyt 
van Rethy geleellcn , d ie het  caµi t te l  van Geel j acdycx syn prl' l rn ­

derende hen te compeler'en volgens hun bescheet dnel'aff syndr. I n  de 

welckc t l r iende den vo i rseyden Gua l lerolly ende den ''o irscydcn Pl'drr· 
van Berouscl nyl meel' ofl anderssi ns en pretenderen , van den 1:ocdc 

ofl lanJe mynder r,enadiger vronwe compelecrende , jacrl:vcx sclr ul d icl r  

Ic  sync dan den xx xj'" schocf volgens hunne oude possessie van veut ic l r  

jacren ende meer,  daermede sy hen in desen pl'Clenderen Ic bcli u l pcn ,  

b lyckende by de r  infornrn tien dac1· op genomen. Den voi rscy1len hee l'C'll 

Lambrecht  van Goirle mel !reel' .J u n  Lanen ontkennende de 1rrprele11 -

deerde possessie , set;gend" dae1· a tf noeyl 3ehoel'I ofl 3ewclen te l rehll('n 

d an  nu onlancx d l'yc jacren l r erwael'IS , daerlellens conlradicerende , 

vercleerden h u n  i nsgelycx dien nyel tegenstaende te houden aen hun  

bescheet 1·el]'isleren ende  manualen daeraf synde metier possessien over 

mcnschen mcmorien dael'loe uewolch t .  Is ues lotcn ende by parlyen 

respective , om a l le brecdre querelcn ende lweecl rn c h l  te schouwen , 

geaccordeert , sonder prejudicie van e lcx anders synen goeder rechte , 

dal d ie  van den capi lte le van Geel , rnorlaen sonder conlradiclic """  

imant  su l l en  grnyten hunne th ienden met a l le  hun  dominie o f  gerech ­

ticheyl van  dyen , volgende hunne  oude  possessie ende hescheeL daeraff 

synde , ende dat terlyt toe ende sooe l an:;e den voil'seyden jonckcr 

Fransoeys Guoal lero l l i , Pceter van Ilcrousel , oft iemanl in  hunnen 

name naer der hescheel dyen aenaaende sa l  heb hcn bewesen , tsy met 

eenluen wettigen 1 i t11 le oft ander hehoirlyck bescheet daer mede die 

possessie by hun  gepl'e lendeerl van den voirseyden xxxj'" schoef soude 

mogen gefuncleert ende gejnstificeert worddcn , in welckcn gewal l e  

d i e  van  d e n  capi l tele h u n  alsdan sul len moelen con lent  ende Ie  vl'eedl'n 

houwen metten voirseyden xxxj'" schoef n immermeer lcl' lyt toe da l  

par lyen respective dyen aengaendc lsy metten recht  of t  a1Hlel's i 1 1s  

naerdcr· sul len veraccordcerl ende ovel'comen wesen. A l  sonder fraude 

a i·ch o f  l ist. Aldus 1redaen binnen der h eerlychey t rnn Hclhy , i n  de 

he 1·berge gen 1 1mpt c le Drye Coningcn geslaen in der plaet se  a ldaer, 
Ier presenl icn e11de hywesen van den cersamen ende t:clocfhacren 

persno11en RPrnaert Lirhcns , d rossael'l lol l\e t l ry ,  ende Pauels v :i n  



Gompel , beyde a l s  l{Cl u yffen h i rrl(>c :;erncpen ende 1rrheden , t1111 d n :; c  

j a c r e  ende u i a c n t  a l'  boven 1 .  

Cetle même an née , 1 585 , Ie chapilre d ressa deux nouveaux  
réglements pou r l a  locat ion des prair ies e l  des lerres : 

Voirwaerde ende conditie wae1·07rpe die heenn ende canonincken van den 
cappi!ele .van sinte Dingenen deser vryheyt van Gheele 1mirt"11c 

sullen tmytgheven ende ver/weren hrtPre bempden ofte weyr.n bin11rn 

deser wyheyt uoii'.�eit geleghen. 

lerst , sal men dese bempden verhuren in gheelde , daeraff den icrstcn 

termyne van belalinge altyt sal wescn sint- Merten : ende sooe vooirts 

van jacre le jacrc te betalen : deerste jaere altyt inrraende n a i r  costuyme 

deser vryheyt van Gheclc , insgelycx het eene jare het ander volgende. 

Ende sooe verre i m a n t  eenighe bempde quame te h u rene sal gehouden 

wesen d e  selve te h eymen , die can ten opsetten , graven , die loopen 

wagen , die cloochten e n d e  waterloopen onderhouden , sondcr der heeren 

cosle ; midts ooyck conditie eghenen houtwassche te mogen rueren ofte 
houden , want die de heeren zeclfs belioudt�n w i l l r n .  

Midls ooyck conditie d a t  d e n  hucrlincken n y t  en sa l vermogen eenige 

a n d ere conditie met i m a n t  Ic maken , oft voil'IS te mogen verhuercn 

sonder consent van den hecren van den cappitelc voirseyl. 
-

Offer ooyck eenighe scade (des men verhoopt Godt vcrhuden sal)  in 

heele oft in dcele quame te gcsch ydene , tsy by geweldige toochlen 

oft andersi ns , hoe men die selve noemen mochte , en sullen die h u r ­

l inghe n iet mogen eeni1:he actie v a n  quytsch i l l i nghe oft defalquatic 

mogen pretenderen ; macr u l leenlyck gehouden wesen Ie hetalene d e n  

heeren van den capp i le l e  vocrseit l o o s  vrye g h e e l t  t e n  dage voirgenoempL 

llem , sooc verre imant cenighe bempdcn van den voirschreven heeren 

11uamc te h uren , sal  gheho u de n  wescn om by foute van q u adc beta 

linghe van den termyne voirscit op syn selfs coste in die vroenle te 
gaene , ende dat gelovende voir myncn heeren drossin·t ende scepcne n ,  
sonder d e r  heercu cost , sondcr andere voergacnde figure v a n  processe , 

duir vocre lc executerenc sooc ter vroentc v a n  haren persoene a l s  
oeyck by vcnditie ''a n  syncn gereelslen goeden , heyde h a felycke al s 

rrfelyc k c , op prompte parate crnle 1·eiale executie , soncle1· a n dere voi r -

1 A »rilfPe.• dr· l' r!lli.�1: Saiute- n.11111p11c . 
2 ;; - X I V  
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6'aende condempnatie , al oft hy by vonnissc oft rechte dairtoe gedumpt 
waren , ende laten domen by desen. 

Al sonder fraude , arch of  list 1 . 

Voirwaerdcn ende conditie waeroppe die lieeren ende canonicken van 

Sinte Dingnen deser vryheyt van Gheele voertaene sullen vcrlmei·e 

landt of t ackers binnen desei· vryheyt gelegen. 

leerst , sal men dese landt oft acker ver·huerden in ghcclde , daer 
aff den iersten termyne van betalinge allyt sal wesen Sinte Merten , 
ende soo voirts van jaere te jaere te betalcne : deerste jaere al tyd 
ingacnde toost ; inss-elyc dene ja ere dandere volgende. 

Ende , oft  i mande eenir,e landt quamc te hurene , sa\  gehouden 
wesen elck jaer , soo wel het middelste , ierste alst laestste , looffelyck 
te messcne ende nyt nuchteren Ie zaeyen , op die verboerte van de 
vruch ten. 

Item , is  noch conditie dat den hnerlinck nyt en sa! vermoegen 
eenige andere conditie ort voirwaerdc met imant te  maken , oft voirts 
te verh ucrene sonder consent van myncn heere den deken ende gesonste 
deele van den cappi telc voirseyt. 

Ocyck , sal een h ucrlinck gehouden wescn die grechten te graven 
ende te maecken daert van noode wesen sa! , sonder der heeren cost ; 
m aer en sal  den hoegen grech t nyt rueren noch ocyck eghcnen hout­
was h ouwen ; want die heeren dyen selven behouwen willen. 

Item , soo verre imant eenighe landt van den voirseiden beeren 
quamen te huerene , sa] gehouden wcsen , om by foulte v a n  quade 
betali'nge , op syns seelfs coste ,  i n  de vroendc te gaene , ende dat  
gelovende voir mynen heeren drossaert ende scepenen deser vryheyt, 
sonder der heeren van den capi tlele voirseyt cost , en sonder andere 
voergacndc fir,urc van proces�e daer voere te e:xecuterene soo ter 
vroente van hunnen persoone als oyck by vcnd i tie  Ly hunnen gercet­
sten goedens , beydc haefelyck ende erfelyck, op prompte, parate ende 
reale executie , al oft sy by vonnisse oft rechte daertoe gedumpt waren, 
ende laten d u men by dcsen. 

Alle fraude , bcdroch in desen gesecl udeert 2. 

Le chapitre , ayant obtenu l':mtorisation de payer les cent 
florins accordés à la commune par la transaction d u  P j u illet 

t el 1 Àrchive1 de l'église Sainte-Dympne. 
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1585 , recon n u t  par acte d u  21 février l ö86 , y arnir  employti. 

q uelq ues fonds a ppartena n t  à des services rel i gieux , et promit  
de les  restituer : 

Nos, decanus seu ''Ïcedecanus et capitul u m  ecclesire col legiatre s·anctre 

Dympnre , m u n icipii  de G hcele , Buscoducensis diocesis , fatemur et recog­

nosci mus per prrescn tes , quod cerla summa sexaginta duorum florenorum 

semel ex u l lima disposilione quondam domini  Waltheri van den Wyer, 

et cerlus annuus reditus sex florenorum renensium ad manus nostras 

pridem sit dequitatus , quorum summa capita lis; asccndit ad centum 

consimiles florenos , qure nos de expressis consensu et assensu reveren­

diss,imi i n  Christo palris et domini domini  Clcmenlis Craheels episcopi 

Buscoducensis , ad redimendam cerlam ! item i n ter prrefa t u m  capi tulum 

ex una , e t  scabinos , j nralos et  communilatem dict i  municipii ex al lera 

parti bus coram a m plissimo Brabantire senatu ven tilata m ,  et per i n lcr­

cessionem certi comm issarii a b  eodem senalu specialiter ad hoc dcpntali 

per modum lransactionis cl concordire terminatam et assopitam , i m pc n ­

dimus , obligantes nos e t  o m n i a  ac s i n g u l a  prrefati  noslri capiluli b o n a  

prresentia e l  futura , i n  consi m i l e m  r e d i t u m  e x  ejusdem capituli  bonis 

el proventilrns a d  opus prrefati nostri capituli  in et a d  sufficientia 

conlrapignora consi(lnare seu a ffeclare . I n  quorum !idem et testimonium 

ac robur prremissorum prrescntcs nostras literas inde fieri , e t  sigil l i  

nostri caµitularis jussimus el fccimus a ppensione communiri.  Datum sic 

et act u m  i n  loco nostro capi tulari  consue to , n o  bis ihide m ,  capi tulo a d  

hoc special i ter i ndicto , capitnlariter cougrega tis , a n n o  Domi n i  i 586 , 
mensis february d i e  21 t . 

Le baron de Merode , ayant su i v i  pendant quelque temps Ie  

part i  des  confédérés , se reco ncil i a  a u  mois  d'août avec Je pri nce 
d e  Parme et  Ie rni P h i l i ppe I I : à cette occasion il ordonna de 
fai re uue p rocession générale à Gheel en action de gräces. Il v i n t  
celle même an née à Gheel , a ins i  q ue l'évêque Cléme n t  Cra beesl. 

Pendant ces temps d e  trou hles et  d'erreurs , Ie chapi tre fut. 
sou vent requis  de fou rn ir  des a l lestat ions de rel igion el de bonnes 
moours à d i vers membres de la magistra t u re de G heel. Ferd inand 
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Lemmens , drossard de Gheel , obtint une tel le attesl ation , Ie 
1 O seplembre 1 586 : 

In nomine Domin i .  Amen . P1·:csentis publ ici instrumenti tcnore pa­

tcal  cl sit notum universis el singulis ha�cc nostras atlcslationis l ittcras 
visuris , lecturis et legi audituris ; iisque et corum siurrulis , salutcm 
i n  Domino semper. Nos , magister Lambertus Gorl i us , viccdecanus , 

Guilielmus Dams , m agister Petrus Verl inden , Henricus \Vellcns , m a ­

g ister H ubertus Vossius , et Antonius Francisci , prcsbitcri e t  canonici 

collegiatre ecclesire sanctai martyris et virginis Dimnre i n  municipio Gelensi,  

Buscoducensis dioces i s ,  ad sedulam instantiam Ferdinandi  Lemmens , 

moderni i n  municipio Gelcnsi satrapre, a t lcs tamur necnon concensn nna­
n imi  dcclaramns , eumdem pr:cfatum Ferd inandum lerri l l im is hone>tisque 

parenti bus oriundum , christianamque d iscip l inam (quan tum nobis con ­

stat) semper ohservasse ; temporibn; nimirum ab ecclesia ortl inat is  sacr·o­

sanctam Eucharistiam , prrevia confessione , cum reverentia su mcndo i 

eamdcmque ad se i n  i nfirmitate consti lu tum dcferr·i cr rrnndo. Et quia 

pium , requum et omni rationi consentaneum est veri lat i  a d h i lierc tes­
t imoni rr rn , prresertim ad hoc rogati et rcquisiti , idcirco pr·:cserrtes a l les­
tationis l i tteras supranominato Ferdi nando Lem mens , rn oderno sal rapre 
in Gheel , concessi mus , easdemque in rnajoris ccrli ludin is  robrrr et lir­

m i talcm jussi m us sigi l l i  nostri capituli affictione communir i . Adum in 
capi tn lo  d ie  decima mensis septcrnhris anno 1 586 t.  

Depuis  Ja  mort de l'évêq ue Lau rent  l\1elzi us , arri vée à Namur 
Ie 18 septembre " 580 , Ie chapilre a va i t  négl igé de payer Ic  canon 
de 1 2  florins accordés à l'évêqu e  fors de l'érect ion d u  chapi trc : 

i l  fut priê de salisfaire les arrérages par lellres d u  2 ·1 11ovem­
bre 1 586 : 

Venerandi et circumspecti Domini. 

Sic quolidie urgeor· a reverendissimo domino noslro ad prrestandas 

i psi rationes eorum q u:c a morte reverendissi m i  pire menror· im domini  
Me tsi i  gesseru n t , cl  a me recipi debuerunt , ut omi l lcre non possim , 

qu in  vos· 11uoque frequenter moneam ad persolvenda arrestadia a 11 11u i  

• A1·c!iives d e  l'ig lise S" i11te- Dy1111111c. 
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canonis duodecim Rorenorum eidem reverendissimo competentis , quo 
capitulum veslrnm gravalur, ci lra obitum dicti domini  !Uetsii cessa et 
solvi restantia.  Rogo itaque obnixe u t  vestris promissis vel tandem 
satisfacicntes arrestadia hujusmodi ad manus meas absque ulteriori 
procrasti natione persolvi curctis , ne per dictum reverendissimum ultcrius 
pressus eam viam ad vos ad hoc compel lendum aggredi debeam quam 
prretermissam mal lem , noscente id Altissimo , qui vos sanos .e l  inco�umes 
diu tueatur. Buscumducis 2'1 novembris 1586. 

Vestris commodis addictissimus. 
JlhnT. B•noouL , collector • ·  

Le 50 janvier 1 587 , Nicolas Van Halle , receveur des domaines 
de Gheel et de Westerloo , obtint une atlestation de religion, 
de la part du chapitre : 

In nomine Domini .  Amen. Pm�sentis publici  instrumenti tenore putcat 
et sit notum universis et singulis hasce- nostras attestationis litteras 
visuris, lecturis et  legi audituris ; iisque et eorum singulis el cui libe l ,  
salutem i n  Domino sempitern a m .  Nos , dominus Petrus Elsen , Lambertus 
a Goirl , G uil ielmus Dams , magister Petrus Verlinden , Henricus Wcl ­
lenius , dominus Joannes Lanen et magister Hubertus Vossius , presbite1·i 
et canonici ecclesi:e sanct:e Dimpn:e , virgin·is et martyris , in municipio 
Gelensi , Buscoducensis diocesis , ad sed ulam instanliam spectabilis pro­
bique vi1·i Nicolai V a n  Halle , quesloris generosissimi domini Joannis 
de Merode , i n  dominiis suis d e  Geele et Westerloo , necnon gubernatoris 
et conservatoris arcis Weslerlanre , attestamur necnon unanimi consensu 
hi.sce mediantibus declaramus , eumdem prrefatum Nicolaum diu ante 
tumultum hunc belgicum , turn etiam furore hoc belgico subnascente 
magisque i n valescente , qu:esturam in pr:edictis dominiis , us11ue ad arcis 
restitutionem laudabil iter (qu_antum nos perspicere potuimus el ad nos 
attinel) administrasse ; neque enim more m u l torum qui parti adversre 
al iquo modo abh:eserunt i mpedimenla nostro capitulo ex dominio de 
Ghcel annui  reddilus competentis e l  a pr:edicto Nicolao pendi et distribui 
solitre excogitavit ,  quinimo eundem sesc , tam i n  lurha quam extrn 
turham , facilem n imirum nobis exhibuit. Quod vero ad fidci syncerita-
1.em a tt ine t ,  ea ante tumultum la lis fui t  et nunc est qualem vil 'Um 

t A1·cf1ives <Ic l't!glisc Sai11te-Dy111pne. 



262 -

calh<>licum et sanclre romanre ecclesire morigerum decet , nlSI omnes 
eos pro fidei avilre et  cathol icre desertoribus habere velimus qui ad 
exiguum tempus ad versa signa sequuti s11nt ; hoc porro quam sit ab­
�urdum scntire l uce meridiana clarius existil ; miseria cnim hrec bclgica 
u truisque con d i tionis tam nobi lcs quam plebeos quam plurimos partibus 

Statuum involu i t , non snapte malitia , sed fraudulenter seductos , 
quibus n e  minima cogitatio unq11am suhiit a pall'Um suorum fidei 
vel latum unrruem discederc , inter q11os gencrosissimus dominus 
nostcr et pall·<>nus (quamvis certe nostra commenda tionc non egeat) 

censendus est ,  qu i  mul tis argumen tis synceram affectionem suam 

animumqne tam in  nos quam ecclesia nostra bona ejus ut i  campanas 
a liaque mohi l ia  hactcnus opera ipsius intacta cl  conservatu tesla lum 

reddidit ; eodem loco prrefatum Nicolaum Van llaJ\e habemus , cujus 
comuetudinc cum jampridcm usi  in quovis tem porum discrimine sumus, 
n ih i l , nos ex ore i[>.-i us ( quod ex abundantia cordis loqui et an im 

slatum i mprimis  prodcre solet) quod hlasphcmiam ant  fidei dcscrlorem 

arguat , audisse , ant vulgo pro ad versa rio fidci ,  vulgari tcr gcusio , aut 
habitum aut jam habcr i ,  a llcstamur. Insnpcr allestamur,  postca•1 uam 
inclytus dominus de Merodc gratiam reconcil iationis a regia majcstale 
obtinuisset , visumqure fuisset prrefato domino stalum su<>rum dominio.rum" 
senatum nimil'um ceterosqne rectores ,  immutare , ut  recte et ler, i tt ime 
omnia curarcntur, quod prrefato Nicolao van Halle et Godcfrido lllarcgrave , 
tnmquam ad hoc o.beundum viris m axime idoneis , provinciam hane 
injunxeri t ,  qua quidem in functione quam considerale et legiltime 

qurevis gesscrit , tam inde palet quod in dcligendo senatu reclorilrnsque 
nostri municipii nihi l  sine su ffragio , conscnsu et assensu venerabi l is  
domin i  Joannis Tsionr,en , pastoris nostr·i modcrni vigilan tissim i , age?e 
allcntavcl' it , ne forte a liquis minus aut catholicus aut idoneus publici 
muucris quicl obiret ; turn el hinc perspicuum est , quod pro bono nostrre 
reipublicre regimine et grati tud inis  tcstificandre causa, pro generosi 
domini nostri de lllerode reconciliatione solemne suppl icatione decreveri l ,  

eamqnc summa c u m  clcvotionc, prresenle utruisque ecclesire clcro habuerint. 

Et quia requum est ,  maximcquc rationi consenlaneum veri ta li adhiberi 

testimon i u m  , prreserlim a d  hoc rogati el requisit i  , idcirco prresentes 

allcslalionis l illcras supranominato Nicolao van Halle concessimus , eas­
demque in majoris certi-tudinis robur et firmitale j ussim us sigi l l i  capituli 
nostri affictionc communiri. Actu m  in capitulo nostro die 50 mcnsis 
janua1·ii anno 1 587 t. 

• A rchives de l'église Sainte-Dympne·. 
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Le 9 mars , Ie chapitre délivra u ne pareille attestation à Isaac 
Van Ghei:I , drossard de Vorsselaer � 

In nomine Domi n i .  Amen. Universis et si ngu l is hasce nostras attesta­

tionis l i tteras visu ris , lecturis aut  le.gi auditnris , i is prreserlim  quorum 
intercri l ,  salutem in Domino. Nos ·, Hubertis Vossius., decanus, dominus 

Lambertus a Goirl , dominus Petrus Elsen , Gui l ielmus Dams , magister 

Petrus Verlinden , J.oannes Lanen , presbyteri nccnon canonici ecclcsire 

Sanctre Dimpnm viq;iuis et martyris in  mnnicipio Gelensi , ducatns 

Brabantire , Buscodnccnsis d iocesis , h isce prescntibns , ad petitionem 

probi viri Isaaci de G hcel , a ttes la mn r  prrefatum lsaacum lcgi llimis 

ortum parentibus , l audabilemque hactenus duxisse vitam nee catholicam 
umquam , qu11ntum nouis consla t , deseruisse ecelesiam. In omnium 

prremissorum !idem , quia req uisiti vcri ta tem foteri tenemnr, hasce nostras 
attestationis l i lleras sig i l l i capitul i  nostri appensione muniendas curavimus. 

Datum Gbelre in noslro capitulo anno 1{)87, 9" marlii 1 . 

Les magistrats de Gheel emprunl èrent au chapitre une som me  
d �· vingt-sepl florins , Ie 28  avril 1 587 : 

Wy, borgermeester ende scheepenen· der vryheyt van Gheele onder­
genoempt ,  bekennen by desen Lot behulpe van der gcmeynten saec�en 

ontfangen te hebben e  van heeren ende meesteren Lamuertus van Goirl 

ende Huybrechl Voo , canonicken der collegiaelder kercken van sinle 
Dympne dcser voerseyde vryhey t ,  d e  som me van seventich guldens eens 

waeraff wy gelyckelyck , elck een voer a l  , den voorgenoemden heeren 

geloevcn rcsli tut ie te doene bin nen eene maent nacr date van desen , 

ende dat onder tverbont van onsen persoonen ende goedens respective. 

Gedaen den xx <lach van aprili  t 587. 

W1tM. LANEN . 

JAN CLAES. JAN VAN H oVE. 

J.AN WouTEaw1ts. Secr. 

CHRISTOFFEL KEllCKHOOFFS t 
!llic11 1 E t  ZERGERS '· 

Le 3 mai , Ie baron de Merode , étant au  ch:îleau de Westerloo , 
:ippela auprès de lu i  quelques membres d .u chapitre et du magis-

f el ! Archi11•s de l'église Sainte- Dympt1e. 
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t ra t  de Gheel , pour s'en4uér i r  si personne n'ava i l  abandonné 
la rel igion calhol ique depuis Ie com mencemen t  des trou bles : 

Alsoo wy ondergescreven opten derden dach van mey anno H i87 syn 

geweest binnen den casteele van Westerlooe , alwaer doen tcrtyt was 

preseent myn genadige heere van• l\lcrode , vry ban neer heer tzoo lllerode, 

Peterschen, Perwys , etc. heere van den lande ende vryheyt rnn G heele, 

Westerloo , etc. dewelcke ons aldaer ten dage voorseyt in  presentie 

ende ten byzyne eenige wethoudere ende andere gedeputeerde ende 

geelegheerde goede mannen deser vryheyt van Gheele voerseyt, heeft 

a fgevraecht ende voorgehoude n , nyt alleen ons , maer oyck de wethou­

deren , oft imant binnen sync vryheerlyckheden sonde mogen wcsen , 

soo in eedt als anders , d i e  de catholyke religie sou de mogen affgedaen 

oft contrarye wesen ; alwaer ten dage ende tyde voorseyt is  geantwoort 

dat n imant alsulcx notoir en was. A l le welcke wy onder onse gewoo­

nelycke name ende hant�eeken certificeren ende attesteren. Quod attcstor. 

LANEN. 

t A1·chives de l'église Saintc-Dympne. 

L. GornL. 
VERLINDEN t .  

(La suite à tme pl'Ochaine livraison. )  



ANALECTES 
ARCHÉOLOGIQUES , HISTORIQUES ,  GÉOGRAPHIQUES , ETC. ; 

PAR 

lU. A . G. B. st:H�TES . CONSEILLER DE L'ACADÉrrn:.  
(Suite, voir page 502 , U i' volume). 

XLI. 
lnstruction.ç données par Philippe IV, roi r! Espagne , à l'archiduc 

Guillaume-Léopold , lors de sa nomination au gouvernement des 
Bays-Bas Espagnols , en 1 648, et auxquelles sont annexées celles 
données par Philippe Il à l' archiduc Albert. 

Nous n'avons pas besoin de signaler Ia haute importance de 
ces documents secrèts qu i  dévoilent tou te Ia politique et les 
principes gouvernementaux  des Espagnols dans l'administration 
de la Belgique. Ils ont été recueillis dans les archives du célèbre 
P. de Rooze , président du conseil privé sous Phil ippe IV, 

archives restées dans la possession de Ia fam il ie  du président ,  
ou elles ont été vouées à l 'oubli pendant deux siècles malgré 
Ie grand nombre de pièces pleines d' intérêt dont elles se com­
posaient en majeure partie. 

Monsieur mon bon cousin , vous enlendrez par l ' instruction 
secrète que ie vous ay  fait  dépescher ce iourdhuy Ie pouvoir 
que ie vous ai donné au gouvernement des Pays Bas el Bour­
gogne , en conformité de celuy q u'a eu mon bon frère Ie cardinal 
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i n fa n t  en la mesme qual ité ; et a fi n  d'excuser les i nconvéniens 
q ue l 'on at experimen té en la cour de Rome , en ce que SQ 
s a i  ncteté n'a vou l u  confirmer la provision des éveschez et des 
a b bayes consistoriales , sur la n o m inat ion dP. mondit  bon frère , 
j'ay bien vouln Yous d i re par cette , m o n  i ntenlion estre q u e  
l e s  n o m i nations q ue ferez de semLl :ib les d ign i tez s e  facent sans 
l es pu blier pa rdelà , et  que vous m e  les envoy iez fort secrette­
rnen t ,  a fi n  que je les face passer d'icy à Rome , et  que t rouvant 
quelqne chose à red ire sur les perso nnes denom mées ausdites 
d igni tez , ie  vous en p u isse adverlir, estant  si i m portan t  q ue· 

semblables personnes soyent de loute sali sf'acl ion.  A tant,  Mon­
sieur rnon bon cousin , Dieu conserve V. A .  en sa s1• protection" 
De Madrid , Ie 5 de mars 1 648. 

lnstruction secrète à vous notre tres cher et très ame bon cousin 
l'Archiducq Leopolde Guillaume, suyvant laqttelle vous aurez à vous 
conduire au fait de la régence et administration, à laquelle vous 
avons institué et commis en et par tous nos Pays-Bas et Bourgogne. 

Par l ' insl rucl ion particul iere que nous vous avons fai t  depescher, 
entendrez la forme selon laqnelle n otre i n ten tion est q u e  vous p ro­
cediez au gouvernement de nos d• pays ; et comme de tout  temp s  
a esté en usage d'adjouster à lad• i nstruction particul iere u ne 
a utre secrète , n ou s ,  suyvant I e  m esme sti le , avons t rouvé con­
venable de vous remeltre la copie cy jo inte de l'i nstruction 
secrète q u'a eu votre bon oncle l'Arch iducq,  qui soit en gloire, 
p o u r  Ic gouvernemen t des d• pays, a fin q ue vous vou s  gouver­
n iez p u nctuellement selon icelle , com me Ie vous enchargeons , 
et q u e  p rocu riez d'observer tout  Ie contenu en la mesme 
i nstruction secrète. Mais s i  pour Ie changemen t de l'eslat des 
affaires vous jugeassiez à propos 4 u'on y devroit changer ou 
rn odérer q uelque chose , et que présentemenl i l  y a u roit de 
l'inconvénient en l'ohservance de ce q u i  sembloit lors néces­
saire, vous m'en informerez avecq votre advis, afin d'y pouvoir 
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résou l d re ce q u'i l con viendra au bien de nos d1 pays et à la 
satisfaction q ue nous dés irons que vous ayez en t o u t .  

Et com m e  p a r  ! a d •  i nstruclion secrèle la provision d'aucuns 
estats, oflices ou bénéfices a este reservée à notre d isposi t ion e t  

résol ution o u  de D os prédecesseu rs , et q u e  d e p u i s  pour  Ie p lus  
grand sou lagement e t  consolat ion d e  DOS  bons  sujets es  J •  
pays , m esme pour les  excuser de ven i r  a vecq d épesches e l  
prélensions vers celle cour, nous a yons donné p l u s  grand e t  

p l u s  ample po uvoir  à notre bon frère Ie Card inal  Infa n t , q u i  soit 
en gloi re, au fa i t  du gou vernement des d• pays ; j o i n t  que  ces 

mesmes ra isons sem blent mi l i ter encore présen lemen t mesmes, 

afin q u e  vous  a yez p l u s  g1·a ndc satisfaction , et q u e  pu issiez 
récom penser plus prom ptemenl ceu x  q u e  trou verez bien servir  

e l  s'acq u i tter loua blement d u  de,·oi1· de leurs charges , nous 
vou s  donnons a uss i  fac u l té de pou rveo i r  les cha rges , estats 
offices el bénéfices , tant ecclésiastiqu es comme m i l i t a i res et poli­

t icq ues, que nolre d1 bon frère Ie Card inal  Infa n t  a eu pou voi r  
d e  conférer, e t  q u e  les dépeschcs s'en facen t com m e  a u  temps 
q u' i l  vacq uoi t  a ud1 gouvernement , as�arni r pa rdeça et  par delà 

celles q u i  y touchent  respecli vemen l .  Et afin q u e  cela soi t 

exéc u lé sans con lradi ction , vou s  vous i nformerez d u  P résident 
du Conseil Privé Messi re Pierre Roose de ce q u'en a esté usé 
au temps du gou vernemen t de nol re d1 bon frere , et oy1·ez s u r  ce 
a ussi les m i n istres d'estat q u i  enlrevienent en la con s u l te des 
offices et bénéfices , afin que l'on en arresle l a  fo rme en tou t ; 

et si pour Ie regard d u  sl i le  que l 'on y sou la i t  observer d u ranl  

Ie gouvernement d e  not  re d1 bon frère i l  y eusl  dou  le  o u  d i f­
f ic u lté en aucune c hose , vous m'en consul lerez , afin que  vous 
soyez adverly de ce que nous trouverons plus con venable à 

Dolre service , à Dolre au lori té el au bien de nos d1 bons et fidels 
s u iets. Le tou t nou obslant la 1·estriction et réserva tion portée 
par la  d10 i nstruction secrèle , et sans préj udice d' i cel  I e  en tous  
Jes  a u tres poi nts y con tenuz, lesq uels nous entendons se devoi r  
observer. Fai t  à Madrid sou bz not re n o m  e t  cachet secrèt , I e  troi-
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s.iesme de Mars m i l  six eens quaranlc hu ict. Estoit paraphé 
l\brq• de Leganez ,·id i t, signé Phi l ippe , et p lus bas par ordon­
na nce de Sa l\'Ia1•, Brecht. 

lnstrur.tion particuliere à vous notre très cher et  tres amé bon Cousin, 
l' Archiducq Leopolde Guillaume , touchant la régence et gouver­
nement général de nos Pays-Bas et subiects de par de là, auquel 
vous avons institué et commis et afi,n de tant mieux les conduire, 
régir et gouverner avec bon advis, assistence el service de nos 
consaus d' estat privé et finances respectivement, selon l' exigence 
et qualité des affaires. 

L 
Comme i l  convient au  bon gouvernement de nos Pais-Bas 

obeyssants , que nous vous avons enchargé avec tant de con­
fiance, satisfaction et espérance de veoi r  méliorer l'estat d'iceux, 
de vous donner des in tructions pour Ia meilleure d irection de ce 
q u i  est à notre charge, il nous a semblé au paravant d'entrer en 
a ucunes choses plus particul ieres, de vous remeltre la copie ei 
jointe de l' instruction particul iere que Ie Roy Don Ph il ippe 
tleuxiseme ,  notre très honnoré Seigneu r  et Ayeul de glorieuse 
memoire, donna à notre bon Oncle l' Archiducq Albert, Ie deuxiesme 
d'Aougst de l'an 1 595 , lors qu' i l  l'envoya avecq Patente de 
Lieutenant Gouverneur et  Capitai ne général à gouverner nos d i ts 
Pays-Bas en l a  mesme forme qu'on l'a depesché pour vous. 

2. 
Pour abréger celte instruclion, el imi ter autant que fai re se 

pourra et  que Ie temps et l'estat des affaires Ie permettra, l'ordre 
observé par notre d i t  Seigneur et Ayeul Ie  Roi don Phil ippe 
Jeux iesme , et Ie bon gouvernement qu'on at  experimenté par Ie 
moycn de son assistence esd." Pays-Bas , vous aurez à vous y 
gouverner selon ladi te instruction de not1·e bon Oncle I' Archiducq 
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Albert , en tant que Ie conlenu en icelle ne se tronvera chàngé ov 
a l lei·é par la présente pou r  la  mei l leure d i rection des a ffa i res. 

5. 
Quand au chapi l r·e t ro is iesme , faisant mention des éd icls dP. 

l'Empereur Charles Le Quint ,  renouvellez par nolre d i t  Seigneu r· et 
Ayeul le Roy Don Phi l ippe deux iesme sans con ! rave11 t io1 1 ,  al téra t io 1 1 , 
ou modération , i l  nous a semblé de vons adverti r que pou r  les 
grands changemens entrevenns depuis tors :.i ux  affa ires, Ie contenu 
and i t  chapitre se doibt rapporter au  s t i l e  d'a présenl el aux 
placarts qu i  ne sonl  dérogez par  au t res posterieurs öu par  )P. 
non usage et observance , et au  regard de quoy vous vous régler·pz 
selon les cas qui se présenleron l , ordonnant que nos cousei ls 
rnus consu l lent l à  dessus , a fi n  qu'en est :rn l  p la i r remeu l i n forrrn':. 
vons pu issiez avecq bon fondament pr<�nJre la résö lu lion q 1 1 P. 
t rou verez conven ir  au plus gra nd service <fo Dieu el Ie no tre, bie1 1  
el  tranqu i l l i lé de nos dis pais el de nos bons el fidels su biecl s. 

4. 
Touchant la fabrique de nouveaux convents el l ' i ntroduc tion 

tie nouvel les rél igions ès
.
tl i ls pais , a l le 1 1du la quanli té que la  

pielé des  peuples el l'assistence de nos  prédecesseurs el parli­
l i erement de l'Archiducq Albert et de !'In fante Oona Isabel, nos 
bon Oncle et Tante, ont adiousté à cel les qu' i l  y avoil au para­
van l , semble pour la peti lesse mesme du pais , qu' i l  y au roit  
de grands i nconvén iens el  surcharge pour  nos d1• .  bons sub iecls 
<l'en accroistre Ie nomhre , et pour la mesme raison, cnsu i t r, des 
résolutions prises sur cette matiere , t iendrez sérieusement la 
main à ce q u'on n'en fabrique , ni qu' i l  y ait des nou\'el les 

fondal ions, pour tan l  mieux auss i  conserver les aneicnnes. 

5. 
Pour conserver les églises et nos d'  bons snbircts dans la 

p1Jssessio11 paci ficque de ce que chascun a l  et posséde , ne 
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permettrez qu'on accorde plus aucuns amortissemens de biens , 
ordonnant particul ierement aux ministres qu' i l  apparlient de 
vei l ier à ce point , afin de tant m ieux assister au service de Dieu, 
des églises et à la conservation de nos d• bons subiects sans 
aucune nouveauté .  

6. 
L'expérience ayant monstré que par Ie moyen de l'observance 

des placcarls publ iés au fa i t  des placets des bulles ecclesiasliques , 
se conserve Ie bon gouvernei:rient et immunités . des mesmes 
églises , vous procu rerez , avecq la prudence que la matière 
acquiert , que cela soi t  continué comme il con vient. 

7. 
Le grand nombre de conseil liers , et particulierement de ceu x  

qu' i l  y a l  au Conseil d'Eslal , cause les inconvéniens que pouvez 
considérer, el pour tan t, lors que Ie cas escherra de nous proposer 
aucuns consei l lers davanlage pou r Ie d1 Conseil (ou notre inten­
tion est que l'on n'y en pourvoye d'autres quant à présen t},  
vous nous adverti rez i ncontinent , si la place est vacante , ou s i  
c'est pardessus Ie nombre qu' i l  y at présentement. 

8. 
Le Conseil des finances a esté fort accreu de commis et 

grr.ffiers , et comme il y a présenlement trois , semble qu'on 
pourro i t  excuser d'y en pourveoir de nouveaux  commis , et 
qu'out re les chefs et Ie trésorier général su ffi roit de rédu ire 
ie nombre des com mis à six et à trois greffiers de service , 
et pour taut nous vous enchargons qu'à mésure des places 
qu i  vacqueron l  au d' Conseil , vous disposiez qu'elles soient 
su ppri mées iusques audi t  nombre , mais ceux qu' i l  y a main­
tenant y demeureront , et ferez bien d'oyr là  dessus les ministres 
que trouverez conven i r, et si vous avez à m'advertir quelque 
chose su r ce particul ier, Ie pourrez faire. 
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9.  
Pour Ie Conseil Privé , procurerez de proposer personnes 

d'experience et  lettrés et de ma in teni r  iceluy  conseil colatéral 
(ou se traittenl les affa i res de po l ice et justice) en autorité, 
el  qu' i l  n'y a i t  p lus  d'u n  président et siz conseillers , q u i  
semblent suffire pour l'expédit ion d e s  affaires qui  s'y traitten l .  

tO. 
L'instruction plus i mportante et les advertences plus conve­

nables qu'on vous pu isse donner, consistent en la  cognoisance 
des su iets , en appl icquer Jes m i nistres aux  occnpations plus 
proportionnées à leur charges, suffisance et inteligence, et de 
veil ler sur eux , afi n  que \'O S  résol ut ions soient bien fondées 
et voz ordres observez , et moyennant  ce , nous esperons que 
l 'on consuyv ra l'elfecl d u  bon gouvernemen t de nosd• pays et Ie 
service de Dieu et Ie not re , tan t  recom mandé par Jnd• instruction 
jointe , et dont nous vous enchargons autresfois 1 l'observance 
par cette , soubz asseurance que parmy ce et votre assistence 

· es d• pays , iceux se remellro n t  dans  l'estat que nous dés i rons, 
et que tan t de bons et  fidèles suiets meritent. Ainsi fait et 
donné soubs notre nom et cachet sécret, à Mad rid , le troisiesme 
de mars seize cent quarante hu ict. Esto i t  paraphe l\larqu is  de 
Leganez vidit , signé Ph i l ippe , e t  p l us bas , par ordonnance 
de sa Mad•, Brecht. 

Instruccion particulière à vous notre trescher et tresamé bon 
frere , · neveu et cousin, te Cardinal Archiducq Albert , touchant 
la régence et gouvernement général de noz pais et sujets de par 
dela , auquel vous avons institué et commis , et a(in tant 
mieulx la conduire, régir et  gouvcrner avecq bon advis, assis­
tence et service de noz Conseaulx d'Estat , Privé et des Finan­
ces respectivement ,  selon l'exigence et qualilé des affaires. 

Premièrement, selon  l'entière confidence que de vous avons , 

1 Autrefuis , d e nouveau .  
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vous rernellons et dela issons pleine et l ibre et absol ute pu is­
sance en noz pais , et a u thorité sur nos Conseau lx  d'Esta l ,  
Pr ivé et des Finances et  au tres nos justiciers , ofl iciers e l  s1 1jels. 

Et comme toultes prosperi lez et bonne ad min i stra lion des 
choses publ iques procédent de la clémence de Dien , fll q 11P 
partant convient  avant  tou ltes choses ten ir  soigneu x regard N 
s'emploier pour évi ler tou t ce que pourro i l  don 11er offonce a 

sa d iv ine Majeslé el ce que  Ie pourro i t  p lus  inc l i ner il i m part i r  
s a  gràce à nous et à noz sujects, p o n r  t a n t  m i P u l x  v ine en 
pa ix et concorde et obten i r  de l uy augmenlat ion de lous 
b iens procédans de sa bonlé , et que principalement nons 
a ions  lousiours eu à creur Ie fa ict de nolre sai ncle rél igion 
Cat.hol ique Romaine , a insy que scacions vous l'avez en si ngn­
l ière récommandalion , nons vous enchargeons bien sérieuse­
m ent et sur tout.les choses, que par les Gou verneurs de nosd' 
pa is  vous faictes estro i lement observer ce que par leu rs 
i nstrucl ions q u' i l  y onl  de nous , el cel les que leur fero 1 1s  
e i-a près ba i l ler en eest endroicl , leur se1·a e11 ion icl. 

Et lenez regard q ue non seu lemenl l esdicls Gouverneu rs, ma is  
a ussy cen lx  de nos Conseaul x ,  l an t  souvera ins  que  provinci :r n l x ,  
el  aulres nos jus t ic iers , officiers et �ens de l oy  e l  v i l lcs , 
procédent con lre les trangresseurs des p laccars et édi cls , s 1 1 r  
ce  ordon nez par  feu de  tres hau l le mémoire l 'empe1·ru 1· mon 
Seigneu r el Pcre , à q u i  Dien face m iséricorde , el  depu is  par 
nous renouvel lez sans i n fracl i on  , al léra t. ion , ou moJéral ion ; 
aussy comme les o ffic iers ecclésiasl iq ues sonl cen lx  q u i  pr in­
c i palemcnl doi bvent arn ir  soin des affai 1·es de la  Rél igion , 
mus t iendrez la main il ce que de leur coslé i ls se y acqn i ten l , 
� )l que  d'a u lre part pat· ceu l x  de  nos fin:rnces, recevcurs dPs 
exploic ls  <'l aulres , oü i lz  seron l  assignez , i l s  soienl Lousio1 1 rs 
d ressez de leu rs sa la ires et vacat ions , afin que par fau l te  
0 11 di lat ion de paiement les  affa i res de leurs cha q,;es ne soient 
JelayPes ou rcculées. 

Youlons P! en lendons, et vous e 11cha 1·genns t rès esp ress��nt P 1 1 t  
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q u e  vous faictes t1·ès esl l'O i c lemen l. 1le11 it". o bsel'ver f'l garder i n d i l'­
ferament les 01·donna nces faictes e t  à fa i 1·,� pa r nous �ri tous 
les Conseaulx  de nod' pais , el s ignament ès d essus d iets d'est.at ,  
privé el des fina nces, el q u e  cenlx d e  l 'un  d es d iets Conseauh. 
ne se avanc�n t  d'al ler aux aut i·es , ny s'e n ll'emectent ès autr'�s 
ni ès affaires qu i  ne sont de leu l's cha1·ges, ne fut que à lrf>s 

grande cause el impo rtante raiso.n vous  semhla (sic) exped ient PI 
besoin pou r notre service e� a n lcn n ras se de\'O i r  au trement 

fai re , et pour la  nécessité d udicl cas et  affa i res tant seuleruenl. 
A u rez aussy bon regard q ue tous ceu lx. des o• Conseau lx . 

chacnn enrlroicl soy . et tous nos a u  t res officiel's , de quel q u e  
q u a l i t é  q u ' i l  y soient,  entendent e l  s'acq11 itenl è s  debvoi rs d r  
leurs charges a vec m odestie , s a n s  pel'l i a l i té ,  ·cónten lion ny 
démonslra l ion quelconque d e  l'egl'el l e s  u ns avec l e s  a ulres , 
et a vecq deue réverence el o beisance en vers vous ; et s i  
person ne quelconque desd i cts Con seau l x  o u  au tres n o z  o ffi­
ciers en faict a u tremen t ,  ne Ie comporterez comme que ce soi t , 
a i ns y remedierez comme vert'ez est re besoi n , Ie tont néan t ­
moi n s  par forme d e  j ust ice , e l  n o u s  l'a rel'ti rez pour e n  fai re 

et poul'\'eoi r  selon ce. 
Que tou s ceu lx  desd icts Consea u l x  l'espectivemenl gardeut Ie  

secrèl des affaires que se t ra ict  ent  ès  Consea u l x.  donl i lz  sont , 
signamenl ceulx du consei l  d'estat , pou r la plus gra nde i mpor­
tance d es malières d it:eluy, selo n  que l'ordonnance sur ce d ressée 
Ie cont ien l ,  el se a bst iene de pa rler desd icls affa i 1·es , o,u choses 
concernans )edict estat, hors d u d1 consei l , el avecq au tres que 
ceu l x  qui  en seron t , et ce à part ; et oü vous y t rouverez 
la u i te , nous en advert i rez de ce q u e  v o u s  sem bi era y est re à 

fa i re pa r nous, suspendanl , si voiez q u e  besoi n  soi t ,  ce pendant  
cel uy que ll'ou verez en lel ie fa u lle de son office el  i usques en 
avoir s u r  ce de nous a u tre ordounance. 

En o u t.re ne soutfrez que 011 ès d iets Consea u lx sera question 
d'a(fai l'es que pu issenl med iatement ou i mméd iatemen t toucher 
ancieus min isti·es d' icen l x  consea uh , leurs pareus ou al l iez , el 

2 5  X I V  1 8  



- 274 -

y a i r  occasion de snspilion q u e  tels se trouvent à les oyr, 

et moins à les consu lter, et a i nsy Ie faictes i ndifferament observer 

à l'endroict de ton s  , comme la cause et raison y est. 
FaicLes aussy entiel'ement et tl'èS estroicte111ent garJer q ue 

n u l  desdicts l rois consea u l x  n y  d':r n t res pu issen l ten i r  ny 
prend re gaiges ny pensions,  d i l'ectement .ny i nd irectemen t , d'autre 
que Je nous , cumme qu' i l  s_o rt. 

Auss i  es t très nécessa ire q u'a iez bon reg:ird que l es opin ions 

en tous les d iets Consei ls ind i fferamen t ,  et s i gnamen t en celu i  
d'esta t , n e  p:issent :wecq a ffect  ion desmesurée , parl ia l i tez , 

pra tiq ues , brignes o u  i n te l l igences , ponr les résou lJre et 

conclure à p lu ra l i t e <l'opinions , et qu;.md  vous ve"rez , o t1 
en tend rez app:ir:ince ou occasion de ce , Ie remediez et ferez 
cc q u e  YPl'l'ez estre convenable pour  la p l u s  saine et la mei !­
l e n re réso l n t ion et concl nsion. 

D:.ivant:ige sera n rcessa i rc '111e faictes observer les heu res q u i  
sPron t  p l'i nses e t  a J visécs par vous p o u r  t e n i r  !ed ict  Consri l 
d'Esta t ,  a fi n  t.le non perd re temps ,  et que selon l ' imporl auce 

et nécessi té des affa i res n 'en a d v ieune quelq uefois i ncou véu ien l . 

Semb lablemen t f'ercz ensni vre par ceu l x de volre dict  Cousei l 
Privé l'ordonmmce d resséP q n a n t  au lemps q u'i lz  ont  à heso igner, 

et qu'i lz s'emploienl deuement ès choses et a ffai res de leur  charge. 
Que l'ordonnance de ten ir l 'au<l ience el scel ler arnc co nlre 

rol le  se observe en tre a u l res préc1semeul , et que toutles depesches 
qu'aurez à signer, p ro v1rna ns de volre cha rge et régence ,  soien t 
vues , pa r:i phées el ma rcq nées avant  q n'el les vons soiP1 1 t pl'é­
sen tées , à scavoi 1 ', cel lrs procedan s desd ic ts  Conse:iu lx  d' Esl :.i t  et 
Pl'i vé par Ic  chef ou ce l uy q u i  prés i dera ès d iets Conseau l x  en son 
l ieu, et I e  premier en ordre dïcen l x  qu i se trou vera estre en court.  

Vons a u rez aussy bon rPgn rd d 'en tend re parl icu l ierement  J ud ict 

Conseil de noz fi nances, t. le temps à a u l l 'e, l 'estat d'i cel lf•s , el  

s i  avant  q u e  votre como d i lé Ie pou rra souffrir et y a u ra ü fail'e, 
ferez ven i r  ceu lx desdicles fi nances <levers vous

' 
deux fois la 

sepma i ne , pour estre i u funné Je l 'estat d ' i ce l les et touttes malieres 



el affai res y occurrans , puur, selon que venez y est re beso i n , 

y bai l ler (avecq leur advis) l'ord r·e, moien el prnvision n1\cessa i r1· 
mesmes, afin que selon ce soiez tant  p l us advisé ès choses d'estat 
et conduicle de noz aulres affa ires. 

Aussy ferez entierement observer et entreten i r l 'estat que 
parcydevant  nous avons bail lé et delaissé à ceu l x de nos finan ces , 

ne  fut (ce que Dieu ne veu i l le) que <langer de guene s111·v int  

à noz pa is ou au tre i ncon vénien t , et en affaire de tel cmpo rt  
que vous sembla à meur et bon adv is  q ue !'on y doi t fa i re 
q uelque changemen t , ou que la uécessile fut tant i nstante que 
ne nous en pourriez consu lt.er ; auquel cas vous remeclons de 
fa ire changer ou muer selon qne verrez l'exigence de la nécess i re .  

No11s en lendons que gard iez vers vous ,  011 fa icles ga rdcr par 
1 ' 11 11 des chefs de noz finances , Ie signet <le noz finances, pour 
en user comme i l  sera Lesoin cl convenable . et  afin que t<1 1 1 t 
mieulx vous enten<liez comme les a ffai res de noz finances se 
passent et depescheront . 

Et pon r mei l lenre d i rection et a d m i n i s tration de jnsl ice , 

e t  afin que les m inistres d'icel le  a ient moien de s'enl rcten i r, 
or<lonnez aussi de nos finances que des Liens  et re wn uz de 
noz domaines i lz  facen l pa ier a\'ant tous noz Cunseau lx  , 
Col leges et olllciers <le j ustice et au tres de leurs gages et traic­
tement à chacun terme d'eschéance , et ce faict,  apres enlx lts 
ren liers , Ie  pl11s éga lement qne  faire se pon rra . 

Voulons et entendons qne les Gouw�rneurs pa 1·1 icul iers d 1 •s 
pais vous obeissen l et obser\'ent l es i n st ru c t ions q n ' i l z  ont  1 · 1 1  
et lenr fernns b a i l ler, e l  q n'en ce prendrez &nign<�n lx es[;a rd , 

el si y t rouviez notnble fau l te, nous en adverti rcz pon r y pon l'Veoir 
com me nos l rouverous conn•n i r. 

Mais si l a  c hose ne permec lo i t  si grand delay s:ins  <;viden l prri l ,  
en ce cas nous voulons que  y mec l <'z te l le  p ro v i s ion ci ne ''rr· 1·ez 
conveni r  pour uotre service , dout  nous advel'li rez à d i l i , ;euce 
ce pendant, et lant  qu'auruns au tremcu t deter· m i né , vonlons q u e  

so:ez enl ieremcut o:.iey et  vuire pruv ision accum p l ie  et effectuée. 
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�uand survienJro11 L malières que l'ou désire esLl'e leu ues 
secrdes , vous en confererez a vecq ceu lx tant seulement q ue 
verrez estre beso in ,  el y pourront bailler bon advis selon fa 
qual i lé de matières , el qu'elles requeront  provis ion et exécut ion, 
lors les comun iquerez au Consei l  a vec admoni tion (ou , s i  beso in  
faicl selon l' importance d'icelles matières) ad iural ion de les ten i r  
secrètes, e t  a i an t  Lousiours regard que les malières grandes, mesmes 
celles esquelles sera requ ise l'aide et assislence des seigneurs 
et bons personnages pour ladicte provision  el exécul ion ,  se traic­
tent et deliberent avecq eu lx et pa r leur adv i s ,  et qu'i ls soien l ,  
selon l'exigence , pour ce expressemenl mandez. 

Voulons aussy qu'aiez regard et soin que ceu!x de nos finances 
des Privé el grand Conseaulx , nos Procureurs , Advocals el aulres 
o fficiers renden t leur debvoir et acqu i t  de garder, poursu i vre 
et dérendre uos haullheurs pt'éémi nences et dro ic tures , et 
que qnand pour ce i lz reconreron t  pardevers vous, leu r y bail lez 
loule fac i l i lé et assistence, sans les permectre à cet te occasion 
est re Lravai l lez ui moleslez de personue quelconque, de quelque 
qualité qu' i l  soi t , a iant aussy bon regarJ que soubz couleur 
de  leurs estals et ollices i lz ne  facent tol't ou foule à personne. 

Davan tage en lendons qu'i l y a it  ord ina i rement deulx des commis 
chefs de nos finances résidens <levers vous, a fi n  que les  affa i res 
de nozdictes fin:rnces soient mieulx el à plus grande author i t.é 
dressées et conduictes à notre sati sfact. i on et relievement.  

Pou r ce qu'entendons a ussy la grande dépopula t ion  de la 
venoison et bestes sauvages , q ne puis  quelque temps en ca 
et mesmes durant tous ces troubles s'est fa ic te en noz forêls 
de pardela , vous regarderez d'ad v iser tous moiens con vena bles 
pour repeupler et mectre en nature lesd icles forests , soi l  en  
mandant à ceu lx.  qu i  on l  commission ou au trement charge el 
congé de chasser de nous ou  prétendent d'y pouvo i r  chasser ,  
de  s'en absten ir  pour Ie temps , o u  par autres voyes copve­
nables que verrez du i re 1 à ce propos. 

t Dufre , conven ir .  
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Au rez en bonne l'ecorn mandation les n n i versi·tez de Louva i n ,  
Dole el Douay, e n  vous recommanûant  pal'licul ièremenl Ie  soin 
d'icel les pou r  Ie bien q u i  en dépeud , mesmes esta n l  cel l e  Je 
Douay encore nouv.el le el requéran t  bonne assislence. 

Et comme
. 

n.ons avo n s  pou r  q uelque lem ps et d u ra n t  ces 

trou bles erigé en <'ha c n n e  des u n i versi lez de Lonva i n  et Douay 
u n  sP.min:i irc, <lont  l 'on appcrcoil  ja l'u l.i l i té et  fruict , tant  pour  
la bonne instruction d e  l a  ieunesse et  contirmation en notre sa incte 
Religion Cathol ique Romai ne que a u lremenl , nous vous enga­
geons bien parlicu l ierement que portez soi n  de fa i re entrete n i r  
lesdicls sém i n a i rcs , e t  à c e  que u n  ceu vre lant pieux ne so i t  
i n terrompu ny les col lèges dissol uz à fau lte de moien s ,  l e s  assis­
taot en lant que sera possible ponr les retenir  ensemble , en 

l a  manière q u e  par  d i verses fois avons cydevan t  faict  en tend re, 

i n sq ues à lanl q u e  !'on ad vise quelques a u tres moiens practi­
cab les ponr entreten i r  i ceu lx sém inaires sans nos fraix , ayans 
esté iusq ues ores à notre cha rge. 

Finalemen l vous remecl.on s  de ces choses dessns dictes, leurs c ir­
consta nces et dépen dences , et au tres nos a ffa i res q nelconqu es 
de n os pais de pardel a , y fa ire i o u l  ce que verrez eslre besoi n  
pour  Ie b i e n ,  cond u icte el gou vernement de n osd icls pa is el  
s ujects , el nser s e l o n  l a  fol'me · de volre pouvo i r  et  régence e u  
tous lesdicts a ffaires s e  Ion q u e  sca von s  voLre entiere affect ion en vers 
nons , et l 'enl ière r,on fidence q n'avons de vou s ,  volre p rndence 
et d iscretio n , vous remectan t  el enchargea n t  Ie tout  com m e  à 
a utre nous  mesme. A i nsy fa ict et donné sou bs nolre nom,  e n  
St-Laure n t  I e  Roya l,  en Cast i l le , I e  second i o u r  d u  mois d'aoûst 

l 'an ·1 595. 

L Les Roys mes prédecesseurs s'esla n t  tousiours 11101 1sll'é lrès 
zelez a u  service de Dieu , ie u'a i  que  vous encha l'gel' a u l l'efuis 

l'observance trèsexacte et i nviolable de not re sai ncle foy, cal lw­
l ique, a postol i q u e , roma i ne , dans mesd i ls pais.  Mais d\rn l a u l  
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qu'ellc n'y pourroit  eslre longtemps asseurée , ny  s11Lsis!er sans 
mon appuy, l:.i qual i té de prince desd icts pais et de roi catho­
l i q ue m'ulil ige à mectre en bute de vos actions , l'un ion et 
insé p ar:.ibi l i té de la rél igion et de ma souveraineté , sans  con­
S<' n t i r, permectre , dissimuler ny  sou ffr ir, que l 'on . Y :1 pporte <ie 
l 'al tér:ir inn,  ny aux choses en dépendantes , di rectement ny i ndi­
rectemcnl ;  ny  que l 'on en dél ibère ou traicte , au  moins sans 
vol.re ad mu et sans m'en adverti r ,  pour en ce cas vous donner 
ord re 1.:o nv enable au service de Dieu et à la conservation de 
rnesd ic ts pais ; et d'au tant  que ie  suis adverty qu'en la confé­
rence dernierement tenue à Tilbourg , les comissaires y ent re­
ven u z  en mon nom , se seroient avancez d'offr ir à rnon 
i n scue et sans ordre de ma trèschere el  trèshonne tante, l'exer­
cice de l'hérésie dans ma mairie de Boisledu(, , je ne puis s iuon 
Ie trou ver fort est range el ressent ir  et vous encharger de h irn  
considérer el peser l' i rnportance �t l a  conséquence de ce lle affa ire ,  
a fi n  'lu'aiant égard il ton tes ces ci rconstances e t  mesmes du  
lemps, de procurer, s' i l  est possible , e t  par  touttes rnyes conve­
nables, qu'cn ladicle Mayrie il n'y aye autre exercice que Je 
uos lre sai ucle foy cathol ique, apostol ique,  romaine. 

Et pour lever aux prélats d'église e t  à tous mes autres 
sujec t s  obeissans  desdicts p:i is Ie prétex t e  de s'excuser sur l a  
violenc<>s el usnrpat ions de  l'ennemy, ie me promecls de  votre 
prudence , bon zèle et valeur, qu'en exécutant  les orclres que 
j 'a i  données pou r me rendre maître de la campagne au rooien 
d'une armée bien d ispl inée, vous avancerez au  plustost mes armes 
audela du Rhin , et mectan t  ordre au faict  des sau vegardes, 

i 1 1commodcrrz t f'l l emrnt l 'ennemy par excn rsions, que l'appre­
hension du clomage Ie face modérer ses a tlentats el absleni r  
d e  nou m i l  e s  usurpal ions. 

Toulles mes aclions e t  cel les de mes prédécesseurs a iant 
tousiours \'Ïsées ü l 'asseura nce et propagation  de la foi , je me 
trouve saisy de i uste apréhension qu'e l le  ne patisse maint enant 
dans mes pa is obei ss:i r.s par l'exercice l ibre qu'à ces fins mes 
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ennP.mys taschent d'i n trodu i re d' icel l e  dans mes pais rebel les ; 
et pour ce ne vous exhorterai poin t  il faci l i ter ce dessein en 
ces occu rre11ces , a ins de  consiJérer con l i n uellement et a tten­
t i vement la d isrosit ion de !'a ffai re . el m'en adverti r de ternps i1 
autre , et de toutles les r. i rconst:mces, el mesmes d u  d: rnger 

qui s'en p ou rroit présenter de dcstrnire lad ic lc  un ion el perdre 
not.re sn i nc le foy dans mes pais obcissans, pour en Lel cas, el de 
l'advis des docteu rs ex perts en  d roicl d i v i 1 1  et huma in  , vous 
donner des ordres plus pa rticul icrs et  pressans , selon l'exi­
gence de la matière ; comme :: u1ssy au fa ic t  du sermenl que 
j'enlen s estre presté en A msterdam p a r· l es ra lhol iques du  l ieu 
de défend rc la v i l l e  con t re mes armrs. Et l o rsque J a  sa ison 
vous semblera prop re pour en  L i rer du fru i t  {el sans <langer 
de · faci l i ler ce dessein de l'exercice l i l.H·e Je la foy dans me.; 
pais rebel les) vous pourrez sous ma in  el sans q u' i l  paroisse 
chose a lfectée, faire exagerer, par quelque d iscou rs bien arrai­
sonné, Ie mau va is L ra ictemenl, q ue, cun tre la pa role à eulx donnée, 
ceulx de Boisied ucq reçu iveu t présen temeu t Je l'ennemy. 

2. Pou r  asseurer la rél ig ion ie vous ai declaré qu' i l  convien t  
main ten ir  t out  il faict l es évesqucs et prélats dans  Ie respect 
et exercice de leurs charges p:i stora les ; et néantmoins vous 
ne  laisserez de considércr atlenl ivcmenl leurs actions et procé­
d nres, parlicul ierement en matière d'ou pourronl résu l ter Je !' i n te­
rest à ma sou vera inele e t  i nrisd ict ion , el mesmes d'entre Jes 
es fats de mesd icts pays , a fi n q 1 1e par leur moien , 011 sou bs 

l eur  nom, r ien ne ""'Y passe à mon preiud ice , ny de lad icte 
uo ion , comme très importan te à présener 11wsJ icls pais d'hé­
n;sie et d ivision . 

5. Et com me de lous mes au tres sujPcte desd iets pais , n u l  n'y 
a plus d' in terest q ue lesd icls préla ts . :wsf'.y l t� 1 1 r  impol'l i l  p l 1 1s 
qu'i:t t ous les au lr<'s, d'en eslre pr1fadverty, e t  de I e  b ien con ­

s idérer pou1· se garder de surprise ; et q u'au surplus se d ispu­
sanl Ie gouvernement à ce qu' i l s  n'a ien t pas de main u i  de 
moien pour se perdre, i l s  pu issent  r la irement voir et recognoislre 
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q 1 1' i ls nc pPn ven t con<;f'r' ·\iPr la r1�J igio 11. a.w�cq 1.eu rs 1wrsonnes 
et biens . que p 1 1· rnon appu v sP1 i l PI dt> n u l  a n l l'e. 

4. Et ponrce, pardessus les qua l i lez que ie vous ay eucha rgées, 

de re111érir et rechercher au fa ict de la n o m i n a l i o n  des éves­
•1 ues , à scani ir  q u' i ls soieul geus docles el de bon n e  1 ie, puur 
i nslrni i:e lcurs J i océsa ins  pa1· exemple el Je bouche , 0 1 1  p a 1· 
escri t , vous a bstiendrez sm· tou l  et mesmes au choix d u  co n­
sei llPr. ecclési:.is t i q ue de mon consei l privé et des ahbPz d csd i r l s  

pais , des h u meurs ri'mu:r ns , ou a l l icnez de ma sou1'1'ra i nelé 

01 1  des préémi nenrcs roya les , et cu l l i verez lous iours qudqncs 
d ocleurs cl rél igieux émi nens en la sa incle théo log ie , p o u 1· 
vous en serv ir  en Jes occasions à la deschJ rge de ma  con­
scieure , el p0n r p1·évt>n i r  el év i ter inconvéniens. 

5. L'ordre que j a i  donné t ouch:.i n l  l'observance des édic l.s  
de mes prédéceseu rs de n ' i n l rod u ire des nouveau lx  ordres , ériger  
nouve:rnlx monaslères , ny  permeclre que  l es mains morles :icquie­
rent des biens imeubles dans  mes d iets pais , sera sans  double 
ex posé a u x  pl::iincles d'aucuns des gens d'église ; mais les déré­
gieruens. procédez depu is pcu J'années en. ça de !'usage conlra i rf' 
m:y a obl igé sur  les plaincles cl au  soulagenicn l Je 111011 pan vl'e 
peuple , par la considération de la nécessité publique , qni  a forcé 
mes prédécesseurs de ,·.eni r  à ces défeoces , pour consener les 

geus d :église dans. Ie Iu.slre deu à leu r p-i:o fess ion ; de quoy vous 

vous servirez en leur endroicl pou r  excuse , et séco u ra n t  au 
besoi n  peu, à peu les plus nécessi teu lx , par voye de pensions 
moderées el à v ie  sui· l es a bbayes. vacanl·es, addouci rez Ie gousl 
tie celle résolut ion , soubz prél.exte qu'el le ne seroit que prov i­

sionele et par forme J' i n le1·im pou r i n lel' 1'ompre Ie cou rs desdicts 
déréglemens , el nous ne manquerons à vous faire Jes respo11ses 

semblables à rns lell res , pou r  vous en serv i r  selou les occu­
l'ences. 

Néanlmoins 011 que la perm ission seroi l  de pen de considé­
ra l ion el  lrès néccss a i rf' comme pour Pxemple d'achapt d'un 
l ien pon r basl i l' une égl i se 011 fonder 1 1 11 hospila l , vous m'en 
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ponrrez consu l ter secrèlement el à l' in scen des prélenu a ns, awcci 
vo l re au v is .  

L e  p l us. gran.d sca 1 1 d a l e  q 1 1 i  pu issc� rés n l lcr des d i ll'Prens en 
111a tière de i u risd ict ion e,cc lésiast ique el la m ienne, consisle e n  

l a  com i n a t ion (sic) et p u bl i ca l i o n  d f•S cP ns u res et excomun ications 

d des cassations d'icelles en un pa is en v i ron n c� des l �ér·ét iqurs 

d a u tres en nemis de ma couro nne, eslan t  a rri l'é ci ue cfos mP:;e11-
1 c�nuuz d'en tre les promoten rs el. v ica ires et 1 1 1es o nic iers , 1 '011 
a t'aict  des p rocès d'en l re les évesci ues et mes consei ls , et q u e  

Ie non ce de Sa Sai nctelé y e s t  en tré c o r n  m e  part ie ; el  pou r ce, 
g:.mfon. t et fa isa nt observer ce q u e  je  vo u s ay euchargé en cetle 
rua l ière par voslre i n stru ct io n généra l e, vous y fere1. procèder a vecq 
td tem perammen t  q ue je ne sois p r is à part ie , me ret ena n l  

l.a.n .l q u i l· sera poss ible p a r  voye d u  conseil  privé , ou pou r  I c �  
moi ns de votre perso nne, l 'arLi trage et sur intendance 1'3 ison nables, 
pou r les terminer  on :iccom nrl l' r  de mon a u t hori t.é , et fa i re 
cesser lon tles procèd u res i nconsidr�rées , et pour r,e d o n nrrrz 

ord re scrète à ce q ue l es offic i a u l x  et promo tc>nrs soi e n l  p l u stost  

pr is à pa r·t. ie que l es évesq uPs ; et évi terez su rlout q u i lz ne se 

joignent pas ensemble pou r s' opposer de ma i n com m une à ma 
i 1 1 1  isuicl i o n  , et po,u r· la 1nesme ea u se vous cousiJercrez accor­
l emc11 L les. d i ffe1'ens. q u i lz peuveut a rn i r  les uus a l',ecq les au tres , 

0 1 1  to us ensem Lle a vecq Sa Sai ncteté.  
Et po u1: les i nconvéniens ut: lou t te rups rema1·qucz au fa icl 

des, u n ious, i ncorporalions et desu n ion s des Jigni tez on béné­

fices, vous ne conscu .t i rez, permectrez ny s u lTri 1·ez qu'auc uue en 

suil  poursu i vie à Rome saus nous en a<luertir premièremenl, et sur 

ce alleud rez notrc résol u li o n , et n c denom merez nou p l u s  ny 

(Jréscu lerez person ue au� d ign i tez desdicts pais, et s igna men l 

de Bourgogne" qui ne so it l ié à l'élat ecclés iast iq ue pa r ord re 
d<' prestrise on d u moins  de d ia c 1·e , et. sans eslre i n fo rmé 

0 1 1  décla ré s'i l  a cl'aut res d ign i lPz ou bénéfices en 1 1osd i1:ts 

p a i s  el <J nels .  
7 .  Vous sca l'e?. co rn b i(' n i l  i mpo rle de co nserver l es r froicf s 
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d e  ma son vera ineté et de su préme l'f\gale. Et afin q u e  mes 
consei ls  el m i n is l. l'es y procédenl a vecq la retenue requ i se, vous 

ne perm rclrez qn i l  y soi t  apporté de l 'a ltéra tion , n'y mesmes 
touché ou dél i béré sa ns  mon ord l'e ,  et  ou la nécess i té vous 
ohl igeroi t  d'en lraicter ou ad met l l'e dél i bel'a t ion ou  consu l te , 

vous nous en adver t i rez i ncon t inent  avecq vostre advis , parl i­
c u l i el'emenl  iol's q n' i l s' agi l'oi t d'a l l P.rer q nelq ue chose au fa ict  

de la l'é l i gion, d 'em p i l'er l a  monnoye , fa i re guerre , pa i x  ou 
t ra fi c , nsu rper mes t i l tres ou  a rmes , a l iénr.r ou c h a rger mon 
d o ma i ne el  mesmes de convoquer les Esta lz Gèn éran lx ; a ux q uels 
cas uéa n mo i ns et en tous a u t res de pare i l l e  qual i té je n'excl u s  
les ex péd iens provis ionels , l orsq ue p a r  l'observa n ce de ces 
ord res en toutte v igeu r, Ie pais se red uiro i t  a u x  termes de se 

perdre a u parava n t  d'avo i r  receu m a  résolut ion  sur rntre consu l te, 

remectan t  pour ce en tel  cas lesd icts expediens il votre pmdence, 
po 111· en respond re selon la qual i té de !'affa i re. 

Et b ien que les com m i ss i uus des Gouverneurs de mes pa i s 

::i ie n t  esté pal'cydeva n t  fo rt restra i n ctes au faicl de la col lat ion 
d e  p l usieu1·s tl ign i tez e t  ollices tlesJ icts  pais , néa n ruo i ns pou r  
vous  fa i re encores cette preu ve de m o n  a ffect i o n  pari icnl iere , 

j 'ay consen ty et vous permects q u e  pu issiez con férer les d i gni tez 
et o ffices vacan tcs au  d i c t  pais , selon la l iste q u i  vous e n  sera 
M l i v l'ée. 

8. M'assen ra n t  q u'en ce vous procéderez d'une tel le c i rcon­
spec t i o n  , que lesd ic les d i gn i trz et charges , et nom mément 

des Gouverneurs et Présidens de prov inces estans à rnt re nomi­
n a t i o n , ensemble des gou verneu rs des p laces for tes , soien t 
conterées il des perso u n es fa i c l es , ex perimenlées et de grand 

service de méri t e  , comme lr.s Terc ios et a u l res charges m i l i­
ta i res , et qu'an surplus vous c u l t i verez si exactemr.n t la 

j n s tice d is l r ibul  i ve ::in c h o i x  des Consei l l icrs , et s ignament 
fisc:rn l x , q ue j'a i e  ra ison d'en ::ivoi r  les appa isrnwn t s  que 

j'a tten ds en ce rrgard de votre pl 'Udence , pour m e  servir  des 
d iets Gou verneurs , Présidens , ConsPi l l iers et  Officiers sans 
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adveu ny n�hut 011 au tre d ifficn l té q u elconque ; et Yous don­
nerez ordre à ce q u'au x Oirer! e11 rs qui dépescheront les 
comm issions des g1ms de gnerre , l eurs d roicts soir.nt lanxés 
modérémrnl, sans sou ffri r  q 1 1 ' i ls prennent  ou recoiw·nt plus Ie  

mois  de gage, à qnelqne t i t re ou prétexte que ce soit .  
9. Les inconvénients ausquels o n t  esté de tou t temps et  

seront  t onjou rs sujectes les  s11 rv iva nces et expectati ves des 
offices el nu tres charges de mesd icts pais, m'onl  fa ict résou ldre 
à n'en admel tre p lns  aucnnes , et vous n'accorderez non plns 
ancunes coad iu lories des Prélatu res la issées à votre nomina­
t ion,  que lors qne les Prélatz sero n t  noto irement i n capables 
pou r dPservir sen l s  leu rs cha rges. 

1 0. Et pou rceqne Ie nombre des Conseil s , Collèges , Con­
sei l l iers el officiers, tan t  c i " i les que  m i l i ta i res , de mesdicts pais 
est depuis peu d'annéf's f'n ça notablement accreu, non sans 
grande confosion el despense , mon in tention est  que vous 
em prschiez à l 'advenir l'érer. t ion d e  l ous nouYeaux consei l z , 
col l èges , sièges , offices, et cha rges, ta n t  c i\' i l es que mi l i ta i res , 
sans pourveoir  les places vacanles 011 celles qui viend ront  à 

vaquer , i nsques à ce que Ie nom bre desdicls conseilz , con ­
sei l l iers , offices et cha rges soit par tout tes voyes possi bles 
et légitimes red uict à cel uy du  temps d e  Sernessisimes Archiducqs, 
au  p ied de la l iste q n i  vous en sera délivrée. 

Et comme plusicn rs Ba i l lys, tant  de nos vi l les et pais que 
de "nos vasseanlx, pour :iccroistre leur  authorité, se  sont  avan­
cez  de  s'attribuer o u  fa ire a l lri bner l es  t i lrns de  Gouverneur 
011 Grand-Bai l ly , vons ferez en  ce  regard les défenses e t  
rrdressements convenables, pou r  a u  p lus  tost e t  sans  inconvé­
n ien t ,  et mesmes à chaque vacance , red n ire les t i l res et pa­
tentes des officiers an pied des ancien nes ins tructions. 

1 1 . Vous scavez aussy qne de l 'observance des i nst ruct ions 
des Conscil s  · Col lateran l x  el de  la m il ice , et Hazienda de 
l'Exerci to  depend l'asseurance du gouvernemen t de mesd icts 
pais, el comme I e  tem ps y ava i t  a pporté de l'altération en 
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:l !l c 1 1 1 1s e1 1dr:oicls . ie les ai faicl  revoir e l  a rrester s111: les 
ad vis des Consei ls de dela , el pour ce vous donnerez ord re 

à ce q u' i ls soient pnnc lnellement observées et exécutées à 
l'adven i r  par tous et u n  chacnn qq' i l  appart iendra , n u l  
exceplé , sans consenti r , permeclre , ny sou ffrir , qu ' i l  y soit 
dél'Ogé ou contravrn u  en façon quelconque , el sans en d i-s­
penser ; à quoi vou ; ferez sécrelement ten ir  la  main par mon 

• 1 pour Ie regard des affa i res à 
eu lx  commises , avecq i nlerdiction à tous en un  chacuu qu i l  
apparliendra •. de ne  pa.raph.e1· ny seeler résol u l ions ou  depesches 
conl1·a ires , el  de respondre de la cou lravention. 

1 2. Envoyant sur ce ordres a mes Consei l s ,  contenans défences 
à lous secrèlaires de ne faire ny contrasigner telles on sem­
h lal i les depesches , à peine d'es lre i pso facto privez de leurs 
charges. 

i 3. Ne soit qu'en mal ière des ressorts desdicls Conseils Colla­
terau lx  I e  sccrélai rc en eust ordre ou  ma ndement expres e t  
resli ré de mus  par  voye de mondict Président en affJi res de 
m i l ice , ou Hazienda de l' Exercito par voye de . 2 • 

Lesquels ord res ne seront  données que pour  causes ou acci­
dens non prévuz et de  nécessi te inexcusable el si puissante 
tiu 'e l le ne permeclra de m'en consu l ler ny  allendre ma réso­
l ul ion,  et seront données seu lemeu l par provision , si la mal. ière 
Ic permecle , el nc permecle aut 1·e chose , cl en tel cas vous 
1 1ous avertirez i ncou t incnl , el  des ra isons qui vous onl 
menés d'y venir. 

U. Et afin de facil i ter l'observance précise des d icles instruc­
tions , vous commanderez comme de voslre mouvement • que 
lesdicts Conseils Pri vé et des Finances , et r,eu l x  de la m i l ir.e , 
et de la Hazienda de l'Exercilo vous ad vertissen t  lous les ans , 

1 .,l nts rcs lés en Liane .  
2 I dem.  
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et par escri t si leurs i nslruclions out  este gardées , t>l ues 
poincls et  causes de la contra\'ertlion , s'i l  y en a. 

1 5. Que les autres Consei ls de  j nsüce facent Ie mesme à mon 
Consei l  Privé pou1· Ie  regard de lenrs oruonnancPs et des 
Chamb1·es des Comptes à ceu lx de mes finances lonchnnt l'ob­
se1·vance de leurs instrnclions. 

1 6. Afin que les ay:rnt veu et cousideré mus puissiez m'en 
informer inconl ineut ap 1·ès , en voyan t  pa rdeça les réhit ions 
origineles dcsdicls Consei ls avecq votre ad vis , uys sur  tou t  
not1·e Ambassadeu1· e t  P résident , e l  a \ecq eulx e n  mat ière de 
finances et Hazienda de l'Exercito notre Veedor général , lesqnels 
vous fe1·ez sur ce recpecl ivement appeller et assembler e11 
vost re présence , pour former leur adv is  e l  me l'envoye r, e l  
Ie tuu t  saus inlervention de secrélaire ny Ll'au lre pcrso11nc . 
el sunbz ubl igat ion de secrèl , comme de cel le de fiuel i t c. 

1 7 . Et p lus vous donuerez ordre à ce qn' i l  me su i l  t>n voyö 
tous les ans un estal pert inent de  mes domaines el fi n � 11c1!s . 
ensemble de mon Hazienda de l'Exerc i lo el des appres l �  < · l  
i ns l rumens de l'art i l lerie e t  de  mun armée navale. 

i 8 .  L'exécusion el observance p réc i se desquels puin cts e t  
d'au t res co·11 lenu1: en vos ins lructions j e  \'UllS donne en cha rge 
el l 'a l leuts Je \ OU S ,  comme de mon lrescher et lresamé bon 
frère, el mon tres féa l  l ieulena n t  desdicts pais, pour en respondre 
selon les ohligations considéra !Jles en malière si importante a u  
bien Je la Chreslienlé el J e  m a  mona rchie , e t  rnesmes a l a  
descharge de m a  conscieuce, q u i  m'obl ige d'en reudre comp l t! 
part icul ier à Dieu. 

m .  La regie que ie vous pu i s  y prescri1·e en général , esl 
que vous jectiez con l in u1�llemen t l 'reil sur la po1 ice el m i l ice 
desd icls pais , afin q n'eslanl  exaclement 1 eglés eu j us l ice et  
d i scipl ine par voye des consei ls et  des chefs et ministres pou r ce 
establiz, vous me conserviez ·les �ujects obi' issans eu devo iret amour 
Pl y faciez relourner les Jévoyl'i. 

:W. Et afin que les rncsmes consei l s , chefs el m inis tres ne 
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demarchent de leurs instructions , a i ns s'acqu i ttenl de leur 

dcb rni r, et q ue mus a iez à Ja main des mo iens prompts el 
foei les pour en estre escla1·cy , el de vous en fa i re rend rc compte 
à toutte heure , sans eslre exposé à la confusion el i ncerti t ude 
des excuses el charges des m i n istres les uns sur les autres, j 'ay 
commandé à mon Ambassadeur el  Présiden t de vous  y servir et 
assister et en respondre . (sans néantmoins en descharger les 

a u lres) , chacuu pour Ie regard de son ressort , à scavoi r lesdicts 

Am bassade u r  général des a rmées el Veedor général , au fa icl de 
la mi l ice , de l' U azienda de l'E :rnrcito , e l  Ie P1·ésident en ce 

qui  concerne la police de mesd i ts pais , et que les  ambassadeur 

grnéra l el présiden t vous senen t el  assistent de leu r advis  et  
conse i l  à la bonne direction du gouvernement et a u  choix et cu l ture • 
des gou verneurs particu l iers et pri nc ipaul x officiers d' icelu y et 

en affai res et occurrances exlraordina ires. 

21 . Mesmes a ussi pour  lever la  confusion des tr ibun:1 u l x  
el remell re les affo i rr.s c u  leu 1·s ressorts anc iens e t  légi l i l l les, 
lorsque ccla ne pou rra i t  estre faict sans i nconvcnient par rnye 
ord ina ire , car i l  i m porle à mon se1·vice el à vo t re soula3enwnl  
e t  descharge , que chaque conseil el lribuual <lemcure da.is 
les tennes de ses i nslructions e l  ordonn: rnces , s:rns  se mesler 
les uns de la funclion des au tres ny en d ivert ir  les a ffa i res , 
n e  soit q u'en certains  cas part icu l iers et pressans i l  en conviene 

u ser a utremeul par éviden le nécess i le, de  la4uelle m'aJ ver l i rez 
i ncont inent après. 

22. E t  pour ce vous dunuerez ord re à ce que ceu lx  de la joi nc le  
de guerre o u  de la  H acienda de mi Exercito n'excede1 1 L  ies  
l imi Les de  leu rs instruction s , n y  se mesleut des a ffa i res des 
conseils du pai s ,  a i ns l1�s ferez dél i uerer, resuu ! J re el depescher 
par iceuk el souLz Ie paraphe et sca u q u i !  apµertieu t ,  selun 
les i u strncLious, sans y enlremectre vos secréL1i res pal'licu i i ers 
ny aulres vos dumesti4ues , ou leur dou ne1· cutrée ès d iets consei l s  

pour  y l ra icter a ffai res de mou service , ny  souffrir qu ' i l  se 

face aucuues depeschcs su r 0 1·dres rnrLales , el moins de 
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secrélaires, de quelque  q ua l ilé ou condition qui lz  soien t ; mais  
si mes min istres su pel' ieurs remarquenl ausuicls consei ls  q uel­
q ues fau l les d'ou pourrait resu l ter de !' interest à mon service, 

ilz pou rront vous en adverti r, ou en faire ou,·erture par lel ies 

voyes discretcs et Jégil i mes , q ue j'aye moieu d'y remedier. 

25. Et si d'a,·cul u re en occasion pressante el de secrèl lrl's­

important i l  convienne faire ii ucu nes dépesches extraord inai res, 
subitement et sans l es mectre e n  déliberat ion formele de couse i l ,  
q u e  cela s e  fa c e  aussi  sou u1. I e  pa l'aphe dudict président l t 
mon seel en tel cas accoustumé. 

24. Un des moiens pour bien dél i berer, resoulure et exploicter, 
et  p1·i ver l'e11 11e111y de ses avan tages et l'obl iger à grosse tlespense , 
est Ie secrèl tie mes d essei ns , lequel pou rce vous fel'ez gardcr 
t>ll tous couseils au p ied de leurs instructions et ortl onnances, 

pun issan t les cou l raven teu l'S à l 'excmple d'aulres , mais surto u l  

e n  ma liere J'estat et  d e  guerre ,  el  signamcu t des affai res t'ésenez, 
que vous ferez passe1· par  s i  peu de ma i ns appt·ou ,ées, q u i l  
vous soit faci le de j u ger d'uu en pounoit p rocéJer la  révélal iou ; 

el à ces fius vous ferez uien de me pou rvo i 1· a u  plu: » os t  J ' u n  
bon et fiJele secrélaire d'esta t ,  p o u r  ap1·es Ie  Lrespas d e  cel luy-cy, 
esla n t  fort i ncomode en dcse l'\' i 1· la cha rge, rélranchant auta n t  
q u' i l  se1·a possible Ie  nom ure de.; C:ercqz ou ollicia u l x  des 
secrétaries , s iguament de ceu l x  qui pourroient auoir cognoisance 
des dépesches secrètes, et oü q u'el les seroient de très grande 
conséq uence, vous ordon nerez q u'el les ne soient veues ny depes­
chées par aucun ollit:ia l , et ferez soubz main Jes preu ves de leur 
fidel ité , et desd icLs secrétaires el d 'a u t res mi nislres a ians 
man iance des a ffai res secrèles , cl iast iant en tou lles occasions 

rigorens1'ment et sans d issi m u lat ion les coul pables en maliere 
de révéla lion d'eulx,  sans pardonner à personue ; et oü la fa u l le 
seroit faict.e par aucu ns consei l l iers de mon conseil d'rslat en 
a ffa i res dïccl uy, 0 11 a u tres équ i valenles, vons nous en adverli rez 
avecq \'Olre aJ vis , et Ie trouva nt  convenir , Ie suspenJrez Je 
J'exercire de sa cha rge en a ttend ant  ma résolulion.  



25. ;EL comme i l  s'esl reco�ne11 q ue Ie s<-�r1·èl a · cslé Je plus  

SO l l \'Clll desco11verl pou 1· a vo i r  passé les  a ffai res ·parr L 1 ·o r1 or> 
ma i ns , el  mesmes des m i n islres ou d'au l res personnes q u i n·y 

eslo ienl  q ua-li-fiez par mes i n s lructions  , aucuns a ians  sceu 

s ' in lrod u i re dans les affai res par voye des dénunciat ions on 
dénu ncia len rs et persou nes zelées à notre service, vous prend rez 

soigneux esgard à ce qne cela n'a rrive p l us  à l'adven i r, fa i san t  
l ra icter ces a ffa i res p a r  peu de personnes à ce  qua l i fiées e l  

ordounées , y renrnyan t  lesd i ts dénuucia lenrs el pers?n nes zelées, 

a \·ecq défences l res-vigoreuses de n'en p<1 rl c 1· à n u l s aulres , à 

q uelq ue  occasi·on on prélexle que  ce soi t. 

26. Pour ees cousidéra l ions,  et mesmes de descouvrir ceu l x  

q u i  u e  prncédenl a\'ecq l a  fide l i té  requ ise , i l  i mporle q ue vons 
eutreten iez par· voye de m a i n  con fidenle , el avecq tou l  Ie  secn\ 1 
poss ibl e , entre les rebel les ou an l res mes en nem is , q uelque 

personne  ou  personnes a ffidées , sans q ue les  uns  scachenl des 

a u lres , pour Y 0 t1 s  adve1· t i r  de leur cons t i lution , dessein s , el 

réso i u l ions secrèles el au l res choses qu i  s'y passent et en tre 

leurs a l l iéz cou t re 1·a isou à mon deservice , en tenan t  secréleme11 t 

uot ice part icu i ière des deniers y employez , pour à tou lle 
heure pouvoir  i uger de  leur  eslaL el de fa fide l i té de l'employ 

destl icts den iers. 

27. Et à ces fins mon i n tention -est , que vous rnfurmi<�z :w 

p l u tos l  les abus commis  depu is q uelque temps en ça , au  fa ict 

des correspon<lences pa r t rop l i brns et peu considt> l'ées d'aucuns  

de mes m in istres e l  sujets de pardela a vecq l'ennemy, et mesmes 

des gastos secrelos , i n ler<l isan l  en lierement l 'usage d'iceu lx  ho1·s 

<lesd icts cas et d'au t res réservez et de sec rèl t res- i 11 1 porla 1 1 s  

el de révélat ion lres-dangereuse , el faisant  a ux  mesmes cas passef· 

lrsd icts gast.os secretos par les mains  tl'u n ou deux de 1-1 1es 

m i n is tres p lus  a ffidéz, en tenant ou  fa isan t  ten i r  notice perl i nente 

d n  jou r , st1j et  et de l a  som me , pour en es l  re respondu à 
111on enliere salisfact ion selcm les c i rconslan<:es de !'a ffa i re.  E r  
afin q ue par la  cognoissance part icu l iere des causes dL· e e  ma l ,  
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vous en puiss1ez vous mesmes m ieulx reconnaitre la consti tul ion, 
pardessus la nécessilé et lesdits moiens qn' i l  y a pour y 
remédier, vous terez vous donner spéci fication pert inente des 
gastos secretos de q uelques années , avecq expression des canses 
e t  personnes, et de la  forme, pourquoy, par qu i, à qu i ,  et comment 
i lz oot esté fai cts ; et ou l tre ce, vous ferez encores en ce regard 
soubz main de mesmes des m in istres que trouverez conven i r ,  
pour  discerner les bons des  mauvais , et, en c4astiant ceulx-cy, 
emploier les aulres. 

A.u reste les Princes mes prédécesseu rs aians donné ponr instroc­
tion secrèle au x Gouverneu rs de mesdicts pais , qu i ls  eussent 
à se conduire a u  fa ict des dé l iberat ions et dépesches des affa i res 
d'iceulx par ad vis des Consei ls  d'Estat et Privé , ou  par la p lus  
saine partie d'iceluy, ou de ceu lx  que  pour  ce i l z  évoqueroi en t  
selon l'exigence d e  l a  matiere , m o n  in tention est que vous mectiez 
à ces fins les lel tres et requestes el  aulres p::ipiers en mains 
du Président de mon Consei l  Pri vé, estant aussy de mon Conseil 
d'Estat ,  pour en fai re rapport , les d istribuer, dir iger et envoyer 
ou il appertiendra , et  fai re rélat ion de la conduicte des affai res 
desd icts Consei ls.  

29. L'asseurance et fac i l i té  d e  celle condu icte et de l'obser­
vance desd ictes i nstructions dépend de bien addresser en l a  
résolut ion des consultes et de  l'usage e t  bonne d i rection des 
seaux eslans en garde du chef et président de mandiet Conse i l  
Privé , pour y estre affeclées les  dépesches d'iceluy e t  tout tes 
autres d'importance de mes Consei l s  d'Estat et des Finances , et 
pour ce vous ordonnerez ou d isposerez les affaires de lel ie 
sorte , que tontes celles qui  seront d'aucune considérat ion soien t 
a u  pied desdicles i nstruclions el, d e  l 'usage ancien , dépeschées soubz 
lesd icts seaulx , afin mes m es que mond ict présiden l aie moien 
<l'en respondre et vous advert ir  des dépesches qui pourroient y 
eslre conlra i res on aulrement préj udiciables à 111011 service ; à 
quoy vous prendrez aussy soignenx esgard en la résolution des 
consul tes, et y lrouvant du doubte, vous aurez à la main Ie conse i l  

X I V  1 9  
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et assistcnce que dessus, ponr vous en servi r  selon la qoal i té 

et ressort des affaires, m'advert issant an  surpl us de temps à autre 
de tou lles celles qui  seronl d ignes de ma  cognoisance. 

50. El pour ce qu' i l  s'est recogneu avecq beaucoup <l' i ncon­

veniens que les a ffa ires est:rns  puremen t de justice se sonl parfo i s  
traictées en  la  forme e t  p a r  considérations de celles d'estat , 
e t  que d'aulre part ceu lx de mon Conseil Privé el au t res se 

sont a vancez de se rnesler des affa ires d'estat , et voires les 
traicter par forme de ju sl ice , iusques à dél iberer et vouloir 
ind i rectement juger en mat. ière t rès importan te des choses con­
cernans ma  souveraineté , j 'ay donné ordre audicl Chef el  Pré­
sldent de mon Conseil Privé, et vous l'en ch::i rgerez aussy de 
ma part, de veiller et ten i r  la main à ce que  cela ne se face 
plus à l'advenir, ains qu 'au  premier desd icls deux cas 
la j uslice soit administrée nel tement et sans port ny  haine 
de  personne ; et qn'au second cas la main soit  serrée ausdicls 
Conseils d'une lel ie  dexteri té , que mon :rnthorité ne  courre 
:rncnn risque deslre déba ttue ny soit  i n terprelée pour oppres­
sion de mes sujecls ou des pri nces el eslals voisins , et 
pource !ed ict Président procurera que t ou lles affa i res , et 
mesmes de just ice, s'approchan l  de ee t le qu::i l i lé ,  ou en a ians 
d'aulres d ignes de vostre cognoisance , vous soient consul tées 
par Ie Conseil Privi\ auparavan t  de les conclure ou en publier 
la résolu tion , donnant ordres secrètes aux chefs de tous autres 
Conseils qu' i lz en usent de la  mesme sorte. 

5 1 .  La cité de Carnbray et Ie pais de Cambresis ont esté long 
temps en l a  proteclion des Pri nces mes prédécesseurs pour les asseu­
rer contre toule i nvasion et usurpat ion,  el mes mes de la France , 
qu i  l'a tousiours aguettée , ponr fac i l i ter ses desseins dans mes 

Pais-Bas ; et comme Ie Roy Don Phil ippe second ,  mon Seigneur 
et grand Pere de bonne memoi re , eust avecq beaucoup de peine 
el danger et des frais immenses delivré Indicie cité de la t irannie 
de Balagny, en ce sonstenu et favorisé par la France, les i nhabitans 

d ' icelle , après avoir consideri\ et recogneu ne pouvoir estre main-
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tenus  n'y défendns pal' l'Archevesque et Chapitre contre les d i cles 
et autres semblables i n vasions et lyrann ies , a iant pour sa uver et 
asseurer leur rél igion , vie e t  biens , e t  en recoguoisance' de pln­
sieurs aulres bénéfices de tout temps receux par mes prédécesseu rs, 
l i  brement  et sans contra incte commué ma p roleclion en souve­
raineté de la dicte cité , je me t rouve obl igé de  vous encha rger la 
conset'vation et l'eslab l issement d' icel le , re<ll'essant par toutes 
voyes propres et non sujectes à i nconvénient ce que depu is  quel­
q ne temps en ça pourroit  estre attenté a u  contra i re par lescl icts 
Archevesque et Chap i t re , ordonnant · au Gouverneur  desd icts cité 
el p:iis  d'y teni r  la main ; et à ces fins vous maintiend l'ez e t  
au thoriserez tan t  qu i l  vous  sera possible, sans  i nconnvéuient, Ie  
Magislrat d icelle et la jurisd ictions de mon Ba i l ly  de Cambt'esi s ,  
\ons rendant très exact et survei l lant  au  choix de leurs pc1·sonnes, 
et à ce q u i  se pourro i t  traicter et mener après Ie trespas des 
Archevesques, Ie tout pour y consenel' mon d roict et author i té .  
Ferez semblables d i l igences et debvoirs au redressement de tou les 
au tres usu rpations et allentats fa icts dans mes diets pais , par 
tous autres de quelque qua l i té ou  condit ion qui lz soient, aiant 
tousiours esgard au temps et a Ia const i tul ion des affaires du pais , 
pour  effecluei· des ordres sans inconvéniens. 

Je  vous ay enchargé par votre i ustruction géuérale de  vous 
em ploier à bénéficier mes<l ir. l -pais  au  faict  du comerce par loutles 
voyes possibles et convena bles ; et come i l  y a procès meu entre 
les francs navieurs de Gand- et p lusieurs autres vi lles de mesd ic l s  
pais, qu i  se  plaigneut des embarr:issemens et  des  fra ix  excessifs 
d u  passage de leurs denrées se tra nsportant  par les riv ieres d e  
ladicle v i l le  de G:rnd , vous donnerez ordre à c e  que c e  faict  
so i t  a n  plus tost  consideré secrétement pa r aucuns de mes m in is­
tre$ fort enlenduz, afidez et des interessez , af in de l'acheminer , 
so i t  par voye de just ice ou de composition am iable, aux fi ns que 
je t rouve obligé de me proposer de l a  fac i l i te d u  comerce par 
la  moderacion raisonnable du prÎ \ i lège que prétendent lesdicts  
fraucqz navieurs , à l a  surcharge o u  incomodi té desqucl les se 
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plaignent les autres sujecls de sa Ma.1• an faict du  transport 
de leurs denrées. 

Encores fault il que je Yous encharge qnelques poincts touchant 
la bonne conduicle des estats de mesdicts pais. Vous conserverez 
leurs ioyeuses entrées et aulres privi lèges selon les obl igations que 
j'en a i , siguament ceulx qu i ne s'eloignent en droict common. Vous 
leur tesmoinerez en des bonnes occasions, et sans m'obl iger, Ie 
désir que j'ay de les augmenler, et ne suffri rez qu'aucun de mes 
m i nistres accredi tez parle de les enfraindre. Touttefois vous ne 
permeltrez qu'il en soit faicl� aucune exlension et ne rejelterez 
les moiens qui sans i nconvénienl clisposeront les affaires à corriger 
les corrupleles et retrancher les privilèges conlraires au droict 
commun et à l'a ulhori lé , que ie ne puis  laisser perdre s i  ie 
veux bien conserver mes sujects. Une des maximes générales 
que je vous puis icy meclre devant les ieu lx , est d'adresser s i  
bien en ce  gouvernement que mes sujects oheissans n'aient 
snject de s'en pla indre n i  regardenL au Lre part , et que les 
devoyez Ie préferent à celuy de mes rebelles , et vous Ie ferez 
à l'aise , levant les désordres de la pol ice , tant civi le que mil i­
ta ire , et aux Estats Ie suject et p rétexte de s'en plaindre et 
de couvri r leurs propres fautes , mesmes pour fa ire revivre les 
plain tes que Ie people m'a faict parcydevenL et les différens 
que les diets Est.als ont eu ensemble , non seu lement de province 
à province , mais aussy de l'un estat à l 'au tre , et voires de 
membre à memlJl'e d'un  eslat d'une mesme province, afin qu'ai:mt 
levé d'entre eulx loute surcharge el oppression , vous puissiez 
d u  surplus les régler en sorte qu'i lz se trouvent dans une par­
fa ite asseu rance de leur repos par la  resta uration de mon autho­

ri lé. De tous les moiens pour b ien ad resser ,  en celle conduite , 
la juslice sera sans double Je p lus asseuré el efficaz et Ie plus 
doulx el légittime ; et pour ce vous vous rendrez et monslrerez 
en l'admin isll 'ation d'icel!e l rèsexact et trèsprécis , cul tivant 
assiduellemenl les conseils et  m inistres pour Ie loyer et la peine, 
pour les rendre bons et dépendaus de moy et indépendans de 



293 -· 

l>01.ts au tres . et ce néau tmoins autho1·iser sur leurs états , selön . 

Ie degré et la qual i té de leurs fonclions , et leur ferez conserver 
Ie respect en l'admin istrat ion de leurs charges, sans Ie laisser 
perdre pour chose d u  monde , pa i· qui  et à quelque prétexte . 
que ce soi t , chastiant l es coul pables promptement et en loul le 

vigeur  à. !' exemple des a u  tres ; car vous ne scauriez mieux con­

server ceu lx  de la noblesse que par cette voye , et d'une distri- . 
but ion fidèle d u  loyer et de la peine selon les meri tes d'un chacun .

' 

Et retenant les princi pau l x  d'entre eulx lez votre personne pa r 

voye des honneurs et offices de rntrn cou rt , vous balancerez e t  
modererez tel lement Ie  pouvoir de  p l u s  grands, qu' i ls n'en pu is­
sent abuser ny co u rrent  danger d'cs tre opprimez les uns par  
Les a utres , ny se  perd re tous ensemble. 

33. El pource vous aurez esgard à leu rs a l l iances, procès, <li ffé-
1,eus, négocia tions, pour en estre J'arbi tre en des bon nes occasions, 
empesclier mauvaises i ntel l igences et pract iques , et leur fa i re 
administrer lrèsexacte j uslice, et mesmes a u  L iers estat, sur  l es 
plainctes qu' i l  pourro i t  faire cont 1·e Ie premier et second. 

34. Pour encourager la noblesse moienne et inférieu re , vous l a  
rendrez. dépendante de l a  premiere, vous réservant à ces fins l a  
distribu tion des honneurs et charges , tant civi les que  mi l itai res" 
à faire de ma ma.in , ou de l a  votre en mon nom ; et j'au ray pour 
aggréable q ue les p l u s. qua l diez d'entre eulz apprennent la  m i l ice 
en los. l'ercios de la nacion espagnole, pour après servi l' avecq 
avantage entre cel les d u  pais soubz de bons chefz. 

35. Entre bons et fidèles sujects, comme sont ceu lx  de mesdi cts 
Pais-Bas obeisans et de Bourgogne , il n'y a loy ny pragmatique 

qui opère avecq a utant  de force que l'exemple, s ignamen t en 
ehoses qu i  n'endu-rent pas bien u.ne contraincte précise , et  pource 
fau l t  il que votre condu icte et de ceul x  de vo1 1·e court soit 
te l le et si réglée en prndence , valeur , modestie et  a !fab i l i té , 
que mes sujects en géné1·al soient meuz et portez par 1·espect 
et raison , et voires l es estrangcrs de l'embrasser et  su i vre , et 
préférei· à la  façon de vestir et procéuer des François et au tre$ 
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nal ions voisines peu affectionnées à ma couronne, faisanl reven ir  
peu à peu et sans i nconvéniens l'ém ulat ion et la défiance de 
ceu l x  de mes contez de Bourgogne et Artois au respect des 
sujects du roy de France , et donne1· en des bonnes occ:1sion s , 
et s' i l  est possible par main étrangère, d u  rel ief à leur i ncon­
stanl'.e et au tres vues , pour les fa i re détester par mes sujects 
obeisans .  

56. Et pour lever anx  sujects de mesdicts pais Ie  prétexte d'a l ler 
e t  envoyer lem·s enfans en France , pou r y fai re leurs premiers 
exercices et se façonner dans l es académ ies, vous en ferez a u  
p l u slost ériger u n e  e t  l a  cu l t iverez assid uellement e n  votrc 
con rt , au pied de celles de Rome ou  Naples , et à l'en tremise 
de personne exemplaire en verluz et sciences à ce requ ises, 
a fin  que  lad icte académie soit  recherchée el préferée à celles 
de F rance , m'asseurant que pour i n trodu i re et establ i r  lesdicts 
poinr l s , vous procédérez d'une grande accortise , sans brnict 
ny - affecl ation , et  plu tost par exernple et les effels que par i ussions 
de pa rol les. 

57. De mes t rois conseils col l :i terau lx , celuy  d'estat eslant I e  
p l u s  relevé , m on  i n  tent i o n  est de I e  régler plus exactement que  
par I e  passé , en  personnes , affa i res et en la forme de I e  ten ir, 
pou r m'en servi r selon Ie l ust re deu à son rang ; el attendant les 
i nslructions qu i  vous seront sur ce envoyées, vous n'y mectrez 
ancuns  nouvau lx  Consei l l iers P relatz d'église jusques à autre 
o rdre, mesmes après Ie trespas de ceulx  qu i  se t rouvent p ré­
senlemen t , et redu i rez Ie nombre de ceu l x  de l a  noblesse à 
de  c heval iers v ieu lx , fa icts experts en a rmes ou  gouvernement, 
et <lont Ie  bon zèle et fidél ité auront  este recogneues de l ongue 
main , tenant  cette prérogat i ve d'honneur d'entre eulx trèspré­
cieuse , et la dernière à Iaquelle i l s  puissent a spirer après 
a vo i r  monté par :rntres degrés. Aussy est mon intention que 
les  consei l l iers de robbe longue n 'y  excèdent Ie  nombre de 
deux ou trois au plus , s i  les affaires Ie requierent , et q u'au­
paravant d'y mectre quelqu'un de nouveau dans Ie nombre , vous 
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me consul terez, avecq expression bien particu l iere de ses qualitez, 
méri les et services. 

58. Quan t aux affai res d ud i ct consei l  et la forme de Ie ten i r, 
vous vous réglerez pa r p rovision selon les i nslruclions des années 
quinze cen t cincquante neuf , qu inze cen t qu atre vingt el quinze 

cent quatre vi ngl et qu i nze, pour a u lant  qu' i l  n'y sera dérogué 
par cel le cy , et  Ie ferez len i r  et assembler sur affa ires accous­

l umées d'y estre t raictées en corps de consei l  , signament tors 
qu'elles seron t  plausi bles pou r  Ie pais, visero n t  à ma descharge 
el que l' inléresl i rréparable à craind re de la révélation du secrèt 
ne vous obligera d'y apporter du tempéramen t ,  laissanl passer 
par les mains de consei l l iers d'estat de rnbbe longue les ma­

tières qu'ilz ont trnicté j usques à main tenan t , ne soi t  qu'en 
cas et pou r consi<l é1·a t i o11s Lrèsi m portantes vous trouverez mieulx  
conven i r  <l'en user au t rement pour ruon service. 

59. El comme il est ordonné par lesdictes i nstructions que Ie 
Chef et p résident de m o n  Conseil  Pri\'Ó proposera les affaires et 
demandera et ceu i l lera en celte qual ité les voix au <l iet  Conseil 
d'Estat, mon i utent ion est que vous l uy conserviez et faciez 
pu nctuel lement gar<ler cette préroga tive et toultes autres appar­
Lenans à ladicte charge, et vous serez fort relen u à donne1· 
entrée audict  Conseil à d'autres conseil l iers, mini stres, officiers 
ou personnes n'estan t  du nombre d'icel uy, de q uclque qual i té 
ou cond it ion qu' i lz soien t , et les oyrez plulost par écrit que 
de bouche ; néanlmoins ou que mon ser\'ice requereroit  pré­
c isement d'enlcndre leur rapport \'erbal , j'entens q u i l s  auront  
à se  retirer incont inent après l'avoi r  faict  et  donné leur a<lvis, 
s' i l z  en so n t  req u i s, et sans y de meurer plus avant n'y estre 

présens à l' u l térieure dél i beral ion, et signament lorsque ceu lx 
d u  Conseil  opincrnul e n  l a  matièrn, ne soit  q u'elle Ie requière 
précisemenl pour considéra Lions t rès- imporlantes à mon senice. 

40. Aussy est mon i n tenlion que vous faciez au plustosl d resser 
et renouvtdler de temps à aulre i mentaire pert i uent  de lous 
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les papiers d'estat , les fa isant l'eli rer des mains de mes 
m i n i s l res el de louttes aulres personnes, de quelque quali lé ou 
condi t ion qu' i lz soient, pour Jes fai re consigner et mectre par ardre 
en votre chambre, que j'ordonne eslre à eet fin accommodée 
el voul tée dans mon palais de Bruxelles , et vous ne permettrez 
que l'on en retire aucuns sans votre consenlement , en charge 
Ie dict inventaire et en lai sser un double, avec obligation de 
les rapporler, et sera mon dict Président garde des dictes 
charlres et s'y employera en la meilleure forme, soit de trois 
clefs outre de celles usées par dela. 

41 . Pour ce qui touche mes Cousei ls Privé et des Fin:rnces . 
vous les gouvernerez par leurs instructions et les votres, 
employant  et cul livant snrtout I e  premier, pour restablir e t  
garder mes droicts et authoritez et reduire à titre de i ustice 
les consei ls et provinces à un chef , et à ces fins vous Ie 
maintiendrez et authoriserez lan l  qu'il  se pourra , ordonnant à 

ceu lx  des finances de trava i l ler en matièrn d'acquerir , e t  
vaus leur  serrerez la main  tant qu' i l  se  peut  en matière de 
donner ou  dépendre (sic) . Et pour les i nconvénients sou vent remar­
que2l des grands abus au faire des consnltes d'offices, q u'iceulx 
des finances font au dela de leurs instructions , et mesmes des 
offices de i ustice, soubz prétexte qu'i lz seraient comptables des 
a mendes , vous vous en informerez au p lustost pour y être 
rernedié selon l'exigence de la matière , et vous tiendrez très 
secrète cette instruction et les pa pi  ers et au tres instructions. 
et Tésolutions y mentionnées. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

ET DE U. 

CORRESPONDANCE DE L' ACADEMIE. 

- MM. Ie docteur d'Alliol i ,  grand-prêvöt d'Augsbourg ; Ie 
baron de Bibra , docteur  en médecine à Nu rem berg ; Ie docteur 
Giefers , président de l'Associalion h islorique et archéologique 
de Westphalie ; Ie docteur Goers , de Mayence ; Ie  professeu r  
Grieff , d'Augsbourg ; Ie baron d e  Stengel , i nspecteur royal des 
bàtiments civi ls du district d' Augsbourg ; Ie docteur  Sturm . 
secrétaire de la Société d'histoire naturelle de Nu rem berg ; Ie 
baron de Welden , gouverneur de l a  Souabe et du  d istrict de 
Neubourg ; Ie docteur Wittmann , de Mayence ; Ie professeu r 
Wachsmul , de Leipsig ; Ie professeu r Droysen , de Jéna , et les 
autres mernbres nouvellement élus , qui sant mentionnés dans la 
l iste supplémenta ire , remercient l' Académie pour leur admission .  

- L a  Société des sciences de Zél ande , l'Académie royale des 
Sciences d'Espagne et la Société des Antiquaires de la Mo1·in ie 
adressent les programmes des prix qu'elles viennenl de meltre 
au  concours. 

- M. Ie  vicomte de Kerckhuve , président de I' Académie , 
exprime , a u  nom des Associations historiques et a rchéologiques 
de Westphal ie , de Souabe et de Neubourg ;  de l'Association 
historique du  grand-duché de Hesse ; de la Société de l'His­
toire de la Hesse électorale ; des Sociétés d'histoi re naturelle 
de Nuremberg et de Mayence , Ia satisfaction que ces compagnies 
savantes , <lont i l  fait partie , éprouvent à enti·er en re.lation 
avec I' Académie. 
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Le Congrès Scientifique de France i nforme l' Académie qu'il  
se réun i ra dans la  vil le de Grénoble ,  Ie jeudi 5 seplembre 1 857, 
el i nv i te les membres de l'Académ ie à y assisler. 

- M. Ie · Président annonce la mort de M. Angusl in Manavi l , 
mem bre correspondan l de I' Académie à Tou louse , savant d'un  
mérite d is t ingué. M .  Mana v i t  a publ ié pl usieurs ouvrages lrès­
eslimés : f 0 Les chape lies papales ; 2° Les témoignages rendus à Marie 

et à son immaculée conception dans lc /(oran ; 5° Notice sur la vie et  
le pontificat de Grégoire XVJ ; 4° Notice sur le R. P. de Vico ; 

5° Esquisse historique sur le cardinal Mezzofanl'i. Notre honorable 
confrère étail membre de I'Inst i lut  de Fran ce (Académ ie des lnsc1·ip­
tions el Bel les-Lettres) ; de la Sociélé i m périale d' Archéologie d tt 
midi  de la France et de d i lîérentes au lres compagn ies savan tes. 

L' Académie a reçu , dans Ie courant d u  dernier lr imeslre • 

les emois su ivants : 

1. De I' Associalion H i storique de Souabe et de Neubourg, Ie 
Rapport imprimé de ses trava ux pendant les années 1 855 et ·1 856 . 

2. De la Société Impériale d'Histoire et d'Antiqu ités d'Odessa, 
toute la  col leclion de ses p u bl ications. - Collection cons idérable 

et p récieuse , accompagnée d'un  grand nombre de plane hes. 
5.  De l'Académie Royale des Sciences , des Lettres el des Beaux­

Arls de Bel gique , Ie lome XXX de ses Mtimoires. 

4. De la même, les n°• 2 ,  5 et 4 d u  lome XXIV de son 
Bulletin. 

5. Du Cercle Archéologique de Mon s ,  ses Statuts. 
6. De la  Société des Sciences Méd icales el Naturelles de 

Bru xel les , p l usieurs nouveaux cah iers de '1 857 de son Journal. 
7. De la Sociélé des An l iqua i res de Picard ie ,  Ie n° 1 de son 

Bulletin de l'année 1 857. 
8. De l'Académie Royale de MéJeci ne de Belgique les n°• 4 

el 5 d u  lome XVI de son Bulletin. 
9. De la Société lmpériale Archéologique du i\foii de la France , 

la 5° l ivra ison d u  lome VII de ses illémoires. 
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m. Du Comi té Flamand de France ' Ie n° 2 de SOll Bulletin 
de 1 857. 

1 1 . De la Société lmpériale de Médecine de Constanlinople , 
Ie n •  1 de sa Gazelle rnédicale. 

1 2 . De l a  Société des Sciences de  Zélande , l a  Liste de ses 
membres. 

1 5. De la même , Ie rapport impr imé de sa dernière séance 
générale , t en ue Ie '1 ani l  1 857. 

14 .  De l' A.ssociat ion Hislor ique et Archéologique de l\fayence , 
les Rapports i mprimés sur ses travaux , pendan t  les années 1 855 
et 1 856 , par son d i recteur M. Ie docteur  Wittmann .  

H >. De I '  Académie Impériale des Sciences , Belles-Let t res e t  
Arts de Rouen , Ie Précis analytique de ses lravaux , pendant 
l'année 1 855- t 856. 

1 6. De la Société Archéologique de Nam u r, la 4• l i vraison 
du 4° volume de ses Annales. 

1 7 . De la  mème , I e  Rapport imprimé sur sa silnation en ·1 856. 
1 8. De I' Acadérnie Royale des Sciences de Madrid , ses to mes 

111 et IV de la 2• et de la 5° serie des Sciences Physiques 
et Naturelles. 

1 9. De l'Associat ion d'H istoire Naturelle de la Prusse Rhénane 
et de Westphal ie , la 4• l ivraison de ses Mémoires de l'année i85G. 

20. De la Société des Sciences de la Han  te Lusace , Ia 1 • ,  
l a  2• , l a  5° e t  l a  4° l iv raison d u  52° vol u me d e  ses annales 
(Magazin).  

2 t . De l'Académie Impériale des Sciences de Vienne , les 
publ ications suivan tes 

1 °  Sitzungsberichte philos-hist. Classe , Band XXI, Hefl 5 ,  
xxn , 1 ,  2. 

2° Archiv für Kunde österr. Geschich tsquel len , B:rnd XVII , 
Heft , 1 ,  2 ,  XVIII , f .  

5° Fontes rerum austriacarum, Band X ,  Xlll.  
4° Monurnenta habsburgica , 2.  Ablh. Ei nleitgz 1 Bde. 
22. De la Société Archéologique de l'Orléanais , Ie 11° 25 

de son Bulletin de 1856. 
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23. De la Société lmpérialc Académiqu·e de Chet'bou rg ,  te 
volu me de ses lllémoires Je l'année l 81î6. 

24. De M. Ie vicomte de Kerckhove , 1wésident de l'Académie > 

la brochure de  M. Ju les Gondo11 Sur l'état de la questimi 
napulitaine <!après les documents officie Is communiqués aux deux 
chambres du parlement britanique. Cet te brochu re , écrile avec 
conscience el ta lent , est u ne réfulal ion des od ieuses culomnies 
débi tées conlre Ie  gouvernement napoli ta i n ;  ca lomnies regardées 
a ujourd 'hu i  aYec raison comme l'c.euvre de- la p lus  alroce 
méchancelé. 

25. Du même , les nouveaux  Statuts que Ie roi des deux-Siciles 
a donnés récemment pou r  compléler l'organisa l ion du Collège 
Royal de Musique , rédigés et présentés à S. M. par M. Ie che­
valier Scorza , que l'Académie d'Archéologie s' honore de compter 
parmi ses membres. L'École Musicale napol i L a ine est fort ancienne. 
e l l e  a loujours excité l'admiration de l'étranger et jouit  d'une 
grande renommée en Eurnpe. Ces slaluls sont une nouvel le 
preu ve - à. ajouter à tant d'autres - de la vive sollicitude du 
roi Ferd i nand I I  pour toules les enlreprises u l i les. 

26. Du même , les Discours prononcés à la  Chambre des Repré­
senlants , Ie 1 2  mai  1 857, pa1· MM. Malou , D u  Mortier et De 
Haerne , à propos de la d iscussion générale d u  projet de loi 
concernan t  les établ issements et les legs charilables. 

27. De M. Ie professeu r  Grei lf, membre correspondant à 
Augsbourg , son mémoire i ntitulé : Tagebuch des flans Lutz . 
aus Augsburg. 

28. Du même , sa publ icalion int i tu lée : Ein hübsch Spiel von 
sant Jörigen und des königs vun lybia Toch/er. 

29. Du même , la biographie i n li tu lée : Dem andenken des k. b. 
Regierungs-Director D• Johan Nepornack von Raiser, e tc. ,  gewidmet 
von Franz von Paula Baader, Domcapi t u lar i n  Augsburg. 

50. De M. Rietstap ,  généalogiste à La Haye , la première l ivra i­
son de son Armorial des Pays-Bas , que  nous nous pla isons à 
recommander d' une manière spéciale a ux  amateurs du Bl$lson 
et aux membres de la Noblesse. 



- 501 --

<> 1 .  uu même , son manuel in t i l  ulé : Handboek der lVapenkunde , 
accompagné de planches ; Recuei l  complet sur  Ie blason , e l  

à la su i te duquel !'auteur donue la l i s te officielle des nobles des 
Pays-Bas. 

52. De M. Ie docleu r  Leemans , d i recteur du Musée d'Antiqu i tés 
de Leyde , membre correspondaut , son mémoire i n titulé : 
Mededeeling over eene nieuw ontdekte bydrage tot de Geschiedenis 
der Vaderlandsche J(unst. 

55. Du même , sa publication in titulée : Bedenkingen tegen 
de Verhandeling van den Heer Rutgers over de tabulre Eugubinm. 

54. De M. Scheler , bibl iothécai re du  roi , rnembre cones­
pondanl , son ouvrage sous Ie t i tre de Statistique personnelle 
des ministres et des corps législatifs , conslitués en Belgique 
depuis 1 850. 

55. Du Bibliophile belge , Ie i '  et Ie 2• cahier d u  lome Xll l  
d e  son Bulletin. 

56. Du R. père Terwecoren , plusieurs nouvel les l i vraisons 
de sa Collection de Précis historiques , de l'année { 857. 

57. Du jou rnal de l ' imprimerie el de la J i bra irie en Belgique, 
p lusieurs nouvel les l i vraisons de l 'année 1 857. 

58. De M. Murzakewicz , secrétaire général de la Société d'his­
loire el d'ant iqui tés d'Odessa , membre correspondanl , sa 
Description du Musée public d'Odessa (en latin ) .  

59. De M .  Lejeune , rnembre correspondant à Estinnes-au-Val , 
plusieurs pièces numismatiques et deux empreintes du sceau 
et du contrn-sceau de la v i l l e  de Binche. 

40. De M.  !'abbé Corblet , rnembre correspondant à Amiens, 
la  5° , Ja  4• et  Ja 5• l ivraison de la  Revue de l'art chrétien. 

41 . De M. de Kerchove , membre elfecti f , Ie remarquable 
Discours q u' i l  a prononcé , Ie 24 avr i l  1 857 , à l a  Chambre des 
Représen tan ls .  

42 .  De M. Alex is Jordan , membre de l '  Académie lmpériale 
des Sciences , Belles-Lett res et Arts de Lyon , etc. , son nouveau 
Mémoire sur la  question relative aux .JEgilops triticoides et 
spellm(ormis. 
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45. De M. Demarteau capitaine en 1 er d u  gen ie , membre 
elfectif , sa Notice sur une nouvelle manreuvre pour pont-levis 

à bascule en-dessous. 
44. D u  même , sa Notice sur une nouvelle machine à confec­

tionner le mortier. 
45. D u  même ,  sa Notice sur un nouveau système de mécanisme 

.,_ pour latrine inodore. 
46. Du même , son Mémoire à l'appui d'une nouvelle serrure 

pour partes et magasins à poudre et pour caisses d'administration. 
47. Du même , Notes diverses sur quelques opérations de la mine. 
48. D u  même ,  sa Notice sur  uoe Machine à forer à l'usage 

des troupes du génie. 
49. De la Direction d u  Journal beige de l'Architecture , p lusieurs 

nouvelles l i vraisons de l'an uée 1 857. 
50. De M.  d'Otreppe de Bonvette , membre honora i re , la 

2 1 •  l ivraison de son Essai de tablettes Liégeoises. 
5 1 .  De M. Adolphe Math ieu , membre correspondan t ,  u n  recuei l 

inti tu lé : OEuvres en vers. Épitres d'Horace. 
52. De M. Oswald Van den Berghe , membre elfecti f , sa notice 

i n titulée : Tempte du Saint-Graal. Extrait des Anna les a rchéo­
logiques (lome XVII) publiées par M. Didron aîné. 

53. De M .  Prota t ,  membre de l'Académie impér
.
iale des Sciences, 

Arts et Bel les-Lettres de Dijon , Recherches sur l'inscription du 
vieux-Poitiers , d u  mot levry. 

54. De M. Lansens, membre correspondant, deux pièces numi s­
matiques , l 'une de Phi l ippe II de 1 572 , et l 'autre d u  duché 
de Nassau. 

55. De M.  UI. Capi ta ine , membre correspondant à Liége , 
Ie Nécrologe Liégois , pou r f 856. 



SUITE AU TABLRAU GÉNÉRAL 

DES 

M E M B R E S  D E  L '  A C A D É M I E , 
CONTENU DANS LE TOME XI DES ANNALES. 

ftlembres correspondauts. 
1\11\1. 

B A UR ; d i rct leur des archives de l'Étal du grand -duché de Hcssc et de 

ce l les du rahinel de S. A .  R. I e  rrran d - d nc , membre de p l u ­
sien rs compagnies savan tes , cheval ier d e  p l usien rs ordrcs , etc. , 

à Darmstadt.  

DROYSEN (Ie clocteur Jean · Gustavc) , p rofcsseu r ordi naire d'hi• l oirc à l 'Un i ­

vcrsité de Jéna , membre clc p l usieu rs Académies , chevalier des ordres 

du Faucon blanc , de Léopold de Bc lgi ljlle el de l a branche Ernestine 

de  Saxe , etc. 

GREIFF (Ie profrsscnr) , comervatenr d e  la bihl iothèqnc roya le du cercle et  

de l a  v i l le d' Augsbourg , secrélaire de l '  Association historique de 
Souabe , mcm b1·c d e  pl us icurs com pagn ies savan tes , etc. 

HERBERGER , archiviste d'Augsbon rg , membre d e  1 '  Association h istorique 

de Souabe ; de l'Acad émic royale des sciences de Bavièrc , etc. 

LANDA U, arch i viste de la Hes se é l ectora l c , sccrétaire de I' Associa t ion his­
torique , mcmbre de plnsicu rs  compagnies savantes , clc . à Gassel. 

l\l0111MSEN (Ie doc t cnr TnÉ011on•) , p1·ofesseu r à l 'Un ivcrsité de Brcslau , 

membre de plusieu rs Académies , etc .  

R EINHAl\DI ( I e  doctcur K.), ,·icc-présidcnl d e  l'Associa tion historique, membre 

de p lusieurs com pagn ies savantes , elc.,  à Casse l .  

STE:-\ GEL ( I e  ba ron de) , inspecteur roya l <les hat imcnts civils , membre d e  
1' Association h istoriquc rlc Souabe et  <l c  pl u sieurs a ulres compagnies 

savantes , etc. , à Aurrsboura. 
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M M .  

STURM (J.- W.), docteur en p h i losoph i e , secrétaire de la Société d ' histoire 

naturel l e  de Nuremberg , membre de l'Académie i mpériale Léopold i no­

Caroline des curieux de la Nature d' A l l emagnc ; de la Société impé­

riale des n a turalistes de Moscou et d e  p l usieurs a utres compagnies 

savantes , etc. 

W ACHSl\IUT (Ie docteur Gu1LLAUME), professenr d'histoirc à l 'Université de 

Leipsig, membre de p l usieurs Académies , etc . 

'V ITTillANN (Ie docleur Jos.) , direc teur de l'Association hislori q ue et archéo ­

logique de Mayence , secrétaire-général de la Société rhénanc des 

naturalistes , membre de p l u sieurs compagnies savan tes, etc. 

ftlembres honoraires. 
A LLIOLI (Ie docteur F. J. n') , grand-pré,•dt d'Augsbourg , 2' président 

de I '  Association historique de Sonabe , etc.  

BIBRA ( Ie  Baron E11NEST n r.) , docteur e n  médccine et en p h i losophie , président 

de la Socié t é  d'h istoire naturel le de N u remberg , mcmbre d'un grand 

nombre de compa3nics savantes , cheva l ier de p l usicurs ordres , etc.  

GIEFERS (Ie docteur GutLLAIJ:ll E E�cnnrnT) , présidenl de l ' Association artis­

tiqne d u  district de Paderbo 1·11 , di recteur de l'Associat ion h istorique 

c l  uchéolo3ique de Westp h a l i e , corl"espondant  de la Commission du 

m i nistère de Prusse pour les Bca u x - A l'ls , membre de p lusieurs 

compagnies savantes , etc" à Paderborn. 

GOERZ (Ie docteur) , présidcnl de l a  Société rhénane des natural istes à 

l\Iayence , membre de plusicurs compagnies savantes , etc. 

JAUP (Ic docteur), consc i l l c r  i n t i m c  de S. A. R.  Ie grand-duc de Hcsse, prési­

denl de I' Associa t ion historiquc d u  3rand -duché de Hesse , décoré 

de plusieurs ordres , e tc . , à Darmstadt. 

ROl\IMEL (de) , conse i l ler d'état , président de la Société de l ' h isloire de l a  

Hcsse élcclora l e , commande u r  de l'ordre grand-rl ucal  de P h i l ippe­

l e -1\Iagnanime e t  de plusieurs a n trcs orrlres de mérile , etc . à Casse l .  

'WELDEN ( Ic docle u r  Baron de) , président de la régence d u  d i sti·ict d e  l a  

Sou3be e t  de Neubourrr, prem ier président de l ' A ssociation historique 

de Soua be, etc . , à Au3sbouqi-. 



R E C H E R C H E S  

SUH LA 

RÉSIDENCE DES ROIS FRANI\S 
AUX ESTINNES • ,  

PAR 

�1 . '1' u .É o r u 1 L E L E J E U N E , 

mcwlirc corrc�pondauL de l'Acadi.!mie. 

lléln� ! jusqn'aux palnis oU Charles , oll Pepin, 
Ces vrais Solons tlc!!. Francs, réglaient notrf1 lle�tin; 
(luc sout-il:s devenu s ? 1lans Herstal , dan11. LESTtlll H !I ,  
Saturne a dévoré }curs dcmières ruines. 
t'.L·JH'lldant ce LESTI:" v. :s ,  autrt!fois si bri\lant , 
A 1'antiquaire encur pré:seute un monument. 
C'cst le }'tiits <fr l'epin. L:\, quand Hon reil s'y plunge, 
H u  1rn.:s�é lcnt1:ml'nt i l  repns�e Ic son:;e , 
Y voit un irn tre ahymc oU !!IC son t en.!!'loutis 
Et Ie tr5ne de Charle et cc lui de sc:s tils , 
l':t les rois rl'AustraKll', et l'ori;ucil d e  leun; maircs, 
Et lc droit féodal, et les capitulaires ;  
D'ofl conclunnt nlors qui? tout est \'i\nité, 
L'observateur du puits tire In vérité. 

LR l\JAnrnR , Lu Gloiu Belgiqv.e. 

Parmi les nombreuses maisons royales qui existaient en 
Austrasie tlès les premiers s iècles du moyen-àge, l 'une des plus 
célèures dans nos fastes h i sloriques , est , à coup sûr, celle de  
Leptines , s i luée sur  \'ancicnne vo ie  m i l i ta ire romaine de Bavai 
à Cologne , el i1 environ  lrois mi l les de  la  stat ion de Vodg1Jriacum 
a ujourtl'hui Waudrez , près de Binche en Ha i naul. L'emplacemeu l 
tie ce domaine des rois franks est occupö par les v i l l ages des 
Est innes. Les pa1· t iculari tés de son h is toi re sont éparses dans les 
l i ncs ; nous  a\'Ons pris à tàche de les 1·assembler, dans Ie but 

1 lllM. !"abbé V a n  d e n  Nest , conscillcr de l'Académie , et Ic copituine 
Castcrmun , mcm hre cffecti f ,  onl  fait au conscil d'Administration un 1·apport 
tics p l ns favo rab lcs sur ce tra rail. 

(Note du secrétaire de l' A cadr'inie.) 

X I V  '.! 0  
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d'évei l lcr la sympathie des am is des études h istoriques en fa,·cur  
Je l'une <les local i tés les plus i n téressaules de notre pays. 

§ t . 
ORIGINE DES ESTINNES. - PALAIS DES ROIS FRANKS. 

Il est peu d'endroits dont Ie nom a i l  subi aulanl de variations 
dans son orthographe que celu i  des vi l lages des Estinnes. Officiel­
lemenl , on les nom me Estinne5-au-ilfont et Estinnes-au- Val , et 
vulgairement , l' llaute-Estenne et Basse-Estenne , ce dernier sou­
vent encore Lestenne. lls sont c ités dans différents t ilres wallons 
du XIII° siècle sous Ie nom com mun de Le5tines , rarement avec 
les qual ifications de au Mont el au Val qu'i ls portent aujourd'hu i  
pour les distinguer l 'un  de l 'autre. Tous les  écrivains des  t rois 
derniers siècles , qui en ont fa i t  mention dans leurs ouvrages , 
notamment Vinchan t , Gi l les Waulde , Delewarde , Wastela in , 
Des Roches , Hossarl , Le l\fayeur, Dewez , Raepsael , Raom: , 
Gui zot , De Sismondi , De Reiffenberg , Le Glay , Schayes, les 
appellen t i ndifféremment Leptines, Liptines ou Lestines. Un auteu r 
a llemand, Ferdinand de Furslenberg, leur donne Ie nom de Létines. 

C'est surtout dans les d iplómes et dans les auteurs lat ins que  
les varia tions sont nombreuses. Les chartes de Pép in  d'Herstal , 
en faveur des abbayes de Lobbes el de Wallers , porlent Lephstinre 
et Lestinre. Dans u ne au l re c harte de Carloman 1 ,  relat ive au  
v i l lage de Fon taine-Va lmont sur la Sambre , on l i t  : Liptinre. 
Benoit, d iacre de l\fayence, Bal uze , Sirmon d ,  Labbe , Hardou in , 
l\fo nsi , Hartzheim ,  Pertz out publ ié Ie conci le de 745 sous 
Ie t itre de Synodus Leptinensis, Conc·ilium Leptinense ou Capitulare 
Liftinense. Eginhard , secrétaire de Charlemagne,  écrit Listinre. 
Une lettre de H incmar , archevêque de Rheims , celle des évêques 
dn conci le de Kiersy, les Gestes des abbés de Lobbes , par Folcu in , 
les Gestes des Franks, par Aimoin, les Annales de Berûn, les Annales 
ecclésiastiques, de Baron ius, la Diplomatique, de l\fobi llon, l' Histoire 
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de Rheims, par J\farlot , J a  Chronique belge, de Mil'reus, donnent, 
Leptinre ou Liptinm. Un denier d'argent de Charles Ie Chauve a 
pour légende : Leptinas fi,sco. Dans I' Histoire de Mayence , par 
Serarius , on trouve Liftinm et  Liphtinm. Enfin dans l a  Chru­
nique de Gisleberl ; dans I ' Histoire de l' abbaye de Carnbron, par 
Lewaite , et dans deux cl 1artes, l 'une émanée de Baudouin IJl , 
comte de Hainaut, et l'au lre de Frédéric 1, empereur d'Allemagne, 
en faveur de J'abbaye de Bonne-Espérance , on lit : Lestince. 

Comment les v i l lages des Estinnes ont- i l s  pris naissance ? 
D'ou provient leur nom ? I l  peut être i n téressant de Ie rechercher. 
Un moine du XIV• siècle , Jacques de Guyse, les appelle stines , 
et assure que ce mol signifie pierre 1. Sur q uoi  appuie-l-i l celle 
assertion ?  Nous ne savons. Le naïf hislorien mentionne , il est 
vra i ,  un monument en pierre , qu i , selon l u i , fut élevé sur Ie 
territo ire de  Stines !'an XII de notre ère , par ordre du général 
Annol inus, au l ieu ou furent inhumés une partie des restes des 
Romains tués à la sanglanle batai l le  de Trivières , près de Binga 
ou Binch e ;  mais nous n'admellons pas que ces local i tés soient 
redevables de leur existence à ce mausolée : c'est un fait  acquis 
à l 'histoire que la  dernière destruction des Tréviriens eut l ieu 
à Bingen sur Ie Rhin , et non pas dans les environs de Binche, 
en Hainaut. - Alors , est-il permis  d'avancer que la dénomi­
nation de Stines doive son origine à l a  situation de ces villages 
à prox imi té de l'énorme pierre dru idique , d i te pierre de Bray, 
qui  se voyait encore au m il ieu du XVIJI• siècle sur Ie territoire 
acl uel d'Estinnes-au-Val ? Nous n'osons l'affirmer. - Enfin • 

est- i l  plus raisonnable de prétendre que Jacques de Gnyse a 
pu faire dériver ce nom de steen qui  est synonyme de maison forte 
Mtie en p1:erres , forteresse , chateau ? Nous doutons qu'il y a i t  en  
un ch:îleau-fort aux Estinnes. 

Quelle est donc l'étymologie du nom de ces vil lages ? En 29i ,  
dit  l'orateur  Eumène , l'emperenr Maximien-Hercule se rendant 

t Histoire du flainaut , t .  I V ,  p. 543 ; é<lit.  d u  marquis de Fortia. 



- 308 -

il T rèvcs , fut n a rr é  d e  douleu r· à l a  vue des m a u x  q n i  déso­
la ient  hl Belgi que , par s u i te des n o mbreuses i n vas ions  d es 

bandes guerri ères d'0 1 1 L re-n h i n .  I l  se v i l  obl igé , t a n t  pou1· 
cxploi tcr les terrcs l ri b u ta i rcs rcslées i ncu l tes q u e  p o u r  pro­

tégcr les fronl ières de ('em pire , <le concéder a u x  Franks u n c  
grande parlie d u  terri toirc d es Nervien s o ü  la  pop u l a l i o n  m a n ­
q u a i t  1 .  Ces colons 0 11 lcnanciers , i n corpo rés dans l e s  a rmées 
roma i nes et éta b l i s  su i· les Lcr rcs d u  domaine im périal , nous  

sont  counus  sous  Ic n o m  de Lètes (la:ti), du mot germaniquc  
lathen o u  litw ( rn o d .  leisten ? )  , q u i  s ignifia i t  serf, et l es terres 

q u i  leu r élaienl assignécs a va icnt  pris Ie n o m  de terres lél iques , 
terra: leticre. U uc colo1 1  ic de Lètes se forma au bord d e  l a  gra n d e  
c h a u ssée romaine de Bava i à Cologne par Ton gres e t  à peu 

de d isla nce de la  station d 9  Vodgoriacum pour défrîchcr les 
vastes plai nes enviro n n a n tes : de là !'origine des '' i l l:.i ges des 
Est innes , dont Ie nom déri vc à coup sû1· d e  lètes o u  leptes , 
el d e  inn , inne , term i u a ison t u clesque qui  veut <l i re habitation , 
demeure. 

N o u s  sommes donc  fondé à croire que d es colons  fra uks o n l  
élevé ces v i l l ages vers l a  fi n  d u  UI• siècle : cepcn d a n t  d' u 11 
a u t re cólé , plusicurs a u teu rs soupçonnent  q u e  les Romains  y 
avaient  fondé pri m i ti vement des étahl issemenls q u i  servi ren t d e  

berceau a u  m a n o i r  roya l  avcc u n  palai s ,  curtim regiam cum 
palatio , des rois de la prem ière e l  de Ia seconde race. Selon 

d'au.tres , Ia ma ison roya le  de Leplines fut érigée à u ne époque 
a n térieu re à cc l le  oü les  F ranks Saliens sous  la  con d u i te d e  
C h lod ion  étend i re n l  lcn rs conq nêles a u -delà de Cam b ra i  (Hij) 2 . 

Quoi  q u' i l  en soi t ,  !'époq ue p récise de celle fo ndatio n  restera 

1 Eu�t liNn Paneg . seti g1'al. actio Constantino Cwsal'i, i n  Pane.IJ . vet. Paris 
H l ï G ,  p .  180. 

2 MADl l. l.ON ' De i·e diplnmatica. P:1 1·i- IGRJ ' p. 2\13. \VASTEl.o\ IN , n1"•e1·iptin11 
de lrt Ganlc l1elgiq 11 c ,  selon les t-1·uis ri.ges de t'liisroii'c, Il ru x c l lcs 1 788 , :!"'' pa1·l i r ,  
p . . 1Q;'i. Sc1 1A  rns , lfistoi1'e de l' A reltilccture en Belgi211e,  2mc édi l .  lo11 1c 1 ,  .p .  3Gl . 
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sa us  doulc i gnorée , ca r i l  n 'est guère possible d'espérer q u'on 

p 11 isse jamais l'éta b l i r  par  un d o c u ment  au lhent ique. Tout ce 
q u'on en a di l ne sont f! U e  d es conjectu res plus ou rnoins 

hasardées. La prem ière m ent i on q u i  s'en rencon t re , est dans 

n n e  charle de l'an 69 1 oü el le  p o rtc Ie  nom d e  Lephstinre. 
Plus évident est Ie  témoi gnage d ' u n  a u tre acte <l u 6 févricr 7 43, 
ocl royé à leptinas Villà publicà en faveur <le sa int Théo<l u i n , 

abbé de Lobbes ; on m i c u x  encore , si l'on veut , celui d u  

synode o u  conci le  tenu à Liptinas I c  p rem ier mars d e  la  même 

aunée et  aussi du d e nier d'a rgent de  Charles Ie Chauve portant 
la légendc : Lcptinas fisro. 

Ainsi an VII•, au VIII• et au IX• s iècle , Leptines ou Lipt incs 

éta i t  u n  fisc royal , ou u n  v i l lage , villa , fiscal et dominical , 
avec un territoire t rès-éten d u , p u isqu e les vasles champs q u i 

l'entouraient et une grande parti e  de l a  fo rêt qui s'étendail  j 11squ'à 

la Sambre , en dépen<laient.  

L'i l l ustre l\'Iabi l l o n  a fai t  remarquer <] U e  Ic  pl u riel d u  nom 

d e  Lipünre provien t de cc q u'a l ors les vil/re royales avaient  la  
cou tume d'êtrn divisées en deux h a b i tations pour éviter I e  t ro p  

nombreux rassemblement en u ne s P u l e .  C e t  u sage , o n  Ic  sa i t , 

se retrouve dans l'état actuel  des Es t i nnes,  partagées en Estin iH'S 
hau tes et basses , chacu ne aya n t  s o n  égl ise Mdiée à un ancien 

a pótre d u  pays , l 'une à saint  Hem i  e t  l'au l rn à sainl  Ma rt i n 1 .  

La silua l i on du  domaine roya l  d e  Lep t i nes a exercé l ' i ma­

giuation de plusieurs savants : les pèrPs Jésui tcs , Jean Hammerns 

cl Serarius , ont fait  de longucs  et i n u ti les recherches po1 1 1· Ie  

découvrir 2;  les Bénédictins l'o n l  p l acé en Cam b l'ési s  3 ;  <l'au t res 

ont subst i l ué Lessi nes à Leptines . l\lir�us est Ie pl us ancien 

auteur qui ait pa rlé de cel lc rési<lcnce royale : il prétcn<l en 

1 llbn1LL0N, De re di11loin. loc. c i t .  
2 SrnAHl!l�, 11Jog1mliacm·1uri rerwn 11sq1ic rul A nliie11isc. Mayc.·ncc 1 fl04·, l i!J .  l i l , 

not.  :51 , p .  :lOï. 

3 Histoire littémÎl"e de F1-mice , t .  1 V ,  p .  8 1 .  
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avoir décou verl Ie premier les substructions dans u n  voyage 
qu' i l  f it à l'abbaye de Lobbes 1 •  Vinchan t ,  !'annal iste du Hainaut , 
qu i  écriva i t  vers Ie même temps , en fa i t  mention en ces t.ermes : 
" L'on voit encore de présent au vil lage de Lestines , du costé 
d'Orient ,  près l'église , quelques masu res et vestiges du pala i s  
el chasteau des roys d e  France e t  d'Austrasie ll .  » 

§ 2. 

DES VILL� ROYALES ET DES PALAIS CHAMPÈTRES SOUS LES 

DEUX PREl\llÈRES DYNASTIES. 

A !'époque ou les Fra nks Saliens achevèrent d'étendre leur 
dominati0n dans la Forêt-Charbonn ière , au mid i  de la Sambre 
et sur  la rive droite de l 'Escaut , li's propriétés territoriales , 
abandonnées par leurs possesseurs , échurent sans d i fficultés a 1 1x  
va inqueurs. Ces propriélés , dist inguées en trois classes , se répar­
t i rent pa 1· m :i sse et entre u n  assez petit nombre d'individus. 
Les roi s ,  chefs su périeurs des guerriers , se réservè1·en t  la pos­
session des domaines impériaux. Leurs anciens compagnons 
d'armes s'appropl'ièrenl les champs p rétoriens et se les parta­
gèrent par la voie du sort ; i l s  formèrent généralemen t les alteux , 
terres franches de tout tribu t ,  et dont la jouïssance n ' imposa i t  
d'au tre service que cel u i  de  J a  défense d u  pays. Enfin les chefs 
i n férieu rs et les principaux guerricrs reçu ren l  en partage la 
plu part des lerres IP.tiques : c'est ce qu'on appela it  les bénéfices , 

c'est-à-d ire des domaines concédés à terme fixe et pour u n  temps 
l i m ité ou pour la vie , par Ie roi, comme salaire de leur fidél ité 
à sa personne; et à ce t i l l'e , ils lui  deva ient, outre l'obligat ion 

i f:lu-nnicon Bclyicwn . ..\ 1 1 \'crs ·1636 , p.  15�. 
� :1 mwlcs du llninnul , éJit .  de, Clibliophi lcs , t .  I l , p .  1 34. 
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au service mil i tai re, celle à certa ins services civils o u  domestiques t .  

I l  nous paraîl posit if  que la terre létique de Leptines fut 
réservée par Je chef vainqueur l ors de la prise de possession 
de cett e  contrée et qu'elle passa dans son domaine avec les 
bois environnants sous la  dénomination de fisc royal ou villa 2. 
Elle ne larda pas à être converlie en résidence royale, et à 

devenir u n  des séjours favoris des rois fainéants et des maires 
du palais envahisseurs. 

Que faut-il entendre par  fisc ? « Les dom ai nes de nos rois , 
dit u n  savant ,  étaient partagés pour leur administration et leur 
exploitation en fiscs , q u i  se composaient d'un nombre plus o u  
moins considérable d e  vil lages e t  dans Ja  plu part desquels étaient 
situés des palais ou  des maisons royales :>. » 

Ces propriétés formèrent !'apanage , la l iste c ivile , en u n  mot 
Ie meilleur revenu de la couronne pendant  plusieurs siècles. 
Conquises pour Ie compte des rois , el les leur appartenaient en 
propre et i l s  étaient l ibres <l'en disposer à leu r gré. 

Quoique les écri ts du lemps ne nous fournissent pas des 
notions t rès-détai l lées sur  l'arch ilectu re des maisons royales , 

les données que nous possédons son t  satisfais :rntes et permeltent  
de fai re connaîlre la  conslruction et la  d istribution des vil lm 
des rois de la première el de la seconde race. Quelques-unes 
de ces villre royales paraissent avoir élé remarquables par leur 

t « Les hénéfices q ue l es rois Mérovingicns donnèrent à leurs leutes , furcn l 
inconlcsla blcmcnt des lerrcs l)ll'i ls  détachèrcnt des domaincs considérn blcs 
q u'ils avaicnt acquis par lcurs conquêles el dont i ls se dépouil lèrcnt p a 1· 

l i béral ité pour récom pcnscr les services de leurs courtisans. La prcuve de 
celtc proposilion , c'esl que , vers Ie comm enccmcnl du VII• si rele , Ie> rois 
de France n'avaient prcsque plus aucun domaine , tandis qu'il est é\'idcnl 

que leurs prédéccsscurs avaient cu de lrès-�randcs posscssions. » (l\IAnLY. Obs1w­

vations sm· l'histoire de France. llcmarques sur Ic clwp ilre 1 1 1 ,  l ivrc 1 .) 
2 1c Franci a11 tcm qni i11 fiscis nut villis nostris commanent, quidquid commisel'int 

sectmdum legem eonim r.mendare studeant. J) (Capitul. Crirol. il/ag" '" 800, � 4; 
a p u d  ll nuz. 1 . 1 ,  p .  532 . )  

3 G u >:n • • o , Essai sur Ie système des dfoisions lerriloriales de la Ga11lc. 
Paris 1 8:52.  
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étendue et par u n  certai n  l uxe de construction ; mais la plu part 

n'étaient que d e  vastes métair ies, dans Ic  genre de l a villa 
romain e , q u i  comprenaient comme dans une c i t é· tous les a l 't s ,  

tous les mé1 ie1·s , <lepu is l'orfènel'ie e t  l a  fo b"ique des armes 

j u squ'à l'état de tisserand et de corroyeu r, depuis la brndel'ic 

en soie ju squ'à l a  plus grossière pl'<�p:nation de la la ine d 
d u  l i n  1 .  

Dans les villm royalcs , Mties :.1Vec Ie  p l u s  de somptuosité , 

i l  y avait  u n  vasle palais et de p l u s  des habi ta tions pour les 

servit eurs de la métai rie , familia dominica , servi fideles , servi 
regales , laboureurs , chasseurs et bergers. Les demcu res des 

l'Ois  p résen laient les p rincipales d ispositions des palais  et des 

grandes villm romai nes. On y rema rquait  d'abord u n  p réau 

placé en a vant de la cou r ,  proaulium ; p u is c'éta it  Ie salutatorium, 
sa l ie  de récPplion répondanl  aux  basi l i ques des pal:iis romains. 

A cóté se lrnuvait Ic  consistoire , consislorium ,  sala , malber­
gum , Yaste local ou l'on rendait  la justice. Le trichorium , q u i  

rappel a i t  I e  triclinium des anciens , é l a i t  une sal ie  à manger.  
Son n om ,·ena i t  de ce q u'cl l e  éta i t  d iv isée en t rois pa rties par 

Jeux rangs de colonnes , et  de ce qu'on y plaça i l  trois rangs 
de la bles pour les t rois ord res de convives : lrs pri nces , les 
otTiciers de la  m :i i so n et des h ótes. On mén:igea i t  de plus  deux 

sortes de chambres : l es appartements d'été , zetm mst i vales , et 

l ( 's a ppa rtemen ls d'h i ver , zetce hicmales , chauffés ord i u a i rernent 

: rn moyen d'un hypoc:wste. On a p pel : l i t  epicaustorium , triclinia 
acubitanea , une sal ie oü l 'on fais;i i t  bl'ûler des arnmates , et o ü  

l es pr i nces e t  l es o ffic iers d e  la  co u r, couchés s u i· des l i ts , 

respira ien t des odeurs d1� l ica tes. Enfi n  . unc  p::irl ie d u  pala is  
renferm ait  des thern1es , tlu•rmre ; un gymnase , gymnasium, pou 1· 

les exercices du co1·ps ; une cuisine , coquina , pour p réparer 

1 AuG. Tu11mnv, Ricils <!Ps rrmps m frovingiens B ru xel les  1 839, p. 0. 1\hncnANGY, 
La Gaule 71oéli1J11e. l'a1·is 1 8 1 5 ,  1 .  1 1 ,  p .  257. llloKE , Mwurs, nsages , fétes et 
soleimités des Belges. ·I " parlic , p .  98.  
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les a l i menls , et u n  h ippodrome , hippodromus, l ieu  oü l'on faisa il  
courir  les  cheva ux.  Les palais  des rois  franks , de  m(�me que 

loules les  gr:: rndes villm royales , éta ienl  entourés d' u n e  encci 1 1 l c  
de m u rs llanqués d e  .to u rs 1 .  A u-dcl�t de  ces cspèccs de fo rti­

fica l ions s'étendaienl les jardins el l es v i \· iers , q u i  a vaicnt  a ussi 

leur forte c loture. Cette seconde enceinte donna i t  sur les champs 

<lont Ie  souYera i n  s'était réserYé la possession , s u r  les c u l t u res 

Je ses serfs , servi fiscales , fi.scalin i ,  sur  les  p ra i ries ou paissa i t  

son béla i l .  O rd i n a i rement , Je  pa ys:ige éta i t  borné p a r  quel q u e  

gr:.!nde forêt , m u l i lée d e p u i s  p a r  la ciY i l i sa t i o n  et  dont  n o u s  

a d m i rons e ncore les restes. 
On connaît l'a ffeclion que les rois chevelus avaient p o u r  ces 

demeures champêtres. Lorsqu' i ls  ne  s'abri taien t  pas sous Ie to i t  
des  m onastères qu i  leu r d evaien t J e  gîle par  Ja  coutu me, ces 

sou verains , q u i  menaient u n e  vie p resq u e  a m b u l an te , les Y isi­

taient l 'une après l'a u tre e n  se promenant à pas l ents sur des 

chars grossiers et rust iques t raînés par d es bceufs et q u e  des 
bouv iers conduisaient à l a  manière des paysans 2 •  La famille 

des Pépin  monlra encore plus de préd i l ecl ion pour ces royales 

sol itudes , car les Carlovingiens n'habi tèrenl presq ue ja mais leurs 
capi lales o u  les v ie i l les c i tés i m périalcs des G a u les.  l is  se plai­

saien l surtou t  dans leurs terres d'llerstal ,  d e  Ju p i l le, de  Thiom i l le, 

de Lepti nes , ou dans les palais  de Nirnègue el d'Ai x-la-Chapelle, 

et  panenus  au tróne , n o u s  les rnyons sou ven t reven i r  de p ré­

férence à ces derneures pa lernel les pou r y célébrcr les bel les 

lëles de Noë! e l  d e  Püques , ces fêtcs de fa m i l ie par excel lence. 

C'élai t  dans les gr:indes villre royales q u e  J es chefs de l a  

m onarchie franke e n fou i ssaien t l eun; r i r.hesses en o r  m onnayé, 
• 

en vases et en bijoux préeieux , et qu ' i l s  accompl issaient les 

t Mrn 1LLO�  • De re diplom. s1171pl. Pa ris no.� ' ca p .  X I , p .  liü.  13ATISSI E R ' 

llisloire de L'Ml monwnenlC1l. Paris , 1 8.t5 , p .  6 1 4. Sc11Ans , llisloire de 

l' A rchitectiwe , L. l , p. 5(i!). 
2 EG1N 11un , Vie de Chcwle11wry11e , dans Gu1zoT , Collection des fllémoii·cs 

relalifs à l'histufre de Frnncc. Paris , 1 82-i-1 834 , t. I I I .  



- 3 1 4 --

pri nci paux act.es <le leur puissance souvera ine. l is s'y faisaient 
su ivre par leurs min istres et par leur cour, donnaient audience 
aux  a mbassadeurs des rois étrangers , convoquaient en synode 
les évêques des v il les gauloises el réun issaienL au retour d u  
prin temps , les grandes assemblées des Franks pour conférer 
avec eux sur la siluation et les beso ins de l'État el de Ia 
procha ine guerre , car Ja nation des Franks éta i t  tonjours en 
guerre. Enfin , de ces résidences sont datés de nombreux 
d iplómes de générosité el de don s , des charles de confirmalion 
en  faveur des monastères, des abbayes et des cathédrales , et 
plusieurs de ces fameux cap i tu la i res , qui rép:rndaient en quelque 
sorle , la  vigueur mora Ie dans  Ie  vaste corps de l'enipire. 

Toute la  parlie de la Belgique comprise dans Ie royaume 
d'  Austrasie éta i t  couverle de ces maisons royales. Lorsque les 
Franks se fixèrenl  défin i livemenl dans nos contrées , i l s  d isl in­
guèrent surtoul  les bords de Ja l\'leuse , de la Moselle et de 
l a  Sambre ; aussi les chefs des tr ibus s 'y créèrent-ils promp­
tement des revenus indéper.dan l s. On connaîl sur les rives de 
ces rivières une foule de domaines concé<lés en propre au  
souvcra in .  Dans la Belgique actuelle , ces cours d'eau lraversan t  
de ferti les campagnes , bordées de col l ines et voisi nes d'immenses 
fon�ls , dont les plns considérales , la forêl des Ardcnnes et sa 
fraction la forêl Charbonnière, ofTra ient aux monarques désreuvrés, 
lorsqu' i ls  n ·étaient pas appelés au loin par la guerre contre les 
Saxon s , Jes Frisons , les Allemands ou les Sarrasins , les avan­
tages de se l ivrer , avec lenrs Jeudes de race franke , aux 
exercices de Ja chasse , de la pêche ou de la  natation. 

Suivant quelques auteurs , l'Austrasie renfermait cent seplante­
six villa: royales. l\'labillon en cite cent soixanle-trois. Un savant 
a l lemand , M .  Hul lmann , a publié une l i ste de cent vingt-trois 
grandes tcrres posséclérs par Jes premiers Carlovingiens en Bel­

gique el sur les bords du Rhin.  Parmi les palais champêtres 
el les villre qu i  en dépcndaient dans l'ancienne  Belgi que , nous 
c i terons Jes suivants : Aix-la-Chapelle , Aquisgranum , Arkes sur 
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la Meuse , Arcre , Arleux eu Cambrési s , Arlegia , Bastogne , 

Belsonacum on Bastonia , Chèvremont, Caprimons ou Caprre mons , 
Fou ron-le-Comte , locus Furonis, Gardene, près d' Aix-la-Chapel le, 
Gardina , Herstal , Heristallum , Jupil le , Jopila , Jopilum ou 
Jobii villa , Lens en Artois , Lens, Les Estinnes , près de Binche , 
Leptinre ou Liptinre , Liége , Leodium (vilus publicus), Longlier, 
Longlare , Longolarium , MasP-yck, Maslarium , Meerssên ,  Marsna 
ou Marsana , Neufch:îteau , Novum-Castellum ,  Nimègue , Neoma­
gum , Pepange , Pepinga , Peteghem , Pettingehem , Theux, Tectis, 
Thionville ,  Theodonis-villà , el Thuin , Tuinum fi,scus 1 .  

L'i mmense étendue des propriétés territoriales des rois d'Aus­
trasie leur ''ala i l  one indépP.ndance presque absolne à l 'égard 
de leurs sujets. Ces richesses avaient de grands appas pour les 
souverains appelés à partager l'héri lage de Clovis et de Charle­
magne. Aussi voyons-nous des dissentions éclater à diverses 
reprises au sujet de la possessioo de ce royaume : chacun fo r­
m ait des prétenlions aux nombreuses villre qui étaient disséminées 
sur son territoire. On les voit toujours p référer les rives de 
l'Escaut , de la l\feuse , de la Moselle el du Rhin à cellcs de 
la Seine , de la Marne et de la Loi re ; les forêts qu'ils recher­
chent sont les Ardennes et la forêt Charbonnière. Mais l'envie 
<lont l'Austrasie était l'objet n'a rien de surprenanl. Le lot des 
rois de Neustrie ava i t  one valeur iufiniment moindre , puisque 
les domainesdesdeux derniers Carlovingiens, Lothaire et Louis V, 

dit Ie Fainéant , se bornaient aux seu les vil les de Laon , de 
Soissons el de Compiègne. 

t Voycz sur ces villre royalcs : V A LESIUS , Notitfo Galliar11m. Paris ·l 67ti , 
i n - fol. 1'1An1LLON , De re diplomatica. Le P. BENOIT , llistoire ecclésiastiq11e et 
politiq11e de la vitte et du diocèse de Tou.l, 1 707. DucANGE, Glossarium ad scrip­
tm·cs. Paris , 1734. V0 Palatia regia :µublica. Dolll CAL31ET , Notice aur la 

Lo1·raitie , 2 vol. in-f0 ,  171>6. 



- 3 1 6  -

§ 5. 
LE PALAlS DE LEPTl.'fäS S O US LES i\IÉl\O\' INGIENS.  - S l�J OUI\S DES 

M A I H E S  O U  P A LA I S .  - CONCILE DE 745. 

Par sa s i l ua t ion  sur la roie m i l i ta ire romaine , Ie palais de 

Lept ines éta i t  destiné à serv i r  de  lieu de relais ou de gîle 
lors d u  passage des souvera ins  Franks. Nul doute que les .Méro­
Yingiens , en a l lant  des bords d u  Rhin  ou de I a  Meuse à ccux 
<le la Sei ne , ne  s'y soient  a rrêtés quelquefois. Un fa i t  rapporté 
par une chron ique d u  X0 siècle semble Ie prouver. Le domaine 
roya l se trouva i t  p resqn'au cen t 1·e de  l a  forêt Charbonnière. 
Celle posi t ion Ie renda i  t p ropre à l'exercice de la chasse , p la is ir  
a uquel les rois consacraient ordina iremcnt une parl ic de l 'a11-· 
tomne. De plus les bois c i rconvois ins abondaient en menu et 
en  gros gibier, et celle c i rconstance va la i t  à Lep l i nes l 'honneur 
de posséder fréqucmmenl les membres de la dynastie mérnvin ­
g ienne. Là , accompagnés d e  Ieurs leudes ou fidèles , i l s  faisn ient  
reten t i r  l es écl1os d es c l a i rières , des sons d u  cor et des aboie­
men ts de leu1· meu te. Sonvent i l  len r arriva i t  de poursuivre  Ie 
cerf ,  Ie chevreu i l  ou Ie da im jusqu'n ux r ives de la Sam bre. A 
l'endroi t ou s'éleva depu is  l:.i célèbre nbb::iye de Lobbes , Ia cour 

ava i t  fai t  constru i re u n  paYi l lon dans lequel e l lc prena i l  quelques 
rnfraîchissements e t  s'y dél::tssa i t  des fatigues de la chnsse 1 •  

Mais  s i  l a  rnce mérov i ngien ne n'apparaî l  que vaguement dans 
l'h i stoi re du doma ine  de Leptines , par conlre l es dern iers maires 

' 

d u  pala is  et les p remiers rois de la seconde race oot marqué  
l eur  séjour dans  c e  l icu par  p l n sicurs acles importan ls .  Les 

noms des Pép in , des Car loman cl des Charles rev i vent à Leplines 
dans l es d iplómes qu' i l s  y ou t signés , dnns les synodes qu' i ls  

t Voycz Fotcu1N , De gest-is abbatiim Lobienswu , apud D '  ACllEnY , spicile­
g imn. Paris 1 ï23 , t. I l ,  p. 750. 
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y ont  con voqués , d a ns l'organisat ion q n ' i ls y ont élabl ie , dans les 
fêtes q u' i ls y onl données et dans  la monnaie qu' i ls  y onl fra ppée. 

Pépin d'I-Iers la l  est Ie pr·emier m a i rc d u  p:ilais d o n t  la présence 
à Leplines soit a ttestée par des d ocu ments. 

Quoique les cl ironi ques ne nous d i se n t  pas que ce duc drs 
Franks a séjou l'né au palais  d e  Lepti oes , on peu t cepcnda u t  
avancer qu' i l  s

'
y est a nêté l o rsq ue , parlant des bords de la 

l\Ieuse , il  tra,·ersa :nee ses com pagnons d'a rn1rs l::t forî:t Char­
Lonnière , pour a l ler l i v rer bata i l l e  aux l\"eustriens , dans la 
plaine de Teslry , en Vcrmandois , entre Péronnes et Sa i n l ­
Quenlin.  

A son retour de quelquc cx péd i t i o n  lointaine , Pépin d' I-lerslal  
ven a i t  se reposer et jonir  d u  fru i t  d e  scs viclo ircs dans ses 
grandes mélai ries ; i l  n'ou bl ia i t  pas cel le  de Leptines , pu isqu' i l  y 
passa q u cl quefois  l ' li iYer. Là , les nobles seigneu rs d u  pagus 
flainocnsis al laicnt l u i  présenter lcurs hom mages. Par m i  e n x  

on d i slinguait surto u t  un pu issa n t  l cude , s a  i n t  Hyd u l phe , comle 
de Lobbes , q u i  était  issu de sang royal .  Grand admirateu r 
d u  m a i l'e d u  palais  d'Auslrasie et de Neuslrie , i l  se montra i t  
lrès-assidu à l u i  fa i re sa cou r .  

Vers Ie  m il ie u  d u  Yll0 siècle , I l yd u l phe avait  cédé it u n 

b rigand converli , q u i  devint sa i n t  Landel i n , u n  ''allon désert 
et couvert de boi s , non loin de sa  maison de p laisance , dans  
leq uel fu rent j ctés les  fondem enls de Ja  célèbre abbaye de 

Lobbes (653) . Cette fond a l ion l 'éd i fia , exci l a  son zè le  rel igieux, 
et i l  s'en déclara Ie  prem ier et l 'un des principaux prolecteurs. 

Lorsquc saint Lan del i n  q u i lla cc m on::islère pour  se retirer à 

Crépin , Ie gouvernement en fut confié ü un rnoine nommé 
Ursmar, dont l es sen ti ments d e  foi e t  de piété fai saient J'ad­
rn iralion de Lons les frèrcs. Mais Ursmar ne voulait point  accepler 
la crosse abbatiale. I l  fJ l l u t  que Ie comte de Lobbes fit i n ter­
veni i· Pépin d' ricrslal pour vaincre sa m odestie et  i'engager �1 
prendre la  d i rection de la  maison.  Après sa n o m i nalion , Ie 
pape Se1·gius 1 lui conréra Ie t itre de préd icateur apostolique 
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et son successeur, Jean VI , l'éleva à la dignité d'évêque 1 .  S' i l  
faut  en croire l '  flistoire de  la Chapelle des rois de France , !'abbé 
Ursmar devint bienlót Ie chef de la chapelle du palais de 
Leplines 2• Investi  de ses nouvel les fonctions , il rendail sou­
"ent visite à Pépin d' Herstal 3. Dans l ' intervalle , Ie comte 
Hydulphc , dégoûté du moude el de ses vanités , ava i t  embrassé 
la vie rel igieuse , sous la directiou de son protégé. C'esl a lors 
qu' i l  dota l'abbaye de sa terre de Lobbes avec tou les ses dépen­
dances. La charle de donalion , datée de Leptines , fut scellée 
par Pépin d' Herstal ,  Ie collile Hydulphe el Phil ippe , duc de 

Metz (69 1 )  4 .  

Saint Dodo , premier abbé de Wallers , autrc fondation de 
saint Landeli u  , dans la Fagne , ayant cédé tout son bien patri­
monia! à l'église de Saiut-Piel'l'e de Lobbes , Pépin d'Herstal 
souscrivit à Leptines , Ie  XII des calendes de décembre 697 , 
la chal'le qu i  confirmait cette donation 5.  

Aucun autre acte , aucun autrn événement ne signalent la  
présence de Pépin d'Herslal à Leptines. En 7 1 4 , i l  meurt à 

J upi l le,  e t  son fils i l légitime Charles , surnommé Martel , s'em­
pare des rênes du gouvernement. Les annalistes ne nous appren­
nent pas que Ie vainqueur des Sarrasins a i l  séjourné dans Ie 
ciomainc de Leplincs. 

Charles desceml dans la to mbe en 74 1 .  Carloman et Pépin , 
ses fils , se partagent l 'autorilé souveraine. L'Austrasie , les 
terres du Rhin et de la Meuse sont Ie lot de Carloman. Pépin , 

1 F0Lcu 1N , De gestis abba t .  Louiens ,  cap. Il et lll .  GIL l.ES WAULDE , La via et  
miraeles de saint Ursmer et  de sept autres Saints avec lri Chronique de LoblJrs. 
Mons 1628 , liv. VII ,  p. 245-254. 

2 LE lll•n u n ,  La Gloire Belgique. J,ouvain 1 830 , l. 1 ,  p. ti9. 
3 FOLCUIN • De gestis aubat. Lobiens , cap. XXXI. 
' G1LLES 'VAuLoE , Chronique de Lobbes , p.  324. 1\lin.i;us, OpM'a diplom. , 

t. I I ,  p. 1 26. 

5 GtLLES WAULDE , Clwonique de Lobbes , p.  558. MtR&:Us, Opera diplom . ,  
t .  lil,  p .  285. 
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dit  le Bref, règne sur l a  Neustrie , la Bourgogne et Ia Provence. 
Sous ces deux princes , la ma ison royale de Leptines bril le 
dans tout son éclat. Elle devient un des séjours favoris de 
Cal'loman. Là , à l'exemple de  son aïeul , i l  dote Ie monastère 
de Lobbes : il y reçoit l'abbé Théoduin , son chapelain , et I e  
6 février 745 , i l  lu i  concède sa villa de  Fontaine (Valmonl), 
sur la Sambre 1 .  

Les deux frères , i nvestis de la puissance suprême , dirigeaient 
à cette époque la nation des Franks avec une autorité sans 
bornes sous les t itres de  duc , ou de maire du palais. Or, sous 
l'admin istrat ion de leur père , Ie t róne éta it  reslé vacant (de 
757 à 742) après la mort de Thierry I V, dit de Cltelles : Ie  héros 
de Poi tiers voulai t s'assurer par là si les Franks se laisseraient 
gouverner par les ducs ou les ma ircs , sans rois. Sa pu issance 
mi l i taire , :.ini,·ée a lors à son apogée , lu i  av:.iit permis eet 
i n lerrègne de c inq :rns ; un  d u c  comme lui valait bicn un roi d e  
race ; mais sous ses deux fi t s  Ie  même respect n'ex.istait plus ; 
jeunes encore, i ls  n'avaient acquis aucune célébrité au champ 
d'honneur; e t  les seigneurs se demandaien t pourquoi on n'élèverait 
pas un prince de la  familie de 1\Iérovée ; jeune homme pour jeune 
homme , aulant  va la i t  un roi de  la race sacrée. La politique 
délivra Pépin  des dangers a uxquels i l  se serail  exposé en usur­
pant Ia couronne royale : de concert avec Carloman , i l  fit sorlir 
du cloîlre , ou i l  Janguissai t dans l'obscurité , un  jeune prince 
nommé Chi ldéri c ,  fils de Théodoric  IV. Si nous devons en croire 
un bistorien français , c'est à Leplines que les deux frères ont  
présenté au  plaid ce dernier et  frêle rejeton royal du  sang d e  
Clovis ,  afin que , devenu r o i  , i l  aidàt à Pépin  à son tour e t  
plus sûrement à Ie deveni r  2•  Ajo utons du reste que selon d'autres, 

celte proclamation cut l ieu pour  la Neustrie senlement et que Ie 
règne de Childéric llI ne s'étendit  jamais sur l'Austrasie ou 

t FoLCUIN , De gest.  abbat. Lob . ,  cap. VI.  
' DoM l'!haLOr , �/etropolis Remensis historica. Lille 1 666 , t .  1, l ib. 1 1 ,  p. 291 .  
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Carlom a n  comm:rnd a i t  en t o u t e  sonverai ncté. On fo ndc cc senti­

ment sur ce que, dans Ic  concilc de Gcrma n ie ten u e n  ï42 et 
d a n s  cel u i  de Lept ines assemblé  l 'an née s u i  van te, Ie fi ls aîné de 
Cha rles l\Iart.cl pal' le en souvera i n .  En c ffel , i l  dit  avoir  assemblé 
les évêq ucs et les grands de son roya u m e , (in regno mev) . l\Iais 

Ic  lern1e regnwn 11c doil- i l  pas s'e11 tend 1·e ici  d' un gouvernemen t 

absolu p l u tót q u e  J'u n roya u m e  p ro p remcnt d i t ? 

Quoi  q u' i l en soi t ,  u n  a u t. re événcmcnt tlevai t  rendre à jamais 
célèb1·c d �1 1 1s  lït isloire de l'égl ise I e  doma i 11c l'Oyal de Leptines. 

Le d u c  Ca rloman avait  assemblé Ie  onze des ealendes de m a i  
ï42 e n  Germ:rn i e , duns  unc v i l l e  q u i  n'est p a s  nommée mais  

q u e  l 'on croît être llatisbonne , u n  conc i l e  o u  synode q u i  con tien l 

sept ordonnances ou canons rela t i fs à l a  d i sc i p l i n e  ecclésiastiq u e ,  
e t  ren d u s  au n o m  d e  c e  princc 1 .  

P a r  Je p remier cano n , les memb res de c e  synode o rdonnaient 
q u ' i l  fût tenu tous les ans un conci le pour la  réforme du clergé. 
Le d u c  d'Au strasic el son frère Pép i n  Ie Brei ', pou r  assurer 
l'exéc u l i o n  Je ce décret , conrnquèrent l 'ann ée suivante u n  second 
conci le  tl  Leplines , Ie premier de ceux q u i  e u rent l ie u  dans Ie  
vaste d i ocèsc de Cam bra i .  

Ba rn n i u s  et les auteurs q u i  l'on t  s u i v i  ne parl e n t  q u e  d u  

prem ier de c e s  pri nces. La chose e s t  peu i m po rtante. Les deux 
frères gou vern a i en t  avec un parfa i t  accord.  Le pape Zacharie 
dans une lettre à sa i n t  Boni face dit  b ien  posi t i vemcnt : Synodus 
aggregata . . .  mediantibu.s filiis nostris Pippino et Carlumanno prin­
cipibus vestris 2. 

Au j o u r  fixé par les lellrcs de convoca t ion , Ie premier des 

calendes de m a rs , les mem bres d u  synode se réu n i re n t  dans 

une des sal les  d u  palais , car i l  n'y aYa i t  là a pparem mcnt pas 
d'égl isc comme dans les  c ités ga u l oiscs , m a i s  seulcment Jes 

o ra t o i res domestiques.  Les n o m s  des p rélats et des seigneu rs , 

1 P r nTZ , JJ/onrnnr.nta Germanim historica, Leges. Hanovrc 1835, t. 1, p .  1 6 - 1 7 .  
� Zachar. pap. epistol. apud  LAnnE Concilia generalict , l .  V I ,  col . 15.t.5. 
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venns lant des vi l les de Neustrie que d'Austrasie , ne sont pas 
c ités dans les act.es du conc i le. Selon toute prohabi l i lé ,  parmi 
les premiers se lrouvaien l sai n l  Abel , archevêque de Rheims 1 ,  

Gumon , archevêque de Rouen , Ha rhart , a rchevêque de Sens ; 
Trauward , érêque de Cambra i  e l  d'Arras , Él isée , évêque de 
Noyon et de Tournai , Ram hert , évêque d'Amiens , Romain , 
évêque de Meaux ; Théodu in , abbé de Lobbes , Hormung , abbé 
de Maroi l les , Saveri c ,  abbé de  Sa int-Pierre d'Hasnon ; enfin 
les abbés de Liessies , de Crépi n ,  de Sai n t-Ghisla in , de Sa i nt­
Amand , de l\farch iennes , etc. Parmi les seconds on voya i r ,  
out i·e les princes Carloman el Pépin ,  Waulier, comte d e  Hainaut, 
Hernay, comle de Melz , A lard , comte de Chalons , les comtes 
Harderic ,  Bouon , Grimal el  plusieurs au tres 2• 

Saint  Boni  face , :i rche\'êque de Mayenre , en sa ciual i té de 
v ic::i i re du sain t-siége , fu t honoré de la digni lé et des fonc­
t ions de présidenl. 

D'après sa colllposi r io n , i l est évidenl qne c'éta i r.  moins u n  
concile ciu'une assemblée pol i t ico-religieuse , une espèce de  
Champ de  mars ou  des évêq ues , des abbés , des d ucs , des comtes 
et des grands bénéficiers régla ienl les a ffa i res publiques tan t  
c iv i les qu'ecclésiastiques. Ce fu t dan's ces assemblées que se firent 
ces lois célèbres connues sous I e  nom de Capitulaires. Elles 
avaient lieu partout oü Ie souvera in les convoqu:i i l. Le roi ou 
Ie m<J ire du p<Jlais pmpusa i t  l 'objet du c:ip i tu la ire : lorsque Ie 
lernps Ie pcrmet t:i i l , la dé l ibér<J l ion ava i t  l ieu en plein air, 
s i non 011 se ret i r:i i t  dans d es sal les préparées exprès. Quand 
les évêq 11rs et les comtes Ie  j ugeaienl il propos , i ls siégeaient 
ensemble , el Ie mona1 ·que se renda i t  au mi l ieu d'eux : Ie peuple 

t Nous ferons rema rqner que sai n t  A hel n'a pu assisler an conci lc clc 

Lcpti nes comme u rchHêquc de Rlic im s , p u i s q u ' i l  ne fut re,·êt u de cclle 
d igni té qu'au synode de Soissons , t rnu l 'annéc s11 i "n1 l e .  

2 V1Nc1uNT , A nnnles r/11 llnhwnt , (\d i t .  d e s  B i b l i ophi lcs , l .  I l , p .  1 3.i.  
M 1R.<:us, 011em di1i/0111. l .  1 ,  p.  1 4. 

25 X I V  2 1  
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éla i t  forclos, mais  :ip1 ès l a  l o i  fa i t e  on l'appela it  à la sanct ion ner 1 .  

Nous n'arnns pas la p réface d u  synode de LPpli nes ; cl le n'est 
contenue q u' i m pl icitement dans Ie premier c:inon.  Cependant i l  
y a t o u t  l i e u  de c ro ire q n e  les termes d i lfèrent p e u  de ceux 

d e  la préface du concile de Germa n ie , laquel le  est a i ns i  conçue : 

u Au n o m  de Notre Seigne11 1· .l ésu s-Ch rist .  Moi , Carloman,  d 11 c  
e t  pr i nce des Fra n ks , l'a n 74.2 d e  l ' inc:irnation d e  N o t  re Sei­
gneur, Ie onzième des ca lenJes d e  m a i , a vec Ie consei l des 
serv i leurs de Dieu et  cel u i  de m a  nobl c·sse , j'a i assemblé les 

évêques q u i  son t  dans mon roya1 1me a vec les p rêt res , pou r  
ten i r  1 1 11 conci le dans l a  cra i nte de Dieu ; sa voi r  : Hon i face , 
a rchevèque , Burchard , Regenfride , V i n lu n , V i rbo lde , De1·dane , 
E<ldane , et les au t res é\'êques a vec leurs prêlres , a fin  qn' i ls  
m e  don nent leurs consei ls  pour  réla b l i r  l a  loi  Je Dicu et l a  
<l i sci p l ine  ecclésiast ique , f'lc. 2. 

A i ns i  selon tou les les appa rences , ce préa m bule  fu t répété 

à !'o u verture du synode de Lep t ines. O n  passa ensu i l e  à la lec­
t u re du capi lu la ire de 742 p u b l i é  en sept a rt i cles , dont l a  

p l u  p a r t  on t en vue Ie rétabl issemenl d e  l a  d i sc i p l i ne ; I e  c inqu ième 
ordonne à chaque évêqne d e  n'épargner a u c n n  elforl pou r extirper 
dans son d i ocèse , avec l'assisla nce du com te , qui éta i t  Ie pro­
lec leu r de l'égl ise , tou les les su pcrsti l ions des Gen t i l s ,  lelies 

q u e  sacri fices des morts , sorls , d i v inal ion , a ugnres , tal isma ns , 
c l aa rmes , enchan teruen ts , i m m olat ions de \'icl i mes dans  lesqu el les 
par 11 11 mélange biza rre , o n  observa i t  les ri tes païens en i 11 vo­
q 11 a n t  les noms des martyrs et des confessen rs , feu x  sa cri­

léges a ppelés Nied-fyr, et qu'on a l l u m a i t  dans l'espoi r de 
fa i re cesser certa i nes ca l a m i tés s. 

Ce cap i t u l a i re ayant  reçu l 'a pprobat ion  des mem bres de 

t H 1 NCMAR ,  De Ordine Pa/alii , cnp. XII.  
2 Srnaro�n .  Crmcilia Gnllir:oruin. Pal' ÎS  1 6:l9 , 1 .  1, p. 537. 

:i Sm MOND , Concil . Gallic , l .  1 , p. 537 el su iv .  
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l':issemblée synodale ,  on y ajouta seulement qua l re c:inons 1 •  
Par I e  premier, tons les ,·énérables prêtres de Dieu , les 

comles el  J es préfets confi rmenl les d i sposi t ions prises dans 
Ie synode p r·écédent, et promettent de les accompl i r  et de les 
observer. Tout le c lergé sécu l ier, les évêques , les prêlres et 
les diacres avec Ic reste des clercs s'engagenl à se soumeltrc 
:r n x  anciens canons ; les abbés et les moines reçoivent la 
règle de sain t  Benoît. 

Le deuxième canon porle que, vu les guerres qui menacent 
Ie  pays et les attaques des nations qu i  l'en vi ronnen l ,  pou r· Ie 
soutien de ces guerriers et moyennant l ' indulgence de D ieu , 
Ie prince retiendra que lque lemps , à ti tre de préca i re , e t  
sauf  Ie  paicment d'u n  een s ,  u ne partic des b iens  des égl ises 2 ;  
à cetle condit ion qu' i l  sern payé chaq ue année , à l 'égl ise 0 11 

au monastèr·e p ropriétaire , 1 1 11 solidus , c·est-à-d ire douze den iers 
pour chnque mét:i ir ie , et que si celu i  qu i  jou i t  dud i t  bien 
vient à mourir, l'égl ise rcntrem en possession. Si la nécessilé 
y con tra in t  Ie sou vern i n  et s' i l  l 'ordonne , Ie précaire ou Ic 
ba i l  sera renouvelé , et il en sera rédigé nn second. Mais i l  
commande qu'on vei l le à c e  que les églises e t  l es monastè 1·P-s 
<lont les propriétés auro n t  é lé a insi prêtées (in precario) ne 
sou(frenl pas de l ' indigence ; s i  cela arr ive , l'égl ise et la 
maison de Dieu do ivent être remises en pleinc possession de 
leurs biens. 

1 Le P. Papebroeck est lombé dans l'erreur en rejeta nt  com m e  ;; 1 1 pposés 

les a c ! es Llu conci le d e  Ger m a n i e  et cle cel u i  de Lepli nes , sur ce q u ' i l s  

porten! qu 'un  prince l aïque , t e l  q u e  Carloma n ,  presida ces deux asse111h !ées.  

(Propylreum ad A cta Sanctomm 1lfoi'i ,  n um . 30 et 3 1 ) . Mabil lon dement p a r  

des fa i ts  i n contestables l ' i magi n a l iou de c e  critique (De 1·e diplom. p.  1 87 - 1 8 8 ) .  

2 On sa i t  q u e  q u a u1l C h a r l es M a rtel poussa n t  avec vigueur les f:uerres 

q u " i l  ava i t  à soutenir, réprima les petits tyra us q u i . dans tou t ! 'empire des 

Franks , :;'éta i e n l  anogé I e  pou voir, la nécessité I e  détermina à en lever 

aux écdésia>t iques u11 grand nom hrc de dornaine.< ; il les réu n i t  au fisc e t  

les  partagea ensu i le :1 s(•s guerriers.  (Cl11·onico11 ce11 tu:e11se , apud DOM LlouQUET, 

t. 1 1 1 ' p .  3:i:l). 
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Le troisième Ol 'dunne la répression des adu l lères , des incestes , 
des mariages i l l i c i l es et défend de l i vrer aux idol:1tres des escla\'l'S 
chréliens. 

Le q uatrième enfin inflige une amende de qn inze sols à qui­
conque se sera l i vl'é aux observances païennes 1 •  

A l a  su i te des acles du conci le d e  Lept ines , I e  mei l leur el 
Ie  p lus ancien des manuscri ls reposant à l a  b ibl iothèque d u  
Vatican, N° 577, r.on t ien t a u  fol io  6 ,  une formule d'abjuralion 
et une profession de foi en ancienne langue teulonique. Ce 
document , dans lcquel les d ieux Thórr, Wodan  011 Odhinn 
e l  Saxneot sont exrressément désignés , paraîl avoir élé réd igé 

pour cel les Jes pcuplades soumises à Carloman , qn i cont i ­
nuaient malgré Ie célèbre éd i l  de Ch ildebert de l'an 55-1. , à 
porter leu rs o(frandcs el leurs vreux à ces d i v i n i tés dans Jes 

forêts qu'on leur ava i l  consacrées. C'est , para i t-i l ,  Ie second 
monu ment du tu desqu e  en ord re d'a n t i q u i t é a près la t rad nction 
de la règle monast iqne de sainl Benoî l , fa i le f m  cette langne 
par  Keron , Vel's l':i n 720. Il est cité comme ap par l enan t  pa r­

t i cu l ièrement au dialecle des Franks , parce que les Belges e t  
l r.s Bala ves avaient formé une  parlie uo table d e  l a  race franke. 
On verra de plus qu' i l  o ffre une grande ressembl :rnce à l a  
langue flamande et  qu'ainsi i l  attesle l'anl iqu i té de  eet id ióme, 
déri vé du tudesque ,  fort d i lfél'en l  de l'al lemand moderne. 

Voici  celte pièce curieuse d'après la copie qu'en a faite n n  
sa va nt Al lemand s u r  I e  manuscril du  Vatican ; nous y joignons 
11ue traduclion en flamand et en français. 

t Les canons d u  concile de Lepli nes sonL i nsèr és da n s  la p l u parl  des recueils 
d e  nos d i p l o m a lis les : G o 1u r.•T.  f.'011.çritntim1P.< i1111iP1'in/e.�. Offenbach 1 590 , t .  I l , 
p .  1 1 8. ANs!:GtSE el BENOÎT, Kai·oli Jllagni et Ludo1rici pi·i capilula. Pa l'is 1 U03, l i b . V ,  

p. 9 1 .  S 1 1moN D . Collec t .  conc. gallicor, Paris l(i29, t .  I ,  p .  5:57-54 1 .  LADDE, Concilia 
rJr?rwralia. Pa ris 1 67 1 ,  1. \' 1 ,  col .  1 5:lï . 13ALUZL , Capil ularirt re,qum Franconmi , 
Paris 1 67ï,  L. 1 ,  co l .  U9 et 825. l l. "wn1J 1 • , A cta ronrihoru.m .  Paris 1 7 H· ,  

V I I I '  sii-de , col .  1 921 . l·IARTZEIM , ConC'ilia Germaniw. Colog11e 1 759 , t. 1 ,  col. 50. 

MAN'l , Sactorum conciliormn novn, et amplissi111a collectio, etc. Florence 17li6 , 
t · XII ,  col.  570. PrnTz , i11onumenla Germa11iw h istorica , Leges . Haaovre 1850 , 
1. 1. p. 1 8-20. 
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i °  Forsachislu D iobolae ? 
Et respondeat : ec forsacho Diobolae. 

2° End a l lum d iobolgelde ? 
Respondeat : end ec forsacho a l lum d iobolgeldae. 

5° End a l lum d ioboles u uercum ? 
Respondeat : end ec fors;icho a l lum d ioboles u uercum and  

u uordum Thunaer ende Woden ende Saxnole entle allèm 
lhem unhold um the h ira genotas s in t. 

4° Gelobislu i n  Got alamehtigan fadaer ? 
Respondeat : ec gelobo i n  Gol alamehtigan  fadaer. 

5° Gelobistu in Crist Godes suno ? 
Respondeat : ec gelobo i n  Crist Gotes suno. 

6° Gelobislu in halogan Gast ? 
Respondeat : ec gelobo in halogan Gast 1 •  

1 °  Verzaekt g y  den d u ivel ? 
Ik verzake den d u i vel .  

2° En al le du i velsgi l d e ? 
En i k  verzake al le du i velsgilde. 

5° En a l le  duivels werken ? 
Ik verzake al le du i vels werken , en woorden , Thor en Wod in ,  

en Saxnot , en a l le de onhei l igen d ie hunne genooten zyn. 
4° Gelooft gy in God a lmagtigen vader ? 

Ik geloof i n  God al magtigen vader. 
5° Gelooft gy in Christus zynen zoon ? 

Ik geloof i n  Christus zynen zoon. 
6° Gelooft gy in den hei l igen Geest ? 

Ik geloof i n  den hei l igen Geest 2 .  

1 C c  documen t  e t  l ' lndieulus q u i  est rappurlé ci•apr·ès o n t  élé p u hl iés poll !' 
la première fois p a r  F E RDIN·AND os FunsTENBERG , a près scs Alonumrnta Pa1·­

derbor'll r11sia , Amslcrd<1m 1 6ï2 , p. 55ti. Nous avous copié Ie gra n d  col leclPlll' 
gcrmauique , M. Perl z , qui a donné des lexles plus purs el p l us exacls que 
ses préd écesseurs. ( Rlunum. Gcrman . hislm·., Leges, t .  1 ,  p. 1 9). 

2 DEs H uc11E; , Epitomes historire Belyicw. Ilruxcl lcs 1 782 , l i l i .  1 1 1 ,  cap. V I ,  

p .  1 54-. - O n  peut e n core consu l ler sur ce document : D E  IlAECKrn, Précis 
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i "  Renonccz-vous au  J iable '? - Réponse. Je renonce au d i:ible. 
2° El à lou les les volontés du d i:ible ? - Réponse. Je renonce 
à lou les les volonlés du d i:ible. 5° Et à ton ics les reuvres du  
d iable ? - Réponse. Et j e  r·enonce à rou tes les oouvres d u  
d iable e t  à ses pa l'Oles , à Thórr e l  à Wódan , à Saxneot , 
cl à tous leu rs servi teurs. 4" Croyez-rnus à Dieu tout-pu issant ? 
- Réponse. Je crois à Dieu tou r -pu issant.  5° Croyez-vous à 
Chrisl , son fi l s  ? - Réponse. Je crois à Ch rist , son fi ls .  
6° Croyez-vou s au  Sa in t-Espri t ?  - Réponse. Je cro is  au  Saint­

Espril .  
Après celte formu le , on lrouve dans Ie même manuscril  

d u  Vatican un au tre document très- i ntéressanl  pour la con­
n:i issaucc de la rel igion des Belges av:rnt leur conversion au  
chr is l ian isme. I l  porie I e  t i tre d'fodiculus superstitfonum et 
paganiarum. C'est u n  tableau déla i l lé contenant en trenle 
paragraphes l' i nd ication el la prohi bi r ion des pratiques super­
sti l ieuscs de l ' idolatrie auxquel les les Belges nouvellement con­
vertis n'avaient poi n t  encore renoncé. On y reconnaîl  pa rtout 
les r i tes et les supersl i l ions des peuples septentrionaux , ma is  
n u l le  part ceux des  Romains à l'exception d es augn res. C'est 
là une  preuve bien évidenle que ces dern iers ne parvin rent 
pas à changer nos ancêlres de mceu rs el de  manière de  vi vre 
aussi faci lement que les aulres peuples des Gau les. Le capitula ire 
ne d on nan t  que Ie sommaire ou les t i tres de ces coutumes 
fana l iques , nous avons cru inléressan t  de jo indre à chaque 
article des explica l ions el des éclai rcissements que nous a vons 
empruntés à l a  p lupa rt des mei l leurs commentai res t .  

histnrique de la langue {lamande en France , dans I e  lllessage1· des Sciences 
ltistoriques. Gand 1 850 , p .  1 8ï .  RAoux , Alémoirn sur l'o1·igine des langues 
flmnarule et wallonne , Bruxelles 1 825, p. 81 ; LEBHOCQUY, Ana logies li11yuistiques. 
13rux. 1 845, p. 52 . 

• Parmi  les écrivains qui  ont sarn m m rn l  comm qn té l 'll1dic11lus du concilc 
ilc Lrpt incs , nous ci lerons M .: 1NoE1 1s ,  De slalu rnli9fo11is sub Carulo magnu. 
Lc n ::ow 1 7 1 1  , p. 1 64. EcK11A11T , cormne11 t11rii de 1'CÛ1ts Fn111ciw orientalis . 
W urtzl 1ouru 1729 ' t. 1 ,  p. 40ï . CANCIA�l . De legib. barbar. Vcnisc ns;; , 



- 527 -

1. DE SACHILEGIO A D  SEPULC H l\ A  MORTUOllUM l .  

Le premier L i l  re d e  I '  lndicufus concerne sans doule les 
funéra il les. A l'exemple des peuples de la Germanie , les Belges 
avaient la coutume de brûler les corps des personnes cJ is l ingnées 
par leur bravou re 011 par Ie rang social qu'el les avaient occupé. 
On d ressai t un vaste bucher, formé de bois part icnl iers , e t  
on l i vrai t aux flammes avec Ie héros , ses armes , son cheval 
de ba tai l le ,  ses esclaves , et parfois même sa femme ou ses amis , 
qu i  s'offraient à l'accompaguer dans I e  Valhöll (Walhal la ) ,  pa la is  
célesle d'Odhinn .  Après avoir enfermé les restes cJu défunt 
dans une u rne,  on plaça i t  cel le-ci dans nne pel i le loge sépnlc1·ale . 
ordinairement formée de pierres blanches et conslruite à l'endroit 
même ou avait eu l ieu la ci'rémonie funèl)l'e. On y joignait 
souven t  des objets p récieux ,  tels que cJes bracelels , des joyaux , 
des armes , etc. La loi pun issa i t  sévèrement celu i  qu i  viola i t  
la sa intelé d'un tombean et  dépon i lbi t  un  mort ; Ie coupable 
éta i t  condamné à une forte amende 011 était relégué dans l a  
solitude des forêls , comme un e  bête sau vage , jusqu'à ce qu' i l  
eut  salisfa i t  l a  fam i lie  du  défunl.  

ll.  DE SACRILEGIO SUPER DEFUNCTOS I D  EST DADSISAS. 

Nos aïeux offraient des sacrifices selon les rites des païens 
sur les tombeaux des personnes <lon t  la mémoire leur  éta i t  

chère. Les an imaux qui  servaient aux oblalions étaient Ie laurcau 

t .  111 , p.  78. DEs IlocHF.s, J',féinoire.� de l'  A cadémie de Bruxelles. 1 780 , t. 1 ,  
p .  455. Sc11A n:s, Les P ays ·Bas avaut et d111·ant la domiuation romaine. Bruxel les 
1 838 , t .  I l , p. 72 83. A �i . N n, Disse.i·tation histo-rique et critiqti.e sur deux con­
ciles nationaux, l'un nnmmé de Cennanie , te11u en 742 ; le second au palais 
royal de Lestines en 1-t3 . l\la n uscrit in-q u ar to à la h i hliolhèq u e  de J\lons. 

t Nous donnons les ti lres de l 'lndiettlus d'après l 'édit ion de Pertz (illonum. 
Germ. hist. Leg. , t. 1 ,  p. 1 9-20). I l  cx iste nn a u l re documen t ,  ant érieu r  
à l'fodicutus , el ']U i  csl égalemenl précieux pour  connaÎ!l'C la  s i luation murale 
de nos ancêtres : nous � oulons pa rlcr de l 'a l l ocntion pastornle que sainl Eloi 
ad rcssa aux Belges , lors11 ue , vers l 'an 004, i l  desccndil  des sourccs de l 'Escatt l 
jusqu'à son e m bo u chure, pour y i m pl a n 1c1· la rel i3ion chrélienne. 
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el. Ie bouc. Ou ma11geai t  les restes des victimes. Ce fesl in  
s'appelai t  dadsisas 1 et  Ie défunt  l u i -même en ava i l  sa  part 
que l'on plaçai t  dans un vase particul ier lequel éta i t  déposé 

dans la loge sépu lcra le. Un passage d'une lettre Ju Pape Zacharie 
à sa in l  Bonifoce 2 ne laisse aucun dou t e  sur les sacri lices i mpics 
que les Belges célébra ienl  encore au vu1e siècle S U I' les tombeaux .  
Le sacré étai t  confondn avec Ie prnfane e t  les évêques d u  
conc i le d e  Lepti nes ont condamné l'abus que I e  peuple faisa i t  
des cérémon ies funèbres et  non pas l a  chose en el le-même , 
pn isque Tobie recommande à sou fits de mettre du pa i n  et 
d u  v in  sur Ie tombean d u  j uste : panem tuum et vinum tuum 
super sepulturam justi constitue. (To bie. IV, vers. ·J 8). Tout est 
ici bien mcsnré : ces repas recommandés par Tobie , pratiqués 
mêrne dans les premiers siècles du christian isme , éta ient des repas. 
de sobriété et de charité , de décence et de rel igion , et c'est 
ce que sa int  Augusl i n  recommanda i t  (non sint sumptuusre) . Les 
païens méconnurent ces bornes a insi que les nouveaux  con­
vertis. L'égl ise a en fin défendu ces fesl ins  fu nèb!'es à cause des. 
excès qu'on y commet t a i l. 

l i l .  DE SPURCALIBUS IN FEBRUARIO. 

Les ancicns Belpes avaienL la cou tume de célébrer chaque 
année t ro i s  grandes fêles solennelles. La première ava i t  l ieu 
au printemps , en l'honneur de la déesse Eoster ; l a  seconde 

1 M ,  Sch nyes prt1 1cncl qu'on iGnore I n  véritable sir,11ifica l ion  d u  lcrrne 
drtdsi.<n.•. K ey>ler lui  donnc cel le de mnximas , comme si  on eûl ''ott l u  
cl•'si;rnc r  p a r  c c  terme u n  sacl' i ièGc énorme (KnsLF.R,  A ntiqnit. septent1·., p,  74), 
Cal  voer l ' i n tcrprète , avec aussi peu de vraisemblan ce , p a r  spol ia l ion des 
srpu l<' rcs , p a rce qu'au l ieu d e  sacrificio on l il  dans quel ques copies m a n uscrites 
de l ' lndic11 ltts , sacrilegin (CA Lvnrn,  Saxonia i11ferior , p. 74). Un au lre savant 
croil  que Ie mol dadsisas dt\si15ne la  cou l umc beige et germaniquc  de b ni let' 
les cadavres , cérémonie {(Ui port a i l  Ie nom de dadrois1e. l\ieinders fa i t  dériver 
Ic mot dadsisns , d n  leuton dad , mort , et desisa , triliu l  , et aflirme <JllC 
cc lame ind iqne l es o ffrnndes q u e  l es Germains déposn i c n l  s u r  les tombcaux. 
( M •t� urns, A ntiqtt.il. Frnncicar et Saxon, LEMGOW, 1 7 1 0 . )  

� Epistola Z1tchada 1)(1pe, a p u d  LADOE , concil, genernl. , l .  V l .  
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prnbJblemenl au solstice J'été ; l a  l roisième au  solstice d'hiver 
eu l 'honncur de Jol ,  surnom d'Ouh inn .  La dern ière élail la 
p lus  grande solenu i lé  de l'année e l  Ie sacri fice qu'on y offrai l  
s e  disl inguait surloul par !'abondance des viclimcs immolées 
à chaque période de neuf années. Suivant M. Van Hassel t ,  
a u  moment o u  Ie concile d e  Leplines s'occupail des pratiques 
païennes , i l  lrou va la fête de Jol lransporlée au mois de tëvrier t .  

I l  la conuamna sous Ie  nom d e  Sporcales , e t  c'est sans doute , 
:ijoulc Ie savant  écri ,·a in , Ie róle que les cornes à boi re 
(drinkhoornen) scandinaves jouaicnl dans  les l ibations <lont el le 
éla i t  loujou1·s accompagnée , qui suggéra à Charlemagne l'idée 
de <lonner au mois de féHier Ie nom de Ilornung. C:.ir on y 
Luva il ahondammenl à !'amour des d iv in i lés , usage qui , long­
lemps praliq ué chez. les peuples seplenlrionaux sous Ie nom 
de 111inni , fut lra nsforn1é par les chrétiens , el donna lieu 
plus lard aux l ilrnl ions q u'on faisait en l'honneur du Cl11· isl , de 
sa inl  Jean el su rlou l de sainle Gerl ru<le 2. l\l:iis  Ie commentaleur 
Eckhard soulieul que Ie mot sporcalióus senai t  à <lésigner 
Ie  rnois Ie plus froid de l'année. D'un au lre cûlé , Des Roches 
prélend que ce ter me déri ve dé sprok , sec , a ride , mort ; ou 
de spruk/wut , sprokkelhout , bois mort el vennoulu et qu'ainsi  
Ie mol hol lan<la is sprol.kelrnaend qui  désigne Ie mois de février, 
signifie Ie mois ou Ie bois est sec , stér i l e , comme mort , 
j usqu'à ce que la sève du pr in lcmps l u i  communique une 
nouvelle ,· ie. Parlanl  de là , i l  <l i l  que l a  défense des évêqucs 
a porlé sur une fète du solei l  célébrée pour dernander à eet 
astre Ie renouvel lement de la na ture el la ferl i l i té de la terre. 
En ccla les Belges suivaient les usages des peuples du nord , 
dont i ls  se d isaienl issus. Ces peuples offrnienl a u  mois de 
Jënier un  pou rceau au solei l .  Cet an ima! élai t engraissé avec 

1 Voycz dans les OE11v1·es complètes de UA ErsAET , t.  1 ,  p . 2ï2 et suiva n tes , 

les recherches curicuses de cc sa"ant écrirnin sur l'Ol'iyinc d1i Cw·naval.  

2 VAN !lAssELT, llistoi1·e des Belges , 2• période , p. ï8. 
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Ic plus gra nd soi n ponr  Ie 1·end1·e d igne <ln sacri !ice. ll était  
f 'n  gra ude vé11éra l io11 et les scrn1en ls fa i ts av1 •c la main f:tcndue 

sul' ses soi l's é 1a ic11t i 1niu lahl rs. Les Horna ins  j u ra ienl a ussi 

sur les soics d' une trnie fJ U' i ls  i m molaienl à J u pi ter q !lanl  

i l s  fo isaienl <les trai tés. Le poëte Virgile nous en a conservé 
la  mémoi 1·e dans ces vers : 

A rmati Jovis ante aram , patcrasque tencn tl'S , 

Stabant , et ca:sa jungcban l  /a:dera porca. 

É:>iÉIDE , lib. 8 ,  vers 6 i0 -6 t '. .  

IV.  D E  CASULIS I D  EST FAli!S. 

On formait avec des b ra nchages des niches dans les forê l s  
sacrées p o u r  y placer des i<l o les d'Od hinn , d e  Thó1T, <l e  Tyr 
et autres d iv in i tés p:iïennes.  A ces niches ch:impêlres ont sue­
cé<lé des pavi l lons de bois o u  de pier re , couverts de chaurne.  
Le conci l e  ne conda mne poi n t  ic i  l 'usage des cha pel les éri gées 

en l'honueur des saints , mais }'abus fJ U'on en L1 i sa i l  pour y 
enfermer les emblêmes des dieux d u  paga n isme. C'ét. a i t  l'hé­

rétique Adalbert qui a va i t  a u torisé eet abus. Cet i m pic fo nJa i t  
s a  rn ission s u r  u ne épîlre q u' i l  montra i t  avec mystère e t  qu' i l  

disait  avoir été écrite par Ie fil s  de Dieu. 11 ér'igea i t  des n ra­
toires à la ca m pagne , au coin  des bois o u  près des fontai nes, 

pour sen i r  de temples. Par ce moyen i l  :i tt ira i l  Ie peu ple s impte  

et  ignorant . Quant à l a  co n fession des  cri mes , i l  la  s 1 1pp 1·i­

mait , parce q u'éta n t  rem p l i  de !'esprit  de D ieu , disa i L- i l , i l  

eonnaissa i t  l e s  fau t es d e  ses sccta teurs el les ren rnyait  e n  pa i x 1 • 

• Sclon loule apparenrc les h<"r1\>ics et les pra tiques schim1at iqurs de ce 
fa u x  prèlrc, a i n si q ue cel les de s11 11 adhércnl,  nommé Clémenl. , tous deux 
, " i . . . i lrs en vers sa inl  Boni  face , furcnt conJamnées au conc i le  Je Lcplincs.  
C11 1 1' 1 1 l tez •ur  c e s  Jeu :.. i m postcurs : BAnONIUs , Am1ales ecclesilislici. An vers, 
l ü l :l ,  t. I X , p. t55. 
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V. DE SACRILEGllS PER ECCLESJAS. 

Les peuples s<!p Lentrionaux célébraien t toujours lcu rs fêtes 
rel igieuses par des sacrifices accompagnés de danses et de 
fost ins. Les Belges nouvel lement converti s  con Linuèrent à danser, 
à s'en ivre1· dans les égl ises en l' honnenr des sa ints,  à chanter 
des chansons profanes e l  à otfr ir  des v icl imes selon les ri tes 
du pagan isme 1. Sai n t  Boniface , dans une  lettre au pape Zacharie, 
s' informe s' i l  élait vrai que la n u i t  du  premier janvier ces 
prnfana l ious avaient l ieu dans l'église de sai n t  Pie1Te : Paga­
norum consuetud·ine choros ducere per plateas et acclamationes 
rilu gentilium et canlaliones sacrilegas celebrare , et mensas il/à 
die vel nocte dapibus onerare . • •  Dicunt quoque se ibi vidisse 
mulieres pagano rilu philacteria et ligaturas in brachiis et incru­
ribus ligatas habere . • .  Nam si istas paganias paternitas vestra 
in Romanà urbe prohibuerit et sibi mercedem et nobis maximum 
p ro(ectum in doctrinà ecclesiaslicà per/friet 2. Le Saint  Père l u i  
répond qu' i l  éta i l  bien vrai q n e  ces abominations avaienl en 
l ieu autrefois , mais que « Sanctre recordationis Gregorii papa:: 
constitutione hrec omnia pie et fideliter amputata sunt z. I l  
exhorle aussi l'apótre d e  l a  Germanie à employer lous les 
moyens possibles pou r les fa ire cesser dans sa province. Il est 
donc b ien évidenl que ce n'est que l'appl ication des cérémonies 
religieuses aux  d i viu i tés d u  paganisme qu i  est condamné par 
ce t i t re, el non les cérémonies adoplées par l'église pour honorcr 

les sa i nts. 

Vl. DE SACRIS SILUARmI QUA': NHIIDAS VOCANT. 

La religion chrélienne n'aYait pu encore auol ir les honneurs 
qu'on rendai l  aux d ieux des Gcnli ls. Ce cu lle impic avail son 

l Stalut. Boni{ac. , cap.  21 . Capitu l. Carloma11ni principis, ann. 742 , § 5 ;  

apud PERTZ , t. 1 ,  p .  16.  
2 Bonifac. epistol. ;  apud  LAun• , Co11cil. 1 .  V I , col . H\J7. 
3 Zachar. pape epistol . ; a pud LAnnF. , t. V I , co l .  1 500. 
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s1ege dans les forêts <lont la Belgique éta i t  couverle en 
grande partie. Des d iv iu i tés i l  passa aux a rbres mêmes t.  Le 
pape sa int Grégoire exhorta la reine Brunehaut à nc plus souf­
frir ces coutumes fa ual iq ues dans ses Étals ; les cap i lu la i res 
el les conci les ne cessèren l  de sévir contre el les j usque dans 
Ie couran t  du IX• siècle. On ignore la  véritable significalion 
du mot nimidas employé dans ce t itre. Eckhard et Des Roches 
pensent que celte expression est corrompue et qu ' i l  fau t  l i re 
n·iun heads , neuf lêles , ou niun days , neuf jours , de sorte 
que Ie t i tre en lier doit se t raduire comme il su i l  : des sacri­

fices des buis qu'ils appel/ent la neuvaine ou les neuf jours. Des 

Roches prétend qu' i l  s'agit i c i  de cetle fameuse neuvaine 
célébrée annuel lement par les Scandinaves , dans laque l le su i­
vanl Béda , Olaus l\'laguus , Adam de Brême el p l usieurs autres,. 
ce peuplc offra i t  à ses dieu x. , à chacun des neuf �) l'emi ers 
jours du ueuvième mois de l 'anuée , les têtes de ncuf au imanx , 
d'ou ce mois ava i l  pris Ie nom de ha legmonath , c'es t-à-d ire· 
Ie mois :;aint .  

VII .  DE JJIIS QU,E FAClU:"IT SUPER PET!l.-\S. 

Ce ti tre annonce à coup sûr une pral iqne d'origine cel l iquec. 
On sa i t  que les cérémon ies rel igienses des Gaulois n'ava ient 
point l ieu dans des tem pies , mais sur Ie  som met d'une mon­
tagne i solée , dans la sol itude s in istre d'une brnyère ou dans 
les clai rières d' une ténébreuse forêt. Là i l s  consacraient à leurs 
d ietix des aulels formés d'énormes p ierres hrutes auxquel les 
on a donné Ie nom de peulvans ou pierres levées (pi l iers de 
pierre) , de men-hirs (pierres longues), de dolmens ou lichaven.� 
(La bles de pierre), de  pierres branlantes , selon leurs d ifférenles 

t Il y a v a i t  à Leuze , entre au t res , avant que sa int Amand fondàt  une 
a hhaye e n  eet endroi t ,  u n  liètrc que  Ic pcuple  croyait voir bri l ler sonvcnt 
d'unc c la rté surna lure l l e  cl  pour l c q u c l  i l  arait unc vénération religicuse. 
(MABILLUN , Acta sanct . o1'd. saitc!. Bcnedict. srucul . Il , p. 841).  
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dest i nations. Parmi les monuments de ce genre qu i  ont été 
élevés dans l a  Gaule Belgique , on cite notamment la pierre 
levée de Bray t ,  près de Binche , détruite en 1 753 ; la pierre 
Brune , appelée ensu ite pierre Brunehaut 2, qu i  subsiste encore 
entre Hol la in  et Rongy, près de Tournai ; la pierre levée de 
Bell ignies , près de Bava i ; les  pierres martines de Sol re-le­
Chäteau ; enfin la pierre du diable dans la province de Namur. 
Sans doute , J ' ignorance et la s implicité des habitants de ces 
cont rées les portaient à vénérer encore au VIII• siècle ces 
autels extraordinaires dont  l'érect. ion éta i t  attribuée à une race 
de géants ou au pouvoi r sonvera in  des enchantenrs. Suivan t  
Des Roches , i l  est queslion dans  cel a rticle de  q uelques 
pra t iques supersli t i euses qu i  s'exerçaient sur  les tornbr.:.iu x  de 
pierre que  nos :.incêtres d ressaient en rase campagne on Ie 
long des grands chemins , el qui consistaient généralemeut 
en deux pieds-d roi t �  ou montants su rmontés d 'un l in tc::w . 
Comme ces pierres couvraient l es rcs tes de leurs parents ou  
de Jcn rs amis , i ls croya ienl que  leurs m:înes y habitaien t ,  
ou du  rnoins , qu' i ls  y venaient sou ven t pour y fa i re quelque 
séjour .  Les Belges , soi t  pour honorer ces morls , soit pour 
apprendre J'aven i r  par Ie  son que J'on faisait rendre aux  
p ierres sépulcrales avec des cérémonies rid icules , y venaient 
souvenl prier, faire des sacrifices, et  a l lumer des cierges et des 
flambe:wx donl Ie nombre était strictement déterminé , car u n  
de plus o u  d e  moins faisa i t  manquer J'observation que J'on 
avait en vue. Les nouveaux convertis n'abandonnèrcnt que d if­
ficilement cette coulume , et c'est pour cel te ra i son qu'a u 
X• siècle ,  l'évêque en r is i tant son d iocèse employa i t  encorc 
cette formule d'inlerrogalion : Si aliquis vota ad arbores , vel 
ad fontes , vel ad lapides quosdam quasi ad altaria faciat ,  aut 

t Cet énorme monol i the ava i l  '1 8 picds de h a u leur h ors d e  terre cl :'> piccls 
sous terre , 1 1>  picds de l a rt;cur el 4 t/2 d ' épaisseur.  

2 V oycz dans I e  Jllessager cfos sciences h istoriqnes de Bcluique , année 18ti3, 
p. 207 - 237, la noticc de M. LEr.uUV>'.T S U I' la PieiTe nr11nehrtult .  
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ihi candclam seu quod libel munus deferat 1 .  Une l o i de Char­
lemagne porle : De arboribus vel petris vel fontibus , uhi aliq1û 
stulti luminaria ·vel alias observationes (aciunt, omnino mandamus 
ut is te pessimus usus et Deo execrabilis , ubicumque invenitur, 
tol/atur et destruatur 'l. 

VII I .  DE SACRIS MERCURll , \'EL JOVIS. 

l\falgré l eur  convcrsion au christ ian isme , un grand nomhre 

de Belges persislèrent à rend re des honneu rs à Thól'l' el à ûd h i n1 1 . 

Dans l ' i le de Walcheren e l dans l a  F landre , Ie culte de cell c 
dern ière d i ,· in i lé n'ava i t  pas encore d isparu au Vil"  rt a u  V l l l" 
s iècle. Sa int  Amand ren \'ersa un sancl u a i re de cette idolc i1 G:rnd , 

et sur  son em placemen t i l  éleva Ie monaslère de Sa i n L-Pierre 
ou de Blandinium :>, 

IX. DE SAC.RIFICIO QUOD AL!f.UI SANCTORUM. 

Les e rreurs su persli t ieuses dont nos ancêlres éta ien t tonj o u rs 

i m b u s  , ma lgré leur récen le con version à l a  religion ch rét. ienne , 

les porla ient  à confondre les sa inls q u i  sont dans Ie cie l  avec 
les habitan ls de la demeure éternelle d'Odhinn .  

X. D E  FILACTERllS E T  LIGATURIS. 

Les Belges s' i maginaient que les tal ismans a vaienl la vertn 

de les préserver de toutes so rtes de maladies et  de cala m i t és, 
et d e  leur gagner Ie  creur des femmes. Ces e rreurs , quf ' !q 1 1e  

grossiè 1·es qu'elles fussent , o n t  t rouvé des parlisans pa rmi  d es 

s:1 van ts et en ont  en core pa rrni Ie peuple,  s u 1· 10 1 1 t  d es cam­

pagnes. Ces phi lac l ères étaicnt fa i ts  de papier, de l crl'c c u i t e, 
de c i re ,  de bois 011 de métal , avec I e  nom de quelque d i \' i n i t é  
propice à l'etfet q u' o n  en al lenda i t .  Les l iga tu res se composaie 1 1 t  

l l\ i<GINON , De eccl. IJiscipl . ,  l ib. I l , p. 2 1 0 .  Jti l i t .  B a l uzc . Pa ris , 16ï l .  
� r:117i. Caroli , Magni , a u n .  ï8!J, 5 63 ; apud BALllZE , 1 .  l ,  ""! . 23èi . 
3 )f .• 1111.1.uN , Acta s11ncl. ctrd . .  srmct. 8e11edicl.  sme u l .  \' ,  p. 20 1 .  
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ue cerla i nes herbes pa r fois  sal u t a i res à la \'éri lé . mais  q u i  

n e  pouvaient arn i r  :i ucune vel'lU p a r  l a  m:1 nière de les empl oyer. 

On les su spcndai t  au cou des h o m mcs l'l des a n i m a u x , on les 
porla i t  en poche , o n  les cousait  d a n s  les h a b i l lemcnls ; quel­

q u cfois même , par une profo n a t i o n  l'évo l ta11te , les rel i q 11cs 
des sainls servaient à ces su persti t ions , non p:1 s qu' i l  s'a3isse 

ici de bl:îmer Ie l'espect que l es chrétiens doivent avo i r  po11 r 

l es s a i n les rel iques , mais  les a b u s  que l' i3norance mêla i t  à ce 
q1 1 ' i l  y a de p lus  sacré. C'étai t  d a ns ces temps p l u s  vois ins 

d u  paganisme que les hom mes apos t o l i q ues prenaic11t Ie plus  

Je soi n  d'ex t irper ces viei l lcs prat iq ues supersti tieuses. Sa i n t  É lo i , 

d a n s  son a l locu l ion pastorale , d i sa i t  a u x  peuples de la Flandre : 
« U n  chrétien ne suspend po i n t  d'a m u l e l l es a u  cou Je l' h o m m e  

o u  d'un a n i mal q uelconque , q u a n d  rnème i l  Ie verra i t  fa i re 

e l  pra t i q uer par u n  c lerc , q ua n d  même o n  l u i  d i rail  que 
c'est  une reu ne sai n le e t  sa lutaire ; car Jés11s n'a  poi nt  m i s  

u n  l'emède d a n s  ces choses , m a i s  Ie diablc y a m i s  son poison 1 .  n 

XI. DE FONTIBUS SACll.IFICIORml. 

S'agit-i l i ci du c u l le q ue les Belges rend :i ient aux fon t a i nes 

q u i , selon la théologie païenne , avaient  leur  d i v i n i té tutél a i re ? 

Ou pl u t ót Ie conci le  ne cond a m n e-t- i l  pas l' usage des p n l' i fi­

calions usi tées chez les iJol:îtl'es a \'an t  la célébral ion des sacri fices'! 

Peu t-êll'e rnême est-i l q uesl i o n  des p n r i ficat ions légales d u  

j udaïsme a hol ies p a r  l a  loi  n o u vel le,  q u e  les nouYca u x  chréliens 

conserva ient com me nécessai res ava nt. d e  pal' L i ci per a 1 1 x  s:.i i n t s  

m ystères. Quo i q u' i l  en soi t ,  c'est r n core l 'héré t i q m� Aua l berl , 

Jont  i l  est pal'lé à l'::t l' l ic le  I V, q u i  i n t 1·0J u i s i t  ccl le-ci . 

XII.  DE INCANTATION l flUS. 

Ce ti tre cond amne l r�s exol'c is mes el les cncl ia n t cments.  f i s  

sont. a ppelés incantationes , pa l'ce q u ' i l s  s e  faisaienL pa1· des 

1 E1>w rn 11 LE ( ; 1. AY , l/i.<toii·r rfrs cmntes de Ftandrc. Pa ris 1 84.ï , l .  1 ,  p .  1 ï .  
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chanls composés de vers magiques (diabolica carmina) a 11xq1 1els 

o n  attr ibuait les elfcts les p lus  terribles. Anssi  dans les duels 

ou combats jud ic ia i res , les champions élaien t exorci sés d e  cra i n te 
qu' i ls  ne portassent des vers magiqnes et des amu lcl lrs , cc qu i  
au ra i l  rendu I a  parlie i néga le.  O n  croya i l  parci l lemcnl que 
par Ia  force des enchan temenls , i l  ét ai l possi ble de n u i re 
à la santé d'autrni et même d'a lten ler à sa vie. On l i l  dans · 
les chroniques que Mum mole , préfol du pal a i s  sous C h i l péric I ,  
roi de Soissons , fu t lra îné au su ppl ice par les i n tr igu cs de l a  
reine Frédégonde qu i  l 'accusai t d'avoir  lué  Ie fils du  ro i par des 
maléfices ; plusieurs femmes soupçonnées d'avoi r partici pé à ce 
crime , fu rent l i vrées à d'horri b les tou rments 1 •  

XIII. D E  AUGUR!IS VEL A \'IUM \'EL EQUORUM VEL BOVUM STEllCORA 

VEL STEllNUTA TIONES. 

Nous ue nons arrêlerons pas à raconter les excès anxquels 
les augures portaient les Rom::i i ns. Ce penple famenx a donné 
dans des écar ts  qu i  affiigea ien t  lf's gens écla i rés d n  gr::i n d  empi re. 
Combien Cicéron , Ie grand orateur, ne  se moq ue-t- i l  pas des 
pra t iq nes su perst it ieuses ? Les conqnérants  d u monde ont apporté 
chez nos sim pies ::iïeux I e  goû t des angures avec leurs vices , 
leur avarice et leur i n famie.  l i s  ont t rouvé les BelgPs avant 
l'Évangile assez stupides pon r les im i ter. Cela n'a rien d'étonnan l ,  
nos pères étaient idol:itres ; mais ce  qu i  su rprend , c'est q ne 

leur con version n'a pu les rendre sages. Le chant et Ie vol 
des oi sea ux étaient obscrvés avec I e  p lus grand soin .  1 1  est 

i n u t i le de rappo rter les cérémonies rid icu les d es prêlres desl i nés 
à ces foncl ions sacrées. Les Belges les observaien t aussi en tou t 
011 en pa rt ie. Le hen nissemen t ou Ie frémissemen t  des cheva u x  
blancs q u'on éleva i l d a n s  les bois sacrés et q u i  n'éta ient j ama is  

t GniWOIRE Ot Touns , /list. Franco/'. ;  a p u d  Do�I BOUQUET, Ruu.m c,1llicar11m 
Scri71tores , 1. I l ,  co l .  284. A 1 >1u1N, De Gc.<tis Frnncorum. Paris !603, l i h .  1 1 1 , 
cap.  5 1 .  
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so nmis à anrnn tra \'a i l , Ie mngissement des breu fs , l:l house 

de ces an imaux , Ie sang et les entra i l les des prisonn iers , 

l a  façon d'éter nuer, l a  chûte des feu i l les , Ie cou rs dr.s astres , 

Ie ton nerre , l a  p l u i e , Ie Yent , Ie m u rm u re des eanx et les 
tourbi l lons qne fon t  les courauts des rivières , leur donnaient 

un cha m p  très-vasle pour exercer leur d iscernement ; en u n  mot , 

tout  leur  fou rnissa i t  des augures et tont  éta i t  Dien hormis 

Dien même , comme a dit Ie sava nt  évêque dr. Meau x .  

XIV. DE DIVINIS V E L  SORTILOG IS. 

Nous avons mon tré anx t i tres X ,  XII et XIII la  confiance 

qn'on accordait  à la  magi e et aux enchantements. C'est i c i  u n e  
rrpP.ti t ion sans dou te, c a r  point d'ench:r n lement, poi n t  d e  sort i lège, 

sans  personne ponr les cxécuter o u  les a rrêler. Il y a nne 

grande eon nr x i o n  entre eet arlicle , I e  XXI I el Ie XXX. I l sera i l  

a ssez i n u t i l c  de répéler l a  même chose à chaque titre , i l  s u ff it  

d'y ren voyer. 

X V .  DE IGNE FRICATO DE LIGNO I D  EST NODFYR. 

La fête d'Eoster et cel le d u  sol s t i ce cl'été , donl  nons avons 

parlé an t i t re lil , étaient accom pa g111;es d 'une pra t i q ue pa r­

t. icu l ière , cel l e  d u  renou vel lcment d u  feu , ou Nod(yr, Niedfeor, 
Nnudvurr, q u i  sign i fie , sel o n  l es u n s , feu de néce.,·sité , el. selon 

rl'a n l r<'S , /im furd. (par la friet. ion ) .  Cependant Ie Nodfyr se 

p 1·a 1 i q u a i l  plus  spii< : ia lemenl lorsq 1 1P dans u ne l ocal i r é , il régna i t  

1 1ne épidrmie panui les besl iau x . On éLcigna it  a lors tous les 

fPu x  Jans ce can lon el l 'on en a l l u 11 1 a i t  un s 1 1r  u n  monticu le. 

Tons les h a b i t a n ts y con lr i bua icn l pou1· qnelqne chose. Pou r  

l 'obten i r  o n  plaçail  n n  tronc d e  chêne e n  lel'l'e dans l equel  
on faisa i t. 1 1 11 trou poul' y p lacer un guindal  en tolll'é de ruatières 

i n llam mables et qu'on ton rnait  j usqn'à er. que le feu s'a l l um:ît. 

Les a n i m a u x  élaien t forcés d e  sa u lel' à ll 'ave1·s ce feu .  Chacu n 
d es i n téressés en p renait des r.hat'bons q u ' i l  portai t  c hcz soi 

pou r  les mêl er 3 l'ea u des besl ia u x .  On att r ibuail  encore a u x  
X I V  '.!2 
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r1mdres la vertn singnl ière de chasser les chenil les ries jarri i ns .  
Les Nodfyrs élaient accompagnés Je  danses et  de chanls  propor­
t ionnés aux cérémon ies. Les specl.alenrs sau ta ienl  éga lement 
au travers des flammes ; i l s  croyaient que leur at touchement 
el celu i  de  Ia fumée a l l i ra ient  les bénéd icl ions du ciel. C'étai t  
aussi de l a  même manière q n'en se  procura i t  Ie  feu  nécessai re 
pour al l umer Ie bûcher destiné à brûler les morts.  Ca l'loman 1 
défenui t  aussi la su persti t ion d u  Nodfyr 1 •  Les feux de joie qu'on 
al lume encore en Bel gique Ie prem ier dimanche Je carême , l a  

vei l le de Pàques et I e  jour  de  la S:i int-Jran  rel racent eet  usage 
jnsqu'à un certain poin t  de vue. Les 1wt i l s  jeunes gems dansent 
encore antour des feux , i l s  saulenl à travers les flam mes . 
C'Mai t  notre p lus  grand pla is ir, danl enfan t ,  d'al ler an feu 

heureux , com me nous d i sions , Ie p remier di manche de carême . 
m:i is  nous ne ramassions par les cendres pour dél i vrer nos 
légnmes d' insectes m a l fo isa u ts ; nous nous réjou issions , nous 
dansions , 11ous chanl ions el lorsr p 1e l a  flamme avn i l  dévoré la 
dernière bolle de pa i l le , nous nous relirions décemmenl rhez 
nous au rappel de nos p �1 renls. 

X V I .  DE CEl\E BRO ANnlALIUM. 

Pl usienrs commentateurs pensent qne ce t i tre condamne la 
coulnme de snspendre a u x  arbres des bois sacrés , les lêles 

Jes victimes , el  spécia lement cel le du cheval .  D'a nlres avancent 
qu' i l  est quesl io11 de l i rer  des présages de l ' inspect ion du cer­
veau des :rnimaux qu'on immola i t  s 1 1 r les tombea 11x, ou dans  les 
:i u l res cérémonies superst i t ieuses. Un empir ique de nos jours 
voit par l'inspect ion des cr:lues humains fJU' i l mène de vi l lage 
en vi l lage , si ce cräne éta i t  cel ui d 'un sol , d 'un sarnnt , ere .  
Cela est  plus ra ison11a ble , c :i r  i l  est  faci le d'êlre prophèle après 
coup et il est t rès-agréable de lrotner des dupes qu'on peu t 

t CaJJÎI .  Ca?'/omamii 7n·inripis , a n n .  H:l , � :; ; apud P ERTZ , 1 .  1 ,  p. Hl.  
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a m user a\'ec de semblables ba bioles el en Lirer un certa i n  profi t  ; 

cela t.léJommage Ie Jocte u r .  

X VII. DE OBSERVATIONE PAGANORU&I IN FOCO VEL INCOATIONE 

REI ALICUIUS. 

Le conci le condamne ici la  cou l u m e  supersti t ieuse de présager 
l 'avenir  par la man ière donl la fumée s'élevait d u  foyer. Ai nsi , 
monlait-elle ,·ert icalemen t ,  on était menacé de quelque grand mal­

heur. La seconde partie d u  titre vel incoatione rei alicuius rega rde 

les  présages qu'on prélenda i l  t i rer da ns 13  man ière de fa i re 

cerla i nes choses ou d'enlreprendre un lrava i l .  Par exemple , si  

! 'on  élai l  sorl i d e  la  ma ison par Ie pied droil  ou par Ie pied 
ga uche ; si  la première personne q u'on renconlrail  éta i l  v ie i l le  
011 jeu ne ; si l'on ma rcha i L sur des fétus croisés ; si  ! 'on ca ssa i l 
q uelque objet , rép. rnda it u ne sal ière , ren versa i l  u n  pa i n ; si l 'on 

trava i l lail à l'a ig 1 1 i l le les jeudis et les sa med is a près-m id i ; si  

l ' on m a n gea il  des choux Ie jont· de  Sa i n l-Élien ne ; et tant d'a u l res 

q u'on peu l voir  d a n s  Ic Traité des superstitions de Thiers , dans 

I' Histoire critique des pratiques superslitieuses qui ont séduit les 
peuples et embarrassé les savants, et d a n s  lont ce que nous remar­
q uons encore tous les jours chez nos bons carnpagnards. 

XVIII.  DE INCERTIS LOCIS QUE COLUNT PRO SANCTIS. 

Les Belges persisla ienl à voucr n ne vénéra t ion part i c u l i L·rr ii 
cPrl :1 i ns l îeux ou l'on ava i t  rema r q u é  cp1el q1 1e  prod i �<>. L' i g n o ­

r:nwe a t l ri bnai t  a u  sn 1·n:i l 1 1rc> I  c e  q u i  n'éta i t q 1 1 ' 1 1 n  elfl ' l  l rès­

nat . 1 1 rel des causes d o n t  OH n'a\'a i l ras lt>s nol ions q 1w IP- l r asa rd 

1 1uus a don nées. N'au r:i i t-011 pas fa i t  u n  l ie 1 1  sac1·é du c:i bi uel. 
de Leyde ou la com mol ion t' lecl r i q u e  a p r i s  11a i �sa 11cc '? En c1•la 
nou s devons ad rn i rer  la sagesse des él'1�q 1 1 l's.  l is  Sa \ <1 ie 1 1 l  qur. 
la sagr.sse éterncl l r :  a va i t  l a i ssé I e  1 1 10 1 1Je ; 1 u x  va i nes d i s p u lt�s 

des h o 1 1 1 11 1es .  C'c>sl l i1 <i 11'a bo 1 1 t issa i ! · n l.  k n rs t •on n a i ssa nct�s ph y­

s i q u cs , m a i s  plus  s:i ges que 1 1o : : s ,  i l s  se dt ' l ia ienL  d'eu x-mêllleS , 
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i l s  sarnienl tout rnettre aux pied s d u  Créaleur cl cmpêchairnl l  de 
tout leur pournir que <les abus criminels ne s' i u lro<l u isisseut 
<lans lcurs trnupeaux.  

XIX. DE PETENDO QUOD BOl'il VOCANT SANTJE MARIJE. 

Eckhard et l\fone sont d'avis que petendo est u n  mol corrompu 
el est employé po n r  petenstro qu i  signifie serpolet et que par 
conséq uent il est q ues l i on  dans ce t i tre d' une prat. ique de magie 
opérée au moyen de celte plante. Un antre commen taleur affirme 
que cel le  proh ib i l ion porte sur des festi n s  sacrés , célébrés en  
l 'honneur des d ieux suprêmes et que les Belges nouvellement 
converlis nvaient conservés , en changeant  leur dénomi n:it ion. 
Enfin , Des Roches prétend que petendn est Ie gérond i f  de l':incien 
verbe pethtan , qui en anglo-saxon a Ie sens de marcher par 
dPs sentiers. On a donc cru pouvoir concl ure de cette sign i fi ­
ration q n' i l  s'agit ic i  de pélé r i n :i gcs 011 de process ions en l' honneu1· 
de la sa i n te Vierge. « L' 1 1n  et l':i u l re , d i l  ! 'a bbé Amand , n'a 11 1·aient 
rien eu de rondamnable aux yeux de la rP l irz ion si les  circon ­
s lances ne  les ava ient rend us cou pables. On reeeva i t  faci lement 
lou t  ce qu i  ava i t  l'om hre de piété. Le penple n'éta i t  pas si 
édairé que les évêqnes ; ii y al la i t  pent-être de bonne foi , ma is  

i l  fa l la i l  em pêcher les abns. S:r ns doute que les  pratiques de 
ces bons paysans  (boni) av:i ien t  dans leur dévotion quelque chose 

de repréhensible 011 q u i  aura i t  pu t i rer à conséquence pou r 
la su i te,  ou  probablemen l ces boni mêla ient de l a  supersl i t ion 
anx homm:iges q 1 1'i l s  rendaienl à la sainte Vierge. » 

X X .  DE FERHS QU1E FACILINT JOVI VEL M ERCURIO. 

On celébrai t en co re au VI I I• siècle des fêles en l' honneur d'OJh inn 
el Je  Thórr.  Ces solenni lés a \"a i�nl l ieu les mercred is et  les jeudis, 
princ i l ' alement dans Ie mois Je m:i i .  On s'abstenait de  tout 
tr:ivai l  :i u rapport de sa in t  Ouen dans la \ " Ïe de sainl Éloi .  
" On ne Joit pas chómcr, uil Ie sai n l  aµötrc , hors la fêle J' u n  
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sai n l , ni célébrer Ie mois  de mai , n i  passer :rncu n temps dans 
l 'oisivelé , t el que Ie jour des chenil les o u  des sou ris ; en u n  

mot 011 n e  doit  célébrer que I e  jour d u  Seigneur. » 

XXI. DE LUNJE DEFECTIONE QUOD DICUNT VINCE LUNA .• 

lei parai! Ie bon cceur de nos aïeux. l is  croyaient q ue dans 
tes écli pses de l u ne , un d 1·agon o u  u n  loup  nommé Hali , l i vrail 

un combat lêle à tête à cetle pla nète. La l nne ne l e u r  sem ula i t  

pas assez fol'le pou1· soutenir  Ie choc  de son  ad versai 1·e. l i s  

poussa ien l donc des hurlements a ffreu x  et prononçaient des  ve1·s 
magiq ues en. faveur de l 'aslre des n u i ts.  l is  l'a n i maient par 

leu rs gestes et cria ient  ces mols : 0 lune , soyez victorieuse. 
Sai n t  É lo i  se récri a a ussi contre ces cou tumes superst i l ieuses : 
« Si l a  lune vient à se cacher, d i t-i l , ne l a  rappelez point  par des 

voc iférations ; car ce n'est poi n t  sans l'ordre de Dieu que eet aslre 
s'obsc u rcit  à des époq u cs fixes 1 •  '' 

XXII. DE TEMl'ESTATIUUS ET COl\NIBUS ET COCLEIS. 

L'exercice de [a. m agi.e se p rat iquai l  pa r l es hom mes comme 

par les femmes. Cel art opérait sui· tou tes choses et i n l ener-

t. Ui1 fai t  qui s'est passé récemmcnt à A l::;cr et qui est rn ppol'té par 
l'A k!tbai-, Jou rn a l  de ccl1e· v i l le , nous appr·end 'Ine cctte p rat ique r id icule 
est cnrore en v i ::;uenr· sur I c  sol  africa in .  C'est l à  une prenve hicn év idc 1 1 Le  
de l ' i t;noralll'C dans  laqucl l c  soul !'cslés les  pcnples  q u i  o n t  e m h rassé l ' i s ·  
lam isme. O n  se rappel Ie qn 'une écl ipsc de l u ne a cu l icu Ic 1 3  octohrc 1 85li , 
vel'S minu i t ; e l le  tlta i t  visi b lc  en All)'éric. u 'l'émoins de ce p lrénomènc , d i t  
l 'Akhbar, l es i n d i::;èncs se  sont  rép a n d u s  sur  l e s  tcnasscs , d'oü on l es  a c 1 1 l c 1 1 -
dus , pc11dant  u n c  part ic  de l a  nui t , pr iant et c lwntan t  à h a u te m i x .  E n  

mêmc tcmps i l s  s e  sont m i s  à faire un vér· i ta l i le  c h a r· iva r i , pour  lcqucl  i l s  

onl dil met.lrc à con t r· i l r u tion toutes lrur·s ba t tcrics de cuis ine.  l i s  rn1 1 l a 1 1" 1 1 t  
sans dou l e , con t i nue Ie  j o u rna l , fa i r·r l'u ir· pa r· c e  t i n l a 1 1 1arrc , I c  d l' U ljOll l'a 1 1 -
tasl i ' j llt' que  <'Cl' ! a ines suspcrs l i t io n s  popul : i i res 1·cp1"!•.sc11 l c n l  1·0111 11 1c l' i rc l ' . . ! 1 :1 1 1 1  
à dé"o rcr l a  l 11 11c d 1 a q 1 1 c  fois 1p1e sou t l is 1 1uc se t ro11 1•e  olisc11 1·c i par  1 1 1 1c  
rc l ipse .  )) 
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t issai l  lonle� les lois de la nature. A insi Ie peup le a l lr ibuait 
:i nx m agiciens Ie pom'oir d'exciter ou  de  calmer les lcmpêtes 
par des enchantemen ts. On se Sf'rvai t  dans cette prat iqne absurde 
des cornes de l 'urus on l ireuf s:i uvage ; elles étaicnl ord ina i re­

ment ga rnies d'or et d'argen l ,  Pl. serv:i ienl  de cou pes dans les 
fest ins .  On les v ida i t  avcc respect dans  les con lra ls : eet acte 

sena i t  de  confirmat ion .  Au l i f'u donr des l iba t ions des Grecs et des 
Roma i n s, n os a ncêl res rempl issa ien l  leu rs cornes de \' i n  ou de bière 
r t  les v ida ien t  tout  d'un srul ! ra i l ,  la première en l'honneur 
d'Od h i nn  pou r la prospéri té d u  roi ; l a  seconde en l 'honneur de 
la  déesse Freya, Ia Vénus germanique , ponr la ferti l i té de l a  
terre : la  t roisième en l'honncnr des héros ; l a  qnat rième rn 

mémo i re des morts et a ins i  de su i te. A près leur conversion , 
les Belges eurent peine à qu i l ler cet te agr·éable con t n mc. On y 
changea qnelque chose. Les scrments fu rent substi tués à la coupe ,  
mais  r l le ne  fu t pas  pou r  cela onbl iée; on  fin i ssa i t  toujou rs 
par el le ; le ronci le la défend i t  pou r· empêcher l' inognerie. 
La rasade en l 'honnenr  des morls semble avo ir subsisté p lus  
Iongtemps , pu isque l'é\'ëque , dans la v is i te de  son diocèse , 
demandait  encore à ses prêtres au x• sièle : Si quando ad 
anniversarium diem , tricesimun , septimum vel lertium alicujus 
defuncli vocatus f uerit , se inebriare prlJ!sumat , et precari in amore 
san<:torum vel ipsius animm bibere et alios ad bibendum cogere, 
vel se aliena precatione ingurgitare et pfausus et risus inconditos, 
et turpia joca et cantus iudecentes /acere prresumat 1 .  Les coclece 
étaien t , selon Eckhard et Des RnchPs , des coqui l les qu i  tenaient 
l ien de  cu i l lers dont on se serv:i it dans  les sacrifices pour fa i re 

les aspersions avec Ie sang de la vict i  me el donl on usa i t  éga­
Jemeut da ns d'au t res cérémuu ies supersl i l ieuses. Il se t rouva i L  
au ssi des hommes nom més coclearii 2.  C'éta i t une espèce t rès­
dangereuse. Leu r  département éta i t d'exci ter à !'amour par des 

l R�Gr�oN , De Eccl. Disc1)1t. , l i b .  1 ,  p .  25. É<lit. llul uzc. 
i DucANGE , Glos. c1d script.  V° Coclca1· i i .  
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p h i l t res et des hoissons , des p h i lac t èrPs , des ench:rntemen ts .  

Une Jo i  de C h a rl emagne po rie : Prmcipimus ut nee cauculatorPs 
(coc lea r i i ) et incantatores nee tempestarii vel obligatores fiant ; et 
ubicumque sunt , em11ndentur vel damnentur 1 •  1'empcstarii sig­
n i fie ceu x  q u i  c1·oya ient µ o u \'Oi l' ex c i tel' ou apa i se l' l<!S tem pêtes, 
et obligatores ceux q u i , par des moyens nrngiq ues , des l iga-
1. ures ,  etc. , se mêlaient de guér i r  les ma lad ies ou de nu ire à 

l a  san té des a u tres. 

XX II I .  DE SULCIS CIRCA VILLAS. 

Cel arlicle condanJHe l ' u sage su perst i t ieux de nos ancêt res , 
de tracer des s i l lons a \'eC b cha 1·rue a u to u r  <les c;i banes el Jes 
champs a \'ec des µrières el des cérémon ies q u e  l 'Église n':na i l  

pas ;i pµrnu \'ées ,  µou l' é loigner les espri ts ma l fa i:sa n ls e l  pré­
serve1· les habit;i t ions du feu el Je l 'enuem i .  

XX IV. DE PAGANO , CUHSU , QUEll YRIAS , NOfüi'\ANT SCISIS PANNIS  

V E L  CALCIA�I El\TIS. 

Suivant  Des Roe hes , ce t i tre défend l es danscs païcu nes cl 
les mascarades q u i  a 1 a ienl  lieu à la fête d e  J o l .  Les horn mes , 
d i t-i l , s' habi l la ient en fcmmes ,  les fem mes en hom mes ; d'aulres 
se transformaient  en bêtes sauvages el cou raient  pa r les rues, 
lmr la n t , sa u t a u t  el se li 1ra11l à m i l le exlr:nagauct's. S:.i i n l  Éloi  
frappa <JUSSi d';ina t hème ces U Ï \'Cl' l i ssements : « É v i tez :J U X  

calcndes <le j a  mier ces bou ffonneries c r i  mi nel les , ces jeux prn­
fanes , ces masca rades , ces dégui semen ls , ou l'on conll'efa i t  les 
vie i l les femmes ou les jeunes cerfs.  » Évidemmcnt Ie carnaval  
relrace assf'Z ces cou rses su pers t i t ieuses. Peut-être cel'la ins Belges 
modernes sont - i ls pl u s im pies q ue ceux d u  VIJl• s iècl e . Cenx-ci 
a u  moins n e  rid icu l isaien l pas la  re l ig ion Jans leu rs cxtra\'a­

gances comme on Ie fai t  pa rfois <le nos jours de p ropos dél ibrré. 
Des Roches cro i l  que Yrias est m is pour hirtas , p l u r iel de h irt 
s igu i föul eer!' , cl q u i  par conséq uen l éq u i vaut au cervulus des 

t Cap. Carnli Jfo911i, a n n .  78\J, S li3 ; apull IlALl 'Z� , l. 1 ,  cul 23:i. 
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La li us. 1\1. Schayes est d'av is  que yrius dér ive de yyrare et 
qu' i l  s'agit  dans ce t i l re d'une danse en l ' hon 11e11r de la Lune , 
Le l ie  que cel le que les Saxons fais:i ient tons les ans , a u l o111· 
de l'll'mensu l .  Un autre commentateur prélend que la  défense 

d u  concile pol'le sur u ne danse autour  des tombeanx  des chefs. 
ou des héros belgcs. 

XXV. DE EO QUOD S I BI SANCTOS F I NGUNT QUOSLIBET MORTUOS. 

Les cbréliens du VIII• siècle , accoulumés a u x  apothéoses 
ties païens , mettaient au rang des saints leurs parenls et leurs 
amis  qu i  venaient à mourir. Ce n'esl pas ici qu' i l  faut appl i­
q uer : Vox populi vox Dei. Aussi l'égl ise a- t-elle mis  01·<lre à 

ces béaL ificat ions souvenl intl iscrèles. Ell e  a recounu après 111Li1· 
•:x:a men de sa i nts personnages et a permis <l'en fa i re la fèle ,  
1 10 1 1  pas sur l a  voix des pa l'enls et des amis , mais sm· des 
Lé111oignages solides el i rréfragables. 

XXVI. DE StllUL,\CRO DE CONS PARSA FAl\ I N A .  

La Jpfense de l' lndiculus porle sur des images des d i v i n ités 
païennes , faites avec de la  fo l'ine dél l'empée dans de l'eau e-L 
du micl . 

XXVII. DE SBIULACRIS DE PANNIS F,\CTIS.  

C'élaient des poupées comme cel le q u i  amusc n t  nos pel i tes 

l i l lcs. Daus Ie temps du paganisme les jeu nes fil les nub i les les 
o ll'ra ient à la déesse Vénus , voulaut décla rer par là qu'el les 
é l a ient désormais sous sa puissance. Les jeunes prrsonnes nou.­
' el lemen l conYerties n'en avaient pas perd u l 'habit ude. De nos 

jou rs i l  n'y a plus que  les enfa n ts qui  s'en occupent avant de 
songer à l a  bonne déesse. 

X X V I II. D E  SIMULACRO QUOD l'ER CAllPOS P ORTANT. 

Cel :nticle h1:1rne la cou l u me q u'avaient les Belges de pül'ler 
par les champs l es emLlêmes des dieux champêtres , probable-



menl pour en obleni r  des moissons abond:rntes. On n'en l  pas 
cund::tmné  ::t lurs l'us;1 ge rel igienx de porter Jes i mages des sa i n ls ,  
s i prnpres à fi xer l'::t l len l ion  el à exeiler  l::t dévolion des fidèles 
daus les cél'émonies rel igieuses ; 1 1 1 a is l es resles du pagan isme 
éla ienl cncore deboul  , I e  mélunge des im:iges des sainls et des 
slat ues Je:; faux Jieux fa isa ient  l'objct Je la  défense du coucile. 

X X I X .  DE LIGNEIS PEDIBUS VEL MAl\IBUS PAGANO lUTU. 

Ce t i l re regarde les ex-voto rles p::iïens. On sai t  que les Grecs 
et les H.omains consacraienl  aux  i.doles des figu res de bois , 
uyant la forme de pieds , de ma ins , de tèles , on dr, quelque  
:mtre partie malade , so i t  pour en ob ten i r  la  guérison , soi t  
e n  aclion d e  gr:1ces 3près l'avo ir  reçne.  Sans doule les Belges 
3 vaient 3dopté eet u sage. Grégoire de Tours rapporte , q u'en 
dét ru isant nu t empte cél èbre à Cologne , on y tronva d i vers 
objets offerts aux idoles , des lign res dr, p lusieurs mem bres du  
corps h u  main , ta i l lées C' O  bois , que les m::ilades faisaient sns­
pendre à !' image du  d ieu don t  i l s  i nvoqnaiPn l Ie seconrs 1 .  La 
correct ion pagano ritu snffit  pour :rntor isPr dans l'église chré­
t ienne cPs ex-roto qu i  ne  sont accornpagnés d'ancnn ri te païen, 
et qui ne servent q ue d'un monument  solide de la protec t ion 
q ue Dien accorde par l' i n terc<'ssion  de la Vierge Marie ou  s1 11· 
les tombeanx des sain ls  , a ux  lidèles qu i  les i nrnqnen l sclon 
les sainls canons. 

X X X .  DE RO Q U O D  CREDUNT Q U l A  F E !IIN E LUNAM COMENDET, QUOD 

POSSINT CORDA nm11NEM TOLLRRE lUXTA PAGANOS. 

Le eoncile condamne pat' ce dernier artic le l'aveugle eo11-
fia 11ee du peuple au puuYoi1· su 1·nal 1 1rel qu ' i l  at lr ibua i t  aux 
femmes prat iquant  spécia lemenl la sorce l lerie et no1u 11H�es com-

1 Gni:GornE oE Tu'"" , De Vit .  /1at1'. , cap.  Vl. 
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m u némen l Abrunes , c'esl-à-dire , femmcs i l l um inées. Lorsque 

lt>s Franks eurent embrassé Ie christ ian isme , la rép utaliou de 
ces femmes reçut un terrible échec . Au l ieu Je  les considérer 
comme des déesses , on les puu issa i t  comme des sorcières , su 1·­
tou t  si elles s'avisaient de manger Ie creur  des bommes. Dans 
ce cas , la lo i  sal ique les condamnait  à une amende de 200 sols 

d'or 1 •  Souvent les magiciennes éta ient brûlées et l'on faisa i t  

manger de l eur  chair rótie aux  pa u nes vi c t i mes de leu r  voraci lé, 

a fin de les guérir i n fa i l l i blcment. Charlemagne , pou r mettre 

u n  frei n  à ces horreurs , p 1 1 bl ia une loi qu i  pun issa i t  de mort 
q u ico n q u e  prêtai t  l'ore i l le  aux tromperies du d ia  bic , au poi n t  

de  croire a vec l e s  pai"11s qu'une femme fût sorcière ou  qu'e! !e 

mange:îl les hommes , el q ue sous ce prélexte i l  l a  fi t brûler 

ou m:rngeàt de  sa cha ir  2. 

Te!les étaienl  les pral iqnes et les superst i tions païen nrs q ue ,  

longtemps après avoir reçu l'Évangi !e ,  les Be!ges s'obst i na ient  

à mêler aux dogmes e l  aux  cérémon ies du  ch risli:r n isme. Nos 
repas funèbres , nos feux  Je joie , nos pols de vin ( Wyn-koop), 
les soupers joyeux de l a  Sain t-Mart in , Ie  pa triarcal révei ! !on 

de  Noël , les cou rses des carnavals , ! 'u sage de tuer t e  pon r­
cea u vers la fête des Rois et d'en l ri pper ses amis , Ie roi 
boit el son gàteau , paraisscnt t i rer leur origine de ces ét1·angcs 

el v ie i l les coutumes. 
Eu fi n , Ie concile de Leptines se termine pa r t ro i s  a l ! ot:u­

tions au pe1 1 ple ; l'une sur les mariages i l l ic i tcs défr.ndus par 
Ie t roisième canon ; l'a utre de morale ; et la l rois ième cuu lre 

l'observance judaïque du sa bba t 5 .  

' LPx sril. , t i t .  !i7, n °  5 ,  p. 415. É1l i t .  \Vendel in .  An vers H>39 . 
i f:rip. Car. Mag . de partib. Saxon. , ann. 789 , S 6 ;  apud llurZE , 1 .  l ,  

'"" · 2:i1 . 

3 Voycz L • BDR , l l A t\JlOU t N ,  lhnTZ R t M  et MANSt ,  loc. cit . 
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§ 4. 
LE PALAIS [)E LEPTINES SOUS LES CARLOVINGIENS. 

D E  Wü. - OllGA�ISATION DE L A  V ILLA HOYALE. 
MO�ÉT .\ lllE.  - LES NORMANDS . 

CONCILE 
ATEL!Ell 

Qnat l'e ans après Ie concile de Lepti nes , Carloman , dégoûté 
des g1·ande11rs , déposa les  rênes d u  gouvernemenl d'A usl rasie 
el pril  la robe monacale au Mont-Cassin, en lla l ie. Alors , 
Pépi n Ie Bref demeura seul chef des Frauks. Il se conc i l i a  les 
gl'ands et Ie  clergé pour oblen i r  la  pourpre et l a  d igni té 
royales. Son dro i t  fu t établ i  sur  Ie j u gement du chef de l'Église : 
car Ie pape Zachal'ie consul l é  répond i t  q u e  la couronne deva i t  
a ppartenir à cel u i  qui  exerça i t  la souveraine puissance. La 
monarchie éta i t  élective. Oans une  asscm blée nat iona le , tenue à 
Soissons, les F!'anks déposèrent Chi lderic l l l  qui  fu t enfermé 
avec son ti l s  dans Ie cloître de Sith ieu à Saint-Omer ; i l s  
éle\'èreut aussilót Pépi n sur Ie pa mis , el Ie saluèrent comme 
l'hef d'uue nou"el le  dynastie (ï52) . Saint Boni face , délégué 
du pape , l u i  conféra la premièl'e onct ion sacrée dans l'ég l i se de 
Sai nt-1.\'lédal'd de Soissons aux acclamations des prélats et des 
hommes d'armes. Après son sacre , Pépi n passa en Austr;isie , v i u t  
v is i ter s a  terre de Leplines e l  de  l à  s e  rend i t  dans l e s  domaines de  
sa  fam i l i e , dans ses grandes rnétai l'ics des  bords de la Mense 1 •  

A u  mois de ma i  de  l 'année 756 , Pépin I e  Bref éta i t  d e  
nouveau à Lep l i nes ou s e  réun issaient alors en synode les 
évêq ues des vi l les gau loises. Les molifs pour lesquels celle 
assem blée eul l ieu �onl consignés dans la let t re d'avis  et de 
reproches que les évêques du conci le de Kicrsy adressèrenl  , 
en 858, à Louis I e  Germanique 2, q u i  envah issait  les Étals de 
Charles Ie Chauve , son frère. « Sain t  Euchère , évêque d'Orléans, 

1 D•r.EwARIJE , llistoi1·e générale du Jlainaut. Mons 1 7 1 8, t .  1 ,  p. 306. 

2 l l 1 NCM A R ,  Opera om nia. Pal"is 1 6-\.5 , t. I l , ro l .  1 32.  BnuZE , Capit. rt!J · 
Franuor . ,  t. I l , col.  IO I . 
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d isent-i l s  1 , qui repose maintenant dans Ie monastèrc de Sain l­
Trudon , élant  en oraison , fo t r:ivi dans la \'Îe élernel le ; el là , 

parmi les choses <p1' i l  v i t  et qne Ie Seigneur  lu i  monlra, i l  reconnut  
Charles Martel exposé :i ux tourmenls dans  les p lus  b:isses. 

1·égions de l'enfer. Sa in t  Euchère , demandan l à l'ange , son 

gu ide, quel le en élait l a  cause , cel ui-ci l u i  répond i l  q ue c'élait 

par Ie j ugernenl des sa i n ls donl il avait  dérobé les biens 2, el 

qu i , a u  jour du jugemcn l  dernier , siégeron l  a.vec Dien pour  

j uger les hommes. En at tend.1 n l  que  c e  jour  soit ven u , Ie 
corps et 1':1 rne de Cha rles Martel sont d'a\'ance en p ro ie  a ux. 

pei nes élernelles ; el i l  est pun i ,  non-sculemcnl pour ses propres 
péchés , mais encore pour les péchés de tous ceux qu i  avaient 

donné leur biens pour les nécessités des serviteurs du  Chrisl et des. 
p:i11v1·es , afin de r:icheler leur :1me. Saint Euchère , revenu à l u i ,. 

en voy:i chercher sa in t  Boni face el Fn l t·ad , abbé de Sain t-Den is " 

el premier chapela in  de Pépin Ie füef, leur raconla ces choses, 

et leu r d i t  d'al ler v is iter  Ie Lombeau de Charles Ma rtel , afill 

que, s' i l s  n'y trouvaiPnt pas son corps, i l s  crussenl à la vé1·i té 
J e  son réci t. Ceux-ci se rendant au monaslère ou a va it été­

cnlerré Charles l\lartel , fi renl ounir son lom beau,  et voi l à  qu'on. 

en \' Î l  sort i r  soudain un  d ragon 3, el tont lïntérieur Ju sépu lcre 

f u t tro u vé dégradé com me 5'i l  a va i l  été brûlé. Nous avons vu 

nous-mêmes ceux des témoins de ce spect.ac!e qu i  out vécu 

1 IlHUZE , Ca71it. reg. Fi·ancnr. , t. Il, col .  1 09. Bo1.L•N o1sns , A cta Sanctoruni , 
20 fehruari , col .  2 1 4 .  

2 llnrs.<F.1' a écril n ne d i sscrlat ion in liluléc : /Jáfense d e  Charles ilfortel 
{'IJ/tf'/"e l'impnlation d'rt1'1JÎI' lf .'11. l 'J'lf les ufons r.cc li'siast'ÎrJlWS. - \'oir  ses OEuvrcs 
t111111>1ètes , l. 1 . p. :'280-352. 

s Cc · t�1 ·a 11 d  �y m h o l isnte d ' u u  d 1·a: ron q u i  rc11 1 p l i t  u 1 1  lomLcau v i d e  est une 
) p1 ·011  donn1'•e à l ' i n j 1 1 > t i c c  rl  1 1  l a  ,· io lcncc ; i l  d i t  a u x  h o m m cs fo r l s  d u  ll h i n  

r l .  r l r  la Me11se : « V�ll' n e  t o u d1crrz p a s  a u x  h i c n s  r -on<acrés 11 D i e u  e t  n u x  

pa11 v rcs ; a 1 1 l remenl vous a n rcz ,·o t rc �ép1 1 l t 1 1 re ,- jde , cl  u n  serpent impur 

dans la fosse rlc l a  mort dév111·era rntrc c h a i 1·.  n (CAPCFIGll E , Clut l'lr.11u1gnc. 

13 rn x c l lcs , 1 842, l .  1,  p. 88.) 
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jusqu'à notre :ige et i l s  nous ont a insi a llesté de leur propre 
bouche ce qu' i ls avaient vu el entendu. » Informé de cela , Pépin 
Ie Ilref, f i ls  de Charles Martel , convoqua à Leptines Ie synoJe 
ou présiJa a vec saint Bon iface 1 u n  légat d u  Saint-Siége , 
ngmmé Georges . . .  , et l à  i l  fit rendre aux  églises tout ce 
qu'i l  put recouvrer des biens ecclésiasl iques que son père 
avait usurpés. Et comme il ne ponva i t  fa ire tou t  restituer , à 
cause de la guerre qu' i l  soutenait alors contre Waifer , prince 
d'Aquitaine , il demanda a ux  é,·êques de céder lesd its biens 
à t itre de précai1·e conformémeut au  second canon du concile 
de 745 , ordonnanl que les laïques qui les t enaienl paieraient, 
outre les douze Jeniers déjà imposés sur chaqne métai rie , u n  
ncuvième e t  u n  d ix ième pour l 'entret ien des monaslères o u  des 
églises , j usqu'it ce que les bicns mêmes pussen L leur relourner 2•  

A l a  mort de Pép in  Ic B:-ef , arr ivée en 768 , ses deux f i ts  
Charlemagne el Ca rloman montèrent su i· Ie t róue et se par­
tagèrenl l'au tori té rnple. l\bis ce dernier élanl  mort en 7 7 '1 , 

Charlemagne s'empara des Étals de son frère el se lronva 
seul maîlre du  vaste empire des Franks. Nous ignorons s i  I e  
grand em pereur a séjourné dans son domaine de Lepli nes. 
Cependant on présume qu' i l  s'y rend i L  lorsque après avoir 
célébré la fête de P:îqucs à Hersla l , i l  v int présiJer à Valenciennes 
Ie Champ Je mai convoqué au  sujet de l'héritage de Carloman :;. 

C'est sous Ie règne de ce grand pri nce que la  villa royale 
de Leptines, de même que toules les autres de ce genre , 
d isséminées sur tous les points de !'empire , fut organ isée si 
admi rablemenl par la prnmulgation du célèbre capi Lu la ire de 

1 Nous ferons ol>scrver q ue l es  é '  êqurs d u  concile de Kicrsy onl  com m i s  
u ne rrl'cu r  manifeste en nffirmant  qne saint Bon i face présicla l e  seronJ con ­
cile de Lcplincs pnisqn' i l  fu t m arty1·isé deux ans auparavanl (ni.t). 

2 BnuZE , Capit .  reg.  Franc01-. loc . c i l .  LA BBE, Concil. gener. in append., 
t .  \' I ,  col. 1 885. 

3 RÉGINON. Cltrnnic. a t! anno 771 .  Maycncc 1 52 1 .  
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Villis fisci 1, en l'an 800. Comme ce rnste code d'admin istral ion 
financière et domestique nous révèle des fa its très-i n léressauts 
sur  la gestion et l'élat d u  domaine de Lepl ines à l'épot1ue 
carlovi ngienne , i l  peul  être curieux <l'en 1·apporler les pr in­
c ipa les d isposit ions . 

<c Nous voulons , d i t  l'emperenr , que  les terres que nous 
avons acqu ises pom· not1·c u sage soient absol u ment à nolre 
d isposition , et non à celle d'aucun de  nos sujcts , afin que 
notre fami l ie  soi t  i ndépen<lanle , et que personae ne pu isse la 
rédu i re à la pauvrelé. » 

Charlemagne ordonne à chacun des i n lendants du Jomaiue 
de se rcn<lre dans les l ieux q u' i l  gouverne à !'époque ou les 

travaux doivent être exécnlés , c'est-à-d i re , vers Ie temps O I}.  
l'on sème , ou l 'on  laboure , ou l'on moissonne , ou l ' on  fane , 
ou l'on vendange , et q u'i l  veil le à ce que tout se fasse bien 

et  avec soin .  
I l  exige que  Ie v in , produ i t  de scs vignes, soi t  t ransporlé 

en quant ité suffisante , pour sa consommal ion , dans les p a la is 
ou i l  fait  son séjour , et qu'on ne  pu i sse d isposer de ce qui 
restera que sur un ordre émané de l u i . 

Il recommande aux i utendants de prendre so in de ses étalons 
et de ses j uments , de sevrcr à temps les poula ins et J'amener 
ces dem iers à son palais, Ie  jou r de la Sa in t-Ma r t in  d 'h iver , 

a fi n  q u'après avo i r  entendu la messe i l  les passe en revue. 
I l  ven t qu'on élève dans  les ba sscs-cou rs des pr inc i pa lcs 

villm a u  moins cen t  pou lets et lrente oies ; qu' i l y a i t  da 11s 
chacune d'elles des vacheries , des bergcr ies , dr.s étables pour  
l es cochons , l es chèlTes cl l es boucs ; qu'el lcs a ienl  a nssi des 
vachcs ponr leur set'vicc , garJées par les serfs , Je tel ! (� 

l Capil. Car. 1llag . ,  a n n .  800 ; apurl BA Luze , t. I. col . 332 cl sequ . - Le capi · 

l n lafre de ViUis 1·e lat if  a u x  terres cl aux rnaisons de campagne de Char lem arrne, 
se eomposc de soixante · d ix a1·ticles , vraise m ulablemcnl  1·cc1 1c i l l i s  de plusieurs 
c a p i l ula ires. 
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manière que  les vacheries et les bètes de charroi ne perdent 
n u l lemenl de leur valeur pour Ie service du mailre. 

Il désire que chaque année , pendant  Ie carême, au d imanche 
des Rameaux que l 'on appel le hosanna , on s'empresse de l u i  
remeltre l'argen t  de  ses revenus. 

Les in tendants sont tenus de faire saler Ie lard ; i ls doiveut 
vei l ler à l a  prépa ration et à la confection du  v in  , d u  
vinaigre, du  s irop de mûres, d e  l a  sau m u re ,  d e  la mou tarde, 
du fromage , du  beu rre , de la cervoise , de !' hydromel , d u  
m iel , d e  l a  c ire e t  d e  l a  farine. 

I l veut qu' i l  y ait toujours , dans chaque villa , des moo tons 
e t  des cochons gras , el au rno ins deux bmufs gras ,  tout prêts 
à êt re m is  en sauce ou à être condu i ts au palais. 

I l  entre dans les déla i l s  nécessai res puur l'exploita t ion el 
pou r  la conserval ion des forêts. 

l l  fau t , d i t-i l , pour la digni t é  des villa!, qu'on garde u n  
nombre suffisant de la ies, d e  paons , d e  faisan s ,  d'oiseaux  aqua t i­

ques , de colombes , de perd r ix et de tourtere l les. 
I l  règle l'entrelien el !'ameublement de ses palais et des 

au t res h:îtiments q u i  en dépendent. Chaque chambre doit conten ir  
des l i ts , des matelas , des oreil lers de pl ume , des couvertures , 
des d raps ; il fau t  q u' i l  y a i t  des tapis sur  les bancs , des vases 
d'a i ra in , de plomb ,  de fer, de bois ; des chenels ,  des support s ,  
des haches o u  cognées , des vri l les , e l  toutes sortes d'ust.ensi les , 
afin d i t  l 'empere 1 1 r ,  qu'on ne soit pas obl igé d'al ler en emprunter 

a i l leurs. 
I l  prend soin de recomrnander à ses in tend :rn ts  de fa i re au 

carême deux parts de tous les l égumes, du fl'onrnge , du  bcu rre , 
d u  miel , de la mou ta rde ,  d u  vi nai gre , d u  mi l let , d u pa i n , 
du  foi n  sec et de cel n i  qu i  est ver t ,  des raci nes , des navels , 
de la chicorée , d u  poisson péché :1 u x  v i Y icrs , d'cn apporler 
une à son pala i s  e l  de remet t r·e l'au l re à l'évêq1 1e. 

Parmi le3 ouvr iers et les artisans :i tt::ichés à chaque villa 
royale , Ch:.i rlc·m"g1w nomme les orfënes , les maréchau x-ferran ts , 
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les armuriers , les cordonn iers , les tourneurs , les charpenl iers , 
les menuisiers , les tai l leurs , les oiseleurs , l rs savonniers ,  les 
brasseurs , les boulangers , les faiseurs de fi lets , en ajoutant 
« el tous au l res qu ' i l  serail  trop long d'énumérer ici . n 

Il prescrit les soi n s  à donner à ses jeunes chiens. 
I l  obl ige ses in tendants  à l u i  faire connai tre chaque année 

pour l a  Noël tou t  ce qui est rela t i f  aux breufs el a ux  bouviers , 
aux  esr. laves , a u x  laLoureurs , les reven us qu'i ls on t prélevés 
sur les champs , sur Ie v in , el de t o u le au t re manière , les 
pacles fa its el rom pus , les bêles prises dans les bois ; enfin 
ce q u' i l s  ont rel iré des ameudes imposées. I l exige qu'ils énumèrent 
ce q u i  regal'de les hommes l ibres et les cen f eu iers qu i  servent 
dans les fiscs , les marchés , les vignobles et les foi res ; ce qu i  
a rapport a u  bois , aux p lanches ' aux pierres et a utres malériaux ; 
ce qu i  concerne les légumcs , Ie mi l le t  et Ie pa i n , l a  l a ine , 
Ie l i n  el Ie chanvre , les frn i ts , les noix grosses et peti les , les 
arbusles p lantés ou coupés , les jard ins , les abe i l les , les v iv iers , 
les cu i 1·s , les pea u x ,  l a  chair, Ie mie! , la c i re et Ie suif ; les 
boissons lelies que Ie vin cu i t , ! 'hydromel , Ie v ina igre , l a  cervoi se, 
Ie vin v ieux et nouveau , les grains ; les pon les et lenrs reufs , 
les o ics , les canards ; enfin ce qu'on t  fai t  les pêcheurs , les 
fabrican f s , l e s  charpcnliers , les COl'donn iers , les tourneurs , les 
sel l iers , les ouvriers en fer e l  en plom b ,  les exactr.n rs d' impól.s .  

Il s'occnpe des v iviers et  des poissons  qu' i ls renferment. S' i l  
n'habite pas dans les l ieux o ü  ces v iviers son t  si tués , i l  veut 
que les poissons so ien t vendus , e l  que Ie prix lu i  en soi t  compté. 

Il demande éga lemenl cornpte des chèvres et des boucs , a i nsi 
que de leurs cornes et de leurs peaux .  

I l  termi ne ses inslructions en désignant  les  racines qu'on do i t  
cul tiver dans les jard ins , el les  arbres qu i  doivent peupler les 
vergers. 

Par mi les céréales dont Charlernagne recommande la culture ,  
i l  nomme Ie pan i s  et Ie m i l let , donl l a  farine , cu i te e l  rédui te 
en boui l l ie, était destinée à servir de nourriture pendant Ie carême. 
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Les p lan tes qu i doiven l êt 1·c cn l t ivées dans  les p<1l:.igers roy:rnx , 
se d i v ise n t  en p lus icn rs cl:isses : 

1 ° Plantes médicinules. - Bardane, cala i re, coloqu in le, d ictame, 
gu i rnauve , l i vêche , matrica ire , mauve , Ol'Va le , rue , sa bine , ser­

pen ta i re el sq 11 i l le. 
2° Plantes ou graines aromatiques ou d' assaisonnement .  - A i l ,  

an is , au ronc , carvi , cerfe11 i l , cherv i s , ciuou lc�s . coriand re ,  corl , 
c u m i n ,  éch a l loltes , fe nou i l , g i t. ou po i ne t le , menlhe , oignons , 
pers i l , sarrie l le ,  sauge et sénevé. 

5° Salades. - Cresson a léno i s , c resson de font:i i n e , en d i ve , 

l a i t n e  et roquette bla nche. 

4° Plantes potagères. - Bettcraves , blettes , card ons , ca rot t es , 
chicorée , chou x , choux-ran�s , ci t rou i l les , concom bres , pa na i s , 

po i reaux , poirée et 1·adis. 
5° Légumincuses. - Haricols, grosses fèves, pois rhi ches d'l la l i<', 

<'I. a u l res po is désignés par Ie nom de pisa rnaurfriaca. 

Li's arbres à (ruits q u e  l 'emperc11 r ex igc q u ' i l  y a i t  dans ! <) l i s  

SI'S w·1·gers , sonl : des a m a 1 1 d icrs , a vel i 1 1 ic 1·s , ceri siers , eh:i t.a i­

g 1 1 iers , cogn assiers , ligu iers ,  111Ll 1 · icrs , néfi i c• rs, uoise l iers, noyrr·s , 
p1;c hers, poir icrs, p o m m iers, µ rn n icrs el sorb iers. - C h a l' lemagne 

1 1c  J i t. pas qucl les sont  lrs es pères d e  p r u nes el de po ires <J n ' i l  

vl' n l  q u'on c n l l i ,·e ; ma is i l  drsigne l e s  espèccs de pom m e s  par 
<fos mo ts h l i n s  d o n l  i l  est i mpossible a11jourd' h1 1 i  de dcviner la 
sign i ficalion : gormaringa , dulcia , geroldinga , crevedella , spirauca. 

Enfin , les fleurs que l'em pereu 1· veut q n'on p l a n te d :: ms ses 
j a rd i n s ,  sonl : de l ' :in rnne , de l' hél i o t ropc , de l' i r is  ou g laïeu l , 

Jes l is , des pavot s ,  <.lu pou i l lot. , d u  roma r i n , des roses et  

d i�s lOll l'llCSOls. 
I l  nou s resle à d i re q 11r rhaque i n l rn d an l , qu'on n o m m :.11 1. 

a ussi judex o n  juge , : na il sous ses onlres l o u s  les chl'fs des 
Lra va u x  de l'e:x p lo i la l ion  ru ra le , a vec la pol ice el. l :i ju st i ce 

domcsliques tant  s u r  les serfs que s u i· les ho rn nws l i brrs el 
i ngén n s , a 1·t isans , manccunes et a u t res qni  n•n a i e n l  J 1·me11rn 

Jans la villa el s'y établ i r  a vec l r  rons1� 1 1 l 1' 11 J1• n l. d u  m n n a rq 1 1e .  
X I \" 



Les foncl ionna i res subalterncs q n i  dépend aienl  d u  j 1 1ge é l a ienl  
Ie major ou maïeur qui  éla i t  cha rgé des l a bou1·s ; Ie messier 
q u i  deva i t  ga ra n t i r  les récol les , les bo i s ,  etc., de tons <légàt s ;  
I e  veneur q u i  ava i l  I e  départemenl de l a  chassc ; Ie pècheur, 
celu i  de la pêche ; Ie prévût q u i  éla i l  parl icul ièremenl  chargé 
de la com ptabi l i té 1.  

Tel le fu t l'adm i rable orga n isat ion de la villa royale de Lcpt i nes. 
I l  y avait là des trava i l leurs po u r  la  terre , des cu l t i va teurs 
pour les champs , des h o m mes q u i  fabriquaient les a r m u res 
de guerre ou faço n n a ient  les selles des cou rsiers ; chaque serf  
avait  son étal , chaque hom me du manoir  son emplo i ; la p lu  part  
des  rewmus se recuei l la ient e n  n a t u re ; I e  suze1·a i n  recevai t  I e  
v i n  de sa ferme , les récol tes de ses champs , la v i :rnde de ses 
mouton s , de ses porcs q u' i l  compta i t  un à u n , pa ree qu' i l  en 
a rn i t  besoi n  pour la  célébrat ion  des fêles splen d ides ou parais­
sa ient  les é1·êques , les com tes , les leu des et tou t  ce q u i  relevai t  
d e  l u i .  

A Cha rlemague succéda Lou is I e  Débonnai re , d emeuré seu l 
hérit ier d u  t róne et déjà associé à !'em pire (8 1 4).  

Les an nales d u  temps n e  fon t  pas de men t ion spécinle d u  
si\jour  de ce p r i n ce à Lepti ncs ; r.l lcs se bornen t srulement à 
nous d i re q u ' i l  ci rcu la i t  a n n nel lement dans ses pala is , et q u' i l  
ne reven a i t  d a n s  Ie m ê m e  d o m a i ne qu'après t r o i s  ans d ' in ler­
val le , a fin  d e  la i sser à chaqne villa I e  temps d e  prod u i re les 
vi vres , les fourrages el tout ce q u i  éta i l  nécessa i re pour l'en tretie11 
de sa co u r  2• 

Un scu l  fa i t ,  q u i  da te  de ce règne , a va l u  à Lept i nes u ne 
c i l :i l ion dans  les éc r i ls  d't�gi n h a rd , secréLa i re et gend re d e  
l'cm pereur Charlemagnc. Vers la fin de s a  v ie , c e  savan t  s'éta n t  

i Voycz CHEF1r.uv., Clwl'lrmngne , t .  I l , p .  �·6-56. RAEPSAET,  OEnvres com-
1' /Nes , L 1 V, p. 20 1 . 

� L'.srnoNO M • , l'ie de Lnuis te /JNJonnaiJ·e , dans la Colleclion des 11/t!moirts 

"c/atifs à l '!listoi1·e d" F/'a1t1·e , pdr J\I .  Gu1zoT.  



voné à nne  retraite toute rel igieu s1:\ obt int  d u  chef de l'ég l i se pon r  
son monastère de Sel i gens tad t des rel iques des m:i rtyrs sa i n l  
Pierre et sain t  l\iarcel l i n .  Pendant leur t ranslation , pl nsieurs 
m i racles furent opérés en d ivers l ieux el Éginhard en a décrit 
l n i-mêrne les ci rconstanccs. Entre au tres prod iges , il racon t.e 
cel u i  qne Jésns-Christ , Ie chef des martyrs , fit par l ' in tercession 
du  prince des apótres e t  de son b ienheureux compagnon , dans 
l'égl ise du monastère de Sain t-Sau lve,  près de V:ilenciennes . en 

faveu r  d' un  jeune homme n:itif de villà Regis qure Listina vocatur. 
Cel individ u , appelé Domi nique , souffra i t  d'u n  tremblement de 
rnemhres si violen t que sa main droite tou rna it  comme une roue .  
A peine eut- i l  fr:rnchi Ie por ta i l  de  l'égl ise qn'i l se  sent i t  gnéri 
soudai nement en présence d'une foule de peuple, qui en loua  Dieu 1 •  

Nous n e  nou s  a l lacherons pas à na rrer les démêlés sangl ;rn l s  
q u i  éclat èrent en tre Louis I e  Débonnaire e l  ses pro pres enfan l s ;  
i l  nous suffira d e  d i re qu'à peine ce sonvera in  eut  frnné les 
yeux (840) , u ne l u t te acharnée s' engagea entre les 1 ro is  frères 
<'l ne cessa qne  t ro i s  ans  plus tard p:i r Ie fameux t ra i l é  t fo 
Verd u n  qu i  consacra , d'nne man ière à peu près défi n i t ive . la 
séparation de la  monarchie carlovingienne en ll'Ois états indé­
pcndants. 

Ce traité assigna à Lotha i re , qui éla i t  l'aîné , Ie t i tre d'em­
pel'eur  avec les possessions d ' l ta l ie et loutes les provi nces situées 
entre Ie Rhóne , la Saóne , Ie Rh in , la l\'leuse et l'Esca ut .  Le 
domaine de Lrpt ines éclr n t  donc à ce prince ; son règne ni cel u i  
Je son fi l s  Lotha i re II , qu i  l u i  su ccéda , en  855 , ne fou rnissen l 
aucun t ra i t  au tableau que nous l l'açons.  

Pendant  plus d' un  s iècle :1près Ie concile de 756 , l:i maison 

roya le de Leplines sem ble déserle .  Ses hótes couron nés y vien­
nent sans pompe el sans b l' l l i l  avec leul's leudes de l'ace franke , 
consommer les provisions en nature , l'assemblées par les fisca-

t 801.1.AN o"TEs , A cta Sanrtontm , '! j u n i i .  A nvt'rs l l i95 , t. 1 ,  S ïO, p . 200. 
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l i ns. Mais les beaux jours des Carloman et des Pép i n  devaieu l 

renai lre encore une  foi s  pou r celte demeure des rnis .  
Au commencement d u  mois  d':wüt de  l'année 870,  une caval­

cade nombreuse , de  bri l lants équ ipages ; l a  reine Je France , 
épouse de Charles I I , d i t  te Chauve , avec les nobles d ames de 
sa maison ; les cheva l iers , les seigneurs , les chambellans et 
au tres dignita i res attachés à la cour, arr ivè1·ent comme à !'im­
provis te a u  paiais de Lepl ines , ou i l s  furenl accuei l l i s  par les 
acclamations des habi tanls du v i l lage royal .  

Que!  événement pouva i t  donc rompre a insi  la monotomie  de  
ce  séjour  depu is  l on gtemps s i lencieu x ?  I l  ne fal la i t  r ien  moi ns 
que Ia réception d u  roi Charles Ie Chaurn , qu i , ayan l  terminé 
ses conférences dans Ie Li mbourg avec son frère Louis Ie Ger­
manique , au sujet d u  parlage de la Lotharingie 1 ,  s'en retournai t  
dans  la  France occidentale. Charles ava i t  qu i tlé les  bords de 
la Meuse Ie 9 aoüt, acco m pagnés des fidèles Yen us exprès pour eon­
lribuer au succès des négoci at ions e n t a mées e n t re les deu x frères. 

Tous les nobles seigneurs déjà réun is  à Lept ines v i n ren t  à 
sa rencontre par Ia chaussée · roma i n e ,  la seule  route con d 11 isa11t  

au lieu du rendez-vous ; a u ss i tót qu'i ls aperçu ren t Ie mou:l l'q ne, 
i l s  Ie fél ici lèrent avec grande ell'usio11 el l u i  fo rmèrent. un magni­
fique  cortége jusqu'au pa la is , oü l 'attenda i t  la rei ne Ern1entr11de  
a vec ses dames d'honneur. · 

Cha rles , Jont l'a mbit ion  étai l  sal isfaite , la cupidi té assouv ie , 
fu t au  comble de la joie : l ' u s u r pa t ion q u' i l  ava i l  tanl  méd i téc , 
ét.a i t consorn mée. 1 1  ne l u i  res ta i l  p l u s  fp1'à récompcnser ce 1 1x  

q u i  l' ;l \ a ien l servi  avec Ic  p l 1 1s  de zèle. I l  leur d istri bua les 
bé1 1éfices de scs nourn i lc s  possessions, el n o m rna des ducs e l  

1 Voyrz e r  p a r t a r,e d a n s  DoM HouQll ET , Ca l l .  scdpl .  collect. Pa r i s  1 ï4!J , 
1. \' I l , p. 1 33. M 1 11,c.11 s , Opei'. di11ln111 . ,  t. 1 ,  p. 28. DEs Hoc1ns , Epiiom . 
liisl.  /Jely . ; t .  1 , p .  1 79 .  PrnTZ, Jllo1111m. G'enn. histor. Leges , t. 1 ,  p. 51G.  
Un h is torien r l u  l l a i n " u l , I c  P .  DI:L>\V< I R ll E ,  a l l ri b nc I e  pala is  d e  Lrp l incs i1 

Louis Ie Germanique ! ! ! 
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des com1es 1 .  L' un fu t.  gratifié d' u n  fief , l 'au lre d'une villa o u  

d' u n  chàteau ; 1 1 n t rois ièrne obt i n t  u ne abbaye ; u n  quatrième 

u ne vil le ou u n  canton t o u t  en l ier.  Ces concessions prodiguées 

à d iverses reprises pal' Ie  rn i  à ses vassa ux pour les attach cr 

à son parti dans les guer res c i\' i les , furent rendues héréditai res 

par la d iète de R irrsy (877) , m es u re q u i  const i t u a  délin i t i ve­
ment Ie syslème féoda l .  

Plu sieu rs j o u rs s e  passèren t en réj ouissanres e t  e n  festins 

sornptueux dans lesq uels Ie roi , épnisanl les provisions de la ferme 

de Leplines , faisait, à tous, l es honneu rs de son nou veau domai ne. 

Charles Ie Chauve , v o n l a n l  Lrnnsrnel lre à la postéri té Ie sou­

ven i r  de cel événement p o l i t. i q u e , donl la portée était i m mense, 

fit !'rapper de no rnbreux deni e rs d'a rgen t dans les a teliers moné­

tai res qu' i l  établ i t  dans les p r i n c i paux endroits de b portiou 

du royaurne de Lothaire II , q u i  lui était échue. U ne monnaierie 

fut créée au fisc de Lcpt i nes et  l'on y frappa un denier d'a rge n t  

dont  nous  a l lons t:icher d e  d o n ner  l a  descript. ion .  

L'avers 011 I e  droi t , c'est-à-dire Ie cóté pr incipal  de ce  denier,  

a pou r légende : + LEPTINAS FISCO. - Crni x dans un cercle 
perlé. 

Sur Ie revers on Iit : + GRATIA D(EI) REX , par la gráce 
de Dieu , roi. 

La petile c roix dans la  forme de cellc qu'on a ppelle cro i x  

i AIMUIN , D e  Gesl'is Francorwm . l?aris  1 603 , l i b .  v ,  p .  3 1 6 .  Annrtl. nm· t .  
a1l a n n .  870 , apucl D u M  Bu11Q11 ET , Galt.  saipt. collect. l'aris 1 741.J , 

t .  V I I , p .  1 1 1 . DEs Ror.nEs , Epi!. hi«t. bnlg . , t. 1, p. i ü5. 
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de Mal le , se rc111ar4tie sur  la p l u  part des de11 iers de Cha rles 
Ie Ciiau ve. L' u sage de la p l acer avant  Ie nom du roi  ou la 
l f·gc· n d e  p1·� indiq uée co u1 111ence à Charlem;i gne, et fu t cousta m ­

tJ 1ent  su ivi par ses successeurs ; ceLte croix précède aussi  Ie  

1wm des vi l lcs. 
Au cen t 1·e uu revers se voit u n  monogramme fol'lné des lettrcs 

l\ ( A )  H.O L ( V) S , Charles , ento u ré d'1111 cercle perlé. Les deu x 

prem ières le t l r1 ·s l\ el. R ,  et les deux oernièrcs , L ,  S, son t 

à l'extrérn ité des brauches d ' u n e  crnix . el l 'O au centre , figuré 
comme on Ie voil  su i· celte monnaie pat' u n  losange. 

Le monogramme tenai t  l ieu pour  Charles le Chauve de la 

s ignature du roi sn r les actes ou t i tres. 

L'o1·d onna nce de ce rn o n a rq ue , rendue au  parlement de Piste , 

lfl 7 des ca lendes de j u i l let de l'an 8M , presc1·it i n d istinc­
tement Ie type de ses deniers : " D' u n  cóté notre nom écrit 

c i rcu l a i remen t et au  m i l ieu Ie mon ogra m me de notre nom ; de 
l 'au lre cólé Ie  nom de la  vil le e t  la c1·oi x  au  mi lieu 1 .  » 

Cependa n t les  n u ; 1 1 isma tes nous apprenue u t  qu' i l  n'ex iste 

q u' u n  très-pet i t  nou1L1·e de deniers do 11 t Ie revers présente I e  
uom d u  rni autou1· de sou  monog!·�mme , tandis que presque 
tous porle la légeude : GRAT1A D (E)I REX , suivie q uelquefois 
de FR(ANCORVM) . 

Cetle formu le : par la gräce de Dieu, roi , est donc eu q uelque 

sorte la marqu e  distinctive des nombreux den iers attribués à 
Charles Ie Chauve , et portan t  Ie nom de tant de v i l les d illë­

ren les ; on la  voit égalemenl s u r  quelques-un s  de  ses succes­
seurs , et même avant  l u i  sur ceu x de Charlemagne , q u i  avai t 
a ussi adopté cel Ie-ei : l\HSERlCORDIA D(E) I REX , par la 

miséricorde de Dieu , roi. E l le fut adoptée p l u s  tard par lous 
les souverains  sur leurs mon naies et dans leurs ! il res , el même 

par tout prince aya n l  d roi t  de batlre monnaie , non-seulement 
en F1·ance , mais dans tous les pays de la chrétienté. 

1 BAL ur n , Capit. l'tfj. franc . ,  1. I l , col.  177, S 8. 
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I l  est à remarqner que les ordonnances de Charles Ie Chauve 
fix.èrenl l a  La i l le des sols <l'argenl à t 8 à la l i vre ; ce q u i  donne 
pour chacun 584 <le nos grains. Le denier d'argent. a toujours 
été Ie 1 2• d u  sol ; son poids éta i t  donc de 52 gra i ns. C'est 
Ie  poids moyen des den iers Jes mieux conservés , et il répond 
à 1 1  gra mmes 7 d ixièmes. 

Le de11ier frappé à Leptines pesa i t  5 t  grains .  
Le diamèlre 011 modu le  de ce denier ,  qui  devait être d'argent 

fin ou au moins à 960 mi l l ièmes , est de 8 à 9 l ignes . ou 
Yarie de 1 7  à 20 m i l l imètres 1. 

Les exem plaires du denier d'a rgent , frappé à la monnaierie 
de Leplines , sont devenus extrêmcment rares. On n'a guère 
la douce satisfaction d'en rencontl'el' u n  seulement dans l es p lus  
riches musécs monéta i res. Nous savons que l'auteur de Ja <l i s­
sertion manuscrite sur  Ie concile de 745 , l'abbé Amand , en a 
possédé un  exemp la i re qu' i l  a com mun iqué à !'abbé Ghesquière 
el dont ce dernier parle dans sou l\1émoire .  

1 LEDLANC , Traité historiq11.e dP-s monnaies d r  France . Hl90 . p .  I O!l- 1 40 .  

GnESQUIÈRB , Jl'lémoire sur trnis points ·intlirr.ssrt n ls d e  l'/r isl.oirc m11nNnirr 
des Pays-Bas. Bruxe l l t•s 1 786 . p. !JO. G .  C•."I U"'"'" " , C1ttalo9ue 1·aiso11nû 

des monnaies nationates de Frn11ce. Paris 1 839 . 11° :)zO. C.  PwT , Rcc!tcr · 
ches sm· les ateliers monr't1th'r"' 1üs Jllérovingit11s , f:<i1·lmri111Jim1s et empercurs 

d' A llemagne., en Belgique, dans la Revue de la numisinalique /J,·fge , t .  1 V, p. 337 . 
On a voulu al lri buer à Lept ines une pièce de monnaie 111érovinr,ie 1 1ne  q u i  

paraît avo i r  é l é  frappée vers Ie con1 1ncnce 1 1 1 cn t  d u  V l ! I '  siècle .  C'csl u 1 1  
t i ers de  sol , à l a  tête royale  cl i a démre . t o urn ée à {)'Ut1rLe , e t  a y a n t  pour 
l égende LENNAC"' ou LEN1'1A C • ; Ie  re,·c1·s de cc tr ien• porie u n c  croix ,  à l > 1·anchr' 
égales , haussée sur deux degrés , el  montre  rn léuenrle  1 1' nom ti n monéta irc : 
AEGuALDO M o ( N ET A lllO).  Su ivanl  lil. l lrnM • � u , auteur  de l ' llist"ire uw·1"'taire d" 

la province d' A rtois , p. 21:1 , L E N N A C • s  ( Lerina castntm ? )  éta i t  Ie bourg tie Leus 
en Artois ; M. C .  P 10T est du même avis : M. A .  \V • u n 11s , dans son /Jisroirr 

rles ciwfrons de Bruxelles , t. 1 ,  p. 21 2 ,  se pl'Ononce en faveur de Lc1 1n ick 
en BraLant .  Pour nous , nous rcnonçous vo lunticrs à l ' idée de rel'cnditpicr 
celle mouuaie pour notre Lcpti ues , qui 11'a ja 1 1 1a is  été un  rastrmn ; c l  tl'a i l lcu 1·s , 
l a  t! i ffércnce d'orthog "'ip lie qui cx iste cn lre LEPTI N A E  el LENN• ou LENN •C•s , 

e s t  si rrra nde , q u' i l  nous semhlc i 11 1 poss1 b le  d 'y voir Ic mêmc cndroi t .  
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I l  nous l'este  i1 u i l'c u n  mot  Ul'S dcsti 1 1ées J u  domaine roya l 
d e  Lepti ncs. 

Char les Ie Chauve , q n i  sans doute avai t t l'ot1vé ce séjour  tl'ès­
agréablt', y rcv i u t  l 'année s u i vante (Si 1 )  pour faire sa gl'a ude 
chasse d'a u tomne dans les bois env iro n na n ts 1 .  11 déploya en 
celle c i l'constance tout l'appare i l  de ses prédécesse u rs : Ie l u xe 
et  la  splenJeur bri l laient parto u t , car dans ces délassements 
agréables de la cam pagne paraissa ient les comtes , les leudes 
el tout  ce q u i  relevait Ll u suzerain.  Suiv i  J' u ne fou l e  d'hommes, 
de chevau x  et de ch iens , Ie roi s'élance dans cette partie de 
la  forêt Charbonniè re dont les buis de Buscai l le , de Wau h u ,  
de Pineem a i l le et d e  Fontaine ne sont que de m inces débris. 
Là , il l a n ce ses meu tes haletantes à la  pou rsu i te des bètes 
fa u ves ; et sous l'ombrage de la forèt, i l  l es a bat  à cou ps de 
lkche ou les éventre à eoups de g l a i ' e  2. A sou retou r  �u palais 

. C ha rles accuei l l e  ses no bles vassau x  avec pom pe ; i l  leur· donne 
l' hospi t a l i té à la man ière a n t iq u e ; i l  les  con vie au  banquet 
royal oü,  sclon la co u t u me de ees temps, passaient à la  ronde 
les hanaps et les cou pes d'améthyste , Ie paon aux ai les écla­
tan tes , les mem bres du cheVl'eui l  palpitants , la hu re du sangl ie1', 
q ua n d  les llo ts du vin du R h i n  et de la Moselle cou laient  il 
pleins bords. 

Les fêtes splendides célébrées à !'occasion de cette chasse 
carlovi ngienne furen t '  probablement les dernières q u i  e u ren t 
l ieu  à Lepti nes. Les prospérités de celte demeure des rois devaienl 
a v o i r  bientöt un tcrme. Cha rles Ie Chauve,  obl igé de fui r  d'lta l ie  
deva n t  u ne armée a l lemande , était  mort  a u  pied des A lpes en 8i 7.  
Son fils, Lo uis  Ie Bègue, et ses peti ls-fils, Louis  lll  et  Carloman, 
n e  tiren t  que passe1· sur Ie lróne. D u ra n l  les règnes de ces princes, 

< Annal. Bert. ad ann.  8 7 1 , apud Do>t BouQllET, Gnll. script. collect . ,  t.  V I I ,  
p. 1 1 3. 

2 Va i r I e  poëlc saxon pour Ja description d'une c h a sse carlovingienne au 
V l i l< ou au IX' siècle .  ( /'oi'tn .saxo , l i b .  I l , a pu d  Du.i BnuQUET, t.  V). 
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les Norma n d s  se p 1·éc ip i tèrcnt  su r 11os pl'O v i n ces an'c unr. fu renr  
sans  excm ple. Les ch ron iqucs con t cm po ra i u cs so n l  1·cm pl ies d u 

lament.able réc i l  des alrnc i tés e t. des pro l'a ua l io ns co111 m ises pa r 

ces fo rnuches envah isscu rs. La Be lgique eu lière éta i l  ou vertc it 
l eurs dépréda t ions ; i l s  d évastèrc n l  les v i l les el les cam pagnes, p i l ­

lère1 1 t. les  monaslères , massac rèrent  les  moi 1 1es el semèrenl par­

tou t. la  clésolat ion , les ru iues  el la mo rt . Le 1- l a i ua u l ne pul do111: 

P.cha pper �1 leu r rage. God cfro id , l ' u n  de l e 1 1 1·s chefs , m i l  

t ou te cctte con trée à feu el ü s,1 11g , e t  I e  c<\!èbre palais Je 

Lep t i nes fut ent ièremen t  dévasté 1 

§ 5. 
R Cl N ES ET SOU l' E:\ l H S .  

Q1wllrs t races , q uels  sou ven i rs rcsle-t- i l  J e  la  rés iJence Jr" 
mis fra nks  a u x  l<:sl i 11 nes ? Yoici tout  ce q u ' i l  nous a ét1! possi bl 1 �  

dP rcc u c i l l i r .  Suivanl l a  lrad i t ion , les débris  de m u rs Je pic 1Tc 
• 

q u i se lro u ven l dans la ru e l le  d u  rui Pépin , p roche d u  ru isseau 
des Estin nes , sont des restes d' u n pa l a is habi té par les rois 

d'Austrasie ; la  ferme donl  dépende 11 l les fouJe men ts de l 'éd i ficc 

royal ,  a conse1·vé Ie nom de Cour de Pépin 2 ;  au siècle dernier, 
11 11  p u i ls d u  palais exista i t  encore dans celle méta i rie : i l  porta i l  

Ie n o m  de p·uits Pépin ; enfi n u n  vaste so u ter ra i n , d o u t  l'entrée 

est fermée dep u i s  environ soi xanle ans  el qu ' on n'a j a m a i s  

o s é  exp lorer, au  d i re des  v iei l lards d u  v i l l agt� , a son o rigine dans 

l es dPpendances de la cou r d e  Pépi n ,  et se d i rige Yers I c  suJ -csl , 

d u  cöté d u  sém i na i re P.piscopal de Bon n e-Espél' :r n ce .  

�'.la lgré ces Lémoignagrs , assez nom bre11x d u  resle , e l  la  

t l'a d i t ion  locale qui  p lace Ic  pa la i s de:; rnis fra n ks au cen l re d u  

v i l l a gc même des Esti nnes , . u n sa va n t i ngén ieu r, M .  Yam.Ier Hit ,  

t D E 1·r 1NG , /JistoÎl'e des Nornumds. lln1x r l lcs 1 844 , l .  l ,  p .  l ill . 
2 C'c>l la fer· m c  de lil. G h i sl a i n .  
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prrlend que les snbstruclions q 11'011 remarque Ie long de la 
chaussée romaine , au  l ieu d i t  la Muladrerie, sont les débris 
d'une constr11ction du I V• siècle et les restes d e  t hermes romains  
auxquels a succédé la ma ison roya le dans laq 1 1el le Carloman 
assernbla Ie conci le présiJé par saint Boui l'acc , a t'chevêque de 
Mayence. I l  regarde ces Jéhris pour  la bäl isse romaine la  plus 
in téressan te qu'i l  a i t  obscrvée sur la voie m i l i ta i re de Bavai à 

Tongres 1 .  Nous crnyons a vec 'I . Scha yes , Ie savant auteur de 
1 '  Histoire de l'.frch itecture en /Jelgique , que celle opin ion est i nad­
miss ible. En effet, les fondcments sont assis en partie sur Ie  terrai n  
même d e  l a  chaussée , e t  c e  fa i t  nous donne Ia persuasion que 
celle construction ne remonte pas à la  période romaine ou 
franke , pendan t  laqnel le sans doute l'admi nislration chargée 
de vei l ler à l'en lrelicn des voies mil i ta ires importantes , se sera i l  
opposée à u n  parei l empiélement. D'a i l leurs \'emplacement qu'en­
tourent ces débris est <lésigné sous Ie nom de Maladrerie par 
les habitants des Estin nes. Eu ontre ,  des compies reposanl 
anx  a rch i ves de l 'É tat  à Mons el que le1J r  d igne conservateur, 
l\'I. Lacro ix , a eu l'obl i geance de nous communiquer, prouvent 
que cetle maladrerie étai t  sur la fin du  x vu• siècle l 'hópital 
de Sai n t-Nicolas à l 'usage des habitanls c les Estinnes et de Bray 2 .  
En  rapprochant ces c i rconslances , n'esl-on p a s  fondé à croire 
qu' i l  ne fau t  voir dans ces fondements que les vest iges de 
quelque léproserie fondée à !'époque des cro isades ? M. Schayes 
ne contesle pas néanmoins qne des fou i l les ne pu issent y fai re 
découvrir u ne villa romaine ou mérovingienne , mais  i l  a llirme 

1 VANOER R I T ,  Les !}/'f<lldes clwnssécs de l'empire rnmain c1·ét':es 1 m  Be/gigue. 

Rruxel les 1 8f'.>2. C h a p .  X. - Voycz a u ssi l es Rri71porls de M .  RouLP.z et de 

�f. Sc11 u &s s u r  ce Mémoire d a n ;  les 811llctins de l' Acarlé111ie royale de Belgiquc , 

t . X V l , n ° 1 1 .  

! I l  résu l te cle l à  •111e Mincus n'a pu,  q uoique M .  Scha yes p 1·ét c n d e  Ic con ti- a ire, 
dérouvrir les suhstruct ions de l a  m a l a drcric puis11ue cel éditicc étail  en co re deliout 
plus de cin1p1a11tc ans a près sa mort. - l'ar décrel d e  P h i l ippe V ,  en d a  te 
du 50 j ui l lct  1 705 , les bicns de l 'a ncic1111c 111a la d1·erie o u  h ûp i la l d e  S a i n t · 

Nico las  furcnl affectés à l a  d o talion de l 'hópi ta l  royal de Mons.  
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que 1'011 n' y t rou vera jamais de grands t hermes, puisquc ccs édi fices 
ue se reucont raient que dans tp1elq 1 1es-u 11 cs des v i l les les plus 
opukntes e t  les plus populeuses de \'emp i re roma in  1 •  Nous ajou­
terons de plus qu'un s impte examen des m u rai l les sullil pou r  
con sta ter q u'el les n'olfrcnl pas la  moiudre lrace d'une construclion 
romaine ; el les sont formées de pierres bru les el de moël lons 
ex traits des carrières des env irons el l iés entre eux pa r la chaux 
o rd in ;i i re. 1 1  y a tout au p l us v i u gt-c i u q  ::i ns ,  des fou i\ les onl élé 
pra t i quées dans l'espace qu'embrassent à presen t les murs dP. 
c lûture ; mais el \es n'onl eu aucu 1 1  résu l ta t  favorable pou r 
l 'archéologie. On  y a découverl u n  pu i ls re,·êtu de pierres de 
t ai l le et  ayanl u ne profondeu r de douze à qu inze mèlres. Les 
fondernents qu'on a délruils dans \'encei nte el qu i  coupaienl 
Ie  lerr;i i n  en comparlimenls plus o u  moins resserrés , étaieu l 
d'une conslrnclion analogue à ceux qu'on a conservés. Quelques 
pièces de monna ies du rnoyen-:îge sonl les seuls  objels d e  valeur 
qu'aienl produ i ls ces lrav;iux. Ainsi , on n'y a t rouvé ni  rn u rs 

rorna ins  re,·êt us  de pelites pierres de ta i l le , n i  vases , n i  
rnonnaies des empereurs , n i  briques , n i  L u i les à rebords , etc. 
Enfin cl' aulres lravau x  ont été exécu lés <lepuis à un demi-kilomèlrc 
de là dans Ie champ di l  les terres à puintes . Les fou i l les avaient 
puu r bul  de <léfoncer Ie  sol afin d'amél iorer  l a  terre arab\e ; 
01 1  y a démoli  des subslruclions asscz éteudues , mais uul le part 
el les u'olfraien t Ie moin<l re ind ice d'u ne const ruction romaine. 

lei s':.i rrêten t nos Recherches sur· la rés idence des l 'Ois fra nks 
aux Est innes. Nous esrérons n'avo i r  rien omis dans no_L re t ra v a i l  
de t o u t  c e  qu i  concerne l' hislo ire el la descri plion de eel t � ·  

c<!lèbre villa regia. 

l Sc11 u�s, Bulletins de l'A r:ndémic , t. X \' I ,  n" 1 1 .  - Noliw .<v.r la dhon­
vei·te d'nn cimelière {reine rm villagc dïlnuldtin ( lfaint1ut) , duns les rnêrncs 
llttllctius , t. X X I , n• 2. 



LETT llES  INED ITES 

DE 

M A R I E  D E  �I É D I C I S  
ET DU 

CARD INAL  · I NFANT FERD INAND  
Cnuverncu r-U0néral dus Puys-Bas , 

l'UULtÉFS PAR 

G. HAGEMANS , 
\1 t: ,\I U U E t.: 0 Il Il F. S l' U ;'t U A N T 0 E l. ' A C A () É :'Il 1 E . 

Le 1 8  ju i l let 1 65 1 , à i O  h e u res d u  soi r', cachée au fon d  de 

son carosse , foyait vers !'exi l  la  reine-mère !\brie de l\léJ ic is ; 

la France l u i  refusa i t  u n  abri  q u'elle l l'Ouva i t  Jeux jours a p rès 
sur Ie sol hospi la l ier de la Belgiq uc. E l le fu t reçue à Avesnes 

pa1· Ie marq u i s  de C rèvecmu r a\·ec lous les hon neurs d üs à 

son ra ng. Dès l ors ce ne fu t pl us u ne fu i le hon lense , mais bien 

plutót une marche lr iomphalc ; à la  vo i r  e n lo u rée d e  tant  d e  

marques de respect el m ê m e  d'en lho usiasm e ,  o n  e u l  d i t  u nc 

son vera i n e  visi t a n t  ses étals , et non une pau vre mère p ros­

cr i le  par son fi l s .  

Le S" de la  Sal i e ,  h i sloriogra p he de France , nous  a la issé 

la relal ion de celle entréc dans les Pays-Bas 1 •  Son réc i l  est 

t Ellf'1•fr l't·irnnphale dr lei ·rein e- mèrr , Alrtrie de Jlédicis, <i A 'llrr1·s , par DE 1 .A  
Srnn • ,  h islorios-raphe tic F ra nce , i mprimeric de Planlin à An  vers. 1 1i52. 
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rem p l i  de déta i ls  t rop intéressa n ts , pour ne pas en fa i re excuscr 

Ie style fade , a m poulé  el courlisanesque au possible. 
La rei ne-mère s'arrêla d'abord à Mons , ou la vint  rejoindre 

l 'lnfanle Isabelle. Les deu x. prin cesses se rencontrèrent à u ne 
Jemie l ieue de la v i l le " e t  « leurs caresses réciproques {urent les 
premiers compliments , se trouvant également muettes , par un excès 
de joye , dont la passion doucement violente leur impo�ait silence. 
C'est a ins i  que s'expri m e  de l a  Serre , qu i  à cette vue se rap­
pel le la v is i tation de Marie et d'Elisabeth , et qui , mieux encore 
cro i t  voir descendnes du ciel , pour  s'embrasser, la Sagesse el 
la Piété. 

El les retou rnèrent ensemble à Mon s ,  ou les deux cours réu u i es 

do n nèren t au ga lan t h istoriog-raphe !' occasion de trouver q u e  

« l'amour tcnoit la {oire des douceurs et des grûccs , dans les appar­
t ements des princesses . C'esl d igne de l'hótel de Rarn bou il let. 

Le royal cortège se d i r igea ensuile vers Bru xelles , el s'a rrêla 

que lqne temps p rès de Bi uche ,  au ch:1te,iu de Ma riemon t , 
que vena ien l  de fa i re relever a vec u n e  nouvelle splendenr  

l 'arch iduc  Albel' l el l 'l n fa n le Isabel le. Lrs ancie111H's coustrnc­

tions , él evées avec tout I e  l u xe i ta l ien de la Renai ssance par 

la sreu r de Charles-Q u i n t , Marie  de Hougrie , ;;va i en l  en effel 

<\té délru i les de fond en  comble par Henri II , \'en gea n l  

Folembray. De ces supcrbcs b:ît. iments, de  ces j :Hd ins m:ign ! liq 1 ; es, 
pou r lesqnel les de la Serre professe nnc si grande aJ m i ra t ion , 
il ne resle pl u s  que d('S rn i ncs port iques : les Français  y onl  

passé unc seconde fois : les sol d a ts de 93 ont recornrnc 1 1 cé l 'reuHe 

d e  destruction des soldals  de Henri  II .  
A une l ieue de Brn:\el les , rnessire Cha rles de Lockengh icn . 

seigneu r d e  l\Icl sbroeck , sergent-major de la vil le , v int , à la  
tê te de cinq mil le  bou r geo is , ri chcmenl \'êlus , rccerni r  les 

deu x cou rs , q u i  re11con t1·èren t  les Gi ldes une demie l irue p lus  

lo in .  L'entrée se  fit. par la  porle d'Andcrlechl ,  au  mi l ieu d 'une 

haie formée par t rois cents  des plus  nota bles bou rgeois de 
la v i l le. 
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Nous nc d i ro n s  ricn des fêtes magni fiques q n i  a f l endaiPnt  à 
BrnxdlPs la rei n e  exi lèe ; e l les fi ren t  d i re à dP l a  SP.rre , 
e11cha 1 1 té de l' hospita l i té b rabanço n n e  , que « les F'lamands 
n' avoicnt rien de (arouche que Le langage , estant d' ailleurs aussi 
glindreux et aussi magnanimes que nation de la terre. 

O'a n tres fètes non  moins  br i l l antes , se prépa ra ient cepcn d a n t  
à A 1ners. 

Marie de Méd icis part it  bientót en effet ponr l 'op11 lm1tc 
c i téc , toujours accompaguée de ! ' i n fa nte. U n m a gn i fi q u e . fesl i n  
éta i t  préparé à m i-chem i n , a u  grand W i l l ebroeck , dans  la m a ison 
de pla isa nce de l\'{r• de la Fail le, seigneur de Nevele. Les a u gnst.es 
personn ::iges s'y a rrêtèrent q uel q ne temps , ava n t  de s'eruharquer 

su r la  riche frégatc q u'envoya ient à leur rencon tre les magis­
trats d'An vers. 

Ce fu t sur celte frégale , escortée d 'un  nombre i n fi n i  de b:nq ues 
r ichement paYoisées , portant l es plus n obles caval iers d'A n Yers, 
ce fu t au  bruit  des l a m bours , au son a igu des t rom prttes e t  
d es cla i rons , a u  m i l ieu des détonat ions  des mousq u ets et. des 
con leuvri nes , cou vrant  de leur pu issa n te voi x l es longs hon rdon­
ncments de tou tes les cloches de la v i l le  el les  cr is  enthou siastes 
du pen ple , que !' i nfa n te et la rei ne-mère firent leur  entrée 
à Anvers. 

Ce d u t  être ch ose magique de voir ce beau lleu ve l 'E scau t  
s i l lonné  de tou l es ces frégates pom peu ses , de ces m i l l i ers d e  
ba 1·q ues ér la tant  a u  solei l de leu rs vi \'es cou leurs , e t  volan t  
e t  s'e n trcc ro i san t s u r  l'ea n comme u ne n uée d'hirondcl les. Quel  

b ru i t  ! q nel m o u \'ement ! q u elle vie ! Si magiqne , si  él i lou issa n l ,  
s i  ét0tl l ' ll i ssa n l  que d u t  être 1 1 11 pa r·ei l spectacle , peu t- i l  c�pen · 
d a n l  serv ir  d'excuse à la fol i e  exa l t at i o n  de notre emph a tique 
h i storiographe , a u q uel i l  sem b l e  que  les fréga l es des d a mes 

a l la ient  plus Y i les q n e  cel les des au tres , comme si leurs amans 
en eussent fait emplir les voiles par te vent de leurs soupirs. 

cc J'eus celle pensée encore , ::ijou te-t-i l ,  à vair tout ce grand 
monde que c'etoit une armP.e de /'amour, qui pour la déf'ense 



de la justice alloit comhattre le malheur du temps , et comme si 
fa voix du peuple , dunt le cicl est l'organe , en présageoit déjû 
le triomphe par des cris de joy , ou en célébroit la (este par 
avance avec luy. « Il se lro m pa i l  Ie pauvre la Serre : i l  ne 

Jeva i l .jamais  voi r sa rei n e  si  a i mée vai ncre ses ennem is .  El le­

même , pauvre femme exi lée , pau vre mère déshérilée du creu r 

de son fils , au m i l ieu Je ces démonstra tions, au m i l ieu de 
ce b ru i t , de ce t n m u l le , de ces fêles énivrantes , el le se fa i sa i t 

i l l us ion peu l-êlre ; peu l-êlre cru t-el l e  u n  moment à la pompc 

d' u n  rclou r  triom phan t , et Richel ieu vain cu ! 
Il y eul  encore des fêtes , des concerts , des bals , mais  

l a i ssons cela , pou r  nous relrou\'er a vec les  douleurs de cel l e  

ame lorlurée p a r  La n l  d e  passions d i verses , celles de !'a m o u r  

maternel brisé , cel le de l'a m b i l  ion déçue , de l a  vengeance 
prémédi tée. 

Marie de Méd icis , de retour à Bru xel les , ne tarda pas :'1 

être rejoi n le par son fi l s  Gaston d'Orléans. Dès lors recom ­
mença pou r ce l te rei ne , s i  bien j 1 1 gée par son mari , pou r cel1 1 !  

fämme courageuse, h a u la ine,  fer m e ,  d iscrète , glorieuse , op in iat rr, 
v i nd icali ve el défianle, comme il Ie <l isa i t ,  dès lors recommença pou r 
e l le  u nc cxistence ag i tée , non p l u s pa r des fêtes , mais  par les 
i n t rigucs , les Jémèli'>s , par lous les lounnenls d'une pol i t iq ne 

ambi t ieuse sans cesse déjouée p a r  Richel ieu . l\'.la r · i l lac meurt 

pour el le , car el le  n'a pu obten i r  sa gräce ; �font.morency corn bat 

pou r  c l le , et i l  pa i e son cou ra ge de sa tête.  Elle v<'u l enlever 
la marqu ise de Combald, n i èce Je R ichel ien , et R ichel ieu l'en 

pu 11 i t  par des n o u l'el les rigueu rs . Gaston l'abandon ne à son 
L o u r. E l le fai l  les p lus  v i ves i n� lanct·s pour  rentrer en France ; 
e l l e  i n trigue , el le me nace , e l l e  s u p p l ie , el n'obt ien l rien. Elle 
demande de l'a rgent pour payer ses del lcs , un revenu q uel­
conque,  n'i mporte q uel c ha t eau en France , oü elle puisse fi n i r  

ses j o u r s : Lout l u i  est  refusé , el  Lou i s  Xlll oubl ie faci lemen l 

sa mère éloigm\e. 
Vui li1 désorma i s  son exi stence. Pa u v re rei ne , <lon t les défa u t s  
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onl fa i t  les mal heu rs , et don l l es ma l h eu rs onl si crncllcmenl 

racheté les fa utes. Sa mémo i re du mo i n s y a u r·a gagné. lleu­
rense , on lui eul reproché un espr i t  j a l ou x , aca r i:îlre , cmporl é ;  

o n  ent trou vé sa vie en tachéc d e  c 1·i mcs peul être ; o n  cu t d i t  

tou t h a u t  c e  q u'o n n'a j a m a i s  osé penser q ue tont bas ,  q u'e l le 

ava i t  t rempé dans la fa tale ca tastrophe d u  1 4  m a i , sou pçon 

i nj uste u n i quemen l basé sur  Ie peu de d o u leu r qu'el le témoigna 

en a pprenan t  Ie meurlre de Henri  IV, 
On serai l  presque tenté de <l i re que R ich el ieu , lo in  d'être 

i ngrat en persécutan t la  reine-mère arnc tan t  de rigueu r', fut 

reconna i ssa nt envers cel le  q u i  ava i t  Ie p lus  tra va i l lé à réa l ise1· 

l es désirs a mbitieux de l'ltvêq ue de Luçon . Elle a va i l  c 1 ·u se 

fa i re u ne créa ture à e l l e , ma i s lrompée dans ses calcu l s ,  elle 

ava i t élevé au-dessus de sa p u issan ce u ne p u issance r · ivale. 

Lorsq u'el le s'en a perçu t , i l  éta i t trnp tan.1 , el nous sa \·ous 

comrnent, à la mémora ble jou rnée d es D u pes, e l le fnt  va i ncue dans 
la l u t te q u'e l le ava i l  enga géc contre Ie  card i nal-m i n i stre , el 

Jont e l le  dern i t  payer l"au dace par !'ex i l .  

C'esl a lors q u e  nous l a  voyons s e  réfu gier chez n ous , e t  

con t in uer de l o i n  u n e  guerre pour e l l e  loujou rs fatale.  Tour à 

tour e l le  Je rueu re à Bru xe l les ,  à An vers , à Ga n d .  P l u s  l a rd 

e l l e  q u i tte la Bel gique pour che1·cher u n  a s i l e  en A n glel erre. 

l\lais e l le  éta i t de !'époq ue ou l'on ex i la i t  les re i nes et o il l 'on 

décapi ta i t  les r·ois  : les ma l heu rs de C h a rles I la chassi:!ren l 

J u  roya u 1 11e q u i  a l la i t  d cve n i r  rép u b l iqne .  Ce fut. a l o rs q u'el le 
c hcrcha u n  del'll ier a s i l e  à Co logne , po11 1· y m o u l' i r  pa 1 1 ne el 
dé la issée , non d ;i ns u ne espèce de gl 'en i el', comme 0 11 l 'a d i t  

par exrès d e  co 111 pas:>i o 1 1 , m;i is  d a n s  l a  cha rn bre ou ét a i t  né 

l'a rl i sle qui a ,·a i l  r·et l'acé de.• son fo ugueu x el s u b l i m e  p i n cean 

les pagc!s les pl us g lo!' ieu ses de cetle ex i sl.ence agi lée. On vo i l  

cncore aujo1 1rd' h 11 i  à Co lo3ne , dans I e  S teruengrasse, n n r  maison 

de s i mpte a pp :1 1·ence , q u i n'a t t i rera i t  n u l lemenl l'atlention sans 

les p laq ues de marbl'e n o i r aux leltres d'or· q u i  sonl. placées 

Je chaqne cólé dP la porle. Là v i n t  au monde cc grand 
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t;enie qu'on nomme Rubens , et là mourut Ie 5 ju illel 1 642, 

à l'ägé de 68 ans, celle femme q u i  veuve de Henri I V , reine­
mère de France, devai t , abandonnée dans  ses derniers momenls 
aux soins d'une pauvre gouverna nte , ex p ier <lans !'exi l  ses 
a mbi lienx desseins. 

Nous avons cru pouvoir entrer dans les quelques délai ls q u i  
précèdeut , avant  d e  donner l a  lellre de  celle mal heureuse reine. 
Cette pièce au tographe , qui fa i t  parlie de nolre colleclion , nous 
a paru <l igne de publ icat ion.  

Elle est ad ressée au pape Urbai n  VIII e t  datée d'Anvers 
Ie 25 ju i l lel 1 635 : 

TnÈs-SAtNT PÈuE. 

La compassion de l aq ucl le nous avons sccu que V S" a esté touchée lorsqu'c l l e  

a appr is l 'extrémi té oti n o u s  a v o i l  réd uitc les a r mécs Fran\'.O ises e t  Hollandoises 

jointes ense m b l e , a donné u n  mcrvei l l e u x  sou l agc mc nt à nos paynes : Ie  prin­

c i pa l dessein que Ie  car<l•l de R ichcl icu a e u  d a n s  la revolte qu' i l  tenuit 

i n fa i l t i h l c  des Pa)'S·Bas , a esté de nous perdre , ce qui fus t ar r i vé si Oieu 
11e nous eusl  préservé de ce pér i l , en favnrisant les armes du roy d'Espagne 

n ostre beau fi l s  sous Ie commanJcment tic n ostre �cveu ! ' I n fa n t  Card•l (qui  

s'estau t porté avec tout Ie  courage el  la réso l u ti o n  q u e  l 'on se pouvoil promeltre 

d 'un princc si  généreux) a forcé ceste armée victor ieuse de cini1uanle m i l  
h o m  mes t a se retirer des portes de Bru x e l l e s , e t  d a n s  sa retraite ayant  

assiégé Lou va in  l 'a  anssi eon traincte de  lever Ie siége , tel l ement qu'elle est 
maintenanl rédu i te à un si  petit nombre qu ' i l  est im possih le  qu'e l le pu isse 

sort ir se11 reme1 1 t  de c·e pays que par m er.  Ce succès si élo igné 1lcs atten tcs 
du Card31 de Richeliru nous dunne l i e u  de  resp i rcr . Et nous pouvons asseurer 

V S" que nonuhstant tou tes ces per!écu t ions que  nous avons souffertes , j nsq ues 

à cct lc hcure , nous n'a vom poin t d i minné l ' a ffection q ue nous avons pou1· 
Ie roy nustre t1·ès-honoré s• et fi l s .  Car la conn oissance que nous avons t lu  
fonds  de son àme , n o u s  fai t  croyre que si l 'on ne l uy  dégu isoit  poi n t  l 'estat 

des a ffaires , i l  cust pl ustost comenti à sa mort qn'à une guerre si injustc 

t Cc c h i ffre est exact. Nous voy-0ns en effet d a n s  les mémoires de Richelicu , 
•1ue l 'armée française élait composéc de 40 m i l le hom mes de pied , cl d i x  
m i l l e  cheva u x . L'armée hispano- belge n'ét a i t  que de 1 6  mi l le hommes d1· 
pied et six m i l le chevaux , et  encore éta i l - cc u ne armée auattue par Ie• rrrers.  

XI\' 
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PI q n i  est au délri men t 1.l e  la Hel l iuion . Nous remercyons Dien de t o u l nosl r·e 

c<eu1· de cc qu' i l  nous a fait la urace dans Ic hazard 011 nous 1 101 1s summes 

vcuc , di :  ne poi n t pcnlrc l a  con fiance 11uc nous avons lousj o u rs e n  luy ,  

1 1y Ie eon rai:e ny l a volonté 1 l c  segoudcr par n os soins les  honncs intcn tions 
11ue nous croyons que V S" a d e  con tr ibucr auta n t  qu'il lui sera possible , 

11 me l tre la paix en tre les Princes Ch resticns. Nous avons desj il cscrit il 
V S" s ur ce sujet et a vons rem is au s• ahé Fabrony nostrc a nmosn icr cl 

nostre résident aup1·ès d'cl lc d e  l 'en cn tr·etenir de nostre pari comme aussy 
de loutes les choses 1 1ui  se sonl  passés en ce pays , en estan l  p l a i nemen l 

i n fot·mé , V S" l u i  don ne1·a s'i l  l u i  p la ist enlière créance a i nsi que nous 
l ' avons en l uy . Priant Dicu Tri!s-Sa i n l  Père qu'il  comerve 11 V S" longue 
et  heu reuse vie pour I e  uien et  r èrrnc de son égl isc. Escri t à An vcrs Ie 

23• jn i l lct  '1655. E,;ta n t  

D e  voslrc sainetelé 
Tri,s -humblc et o.béissa n te fi l l e  

l\IARIE, 

Cette lettre n'a p::is besoi n de com men ta ires ; c'Pst l::i let tre 

d'une reine q u i a ren ic\ l a  Fra nce , parce que la France l'ava i l  

rcn iée ; c'esl l a  let tre d' une mère q u i  a i me encore u n  l i l s  cou­
pal.ile , d'une mère qui au  l i l  d e  nwrl pardonnera il ce f i l s  les 

douleurs de sa v ie el lc�s m isères de ses derniers momenls.  
Mais que de souve n i rs révei l lent  en nous cetle date , celle 

a n née , cel te relation d e  grands faits h i sloriq ues , I G3iî , Awein ,  

Tirlemon t ,  Louvain  ! 
Qu' i l nous soi t perm is de jeter u n  regard snr cetle gra nde 

époque , oü nous ret rou vons a u  prem ier ra ng Ie ca rd inal­
i n fa n t  dool parle avec lant d'éloges Marie de Méd i c i s , el donl  

nous  don nerons égal emcnt p lus  lo in  une lettre assez i m porta n te.  

C'étai l  alors !'époq u e  de la guerre de l rente ::i ns.  

R i chelieu avail  formé u n  pla n gigan tesq ue anquel nul  av::i n t  

l u i  n'au r::i i t  osé songer. I l  s'agissa i t , en effet , de délru i re d'u n 
scul coup la p u issance h ispano-antr ichiennc. Auss i  v i t-on Ie 

m i n i stre de la F ra nce Cathol i q u e ,  sa n s  pudeur pour son chape::iu 
de card i nal de l'Jtgl ise Rom:i i n e ,  se l i guer :ivec les p rolcsl:ints.  

Mais  en poli t ique on en voit b ien d':i u l res , el i l  ava i t  d'ai l leurs 

pour  l u i  l'exemple d u  p::ipc Url.iain VIII , Ie même auquel la 
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reine ad resse sa letLre. N'ava i t-on pas vu  en effel Ie Souvera in 
Pont i f  devenir l'a l l i é  de Gustave Adol phe , Ie champiou du  protes­
tant isme, conlre l'empereur, Ie défcnseur du calholicisme ; élrange 
a l l iance, 4ui fit d i re d 'Urba in  VIII qu ' i l  éla i t  moins Z(�lé pou r 
l'Égl ise Ca t hol ique , que Ie 1·oi de Suède pour Ie l utéran isme , 
e t  qu i  du ra jusqu'au moment oü Ie pape, effl'ayé par la pu issance 
envah i ssante du roi de Suède , cra ign i t  de voi r  ce nou veau roi 
Jes Goths condu i re à travers l ' llal ie j usqu'aux porles de Rome 
ses hordes guerrières qu i , pour  n'être plus composées de barbares, 
pouva ien t n'en ê tre pas moins terribles à la Cité Sa in te. Aussi 
d ésormais penchai t- i l  pour la paix un i versel le. C'est ce qu i  
donna  à Marie de l\lédicis la confiance de l u i  adresser la lettre 
que  nous venons de l i re. 

En se l iguant avec les p rotestants , Richel ieu essaya de s'a l l ier 
les Hol landais, enncmis naturels <le l 'Espagne, et dangercux voisins 
de ses possessions. Mais en général les Hol landais haïssaien l  
aussi bien l e s  França is  que Jes Espagnols. l i s  refosèrent par 
conséquent de se rendre aux dés irs de Richel ieu , senlant bien 
que celle guerre, dont l 'objet ne les touchai t  pas d i reclemen t, 
pourra i t  nu i re à l'élat florissan t  de leur républ ique ; i l s  sous­
cr iv irent donc p lutót  aux ourerlures de paix fai tes pa r ! ' Infante 
Isabel le. En 1 632 el ·1 653 eurent l ieu des conférences à ce sujet 
entre les états de Hollande el les dépulés Belges. I l  fnt même 
question , mais en secret seulement , que les d ix provi nces obéis­
santes secoueraient  Ie jong de l 'Espagne , pour ne composer 
q u'une seu le républ ique avec les sept provinces-un ies. Quant 
aux  négocial ions émises au  grand jour, el les forcn t  l nngues et 
frrquenles , mais  restèrent sans  résu l la t  : Ie bul secret n'a­
va i t  pu être alle in t  e t  de p lus  Richel ieu éta i t  vcuu bron i l ler 
l1•s a ffai res , cra ignanl  de les vo i r  s'arrang<'r. Snr  ces entre. 
fa i t.es , !' i n fante Isabel le é ta i l  morle Ie 1' Jécf!mbre 1 633 , 1i 
l'àge de 67 ans,  la issant Ie deu i l  d ans lous les ccc11 1·s. 

Mêrne avant sa mort , dès l'an née 1 1)32 , Ph i l i ppe Il av: i i t  
d i sposé éventuellement du  gouvernement général des Pays-Bas 



t �n faveu r de l' i n fant  Ferd i1 1 :.111d son frère u n i q uc. E11  a t t e1 1d:1 1 1 t  

son a rr in\e Ie m a rq u is d'Aytona fu t gou \ erncu r. 
Ce fu t lt: 2 1 1 ovemll1·e 1 634 q ue ! ' infa n t. fit so11 en l rée à 

llruxf• l l t �s. I l  éta i t  accompagné de d i x  m i l le c heva u x  armés uc 
Lou les pièces , taut  de l':l l'lnéc de F l a ud re que de ceu x qu' i l  
a v:i i t  a menés d'A l lemagnr. « I l  avoit , n o n s  raco1 1 1e  Gaslon 
d'Orléa ns dans ses mémoi rcs , cent gardes l'Udesques vêtus de ses 
livrées , qui étaient moitié de velu'Urs et moitié de taffetas jaune, 
à bandes garnics de passement ,  houppées de cette couleur, mêlée 
de lannée 1 et de ginjolin 2, et marchoient au devant lui avec 
leurs timbales. Il étoit vêtu en caval·ier à la Françoise portant 
Ie même habit qu' il avuit à la bataille de Nurdlinguen. 3 '' L' i n fa n t  
fu t reçu a vec gra nde pompe et desce n d i l  a u  pala is de l a  rei ne-mère. 

Le 1 9  mai 1 G35 v i n L  à B ruxel les u n  hér:rn t , chargé pa r 
Lou i s  XIII , de décla rei· la guerr e  au roi d' Espagne. L' i n fa n t  
n.fusa de rece\'Oir Ie 1 1 1essagcr q u i  après avo i r  a l lendu an  logis 
d n  major de la v i l i e  dep u i s  1 0  heu res d u  mat. i n  j u sq u'à 6 heu res 

d u  soir  et ne l rouvanl  personne q u i  vou l u t  se charger de sou 

exp loit , /ut contraint de le laisser dans la place du Sablon et de s'en 
ntourner après avoir /ait les chamades acwulumées à i'entn!e el à 
la sortie de la ville 4 .  

Richel ieu en effet éla i t  e n fi n  pa rven u à fo rmer u ne a l l ia nce avec 

l :t H o l lande , con tre l 'Espagnc. Les dt-!UX  armées fu ren l i m méd i a le­
rnent levées , et enva h i re n l  la  Belgique e n  même temps . de deux 

ccilés à la fois. Le pri nce Thomas de Savoie \'O n l a n l  e rn pêcher 

leur  joncl ion , marcha conlre les F ra nçais. La rencout1·e eul l i 1m 

1 Tcmn ée , de couleur fouvc. 
i Ginjolin pour Zingolin , cou l e u r  d ' u n  violcl  rourrdtrc. 
3 Le 17 a01it précéclent  ! ' infant  ava i t  mis les Suédnis en Mroule à 

Norcl l i n1ren , 
� nlémofres tic Gaslon d'Ol'léuns. Cc Fut la d e rn ière fois que cellc an l i q u e  

cérémonic  fut  pra tiq uéc 1•11 Europc. O n  sa i t  q u e  l a  chmnarle est e n  tc 1·mes de 
: ruerrc Ie sirrn a l  q u ' o n  d o n n c  a vec l a  trompc l l c  ou I c  l a m bonr, <pr n n d  on 
v P n l  ptn l c m cn ter. 
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i 1 Awein , près de Na m u r, Ie 20 111a i . Après cmq hc1 1 res d ' 1 1 1 1  
co111ba t  acha rnt; les Fra nça is  fu ren t va i 11queu rs 1 •  

Le pri nce d'Ora nge panin l  �dors à rejoi nd re l 'armée F ra nç a i st ' ,  

q u i  marcha sur T i rlemon l , m a l h c u reuse vi l le  q 1 1e  sa pos i t io 11 l i l  

Ic lhé:i t re de si terri b les d émêlés. El le f11 t  prise f'l épo11 vrn ta b lc­

lll e n t  sacc;1 gée ; ja mais  el le  ne su l se relever complèt emenl d e  c · e  
co11 p fa t a ! .  

C'esl it la ma l heu re n se défa i t e  d'Awe in  e l  au  sac de T i r l t � ­
mun t que Marie de M éc.J i cis  fa i t  a l l us ion dans sa lel l rc , t · 1 1  
pa rla n t d e  l'exlré.milé ou l'avail réduite les armées Frunçuises 
el /lol/anduises jointes ensemble. 

On ne peu l s' i magi ner luti l es les horre11 rs q u i fu rc •nt  co1 1 1 -
m i:;es à Ti rlemonl .  Mais l'P1 1 ne11 1 i ,  q 1 1 i  a va i t  perd u 1 1 11 ten 1 ps 
préc ie1 1x  il savo11 rn1· sa longue cruanlé , permi t  à Lou va in d e  
p 1·épar1!r sa  défonse. 

L'art  el la natu re n'on l pas fa i t  de Lou va in unc  v i l l e  de résis t a n cl ' .  

l 'l cep�nc.J an t  si sou vent  ass i égée , e l le l 'a p rcsq u e  touj o 1 1 rs 
été à la honte de ses ass iégea n ts ; Ie cou rage de SP:> ha b i ta 1 1 l s 

l u i  serva i t  de rem pa rls. Les Fra nça i s  y fu ren t arrt�lés n e u r  
jours : l a  fo i m  e l  Picco lomin i  él aienl  venus au  sPco 11 1 ·s dt!  
l a  v i l le. Les enuemis le\·èn"!n l  I e  sit'g" Ie  I"' j n i l lel , 1 1 11 d i 1 11a 11chP,  

.iou r  mémorable , don l 1wn dan t p l us  d'un siècle on célé lJra 
I '  :rn n i versa i re. 

Le card ina l - i 1 1 fa n l  a va i t déjà fa i t  lr:inspo rter à An ve1·s l es 
meubles les p l us précicux d u  pala i s de Bt'uxel les , et i l  s'ét a i t  
préparé it recevo i r  l ' en nem i en  l iord a n l  d e  l ro 1 1 pcs Ie  cana l .  
�larie d e  M:éc.J ic is  ava i t  c\ga l e rn cn l cherché u n  rl' l'u ge dans h 
c i t é  a n versoisc. Lrs officiers de sa s n i t e  f1 1 1 ·1· n t  rnênw ohl i :;1;s 

de se tcuir cad1ès asscz l o 1 1gtcm ps p(lu 1· é v i l 1·r la rn rc u r d u  

1 L e  pr i ncc Thomas , o u l rc l a  i>a l a i l l e . perrl i l  ;w>si s a  c a ll I l " , C ] l l i  f11 1 
rappurtéc comme un t rophfr � Lo1 1s  X I I I  \' . les ;IU111uin•" d11 S• d1• Pun l is . 
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peuplc , q 1 1 1  ava i l  pl' is la nal ion fra nçaise cu horr1rn1· depu i s  
Ie  sac de Ti rlemonl t .  

Nous voyons pat· l à  comment i l  se fa i t  que celle lel tre est 
da tée d'Anvers. 

« L'armée française, d i t  Marie de Médicis, est maintenant rérluite 
à wi si petit nombre qu'il est impossible qu' elte puisse sortir heu­
reusement de ce pays que par mer. » Elle prédisa i t  j usle en 
Pl!'d , car l 'armée vai ncue fut obl igée de fu i r  vers Bnremonde, 
s u i vie el harcelée par l:a rmée espugnole fortifiée Je cel le J e  
l'empel'eu r. 11 De Ruremunde , l isons-nous dans les mémoires de  
Bassompierre , elle dut s e  retirer à Venloo , e l  peu de lemps après, 
les Espagnols surprirent Ie fort de Schenck 2 ,  qui fut une perte 
indicible attx llollandais , qui les otit;gea de les aller inuestir en 
diligence auec deux armées pensanl la reprendre ; mais ayanl trouvé 
l'efTet impossible , i/s eurent dès le muis suivant leurs armées et la 
nostre en garnison, sans espoir de rien entreprendre le reste de 
l'année , et rwstre armee , extrêmement diminuée et désespérée , 
n'ayant moyen de rclourner en France que par mer. » 

Tets furent les évéuements qu i  donnèrent l ieu à la lel l l'e 
que nous publ ions ici ; les événements qui su i virent , d ictèren t  
la lettre d e  Ferdinand , qu i  va su ivre. 

Les Hollandais fu rent quelques temps réd uits à l ' i nact ion, land is 
que Ie ca1·d inal- infant  enlevai l  plusieurs places aux França is .  Mais 
bienlót la guerre recommença des deux cótés, guerre d'abord funeste 
a ux  ennemis de la Belgique. En 1 638 , Ie pr ince d'Orange marche 
con l re A n  vers . el son armée est détru i te à Calloo ; l\'Iauri ce de 
Nassau , son fils :igé de ':H ans , reste sur Ie champ de bata i l le .  
En 1 639 , les Français assiège n t  Thionv i l le  : Ie 7 ju in i l s  éprou-

! !Jlémoires de Grislon rl'Orl<'rtus. 
� Fort s i tué à l'cn lrée de l ' î lc de Bel lr n , il l ' emliouchll l'c d u  llhin el du 

Waha! , à deux 011 trois l icucs de Nimèguc el Arnhem.  C'élail l a  mci l lcure 
p lace des llo l laudais : aussi porlait ·el le  comme devisc les clef.� du pays. 
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vefll 1 1 1 1e défa i lc  complèlc Jev;rnl celle p l ilce el pel'dcnl s is.  mil le  

hom 111Ps. 

Mais ils veulen l St! ,·enger, et assiégeul A1·1·as. Le pl'oVel'lJC 

d i sa i l  : Quand les Français prendront Arras , les souris prendronl 
les chats , mais les França i s  firent meut ir  Ie proverhe. l\'la lgr(! 

Ie courage el Ie talent d u  ca nli ua l- i u fon l , mal gré une arn1én 
de 30, 000 hom mes , qu i  lit des prndiges de ,·alcul', Al'ras fu t 

pris  Ie 1 9  j u i n  HHO . 
Ce reve1·s abattit  l'énr.rgie du pl'i ncc Fel'd i nand ; découragt'! , 

fatigué de la guel're , ma l ade , chagl' i n  de l'élal de misèn� oi i  

ces l l' Î sles l u l les a va ien l l'édu i l  la  Belgiqne , i l  songea à la  pai x , 

el à 1111 l'epos nécessai l'e à l u i-mênu� el à la nal ion . C'esl alors qu' i l  

écl'i v i t  au  pl'i nce d'ûl'ange l a  lett re suivaule , q u i  fa i l  t�gale111c 1 1 t  

parl ic de nol l'e col lection : 

A \JON co1 rs1N LE P u 1 NC E  n'OnANGE.S. 

Mon cou si n , 

V o us m'avcz pa r cyJevan t  fait cntcndrc unc i ncl i nation au rcpos co11111 1 1 1 11 

des ces Pays-Bas pour les veoir tlé l i v rés de p l u s  d'effusion Je sa1 1g cl d'aul trc> 

i 1 1 co11véniens Je ccsl c funeste t:uerre , el l orsq uc l 'on en t rn i d a  Jcrnièrr111c 1 1 l  

pa r Jépu lés ' l a  n o lrc n ' y  atl rc,:-a poind po111· c e  q u e  l'a 1 1 l 1 1·c  tlisoi l , • l l ll' 
les Esluls des Provinccs Unies s' csloienl o L l i ;;és ;, ne rie n  fa i r e  sans la France , 

q n o i qu'c l lc 1111 ent usé ta n t  a u l l l'cmc n t  au lrait 1'' de la paix Je Verv i n .  !\b i s  

à cclle hc nrc 11u'ils se tro u v e n t  h o 1·s J'obl i(Jac ion et les a rn1écs d'un costé 

cl J'aul ll'c sans foclion e n tre les deux ca m pa ian es , j 'ay cl'CU que la saison 

r•sloi l  p1·op 1·c pom vous co m mu n i quer l a  dessus les i n lcn lions du Bov 
111onsci(Jncur cl les m iennes : non seu lemcn l  pour Lraiclrr de l l'efve , 1 1 1a is  

aussi  de paix , e t  s' i l  est besoing , d e  s11spcnsion d'armes ponr fac i l i l e l' l 'unc  
o u  l'aultre , csli m a n l  que vous a.;p·écrcz q u e  cestc 1l1'c l a l'acion passe pa r 

vol re 111oyen auxd i ts cslals , ta n l pour la q u a l i lé de l ' a ffa il 'c ' luc  1w111· Ic 1·a n(J 

cl les prééminenccs q u e  vous  a v e z  en k u r  asscmLléc : afin rucsmcs que 

1e pui»c tcnir p resls les Li(,pu tés de sa 111a'" pour  les a>se m b l c l' avec c c u l x  

1les . ! i l s  cslals , au no11 1 Lrc c l  a u  l icu 11 u i s e ra  a1·1'eslé d ' u n e  pal't e t  d'aultrc ,  

1 •ns11ylc de l a  réscrvc en fa i ct  pa r  Ic  passcporl  q ue .i'ay fa i t d is1ie11scr ces 

j•Hl l'S passés pour I e  con grès d e  Conloi(Jn C , c l  si ce�lc o u verture n\,sl suy v ie 

1le moycns proporlionnés à u n c  fi n si irnpol'lanle au rrpos comm u n  de ces 
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Pays-Bas , il comtcra poul' Ic m oins que la fac u l lé n'en pl'Ocède du lemps, 

mais L ien des hom mes qui en auront négl i{ré )'occasion. Je me veulx pr·omel ll'C 

que cela n'arrivera point de vostrc costé , cl pr ie Dieu de vous avoi 1· 

mon cousin ' en sa s·· garde.  
De Bruxelles Ie 6 déccmLre t 640. 

C•RDINAL · INFANTE F. 

Cette let t re resta sans résultat immédiat : Ie repos que dcmandai t 
Ie cardina l- infant ,  i l  ne deva i t  Ie trouver que dans la tombe , 
un an plus tard , Ie 9 novembre 1641 , à l'äge de l rente-trois ans. 
Lou is XIII , Marie de Mécicis , Richel icu Ie suivirenl de près , 
et la guerre continua sous de nouveaux rois, de nouveaux géné­
raux ,  et de nouveaux ministres. 



ART ET ARCHÉOLOGIE , 
PAR 

M. ilBN.UJD S(;DilEPMEl'WS , 

!\I E IU DRE CORl\ESPON OA.NT DE L' ACAOÉMUL 

L A  CRYPTE DE ROLDUC. - CHAPITEAU D0UNE COLO)l)IE ROMANE DE L'ÉGLISE SAl)IT SERVAis 

A MAESTRICHT. - TAULEAU ATTRmut A VAN EYCK. - ÉGLISI!: ROMANE D0EYCK PRts 
DE MAESEYCK. - JEAN VASOU N S , PEINTRE ET DESSINATEUR. - FHANÇOIS ET LIJUIS 

llER�IANS , PEINTllES. - MATHIEU HERMANS , ARCHITECTE. - J. C.  DE VROOM ET 

J .  VAN DAALEM , ARCHITECTES. - L E  CISELEUR WERY . 

Nous avons publ ié , dans Ie VII• volume des Annales de 
l'Académie d'archéologie de Belgique , I e  dessin d'u ne colon ne 
de la crypte de l'égl ise de Rolduc , près d'Aix-la-Chapel le, qu i  
fut bén ie , en 1 1 08 ,  par  Oberl , évêque de Liége. Le  chapi leau  
de  celle colonne est décoré d 'un  chcval marchant au pas ,  
entouré de rinccaux. Nous croyons l rouvcr I e  mot if  d e  la 
décoration du chapiteau de la crypte de Roldnc , dans un m i racle 
a rr ivé à A i lbert , fondateur du  monas tère de Rold uc , m iracle 
relaté dans une ancienne lraduction des a n  na les de celle abhaye ; 
nous  copions lexluellemenl Ie naï f langage de celle légende : 

« En l'an H 2� i l  (A i lberl ) revi u t  en Al lemagnc pour  ,·oi r  
» ses amis , e n  i n tention de retourner ensu i te à Rode ( l{olduc) , 
ii pour s' infurmer de l'étal de ce monaslère. Se lrnuv:rnl au 
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» bas d u  R h in , pour a l ler rend re la v is i te  à Adolphe ,  comte 

» Je Sap hen uerg , son i n  time a m i , a u  

" chàtea u  de ce nom , i l  fu t l ogé c hez 

» u n  homme riche , Jont  la maison éta i t  

,, éloi gnée de l'égl ise. En mèmc tem ps 

) )  q u' i l  y fu t reçu , un fau x  péleri n ,  mais 

) )  véri ta ble i m posteur, revêtu d'u n  ha b i t  
» d e  pea u de m o u t o n , et  portant  u n e  

" L1·anche de pa l m ier à l a  main , s'y 

» joign i t  et entrait avec Ie sai n t  prètre 

» q u i  croya it  q ue son hóle con na issai t 
» cette homme , l'hóte se persuadant a u  

» contra ire qu' i l  éta i t  Ie compagnon 

» d'Ailbert, quoique ni l ' u n  ni l'a u tre ne Ie 

» con n a issa i t. Le lendem a i n  matin  Ailbert 
1> a l l a  avec son hóte à la messe , et pen-
11  d a n t  q n ' i ls y étaien t , I'i m posleur, q u i  
» a va i t  fa i t  sem blanl  de les su i vre , rev i n l  

» q uel q u e  lemps après a u  ch:îteau , fei ­

» gna n t  d'être envoyé d'Ailbert ,  pou r l u i  

» a rucner u n  des cheva u x  d u  seigneur,  

» son hóle , aûn q u' i l  ptil retourner à 
» cheval et m ieux à sou a i se. On l u i  donna 

» san s  d itncul t é  Ie  cheval , et Ie  fo u 1·bc 

» l'ayant chargé de quelq ues habits , q u' i l  

" a va i l  dérobés dans  la ma iso n , s'en a l la 

" a vec. Pen ap1·ès voici  Ailbert de retour 

" à pied ; on l u i  dcma nda ou i l  a v a i t  

" la i ssé Ie cheva l que son compagnon 

» lui  a v a i l  a meué . .4ilbert répond i t  qu' i l  
» ll'a va i t  )1:.lS J e  Cû lll pagDOll e l  qu ' i l  ne  Colonne de l• cryptc 1lc Rohluc.  

» sa va i t. p<is à parler Je c heva l .  Dès tors on p l' i t  Ie  sa int  homme 

» l u i-même pour 1 1 11 filou , q u i , d' i n tell igence a vec l 'au tre , sa u ra i t  

)) b i e n  ou trou ver s o n  compagnon a\'ec I e  b u t i n  lorsq u' i l  sera i l  
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» échappé. Après l u i  avoir fai t  toules sorles d'ou t rages , on Ie 
n citait devan t  Ie j uge comme un crim inel qui avait mérité la mort. 
i >  Le juge o rdonna qu'on lui donnera i l  une rude q ueslion , rt on 
,, apprêta i t  dejà tou tes choses pou r Ie tourmenter, sans  que ce sa in t  
>i hom me donn:H aucune marque de trouble ou d'i mpatience , de  
i> sorle que tout Ie  monde admirait sa  t ranqui l l i té d'esprit ; mais 
» Dien n'abandonne jamais tóul à fai t  ses serviteurs , qui mellent 
» lru r confiance en lu i .  Lors·1u'on élait sur  Ie point  de l'étendre 
» s 1 1 1· le chevalet , voici le cheval qui vient percer la fmtle, ayant 
" tous les habits l iez en crnupe , et s'arrêle au m i l ieu  du peuple , 
>i doux com me u n  agneau .  i> 

Ce fai t ,  comme on voit , arriva en 1 1 2 2 ; la crypte ayant  été 
bénie en 1 1 08 , i l  fau t  en conclu re que les arListes chargés de la 
décorer out scul plé les ornement s  sur p lace et que eet édifice , el 
principa lement sa décoration , ne fur<�nt lermi nés q u'après l'année 
1 1 08 ,  époque de la consécration .  En effet , les colonnes de la 
crypte de RolJuc ou t  dû exiger un assez long tI·avai l à cause de 
la  richesse et  de la variété des  scu lplures qu i  couvrent leurs fût s  
e l  l eurs chapilea u x ; ce qui prouve encore que ces chapiteaux 
ont été exécutés su r place , à l'exemple des anciens sculpteurs , 
c'est l'existeuce , dans la grande nef de l'égl ise , d'une colonne 
donl Ie chapileau n'a de scu lplu res que sur lrois de ses faces , la 
qu::1 trième se lrouvant entièrement u n ie ou inachevée. 

Chapiteau de l'église Saint-Servais à Maestricht. - Le bas­
relief qu i  décore Ie chapi leau qui  suil  el qu i  représenle un ours 
furieux lenu à la chaîne par un hom me , s'expl ique par la légende 
su ivante q ue nous empruntons aux Acta Sanctorum. « Après la 
mort de l 'empereur Henri deux i ,  sainl  Anno 2,  évêq ue de Cologne, 
el Everard , éYêque de Trèves, vinrent avec Ie <l uc <le Lothari ngie , 

t Henri  l l I , dit Ie Noir, mournl ! 05G ; Ie narthex de l'église de Saint­
St>rvais ou se lrouve ce chapiteau , ne peu L donc pas être a n térieur à Ct'lle 
époque. 

2 H a n non , archevêque de Cologne. 
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Godefroid-le-Barbn el Ie comte Pa lat in  Henri an camp d'Ander­nach sur Ie Rh in  pou1· tra i te1· des affaires de !'empire. Les gens  du chap i t re de sa i nt  Servais , demeu ran t  da 11s ces con l1·ées a l lè­ren f. à leur rencontre pou r demander jnstiee conl.re leur avoué (advocatus) un  cer-
t a i n  cheva l ier du  
com t e-pa la t i n q u i les 1 ---_ 
oppressa i t violem- --c::�E���;;;;;�;;;!!!i!i!iSiiiiiiii�����=;;; 
ment , demandant  

'\����m!�!!!!i!llEI avec hum i l i té q u' i l 
cessat ses violeu-

ces , qu'i l  rendit l es 

biensde l'égl ise qu ' i l 
s'étai t  appropri és. 
Comme l'orguei l­
lenx cheral ier s'aper­

çul  qu'on vou l a i t  

ag i r  con l re lu i ,  i l  fit 
semb lan l  de céder 
pour Ie momen t , 
mais après Ie dépa rl 
du prince i l  fit beau­
coup  plus de  mal 

aux déla teurs. -
Peu après , un ours 
QU'Ofl tena Î t  en- ChRpiteau d e  St-Servflis , à �hcstricht. 
chaîné dans Ie comlé romp i l  tou t-à-coup sa c haîne , a tlaq ua Ie  cheva l ier et. lu i  a l'l'acha les en tra i l l es avec fo r<>nr. Cependa n l  i l  ne dévora pas I e  cadavre , ma is  comme s'il n'a va i t  von l n  q ue lner Ie c r i m i ne l et Ie p11 n i r  de ses i nj u st i 1:es , i l  rP- l o u rna avec une gra nde douceur \'ers son ma i t re .  Les pr inces a ppriren l cc q u i  s'é t a i l  passé el étaien t elfra yés el  les gcns du chapitre de Sa i n t-Srrvais ,  dél i v rés de leur ty 1·a n rcnl rèrenl pa is iblemcn l dans leu rs biens. " 
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Ce n'esl pas la seia le fois que chez nous les arlisles romans 
onl. fa i t  enlrer <lans l a  décoralion des colonnes de lenrs éd i ficcs 

des représenlations de fa i t s  conlemporains, eu t remêlées de snjels 
bibl iques 011 syin bol i q uP-s. Sur  un chapi teau de l'église Notre­
Dame , à J\laest r ich t ,  un bas-re l ief représenle !'archi tecte de ce 
monument , en cost u me de !'époq ue ,  faisant hommage de son 
mu vre à la sainle Vierge, patronne de l'égl ise. Les Annales de 
l' Académie d' Archéologie de Belgique , année i 855 , ont pu bl ié Ie 

dessin de ce bas-rel ief. 

Tableaux de G. De Craeyer. - Le pen de soin que l'on 
prend de deux des pl us beanx tableaux de G. De Craeyer, p lacés 
à l'église sa in t  Senais à l\faestricht , con t raste singul ièrement 
arnc Ie  111éri le de res deux toiles. L' un représen le  Saint  Hyacinthc, 
de grandeu r n a t u rel l e ,  imploran t  Ie ciel ; i l  porle de la main 
d roite Ie  Sain t-Sacremenl, sur  Ie  bras ga uche la slatue m ira­
cu leuse de la  V ierge, qu' i l emporta d'une ég l ise près de Cracovie ; 
an tour  de l u i  sont une femme tenant sur  les deux bras nn enfan t. 
mort , n n  jeune hom me s' a pp uya nt su r des bi'qu i l les , el 11 11  

malade qu i  demande la bénédict ion. C 'est nne des plus ri ches 
composi t ions de De Craeyer. 

L'au tre tablea u  représenle nne Vision de sain t  Thomas 
d'Aqu in .  Le sa in t , assis à u ne table , t ient nne p lume pon r 
écrire , au  moment oü l u i  apparaissent  sa int  Pierre et sa i n t  
Pa u l , au-dessus desquels on voit un  groupe cJ'anges q u i des­

cendent du ciel . Ce tableau , d'une conception 111oi ns riclw 
que son pendant , est néanmoins u n e  bonne prod uct ion de 

l'ar'l Oamand du X Vll' siècle. Il a enrore plus  so11 1ferl que Ic 
sa int. Hyaci n t hc , et l' h u m id i té s u i vie de co u ps de sole i l a dévoré 
11 ne pa rl ie de la cou len r, recou verte aujou rd'hu i de moisissu res 
b lanches. On y remarque également des retouches el Jes déchi­

nr res, car en vonlanl ,  nn jou r, déplacer ce tableau ,  on eut la 
rnalad resse de Ie la isser !om ber sm· Ie cou ronnement d'u n  con­
fess ionnal  q u i  déc h i ra la to i le. 
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Tableau attribué à Van b'yck. Le chapilre <le sainl  Servais ,  
possé<lail  au trefois dans sou trésor un  porlra i l d u  Ch rist , en 

Lustc, allribué à Van Eyck. Ce tableau , d'une grande fra icheu r  

<lc coloris, était  porlé processionnellemenl à certaines fêtes de  
l'a nnée. A la suppression d u  chapitre , i l  passa dans  Ie cabinct 
d'un  amateur de Heidel berg 1 •  

Les études biographiques sur les arlistes d u  moyen-age son t  
très-su iv ies maintenant. On a relrouvé ainsi , dans les anciens 

1 Ce n'est pas l a  v i l le de l\laeseyck <]Ui a donné Ie jour a u x  frères van Eyck 

m a is bien Ie bourg y près nommé Eyck , comme l'indique la signature de 

Jean van Eyck a pposée sur ses tableaux 1 • 
Le bourg ou v i l lage d'Eyck près de Maeseyck possède encore une a ncienne 

église rom a n e  qui  est restée inédi1e dans l 'h istoire archéologique de la llelgique. 
L'église d' Eyck qui étai t  anciennement chapitra le est formee d'une seule nef 

a vec cb(J)ur e n  style ogi val à l'orien t et un narthex à l'occident. Ancienne­

ment elle avait trois nefs qui  correspo ndaient entre e l les par des a rcades 

plei n-cin tre reposa n t  sur des pi l iers carrés. 
La 11artie principale d e  l'église sa grande nef, est éclairée par des fe nêtres 

en plein-cin tre et couvcrte d ' u n  p l a fond d roi t , en boi s .  A l'orien1 son chmu r 

est en style ogival primaire , à !'occident se trouve Ie n a rthex constr u i t  

dans Ie m ê m e  style q u e  I e  reste de l'érr l ise , i l  est d i visé e n  trois com­

parti meuls correspondanls anciennement avec les nefs. La partie pri ncipale 

tlu narthex. qui supporte l a  toilure d u  clocher est  encore e n  assez hon état 

de conservati on , mais les deux parties l a térales qui avaient des voû tes d'arrêtes 
sont en grande partie détruites. Près d u  narthex sont des parties des a n ciennes 

portiques a vee des voûtes très- basses en ogi ves , ce sont sans doute les restes 

d'un des p l us anciens monu ments dans ce genre cons t r u i t  dans ce style 

en llelgique. 

L'église d ' Eyck est u n  monu ment qui  appartieut e n  gra nde pa rtie au 
X I I •  siècle ,  à l 'ex:éritmr sa grantle nef est ornée sous l a  toitu re d'une moulure 

romane ricl1cmc•nt ornée , poria n t  dans tou t son développement différents moti fs 

tl'ornementa tion d'un goût très - p u r ,  ce sont des losanges , des rincea u x  q u i  

serpe n tent . et d e s  a n i maux q u i  courent entre d e s  arabesques. 
Comme déta i l  d'ornementation à l ' intér ieur on peul encore citer Ie tahern acle 

en style got b i q ue d u  cûté gaucbe d u  cl1(J)ur, deux culs-de-lan 1p�s formès 
de figures accrou pies , des cbapiteaux et colonel les en style ro111a n , et Ie 

maître-au tel q u i  se trouve a u  chmur. 

l Johauea ub Eyck. Le chapitre de Alden E)•ck fut tran11ferré à Maea E )· c k .  
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comptcs <l'objels d'art ou dans  les i nven t a i l'CS des col lecl ions 
des x v· el  x V I" sièc les

' 
les noms de quan t i té d' i l luminell l'S ' 

de pei nLres et d' imagicrs ou s ta tua i res. Ces recherches ne doiven l 
pas nous faire oubl ier les a rti sles d'une époque plus rapprochée 
de la nót re ; nous signa lerons ici quelques-uns de ces modestes 
trava i l leurs de l ' in lell igence , qu i  n'onl pas encore Lrouvé leurs 
biographes. 

Un de ces noms oubl iés est celu i  du religieux Jean Vasouns, 
sous-prieur a u  convent des Domin icains à l\1aestrich t ,  a u  XVIIe 

s iècle. Il dessina à la p lume les porlra i ls de l'ancienne fam i lie 
noble des comtes de Reckheim , que Butkens a fa i t  graver 
dans ses Annales de la Maison de Lynden. 

Il exécula pou r l'ég l ise d e  son couven t , qu' i l  agrandil  en 
1 6 1 6- H i  1 7  avec Ie pr ieu r  Dom in ique Nuel lens , u n  tableau q u i  
péril par défaut  de soins. Comme dessinateur e t  peintre , Jea n  
Vasouus mérite une p lace parm1 les art istes belges du X VU• siècle. 

François et Louis Hermans. Leurs noms sont peu connns .  
Louis Hermans , pein lre de tleurs et de fru i ts, naqui L  à Maestr ich t  
Ie 1 6  octobre t 750. A vee son  frère, p l u s  ägé que l u i  de quelques 
a nnées , lequel éta i t  pe i n l re d'hislo i re el ava i t  étudié en ltal i<· , 
i l  exécula p lusieurs tablea u x  a l légoriq ues , eu rich is  de tleurs el 
de fru i ts , et conservés aujou rd'hui  à l'égl ise Notre-Dame à Maes­
t l' icht .  Sa man ière éla i t  l:i rge , sa couleur Y igou rense, ses groupes 
lrès-heureux.  Louis  Hermans peign i l p l us ieurs bons lableaux 
pou r des amateurs de sa  v i l le  nata le, ou  i l  mournl Ie 1 6  j u i l lel 1 835. 

Mathieu Hermans , ne\'eu des arl isles précéden ls , naqu i t  à 

Maestricht Ie 8 seplembre 1 789. Peintre et archi tecte , i l  d i rigea 
longtem ps l'école d� dess in  de sa v i l le nata le. Il exécuta ,  pou 1· 
l 'on \'l'age de M .  Leemans , sur  les Thermes de .Maestricht, les 
dess i ns des ant iqu i tés lronvées dans les fours de bains romains  
<lon t  i l  d ressa les p lans . En archi lectu re son ou vrage Ie  plus 
i mportan t  fut la  grande a rclw l 'n  p ie l'rr. du  pont  S U I' la �Ieuse 
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3 Maestricht , q u' i l  conçut et qu' i l  termina en i 828. Il mou rut 

en 1 842. 

J. C. De Vroom et J. Van Daalem. - Les églises des Récol lets 
de Sa in t-Trond el de l\foeslrichl sonl d'unc bel le arch i leclure 
dans Ie style de Ia Renaissance. Cellc de Sa inl-Trond 1 ,  surtou t , 
est remarquable par son élégance. Celle de l\faestrichl, qu i  éla i l  
d ivisée en trois nefs reposant sur des  colonnes d 'ordre corin­
thien , a été changée il y a q uelque temps en palais de jnslice . 
Les travaux de cetle église , terminée en  1 708 , avaient été 
d ir igés par les Pères J. C. De Vroom el J. Van Daalem , de 
Maestrich t ; leurs noms méri tent d'être conservés parmi ceux 
des bons architectes du XVIII• siècle. 

Nous ci terons encore u n  artiste q u i  viva i t  à la même époque , 
Ie ciseleur Wery ; il exécuta , entre autres travaux  pour  l'église 
Sain t-Servais , u n  soubassement  eu argent ,  qu i  supportai t  Ie 
buste mitré du palron de celle égl ise. Du même artiste plu­
sie11 1·s chandel iers en cu ivre repoussé décorcnl encore les autels 
J e  Saint-Serva is el à la m;Jison des Orphelins , à l\faeslrichl on 
possède de l u i  une ciselure en argen l , représentant  une place 
publ ique,  ornée d'u n  obéli sq ue. 

t E l le a une seule nef et Ie chCl'ur est très-profond , son ornementalion 

qui  est dans Ie sly le roca i l le est 1rès-riche , principalement de ses pi l iers. 
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L'Annt C. STR0013ANT , 
Conseiller ho11oraire •t memhre elTettif de I' Académie d' Archéologie de Belgi11ue. 

(Su.ite et fin , voir lome XII , page 1 52 1 7'.l.) 

XIV. ANTOINE oE LOCQUENG H IEN , cheval ier, seigneur de 
l\folsbroeck , capi la ine  d'infanlerie sous Ie d11c de Pa rrne , sur­
i n tendanl d u  rivage à Bruxel les en  1 589 , H l!J8 , 1 590 , 1 6 1 8 ,  

I G2:5 ; sergenl-major d r  lad i le v i l l e  , échevin en H î94 , 1 600 , 

1 6 0 1 , -1636 , receveu r en 1 595 , clc� 
Ce seigneur naqu i t  Ie i 4  août 1 56 1  , et portait ces 32 quar­

t i ers de noblf'sse 

Locque11ghicn. Lougvill1•s1·. Saint-Maurice. Cel/es. 

Tinte/lier. Hm·denlun. Bainghetem. Ailly. 
Nieuwenhm•P. Co11denber.g. Ursel. Pipenpay . 

f·'ander .Jfeeren . lfrpe. Swaef. Heetve/de. 

f/an der Gracht. Jla/luin. G1·utere. c.".1t11se. 

J/w/e. Ravesclwt .  ldrg!tem. Marniues. 

Joiqny. Quesnoy. Gam·e. Ghislel/cs. 

Rocqueghw1. Eessen. f/cm der Gracht .  Tlalluin. 
Il fut créé cheval ier par l'arch iduc  Albert , Ie 30 novem­

bre 1 599. Par un codici le du 18 mai 1 640 , i l fonda la messe 
dn matin à céléb1·er tous les d imanches dans l'égl ise paroiss i1 l"  
J e  Melsbroeck 

25 X I V  
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E.rt1·nct uuyt zekere cndicille vm1 heer A nlonis Vmi f,orq11e11,qim . 

ridder, hrer·e wns va11 :lfclsbroerk . gemaeckl ende gepa.<scerl voor 

my ondergeschrevm 110/ary s ,  l'11de zcke1·e gel 11yye11 op den 1 8  
mey 1 640. 

I tem , om a l le d anckbaerheyd te Lhoonen ende te recognoscercn de 

geme y n le va n Melshroeck , van h u n ne goede a ffectie e n d e  d i e nsten , d i e  zy 

hem heere cod ici l l ateur a l tyllts ht>bben gedaen ende bewezen , heeft , 

t' bu n der com modi teyt.  w i l len gefund et>rl hebben eene gelesen vroech m isse 

van requ i em te doen J l l e  so nd agen voor d e  z i e l e  van h e m  heere cod ic i l la tenr  

e n d e  van 7.ynder ra m i l i e ;  tol  welcke fu ndat ie  d e nselven beere codici l latenr 

heeft ge laete n , ge lyck hy lael m i ls deese n ,  d e  som m c  van d rye hondert 

guldens eens , ende dal u uytte eerste penni ngen d i e  den pachter ter goedPr 

rekt>ni nge naer syne a nyvicbeyt sal betaelen , belastende zynen zone jonker 

Jan Chrisliaen van Locqnengien Lers ton t  d e  voorseyde fu ndatie L'effectueren 

e nde wil len d a l  de sel v e  sal staen tzynder ende van zynder nacomelingen 

col lat ie .  

Accordeert melle  origi nele m i n u te van den voorzeyde codici l l e .  onder 

my nota1· i;  hernstende. 
Q11nd al.testor 

J .  VAN BossuYT. Nuts pub. 

Antoine de Locquengh ien mournl Ie 5 janYier 1 64·1 , ägé 
de 82 ;ms. 

II épousa à Bruxelles ,  Ie 1 9  avr i l  1 586, Catherine de Mepsche, 
décédée Ie 5 mars 1 624 . ven ve de Louis  de Brégi l les , amman 
dr  Bruxelles ,  el fi l le de Jean de Mepsche , cheval ier, l ieutenant  
ponr  S. M .  Cath. de la v i l l e  el pays de Groen ingue, etc. e t  
de Catherine von  Siegen , fi l le  d'Arnould von  S iegen , cheval ier, 
bou rgmesl re de Cologne. 

De ce mariage : 
L JACQUES DE LocQUENGHmN , qu i  su i l  XV. 
2. GmLLAmm DE LocQUENGlllEN , né Ie 2 1  mars 1 588 , capi ta ine 

a u  service de S. M .  Cath. d'nne compagnie wa l lonne, décédé 
à Strobuysts en Bohême, Ie 1 5  ju i l let 1 6 1 9. 

3. ANTOINE DE LocQl'ENGH!EN , né Ie 24 août t 589 à Groeni ngne, 

el décédé Ie f3 mai 1 59 1 . 

4. CHARLES DE LocQCJENGHIEN , né à Bruxelles Ie 6 j u  i n  -159 1 ,  
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srigneur de Melsbroeck , Roosbeek , Nederbu t sel , Wiekevorst , 
Roelant , etc. , serg-Pnt-major de la v i l l e  de B ruxelJPs, échevin 
en 1 650 , 1 65 1 , "'355 , t 654 , 1 646 , 1 647 , 1 650, 1 fö9 , f 660 , 

bonrgmestre en 1 652 , '1 648 , 1 649 , 1 657 , f 658 , t ri>wrier en 
1 645 , ,1 655 , suri 1 1 tP11dan l du ri vage en 1 6 '14 , etc. Le conseil 
de Brabant , ayan l  renou velé en 1 628 , l 'éd i t  contre les vagabonds 
et cel n i  pl'Oh iban l Ie port de pisto lets de poche, enjoignit  
a u  sergent-major Locqu engh ien d'ordonner aux ga rdes bou rgeo ises 
de  faire des patrou i l les penda nt  l a  n u i t  et de ne la isser entrer 

en vi l le  a ncun  mend iant  ni soldat étranger sans passeport. 

A l 'entrée de la rei ne-mère , Marie de l\'Iéd ici s , à Bruxelles • 
Ie 1 5  août 1 651 ,  Charles de Locquenghien commanda u n  corps 
de 4 à 5,000 hommes formant !'escorte de la rei ne. Lou is XIII, 
ayant  appris que Ie cardinal- i nfant  Ferd i nand , gou verneur des 
Pa ys -Ba s , avail  su rpris la vi l le de Trèves Ie 26 mars 1 655 , 

envoya son hérau t-d'armes porter à !' i n fant  u n e  déclaration 
de gnPrre. ln trodn i t  à Bruxelles, i l  fu t condu i t  chez Ie sergen t-

1 1 1 ajor Locquenghien , qu i  refusa d·accepl e r  la déc l ara l i on , disant 
rin ' i l  n'a vait pas cha rge de l a  recero ir. Le héra u t  fra nça i s  jeta 
la  com m i ss ion aux pieds d u  sergen t-major, et repa rti t au galop. 
C'est la derniè1·P. fois que eet antique u sage a été s u i vi en Europe . 

Vers la fin de 1 658 , Cha rles d e  Locquenghien p résenta u n e  
requête au  ro i  Phi l ippe IV ,  pour obte n i r  l'éreclion de s a  terre 
de Melsbroeck en baronnie : 

Au roy . 

RemonsLre tres h u m illement messire Charles de Locquenghien, cheva­

l i er, seignl'ur de Melshroeck , etc. bourgemailre el j adis  sergant-major 

de la vi l le de Bruxel les , qu' i l  a deservi Ie dil e la l  l'espace de Lrenle 

et trois a ns , et plusieurs a n n ées cel lu i  de bourgemailre , a l 'en tiere satis­

l'action et conlentemenl de fe n s  de t res haute memoire les archiducs 

Al hert et Isabelle , el depuis des gouverneurs d e  ces Pays- Bas , aiant  

en icel l u i  temps rendus en tou l es occurences des nota bles et signalés 

services , si com m e  e n  l'a n 1 632 , que les comtes H e n ri de Berghes, 

el de Warfusé étoient révoltés ; en l'an 1 638 , lorsque les deux armée� 

de France et de Hollande v i n d re n l  devanl les portes de Bru xelles , et 



assil'gerent la v i l l c  de Louva i n ; a i a n t  au 1 l i t  t em ps n o n  sen lemPnl 

desrrvi l 'etat r l e  serga 1 1 1-111ajor. m a i �  a ussi ce lui  d e  bourw•m a i t re el de 

premier echevi n , et a u tres c h a rge' d e  l a  d i t te v i l l e . e t  ce j oi n 1 erne11t  

Ie t erme de v i ngt a n,;. I<:t com m e  pa1·1"1 1 i s  les provisions d ' a rgent v indre1 1 l  

a 111 :rnquer, e t  que de l a  part d e  V .  M. fu re n t  p ro posés d e  grands 

subsides el aydes pour re nt.retene1 1 1e1 1t  d e  ses roia les a r rn écs , Ie d i t  

remonstrant a tout  Ie temps con t i n ue l lement trava i l l é  a ,·ec beaucoup rlP 
soing et frai x  ü faire ava ncer l es accords , e t  à as:;o u p i r  a u  danger de 
sa personne . des n o l a b l <'s dissen t i o n s .  E t a n t  o u t re ce les q u a l i tés d e  

s a  n a issance n o l o i rrs . et l e s  g1·ands services d e  s e s  an cetres reprr­

sen t és par les h i s 1 o i res des Pays- llas , et  a n l l'ernent.  Si comme ceux 

rendus par son hisayeul me;;sire P i erre de Locquengh ien , cheva li P I", 

premier ec11ier tranchant  de 1 ·emp1•reur �laxi m i l i e n  1 .  et depuis  mait re­

d ' hotel  et co nse i l ler du roi Ph i l i ppe 1 son fi ls , e t  con t inué les memes 

charges à l 'em rwrt'ur Cha .- les - Q u i n l  d'etern el le  rnemoirc ; issu en l igne 

d ro i t e  mascu l i ne d 'nnc a nciennc han n i ere , car  i l  desce ndoit  des seigne11 1 s  

d e  Londeforl et d«" Locq11eng!i ien . cheval it'rs. go n fa n o n i ers, pairs e t  barons 

hered i t a i rs d u  cumté de Cloulogn e ,  mem bre d u  comté d ' A rtois , a l l it;s 

e t  appare n tés à p l us i e u rs a 11 c i e 1 1 n e s  maisons h;1 n n e n;cs ; sa 1 1 1ere e l o i t  

d e  l a  noble m a ison d e  Ten t i l l ier .  b q u e l l e  etoit  a l l iée el  a p parentée a n x  

comtes d e  G u i n. ·s .  S o n  aye u l  messire Jean d e  Locq nengh ien , se igneur 

des terres e n tre  M a rck e e t  Ho, n r . t>chanson d u  di t  e"' pen·ur C h a r les­

Q u i n l , dPpnis gran d - a ni man d e  l a  v i l l t> d e  Bru x el les . ;J 1 1 l 1 1 1• 1 1 r  el d i rt'e­

teur de ce gra nd et me11 1orahle ehef- r l 'ceuvre du nou veau ca1 1a l  q u i  va 

depnis la d i lle v i l l e  j usqu'à \\ï l l "hrouck , q u i  co11 1 e  c i n q  grands l ieus 

d e  c h e mi n ;  i l  eto i t  a ussi heritier u n i ve1·sel de la  mai>ou de Joi ngny , 

par la mort de son cousin germ a i n  rnessire .Jacques de . lo igny, dernier 

boir  male de celte  ma ison , d i t  s ire e t  baron d'Aude11a r t le  e t  de Pamele.  

pre mier pai r de f l a 11 d re , q u i  e t o i t new•u d e  sa bel le-n1ere dame Jenne 

d e  Joigny,  a va n t  son 1 1 1ar iage c h a 1 1 o t 1 1 esse a Sai n t-\\"a l d rn d  a �l n n s .  q 1 1 i  

ne l ai ssa posterité c le s a  fem m e  d a 11 1e F ra n coise de �lon tmor"ncy : la  

dil le  dame Jenne de Jo i n gny etoi l  issue d e  J e a n  Blundel  de J o i n ç; n y  

et d e  l a  fi l l e  d u  c o m t e  d e  Bl ' imen ; sa fem m e  r u t  l sa hPau de Bet h u n e ,  

petitte - fi l l e  d e  G n i l l a u rn e  d e  Be t h u n e ,  cl1eval ier, s e i g n e u r  d e  Loccres e t  

de Jenne de Neel i e ,  fi l l e  d e  Jean , comte d e  Pon l h ieu ; i l  e l a i t  cou , i n ­

germ a i n  de M a h au t , d a m e  d e  Clel11 u n e , comr esse d e  Fla u d re : l a  d i l le 

lsabeau etoil  n iece de Jean de Clel h u n e , vicomte de M ea u x , m a ri de 

Jenne de Croy, desquels sont desc1• n d 11 s  Jenne e l  Jacquel i n e  d e  Beth u n e : 

Jenne de Beth u n e  fut v iscom tesse de Meaux , el fem m e  d e  Bobert de 

Bar , comle de Marle et d e  Soisso n ,  d'ou est issue M a rie d e  Luxcmbourg, 
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com tesse de :;ai 1 1 t-l'a u l . de M a l' l e . de Soisson , viscomtesse de Meaux . 

<lame de t; u i slel les . fe m m e  de Francois de Bourbon , comte de Vt·ndóme, 

d'eux desceml< n t  les ro 1 s  d e  France el  toute la ru aison roya l e  d e  Bourbon 

j usqu'à present : Jacq ue l i ne de Be t h u n e  epousa Raoul 1J' A i l l y ,  v idarne 

d'Arnie ns ; l e u r  fi l l e  J a cq 1H· l i n e  d ' .-\ i l l y  epousa J ea n  d e  Bourgog11 e ,  co111 1 e  

de Nevers , peti t-fils  d e  Ph i l i ppe Ie  H a rdy. d u c  de Bourgogn e ,  e l  d e  

M:Hgnerile , comtesse d e  Fla ndre , d u q u el m a 1·iage son t de.,ce n d u s  l e s  

d ucs de Nevers , Hethel , Man toue , C leves et  de J u l l ie.rs : I e  peL i L-li ls  

d u  dit  Je:r n  de J oi n g n y  el d ' l s a bea u de Bet h u n e  fut Oudart l:llo 1 1de l  de  
Joingny , d i l  s i r e  et baron d ' A uden ard e et de Pa111ele,  premier pair  d e  

Flan dre , q u i  p1·ocrea d e  s a  femme Isa beau de Gavre , fi l l e  d 'A rn o u l , 

baron d ' Escorn a i x  et d' lsa beau de Guiste l les . tante de Jeanne de Gane , 

baronne d'Escornai x ,  femme en prt�mier l iet ue Jean de Lnxe111 hou1·g , 

seign eur de :;ottegh em , el du second l i e t  de Simon de Lalai ng , cheva l i e 1' ,  
se igneur d e  Mon tigny, d e  l ' onlre de l a  To ison · d'or, d'ou Sl•ll t desce n d u s  

l e s  c11mtes d e  La l a i n g , d'Hoochstraaten , de Renen h o u rg , l e s  princes 

de Ligne , comtes de Solre , de Bai rlamon t .  et au tres leurs a l liées ; 

Josse , Jsabeau et Marguerite de Jo ingny : sa sreu r Marguerite de Joi ng11y 

e puusa Jean , sei!(neur d e  Wastines ; leur fi l l e  Marguerite de Wasti n es 
eponsa Louis de M o nl m orenci , baron de Fosseux , d'ou les pri n ces de 

Robecq et la m a i so n  d e  M o n t m orenci . Josse de Joingny, dit  sire et baro n 

d'Audenarde et Pamele , premier haron et pair de Fla 11dre , fu t pere 

d e  Jenne d e  Joingny, b e l l e -mere de Jean , sei gneur d e  Locqu e n gh i e n  : 

Isa beau de Joingny epousa P i erre de Sainte-Aldegond e ,  haron de N o i r ­

carmes , et d'eux s o n t  descen d ns lllaxi m i l ien , comle d e  Sa i n te A l d egonde, 

cheva l ier d e  l'ordre d e  la Toiso11 d 'or, et Antoi n � u e  de S a i n te-A l d egonde, 

fem m e  d e  George , se i gn <' u r  d e  H a lewin , leur peti lte-fi l l e  Jenne , da1ue 

de Halewin, epousa P h i l i ppe d e  Croy, d uc d'At·sch ott , p r i uce d e  Chimay, 

chevalier d e  la Toison - d'or, d'ou les dncs d'Arscholt , pri nce d e  C h i may 

et tou t e  la maison d'Arembergh à present  : lll arguerite de Joigny epousa 

Jea n . sei gn eur d'Herse l l es et d e  Li l l aire , l e n r  fi l l e  Marguel'ile d e  Herselles, 

Jean de Sta v l e , seigneur d'lsenghie11 , d'ou les comtes d'Jsenghien e t 

barons de Rasseng h i e n  a prese n t .  Pour revenir  à f ra n ,  seigneur de 

Loequenghien , d i t  sire et lJaron d'Au d e n arde et de Pamele , p re m ier 

baron el pair de Flandre , sa fe mme fut dame A n n e  van der Gra c h t ,  

laque l l e  descendoi t d e s  maisons de Ha lewyn et d e  G u istel les . d e u x  

a n ciennes ba n nieres de la  provi nce de Flan dre ; e l le  etoit fi l le d e  Phi l i p pe 

van der Grach t ,  chev a l ier, seigneur de Melsen et de Lava l l e , baron de 

M o rlagnes . chatel a i n  de Tournay , et cousine de d a m e  Anne van der 

Gracht ,  viscom tesse d e  Furnes , fommc de messire Antoine d e  Cro y .  
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seigneul' tle Sernpy. clieva l i er de la Toison d'or ; k u r  fi l le dame Anne 

t ie  Croy. viscorn le>sP. de Furnes, Ppousa M a rt i n  de Horues , baron de  

Gaesht·eke et de Haul lkerk e ,  d'ou les com tes de Hau l l kerke et v isc()mtes 

de  Furnes de  cette maison de  Hornes à presenL Le dit messire Jean 

de  Locq uenghien prncrea de  sa femme dame A n n e  van der Grach t riemt 
tils et six fil les ; l'aînée épousa Gui l laume . haron de  Ber lo , d'ou les 

harons de Berlo et comtes de Hosemont à present , denx chanoi nesscs 

à Mau heuge : unc  dame ahbesse à Denain ; une dame prevole i.1 A nden nes ; 
et l'" u l re ch:1 n oi 11esse au meme col l ege. Son fils a iné fut P h i l i pre , sei­

gneur tl e  Locq uenghiPn . che\'a lier, s i  re e l  baron de  Pamele et  d'Audenarde, 

p remier harnn d e  l< ï andre ,  seigneur des le t-res en tre Ma rek et Rosne , 

qu i  a servi à S. M. Cat h .  en q n a l i té de capi ta ine com mantlant u n e  

compagnie d e  trois eens bommes en la  v i l l e  d ' Ypres . à la redtlition d e  

Jaquelle i l  fut fa i t  prison nier et  mis au chateau de  Gand par les rebelles 

pour l a  grande fidelilé vers son roi ; i l  procrea de sa remme dame Valerie 

de Coutereau , fi l le  du baron de Jauche et d'Assche , el de da me Cal heri n e  

d e  Brandehourg , trois fi l s  el quelques ti l les chanoinesses . deux des 

fi ls  l'u ren t  capi taines occis au  service < ie V .  M . .  au  siege des v i l les 

d'Ostende et d e  Vercel le , l 'ainé fu t messire Gui l laume d e  Loquengh ien. 

dit  sire el  haron de  Pamele el  d'A11denarde, premier baron e l  pai1· d e  

Fla ndre , seig11eu1· des terres entre M a rque e t  Rosne ,  q u i  est pere u1 1  
baron de Pamele a 1ire>ent  et de q u e lques fil les cha noi nPsse d'Anden ue,;. 

Le se�ond li ls de messire J ean et de dame Anne van der Grach 1 fu t messire 

Antoine de  Locquenghien . chevalier, seigneur de Melshroeck , pere d u  

remontrant , q u i  a elé  capitaine desous Ie  d u c  de  Parme , e t  a rendus 

lel ies preuves de sa  va leur  dans toutes les  occurences de ce \em ps-la 

que  Ie d i t  dnc en remu neration de ses bons et  lidels services J u  

confora l a  charge d e  serga n t-major d e  votre v i l le  d e  Bruxelles , lequel 

elat i l  a deserv i  parmy pl usieurs autres charges honorables trente b u i l  

a n s  avec entiere sa1isfaction des gouverneurs des Pays-Bas. E t  co mme I e  

remontra n t  est veritablet"nent issu , comme est c i-dessus deduil ,  de t a n  l 

d 'anciennes bannieres et i l l ustres maisons , a l li é el apparenté a p lusieurs 

grands seigneurs , baro n s . comtes et princes , il se ret i re vers V. M .  

L a  su ppli an t  tres b u m blement d'etre servie de s a  gra ndeur ordinaire 

luy faire la grace , en consideraLion de sa naissance. apparen tages et de  

ses  bons et  fidels services, et de  ceux de  ses a nceLres , lui  accortler 

de faire eriger sa seigneurie de Melsbroeck , relevan te de V. M . ,  a iant 

toute ha uteu r  d e  justice el jurisdiction , el la premiere des dix. bui t  vi l lages 

de la mayrie de CamJJenhout ,  en haron n i e ,  avec les memes hon neurs et  

preemincnces que jou issent les  barons d u  d uche de  Bra bant. 

Quoy faisan t ,  etc . 
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Cetf e  fa veu r  l u i  fu l accorJé pa r  letll'es pa len les d u  l 7 m a rs 1 659 : 

Pn1UPPE . par la grace de Oieu , roy de Casl i l le , de Leon . d'A rragon, 

des deux Sici l le> , d e  H i erusa lem , d e  Portugal, de Na\'a rre , d e  Grenadie, 

de Tolede , d e  Valence , d e  G a l l ice , des M a i l l orques , d e  Sevil le,  d e  Sar­

daygne , de Cord u e , de Corsicq u e , d e  M u rcie , de J a e n , d es Algarhes. 

d ' A lgezire , de G i bra l ta r , des is les d e  Car.arie et des l ndes ta n t  orien­

la les q u'occiden tales , des is les et !ene fermes de l a  mer Oceane; a rc h i d ucq 

d'Austl'i c h e ; duc d e  Bûurgoi gne , d e  Lol h i er, d e  Bra ba n t , d e  L i m bou rg, 

de Luxe11 1bo11rg , d e  Gueld res et d e  M i l a n ; comte d ' H a bsbourg , dPs Fla 1 1 -

dres , d 'Arthoi s , d e  Bourgoigne , d e  T h i ro l . pa l a t i n , de H a i n a u , et t ie  
Namur : pri nce d e  Zuave ; marquis  du Sa i n t-·E111 p i re de Borne. seign e u r  

d e  Sa l i n s  e t  M a l i n es , e t  domi nateur e n  A> ie  e t  e n  Afriqne.  A t o u s  

presens e t  a v e n i r ,  q u i  c e s  presen tes verro n t  o u  l i re oiront , sa l u t .  Co11 1 1ne 

:1 ux princes souvera i ns , d esque ls  tous eslats et  d egrez d e  n o h l esse , pre­

e m i nence et sei�neurie  proceden l , con vient  el a p partient d'eslever et 

decorrer d ' h o n n eurs , t i t res e t  prerogatives ceux q u i  par con t i n n e l s  exer­

cices el ex perience d e s  nota!J l es et  ve1tueux fa icts  et  services i ls  cog­

noissent l 'avoir rneri té el e n  estre dignrs et capables , afin de· tant plus 

les monvoi r ,  i n d u i re et  o b l iger à y perseverer d e  hien en m ieux el 

i nciter el a t lirer d'a utres , mesmes lenrs successeurs à les i m i ter et ensuhre 

et les esgu i l l o n ner non seu lement pour alteindre la  bo n n e  renornmée el 

repu lation d'iceux , 111 a i s  aussi  à plus haut degré e t  co111hle d e  vertu 

pour l 'advance m e n l  du b i e n  publ icq. Scavoir faisons , q u e , pour Ie  b\1n 

rapport q u e  fa i t  nous a esté d e  not re cher et f'eal  mess i r e  Charles d e  

Locq uengh i e n , che v a l ier , seigneur de Mel sbroeck . Rooslwck, Nederbu tse l ,  

Wickenvorst , Roela n t , etc.  e l  q u e  ce1 1 x  d e  b fam i l ie d o n t  i l  est des­

cendu a u roieut re n d u  des fort signa l és serv ices à la  t res auguste maison 

d'Austrich e , e t  seroient esté employés en des cha rges t res honorahles .  

S i  co m m e , messi re Pierre d e  Locq uenghien , seigneur d u  d i t  l ieu,  son 

ahave , e n  q u a l i t é  d e  pre m ier escuyer trn nchant d e  l'em pcre u r  M a xi m i l ien 1 ,  

d e  maistre d' hotel d e  l'arch i d u cq Ph i l i ppe , roy de Casti l l e , 1 de ce 

nom . et de m a i s tre d' hostel  et co nse i l l e r  de l ' e m pereur Char les Q u i n t ,  

esta n t  trespassé Ie 2 8  d'octobre 1 539 , a pres avoi 1· re1 1 d u  d es si gn: dés 

services , et esté e m ployé par les susdits pr i nces et par madame Mar­

gueri t e , archi d u c h esse d ' A ustriche , regente d e  nos P a y s - Bas , en affaires 

secrets e t  d' i m portance , en vertu de co m m ission depechée souhs la s ig­

na t n re et cachet et celuy d e  l 'emperenr Ie 1 7' d e  ja n vi er H H 3  : i celuy 

mess i re Pierre s'estanl  aussi trouvé u n  des premiers an tournoy fai t  en 
la vi l le de Ilruxelles e n  presence du roy Charles , depuis em pereu r, l'au 



'1 5 1 6 . el l'Slé a u prl's d' ice1 1x p1·i11ces e11 g1·a 11d e'L ime. �lessire Je:111 de 
Locq u<'ug l i ien . c l1eval i l'r, haron de Pamele . pai r de Fla n J res , d i l  sirc 

d'Aud"narde , el seigneur des lerres en t re M a  rek et Ho•ne, Je Bercl i e l l l . 

Cocc k e l hergli el d u  d i l  Melsbroeck , sun ave , en sou v i va n t  escuye r , 

echa uson du d i t  empereur Charles- Quin l  , amman de Bru xel les,  et a uc­

teu r  e t  d i recteur d u ca nal qui  meine de la d i lle v i l l e  de Bru x e l l es a 
W i l l ehroeck , dont nous et uos sujets avons recu el recevons encore d!'s 
t res grands henelices et advantages pa r l a  con f"rence des r iv i eres : a p u l  

i ce l u y  11 1ess i rc J e a n  e pousé dame A n ne van der Gràch t , fi l l e  t i e  messire 

P h i l ippe et de dame .! enne  de Joi ngny,  heri t i ere par voyP de prox i m i lé 

de messi rt� Ja cq u es dP J o in;\1 1y ,  pa i r  de Fla oJres , baron de Pa nw le, J i t  

s i  r e  d' A uJenarJe , e t  seign1�ur  d1•s terres d'en tre Marck et  Hosne , dernier 

de  ce nom des d i l  es terres , et procree a r n c  icel le messire P h i l  ppe de 

Locquenghien , pa i r  de  Fla nrl res, baron de Pa me Ie , d i t  s ire d'Audenarde, 

et Jes d i les terres en tre Marck et Rosne . el Messire A n lh oine  de Locqnen­

gh ien , cheval ier , seigneur de Melsbroeck, pere dn  susdil messire Ch ar les 

de Locquenghie1 1 , qu i  auroit aussi rendu d ivers consservices en q u a l i l� 

de capitaine d ' i n fa n terie souhs Ie duc de Pa rn1 e , el de serga n l-mayor 

de  la  d i te v i l le de Bruxf!l les , laq uel le ch arge i l  auroit  exercé par l 'espacc 

de  tren le-h u i l ans , el esté armé chevalier par les archiducqs A lbert el 

madame Isabel . i n fo n l e  cl'Espagne , nos bons oncle et tante . a leur 

joyeuse e n 1 rée a nos Pa ys Bas , et que Ie dit messire Charles de Locq11en­

gh ien a uroit parei l leme111  desservi l a  d i te  cha rge de sergant-major p a r  

l'espace de  trente ans , el suuvent ce l le  de  bourgmestre de l a  d i le  v i l l e  

de  Bruxel les , e t  nous  reudu de lres-signalés serl'ices en ces q u a l i t és ,  

en mtJye nnanl  des notables secours et assistences de  deniers et de gl'ns 

pour Ie bien de l'estal et la  conservat ion de  la d i te v i l l e . comme i l  

conl inueroit encore. Outre que l a  d i te maison d e  Locquenghien  sero i t  

a l l iée el a p paren tée à d i verses autre> qna l i nées , el reçue en tous les 

nob les cha p i tres Je 11os di ls Pays - Bas , dunt p l us ieurs du sexe femin in  

auroi e n l  eslé dames e l  prévotes , et qu'e n cor presen tement Ie chef  de la  

d i te ma ison de Locqnl' nghirn , pair de ièJa ndres , haron de  Pamele , d i l  

s ire d' A1 1denarde , et  seigneur  d e s  tel'!'es entre Marck et Rosne et au tl'es, 

sero i t  cousin ger ma in du d i l  messire Charles de Lo"q uenghien.  Po u r  ce 

est-i l , que nous , ce que dessus cousideré , el ayant  favorab l e  csgard à 

la d i te noble exlraction , lca u té , seni ces et au tres bonnes p a l'ties q u i  

concurrent en l a  rerson ne d u  d i t  messire Cha rles de Locquenghien , el  

desiran l  l'eslever et decorer en honneul's , droicts , privi leges , preroga­

ti ves et preeminences , avon s , de notre certa i ne s1·.ience , grace et l ibe­

ral i té, p la i ne  puis:rnnce el authori lé  sou\'eraine, creé ,  comme nous creons 
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par ces presentt>s , Ie d i t  messire Charles de l .ocq1 1eng h i e n , baron, et 
sa terre et seigneurie de Me lsbroeck , si tuée en not  re pays et duché de 

Braba n t ,  consist a n le en h a u te , moyenne et basse j ustke . f'l relev a n t  

de n o u s  a cause de 1 1otre c o u r  feo d a l e  d e  Bra ba n t ,  a v ec tout.es ses a p pcn­

dcnces et dependences , crée e t  erigée , comme nous la creons et erigons 

par celles , e n  dignité , t i tre , nom , cry et pree m i n a n ce d e  baron n i e ,  

l u i  permettant el a ses successeurs d ' y  adjouster et  i ncorporer a l 'advenir 

e n  augmen t a t ion et pou r  plus gra n d  lus tre d ïcellt> ha ro n n ie e11core lel ies 

a n  tres seig11euries . terres cl  rP n 1 es q u e  hon leu r semhl e ra ; pon r de l a  dite 

e rection e n  baro n n i e ,  a v ec Ie n o m  <'I t i t re d t>  baron . PllSP m h l e  des 

d ru i ls . hon neurs , prerogatives e l  pree111i n a n ces y a pparle11 a n t , juyr el 

user par Ie d i t  rnessire Cha rles de Locquengh i en , ses h o i i·s el su cces­

seurs en l igne d i recte , barons et baro n n esses de Mel sbroeck, a ja mais, 

tout a i nsi et en l a  mesme forme et r n a niere que font e l  onl accous l u m é  

de fa i re l e s  autres b a r o n s  de n o s  Pays-Bas , s a n s  p o u r  et> deroger o u  

prej u t l icier a u  d i t  messire Cha rles d e  Loccp1engl i i en , ses hoirs el suc­

cesseu rs , bal'Ous el ba ronnesses d e  Melslnoec k , aux a n c h iens d roicls , 

usances , privi leges el a u t res d roits que lsconques q u i  l u i  a ppa nien ne nt 

à cause tle la d i le seigneu rie, mai n lena n L  baro u n i e  d<> M elshl'Oeck , appar­

tena uces el  dependa nces d ' i ce l le, d o n t. i l  esl en possessi o n  et onl ;;es predeces­

seu 1·s esté accouslumés d'user par cydeva nl .  Le Lou t souhs les c h a rges , con· 

d i ti n n s  et nrnd i licat io 1 1s  cy tlessc>ubs declarées. Scavoi r est : que Ie dil baro n ,  

ses hoirs et successeurs , harons el baro n n esses de ;\lelsb roeck, j 1 1 1·ero n t  et 

promelleront de ten ir la  d i le baron n i e  d e  nous el  de nos successeurs, d ucqs 

et d u chesses de Bra b a n t ,  e n  l a  rnan icre que dessus , e l  e n  reron l  les 

lea n t és, hom mage et serm e n t  d e  fi d l' l i t é  à c«llSl' de la  d i le harnnnie es m a i n s  

de n o us e l  d e  nQS d i ls hoirs el  successeurs , 01 1  d e  nol  re l ie 11 L e u a n t  d e  

11os liers e n  Braba n t, present o u  a n t 1·c :i v e n i r ,  e n  n o lre 0 0111 , e t  e n  l a  

fo rme de u e ,  accousl11111 é e ,  en p a y a n l  à c h asque fois pour Ie relief, htr-

1:wweyde e t  droit seigneuria l , q u a nd il  eschera , à nolre profit ou à cel ui 

de nos successe u rs , e n  l a  q ua l i lé q u e  dessus , tous le is  d roils qu'o11  a 

accousturnés de payer j usques ores , sa ns q u e  les d i ts biens i 11corpl>1·ez 

se pourro u L  oncq ues separer , esclisser ny demem hrer pa1· Ie d i t  ha rn n  

present  n y  ses successeu rs , barons e l  baronnes,es d u  d i t  l ieu , par s u c ­
et.•ssiou , testa m e n t  ou con tract quelcon que , SQi l  que les sujets d'it:e i le 

ha ro n u i e  y consen lenl ou n o n ; i tem , q u e  Ie d i t  haro n  ou ses hoirs , 

successeurs et porlans t i tre à cause de la mesme haru n n i e. sero n t  ohl igez 

à nous 011 à notre cour feodale  eu Brabant,  en n o t re 11o m ,  assis1er d'ad vis 

el  d e  consei l  et  ayder a u  fait  de J ' arl m i nislration de j us tice . redresse­

rnent  et esclaircissemenl  de 11os fiers el a u l res sem hh hles occnl'l'ences . 
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en 1anl q ue bonnemenl fa ire  se pourra , lorsque requis  e n  seron t .  et 

comme au tres barons e n  Braba n t  soul tenus de fai re ; co111 me de mesme 

Ie dit  baron e t  ses hoirs et successeurs . tant el cbascune fo is q ue p a r  

nous i l s  soi e n t  r e q u i s  en m a n d e z  , se pourra o u  pourronl Lronver et 

comparoir en toutes assises e l  asse m h l ées des estats de not re pays e t  

d u c h é  d e  Braba n t , co m me m e m hre d u  d i l  d uché e t  des états d' ice l l u y  

a u x  hon neurs , r a n ;;  el pree m i nences y deues et co m peta n tes.  Si  ne sero n t  

l e s  subjecls , man uans el uabi tants d e  l a  d i t e  baronnie de Melsbroeck , 

e n  ver 1 u  de ceste presente e rec t i o n , p l usava n t  asservis ou a ffra nc b is 

q u ' i l s  ne sonl de prese n t , mais  demeurnronl ieux sou bs tels j uges , 

j u ridict ions et d ro i l u res comme de tou t Lems et soul  accoustun1és j usques 

à present , com m e  parei l i ement i ls sero n t  toujours su !Jjects et o h l igez a 

nous e l à nos hoirs el successeurs , d u cqs el dnchesses d t! Braba n t ,  e n  

Lous services , servitudt!S , paye m e n t  de rente el  tous a u  tres d roicts � l  

d e bvoirs q uelconq ues , s o i t  d e  con t1·i1Ju l ion . ta i l l es , ayJes . s u bsides , 

a p µe l l a lions , reforn1al io n s ,  ressort el souvera i n elé el Lou Les a u u·es s u b ­

jcdions , co m m e  a u lres nos fiefs de L!raha n l ,  selon q u ' i l s  o n l  es1é a \'a n l  

cette presente erecli o n .  Bien e n te n d u que I e  d i t  baron d e  �l 1 ! 1s hroeck 

e t  ses successeurs proprietaires d e  l a  d i te !Jaro n n i e , en esla n ls req u i s  

e t  i n lerpel lez , seronl tenus à cl i as<J ue fo i '  d o n n e r  nou vel le declaration . 

denomllre m e n t  el speci fi ca l io n  d ' i c e l l e  baron n ie , p o u r  y rslre gardö 

1 10Lre droicl , h a u leur e t  souveraineté , co1111ne t l  a p pa r1 i 1• 1 1 d ra , � 1 e l les 
e t  se11 1 b l a h l es paines que de tous temps nos fi ef,; d e  Braba n t  out t•ste 

submis e l  astra i ncts. Sera aussi Lenu Ie dil  haron e n r l ca n s l 'an d e  l a  

d a t e  d e  ces presentes presenter icel les en n o l re c h a m hre des com pies 

d e  Bra b a n t ,  ensem hle e n  n otre d i te cou r  feotl :i l e . a vcc I e  1 101 1 veau d e n o m -

1.J remen l  q u ' i l  est o h l igé d'exiber, co mme ct icl  esl . pn11 r y "stre 1 n l P r i n ées 

e t  enregistrées respeclivemen l ,  e t  y es1re co 1 1senez nos d rokl s ,  cn1 1 1 1 1 1e 

i l  convi endra , i>l  a vec ce de ha i l ler ses letlres ren vers� le s r 1  prn111csse 

d'observer el en 1 retcni r tontPs les condit ions susd i les de po i nd rn poi ncl , 

a i nsi q u'e l les s o nt  icy couchées , sans a u cu ne a l 1era 1 i o n  ou con l r ed i l ; 

el en ou tre à co nd i t i o n expresse q u e  ceste presente erecti on , octroy e t  

concessi on n e  tourn era ores ny il l 'aJvenir  a u  p rej ud i ce tl e n < 1 11s , n os 

d roicl s ,  h a u l eur, S1' igneurie , j u ri d i di o n , ressor t ,  souvera i n e l é , a u l o r i l é  

n y  pree1n i 1 1ences de n o l re d i t  P·' )' S  el d u ch é d e  L!ra h a n l .  S i  ordonnous 

a n otre l i e u l e n a n t · gn u verneu r el capi l a i ne -genera l de n o s  Pays-Bas e l  

L!ourgoigne , e t  d o n nons e n  m a ndemen t à nos tres c h ers el feaux ceu x  

de nolre conseil d'�slat c hef, pres i d e n t  el gen ' d e  nos privé e t  grand 

co nsei ls , chef , Lresorier-ge neral el com lllis de nos domai ues c l  fi n a n ces 

chance l ie r  et gens de notre con:; e i l  d e  Braba n l ; l i e uten a n l  el h o111 1ues 
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de liefs de notre cour feoda l e  au d i l  Braha n t ; à nos chers et bif'namez 
les prelats, nobles, v i l les et au tres representanls l'ordre et corps des 

trois estats de nolre d i t  duché de Brabant , mayeur d e  Louva i n , amrna n  

d e  Bruxelles , esconlette d ' A nvers , marcgrave d u  pays d· e  Ryen , e t  tous 
a u 1 res .i usliciers ,' officiers o u  leurs lieutenanls e t  à nos vassaux , bassins 
seigneurs et subjects , et chacun d'eux endroict soy,  et s i  comme à l u i  
appartiend ra , que d e  la d i l le erection , n o m  el titre d e  baron , et des 

d roict s ,  pri v i leges e l  prerogalives tie harnn nie , sou bs les condilions , 

debvoirs , charges , reserves et .res trict iom: ,  ainsi H par la maniere q u e  

cy-dessus e s t  d i t ,  i l s  facen t , souffr e n t  et l aissent Ie fl i t  messi re Charles 

d e  Locq uenghien , ses h o i rs et successenrs masl es et fe mel l es , plai ne­

ment , lla i si h l ement et pe rp eLUel lemen l  joy r et user. sa ns y faire , mettre 

ou donner à l u y  ny à e u x  aucun destonrbi e r  ou ernpeschement a u  con­

traire . e n  ma n iere ri u e  ce soi t , lequel si fa i t . mis on don n é  a u roit  eslé 
011 estoit à l u i  ou à e u x , Ie reparent , remet.t e n t  011 facent reparer el 

remel l re i n co n 1 i n e n l  et sans d i la y  à•pl a i n e  tl e l i Ha n c e  el au pre m i e r  et 
de11 estat. Auquel effe! m a n dons e n  ou lre à nos ch ers e t  feaux presi­
d e n t  et gens de nos d i 1s com pies e n  Braba n t . et à notre greffier feoda l 

i l lecq , q u' i ls procetl e n t  bien et deument , savoir l es d i ls de nos co m p tes 

à l 'i n lerin emen t ,  e l  Ie d i t  greffier à faire registrature de nos d i tes pre­
sen tt:s lettres patentes d'erection en baronni e ,  selon les forn1e e t  tene u r  

d'ice l l es .  C a r  tel e s t  nolre plais ir ,  nonobsta n t  qu e lconques ordonna nces , 
restrictions , mandemens ou deffences au contraire. Sa u l f  en a u tres choses 

notre droit , et l 'autruy en tou t.es Pourveu que dans l' u n  ap res la date 
de cestes , icel l es soienl presen tées à notre premfer roy d'armes ou a u tre 
q u' i l  a p partiendra e n  nos d i ts 1'<1 y s - Bas , en confor ru i té  et anx !i n s  portez 
par Ie 1 5• article de l 'ord o n 1 1 a nce tlecrelée par feu notre bon oncle  
l'archiducq A l bert , Ie  1 4• de décemhre '1616 touchant Ie port  des a rmoiries, 
timbres , t i tres et au tres marqnes d'bonneur et de n o l1 lessc ; à peine de 

n u l li té d e  ceste not1·e presente grace. Ortl o n n a n t  à n otre tl i t  pre m i e r  
r n y  d'armes . o u  à c e l  u i  qui exercera s o n  es1 a t . en n o s  d i ts Pays-Ba :i , 

ensemble a u  roi ou heraut d'armes de la province riu'il a p pa r 1 i en d ra d e  

suivre en c e  regard c e  que conlient Ie rngleme u l  fa i t  par  c e u x  d e  no1 re 

conseil  pdvé , Ie 2• d'oclobre 1 637, au subject de l "en registra t u re de nos 

let tres pateu tes touch a n t  les d i tes marques dï1 onne111', en tenanl par 
nos d i t,s otliciers d'a rmes respec tivement notice a u  dos d e  cestes. El alia 

rine ce soit cho>e ferme et stahle à tousjours . nous a"ons sigué ces 

presenles de notre ma i n , et à icelles faict mettre not re gra n d  seel . 

Don n e  en 11otre \' i l le de Madrid , royaurne de Casli l le , Ie 1 7• jour d u  
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muis de mars l'an <l.; grace 1 65li , et de nos 1•eg11es Ie l re n te neufiesme. 

l'ox //'. 
PHILIPPE. 

Pai· le roy. 
D E  F O N S E C A . 

A u ;ourd' h u i  4• de novemhre 1659 , o n t  ces presentes lettres patentes 

estés veues et levés au bureau d e  l a  cham hre des comptes du roy e n  

Braba n 1 , et  i l lecq selon leu1· forme e t  teneur i n le r i n ées e t  enregistrées 

au registrc des chartres , octroys et a u t res affa i res du d i t  Bra ba n t , 

couuuença n t  l ' a n lüH.i , au dehors collé de la lellre m ,  fol0 276 el 

seq u e n t i .  Le R .  P. 
J. 1-IAvn. 

Je soubsigné , cbt>val ier, cousei l l er de S .  M" fa isant l'office de premier 

roy d'armes e n  ces Pays-Bas et Bou rgoi gne , certifie d'avoi r ._.xa r n i n é  ces 

presen tes let l res . e n  conformiLé des regl emen ts de S. M. du 2•  d'octobre 

Hî37 et d u  20• d'aout 1 640 , et d e  les avo i r  fa i c t  e n registrer es l'egisu·es 

de ma charge , suiva n t  les dits reglements et Ie 1 5• art ic le de l 'ordon­

nance mention née e n  ces dites l e tLres . Faict à B rn x P l les , I e  23 de 

j a n v i e r  1 660. 
,\ _ COLBH•�T. 

Je sou hsigné ,  chevalier, roy d'armes o rd i n a ire d e  Brnba n l , cert i fi e 

d ' a 1•o i 1· en 1·egistré ces letlres paten tes au regislre de r n o n  office . s u i va n l  

les pla ccarts e t  reglemens mention nez e n  ice l l e s .  Fa i ct  à Bruxe l l es , ce 
23 m a rs 1660. 

A. DE LAU�AY. 

Ces presen l es lettres d'erection d u  roy no 1 1·e sPigne 1 1 1· de la St� ig1 1r1 1 rie 
de l\lelshroeck en haro n n i e  a esté presen té e n  la son verai n e  cnu r feodale 

d e  S .  M. en Braba n t ,  par messire Charles d e  Locquenghien . seigneur 

du d i t  Me lshroeck , i m petra n l  d ' ice l l es lel lre s .  Et a pres tleue lecture y 

soler regist rées par rel ief à son profit et payemeo t des d ro i t s  ord i n :i i res 

à eet effet à l a  s u m m e  de sohante  ci n q  ll uri n s  douze pat Lars ; et de 

su 1 1 1 e  y sont les memes lettres <!n regis t rées a u  rPgistre des nou veaux 

acques 1 s  lenu dans l 'au 1 626 vol.  I l , fol .  :i!83 et sequenti .  Tesmoins 

c e  2:2 de ja uvier f660. 
J . 1\1 tCHIELS. 

Charles de Locquenghien mourut Ie 1 4  octobre 1 670. I l  
épousa : 1 °  à Bruxelles Ie 23 octobre 1 6 1 7, sa  cousi ne Marie de 
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M idd leton , fi l l e  d<� G u i l la u me d (' M idd ldon , el de Marie de 

Brnxel lrs , c i -dessus ; 2° Gisberle van Loen , dame de Roosbeek, 
Nederbutsel , Wiekevorst , R oela n l , etc. Du premier mariage : 

'l ) .  ANTOINE DE LocQUENGHIEN, né à Brnxel les Ie 30 mai  1 6f 9 ,  

décédé I e  t 4  ao tîl 1 629. 

2). N . . . . . D E  LocQU ENGH IEN , né et décédé Ie 1 2  mars 1 62 f . 

3) . JEAN DE LocQUEl'iGHIEN , né Ie 1 2  fénier 'l 622 , baron de 
Melsbroeck , q 1 1 i  par Charlo t te van der Linden-d' l-Ioogvorsl , 
fut pt•t'e de  Marie-G i l berte de  Locquengh ien . Cel le-ci porta 
la baron n ie  de Melsbrneck à son mari Lou is-Conrad , com le 
d'Argen teau et d'Es 1rnu x ,  seigneu r de Linsmeau .  Leur fil le  
Charlotte d' A.1-gi ·ntea u , baronne de  Melsbroeck , épousa Thomas 
Bruce , comte d 'A i l les lrnry, pa i r  d'Anglelerl'e , et en ent Mar ie 
Brnre , prem ière fem me de i\fax im i l ien-Emman1 1e l . prince de 
Hornes , ch<'\'al irr de l a  Toison-d'o r, etc.  L'a l uée de leu rs 
li l les Marie-Tlié1·i•se-Josf>phe , pr i ncesse de 1-lol'lles , baronne 
de Melsbroeck , né lt� 1 9  oclobre 1 725 , éponsa Ie  1 2  août 1 7  42 

Ph i l i ppe-Josrph ,  wild el rh ingrave , pr incr. de Sal m-Kyrhou rg, 
né Ie 2 ,1 j u i l ld 1 709 , l i"!nr  fi l l e  ca rlrt.te El i sabet h-Ph i l i pp i ne­
Cl3 1 1d ine , pr incesse de Hornes , reçne d a me de  l 'ordre de 
la Crn ix-élo i léc Ie ·1 4 s('p l eru bre 1 7�3 , fu t a l l i ée en ·1 75 1 à 

G11s1ave-Adolphe , pr i nce de Slolberg-Gendern , né Ie 6 j u i l lel 
J 722 , tné i1 l a  b:il.a i l l e  de Lissa Ie 5 décembre 1 757. 

4). MAHIE DE LocQUENGHIEN , née Ie 7 avr i l  1 fi24. 

n) . i\hnm-C ATll E IH N E  DE LoCQUENGll lEN ' née e 8 février 1 62b , 

i nhu mée au  chccur  de l'égl ise de  l l oogslra trn , Ie 2ï orl o­

bre 1 678. 

6.)  CHARLt>s o�: LoCQUJ'.NGllIEN , né Ie 1 7  octobre 1 fi27 , 

dfrédé Ie 4 <1 0Ü1. 1 629. 

7) . ÁNN E-G 1rnrn rn1·: DE LocQUENGHIEN , née Ir. 30 mars 1 629 , 

q u i  épousa son cous in �fr !ch ior de Locq uenghirn , ci -dessus. 
8.) MAnrn-FRANÇOISE oE LocQUENGHIEN , née Ie 51 j: r n ,· ier  1 630 , 

rel igieus<� il l 'a!Jhaye n n blP d r� Ghislengh ien , ou e l le  fu t en l.errée 
a rnc rel l e  èp i l a p lw : 
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ICY GIST 

NOBLE DA�n: 
MARIE-FRANÇOISE 

llE LOCQUENGHIEN 

AGÉE DE 7 7  ANS 
PROFESSE DE 58 

JUBILA IR  DE 8 
DECEDÉE LE 24 

NOVEMBRE 1 7 06 
REQUIESCA T IN 

PACE. 

lllDllI.ETON. 

DU: H U l\ST. 

B R l:XELLES. 

LOCQUENGHIEN. 

9) . CHARLES D E  LocQUENGHIEN , né  Ie 20 aoûl " 63 1 .  

1 0) .  THÉRÈSE-PHILIPPINE DE LocQuENGHIEN , née Ie J 4  oclo­

bre 1 632. 

5. PHILIPPE D E  LocQUENGHI EN, né à Bruxel les, Ie 24 février t 595 , 

m ort en bas age. 

6. J EAN-C1mÉTIEN DE LoCQUENGHI EN , né à Bru xelles Ie t 7 jn in  
1 595 , gent i l-homme de la cha m b rn  de !'électeur d e  Brandebourg 

etc. , q u i  épo usa Marguerite Coclet.  
7. G u 1 LLAUME DE LocQUENGH J EN , seigneur d e  Kersbeek , q u i  

épousa Thérèse de Kru i n ingen ; 2° Jeanne-Marie de Prez-de­

Barcenal .  D u  prem ier mariage : 

t . ) J EAN-FRANÇ01s DE LocQUENGHIEN , q u i  épousa Thècle-Thé­

rèse de Kru in ingen ; sa cousi ne. De ce ma riage : 

( 1 .  J ACQU Es-JosEPn DE LocQUENGHIF.N , échevi n de B ru xel les ,  

-1658- 1 670 , décéJé en  1 670 , épou sa Henriette-1\fa ric-Joseph 
Pa pejans  de Mork hoven , d i te Van d e r  St rnpen . Du dcux ième 

ma riage : 

2) . J ACQUES DE LocQUENGHIEN, l i eu tenant des ga rdes wa l l onnes 
.en Espagne , et depuis  capita i n e  au régiment d'Utrech t ,  qu i  
épousa P h i l i p pi ne d'Escolar, fi l le de Didace d 'Escolar,  e l  de  
l\la rie de Prez. De c e  ma riage : 

('I .  J EAN-ETIENNE DE LocQUEl'ir.H1r.N , l ieu tenant-colo1 1el a u  
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service de S M .  Cath . ,  Pt a iJe-111ajol' :mx ganles w:i l lonnf's , 
décf\Jé  s : ins hoirs. 
5) . Gt.:tLLAü\IE oE LocQUENGHIE� , l ieu ten:1 11 t  au service de 

l'emperenr  Charles V l , qu i  f\pousa Chrél ienne-Pétron i l l e  
Coene. De ce  mariage : 

(1. GmLLAl'ME nE LocQUENGillEN. 

(2 .  JEAN-CHAllLES oE LocQUENGHIEN , chanoine à Tournai. 
(5. JusTINE-MARrn-ELISABETH DE LocQUENGRIEN , religieuse 

au noble monastère de  Terbanck-lez- Lou va in .  
(4 .  J-I ENR1-Fimn1NA;>1 D-JosEPH DE LocQUENGHIEN , docteu r es 

lo is  de l ' un i versité de Bologne , échev in  de Bruxelles, 1 772-
1 782 , t résorirr 1 782 , bon rgmestre 1 783 , 1 790 , 1 793 , 1 794. 

(5. JAcQUF.s-PHILIPPE DE LocQUENGHTEN , nommé abbé à 
l'a bbaye noble de Sa in t-Sauveu r à Eenham-lez-Audenaerde, 
en 1 780 : 

JOSEPH, par la grace de Oieu . empereur des Romains , toujours auguste , 

roi d'Allemagne , de Jerusa lem , de Hongri e , d e  Bo heme , de Dal  malie . 

de Croatie, d'Esclarnnie . de Gal ici, el de Lodomeri e ; archi d u c  d'Au lric h e ; 

d u c  de Bourgogne el de Lo r ra i ne , de Lot l i i er, de Br�ha n t , de Li mbourg , 

de Luxembourg , rle G ne l d re ; gra n d - c l u c  de Tosca n e ;  gran d-prince d e  

Transi l va n ie ; co m i c  d e  H a p,bou rg , d e  F l a n d re , d e  Tirol , d e  Ha inaut , 

d e  N a mu r ;  marquis  d u  Sa i n t-EmpirP.- R o ma i n ; seigneur de M a l i nes , etc. 

etc. A nos tres ch ers el fea u x  les c h e f  et presi d e n t  el  gens de nos privé el 

gra n d  consei ls , presi dent  el gens d e  n o ll'e conseil d e  F l a n d re , et  à tous 

a n lrés nos j u s 1 iciers , offic i ers et sujets,  a u x q u e l s  ce peul ou pourra loucher 

et regarder, s a l u t  e l  d i leciion . Nous arnns reçu l ' h u m b l e  supp l icalion et 

requêle d e  Jaques- P h i l i ppe d e  Locq u e n g h i e n  . len d a n t  à obteni i' nos lettres 

d e  placet sur h 1 1 l lrs q u ' i l  a i m petrées en cour de Rome pour dignilé abba­

tiale de l 'abhaye d e  Sa i n t - Sa u veur à Ee name,  :1 l a q 11 e l l e nous l'a"ons nommé 

par nos lettres paleu tes du 22 décembre dernier .  S a voir faisons que, ce que 

dessus consicleré , el à l 'nv is  d e  notre cher e t  feal  consei l ler fiscal de 

Fl:i n d re ,  i n i:l i n a n t  farnra hlemenl à l ' h u m b l e  suppl ication et requête d u  d i t  

Jaq ues-P h i l i ppe d e  Locqucnghien , nous l u i  avons pPt'mis , conse11 1 i  e l  

accord é .  per 11 1ct 101 1 s ,  con s e n lons et accordon s ,  q u' i l  p u i sse e t  pourra 

metlre  a d 11e exécu1io11 les h u l lPS a postoliqnes ci - dessus ment ion nées , et 
en vrrlu d'i cc l les pl'endre el a ppréhender  la rée l le et ac1 11dle po>sessi o n  
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d r  la  d i g n i l é  a bbatia le y rappc l ée , sans pour ce mépremlre aucu nemen l 

v�rs nous. Dtie larons néa n moins q u e  n o us n'entendons pas q1 1er  les clau,ws 

et ex pr<'<s iuns . rnn ten u es d a n s  l es tlites hu l i es , pu i,;se n t  péj udicier e n  
m a n ière quelco n q u e  à nos ll ro i ts rrga l iens et h a u l e u rs ,  n i  a u x  m a x i 1 1 1es 

et usages du pays , et q u e  nous rejel tons nonimé1 1 1ent  ce l le-ci : Ncrnon 11 
difrctis p11rite1· fili ·is vassrillis cl aliis su/J(/itis ejusdem mmiastcrii cnusurta 

sernitia cl jura silri ab eis dcbita i11te91·e cxhibel'i , contradictorrs a uctu­

ri/11/c nostr11 p rccscripta , appellatione posposita , compcsc1•ndo , etc. ; 

et cel Ie encore : Volmnus aurem qnocl idem antisfl's , qui t111m11s prw­

dictum t: idem Jacoba Philippo i111pe11det , cl an le1J•Um1 illud im/"'mla t ,  ah 
eu nostro et 1·011rnnw ecclesice no111ine fidclitatis debitc so/itum jmw11cnt11111 

juxta formam , qnam sub lmll11 nostra millimus inlroclusmn , recipiat ;  

quodlJUC dicltts Jacobus Pltilipp11s fonnam jummen ti h ujnsmodi quod 

prwstabit nobis de verba Cid verbum , per suas patentes litte..as sub sigillo 

m unitas . per p·1·op1·imn mmcium q1ta11 tocitius destinrwc prociwrt , J 'olmnus 

prwtei·ea quod idem diclus Jacobus Philippus , anteq uam dicti nwuaslerii 

posscssionem adipisca tur (idem calhol i mm juxla art icu/os jam pridem a, 

sede aposlo/fra prccdicta 71roposi/os in ma11ib1ts tuis , frater m·c!t iepiscope 

.lfrchliniensis, sive dilccli firii t 11 i  of[fria/is , emille1·c , illrunqne sic emissmn 

ad clictam sedl!1n siue 111e11dis c11111 sui et 111·chie11isco/li seu tui u/ficialis 

prmdicti subscripiione, quantocitius lmn..<1uittere omnino le11eat 111', alinq11in 

nw11aste1·ium prlf'fatw11 vacet co ipso ; et �i nalement  la fo r m u l e  du se rme1 1 L ,  

a i nsi que Loules les  a u lres clauses i n sérées dans les  b u l les relaL ivement à 
la pr�sta L ion du même sermen l ; de 111ê rn e  q u e  ce l l es q u i  o n t  on peurnnl 

avoir d i rectem e 1 1 t  o u  i n d i rectement rappr>rt à l a  régi e , a d m i n i s lra liou e t  

conserva t ion des h iens de l ' a b !Jaye s u sd i t e , comme co n trai res à nos d roits , 

bau t e u rs et pree m i n ences , ainsi  q u'au x droits de 11os suj e ts .  Lesq nelles 

c la uses nous cassons et mettons à néanl,  d éfe n d a n t  a u  d i t  Jaques- P h i l irpe 

de Locq uenghi e n , a i n s i  q u':1 tous " u l res q n ' i l  appartien d ra . d'y avoir  Ie 

moPhtlre ega rd. Notrn i n tention etanl  a u;;si q u e  Ie supp l ian t n e  pnurra 

etre mis en possession d e  l a  d i te d ign i té a h h a t ia l e . que par 1 1 11 rle no-; 
sujels fi xement tl omici l ié  en ces Pays·- Bas , reje l a n t  t o u t e  t lr l 1;ga t i on "" 

com mi�sion qui pour eet effet pou rrail  avoir eté d o n 11ée à d ' a n t r1•s, Si vnns 
man don� el  à ch 3cu n de vous euilroil soi,  e t  si comme à lui i l  a pparlien d ra .  

que <Ie eet te notre presenle grace , accord e l  permission , e n  l a  for rn e 

et man ii're q u e  d i l  e�t , vous fassiez , sou ffriez el laissiez Ie sn pp l ia n l  

p la i nemen l et paisi blement joui r et use r ,  cessant lous co n tred i ls e l  empè ­

chemens au con t raire .  Car a i nsi  nous p laî t-i l . Donné en n o lre v i l le d" 

Brussel Ie� , Ie :il" j o u r  du mois de mai . l 'an de grace l ï8·1 , el de n os 
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regnes ,  savoir de !'em pire romain Ie dix·h uitième , de Hongrie et de 

.Bohème Ie premier. Ne r<. 
Pm· l' cnipereur et i·oy. 

En son conseil .  

DE HEUL. 

XV • .J ACQUES ,  BARON DE LOCQUENGH IEN , consei l ler 
pa lal i n de Neubourg , am man de Wilhelmslei 1 1  el Eschweiler, 
J rossard Je Ravenstein ,  elc. 

Il naqu i l à l\ielsbroeck Ie 2 février t 587. Le 6 février 1 622,  

i l  o b l in l la  charge d'amman de Wi lhelmstei n  et Eschweiler, 
du prince Wolfgang-Gui l laume , duc  de Bavière , de Neubourg, 
d e  J ui iers , de Clèves et de Berg ; i l  p rêla Ie serment de fidé l i té. 
I e  iO lëvrier suivanl : les leltres palentes de eet office ne lui 
fu ren t  dépêchées que I e  24 mai.  En t 644 il ob tin l  du  même 
prince la  charge de d rossard de Ravenstein .  Jacques de Locquen­
ghien monrut en 1 652. 

11 éponsa 1° Ie  6 no,embre 1 6 1 2 ,  An ne von der Arck , fi l l e  
l iéril ière de Pie1'l'e von dPr Arck , seigneur de La:ich , avo1 1é  

de Grevenb l'Oek el d' El isa belh von Broich ; 2° Ie 24 août 1 636 , 

Cat herine von Erp , chanoinesse de Mnnslerbi lsen , f i l le de Gui l ­
l anme von Erp zu Veelte) , et de Jean ne YOn Holtmülen zu 
Ho ltmülen. 

Du premier mariage : 
1 .  Cn11En1NE- EusABETH DE LocQUENGllIEN.  

2 .  MARIE-MADELEINE DE LocQUENGHJEN. 

3. CLAIRE·ISABELLE DE LocQUENGHIEN , q u i  devin t  rel igieuse à 
l 'abbaye de Sain l-Barthélemi à Co logne , Ie 30 aout 1 644. 

4. J EAN-Gu1LLAUME DE LocQUENGH IEN , q u i  devin l  rel igieux 
carme à Cologne Ie 24 novembre 1 637. 

5. JACQUES-Louis DE LocQUENr.H1EN , qu i  suil XVI. 

6. JEAN-A nNOULD DE LocQUENGH IEN.  

7. A NNE-GERTRUDE DE LocQUENGHIEN. 

8. MARIE DE LocQUENr.HIEN. 

2 5  XIV 
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X Vl. JACQUES-LOUlS , BARON DE LOCQUENG I l l EN , 'e1-

gneur de Laacl1. 
11  releva la seigneurie de Laacl 1 , Ie 5 décemhre Hl84 , <levant  

Franço is-Ernest , comte de Salm et Rei fferscheidt , seigneu r 
de BeJ bur, Dyck , etc. 

Né Ie '16 avr i l  1 628 , il mournt en 1 706. 
Il épousa, par contrat du 24 noYembre 1 füJ 2 , Anne-Eléonore 

von Geverlzhan , dél'édée Ie 1 seplembre 1 735 , fille d 'Edmond-Jean 
von Geverlzhan zu .Alleobach et Hemmerich , et d'Elisabeth 

von der Ehren zu Glesch. Veuve , e l le  se remaria en i ï07 

à GP-ra rd-Wimar von l\fosbach , dit Breidenbach zu Seclschridt 
et Forstbach ,  décédé Ie  25 février i 742.  Celle dame porta i t  
pour qua rliers : 

(,'eve1·1zhan. 

Ehren. 

Tr.ncking . 

Birgel . 
Velbrilck . 

JIJ Cl'Ode. 
Etzbach. 

Bock. 

�l'Ul'th:f)Qll (Geverl zhagen) .  - Guillaume 1 von Gevcrl:hrrn épo1tsa Jlta"ir. 
von Jler<kel>bach cl procréll Gui//rwme Il von Gcvertzlian . mort "'l 
t 5:i5 , rnter1·é à Büdin_qen , q11i rpn11sa llfarie vnn Vtm(f:wli l , hérit·ière 

d: ,Jtfenbach ,  décédéc en 1 566 , fille cl Amo11ld von Pun(fzaltl . et de Reine 
von JVa1·de11slein , dame d' .-ll!mbach. - G11il!n11me II von GP1:ertzfwn 

laissa 1 °  Gu-illaume JIJ von Gcvertzhrm ,  et 2° Frcdéric von r.evertzlian • 

1570. - Guillaume 111 von Gercrt:::han zn Attenbach , avoué de Viiich . 

épousa Elisabeth von Tencking, fille d'l/crman von Tencking z11 Builingsheyl', 

et p1·ocr1'a 1° Gmnbert vnn Gevertzhan et 20 Jean von Gcvcrlzhan, épou:r: 

d'Elisabeth von der Neven. - Gnmbert von Grvertzhan zu Attenbach , 
amman de Blankeuberg , 1 628 , épousa Arme von //elbrück ztt Gnrath , 
16H , et lais•a 1° Gu'illelmi11e von Gevcrtzha n ,  abbcsse de Neuss en 1 668 , 

décédée lc 15 mai 1 693; 2° Walrave-Reinhard von Geverlzhan ztt Atten­

bach , amman de Blankenberg , éponx de Ca!hcrine- Ftilicité von fVesch-

11fe11ning , fi.lle d: Engelbert t'On IVcschpfenning z11 Roth ; 3• Benwrd vnn 

Geve1·tzhan ; 4° Gnillnume von Gevei·tzhan ; 5° Anne von Gcve1·/zhan • 

abbesse de Pilich ; 60 Edmond-Joseph vnn Gevertzhan zu Attcnbo.ch cl 

Hemmerich , qui éponsa Elisa/Jet h uon der Ehren , fille de Jean ''011 der 

Efwen zu. Glesch , et cle Catherine von Ilfel'Ode , et laissa 1° llcr.1·i­

Alexanrlre von Geverlzhan , mort snns enfants ; 2• Anne-Mathilde von 

G1:u1 1•tzhan , chcmoincsse de Pilich ; 3" Cath1•1·ine-Elisnbctft von Gevcrtzhrm, 

1 
--
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1·eliyie11se à Gmnlentha l ;  4° Airne- Elt:onare von Ccvcrt:Jw.11 , épo11sc de 
JAcoui::s-Loms , llARON DE LOCQUENGlllEN. 

l!Jdbriick . Familie 110/i/e de Cologue , q ni parfait d'or à la fasce d'azur. -
Jean voit Aldenbrüc}c , seigneur de Wotrnerslteim laissa 1 °  Charles von 

Aldenbrürk ; 2·' Simon vo11 Alde11brück ;  3° Jutte VIJit Alde11/11·iick , épouse 

de Ludgrr von Wincklwlhausen. - Sirnon uon /J/denliriick . s1·ignwur de 

I' clbi·iick , laissa. Bernard l ,  sciy11eur de V elbrürk , cl Ludolphe ,  scig1ieur 

de Lovelich , en 1 470. - Bernai·d l et Arme lniss(.rent Bernard Il von 

//elbrück , U94 . qui procréa 1 °  Bemard lll von //c/briick , et 20 Riqmont 

••ou l'clb1·iich . - Bernai·d lil von Velb1·üch cut 1° Gérai·d l von Velbrfick, 

et 2° Arno1tld von Velbrück , 1550. - Gérard 1 von Vclbrück , sei,gncur 

de hla11el , amman de hlonheim , épousa Anne von illctfcrnich zu Nieder­
bcrg , et en eut Gém1·d Il von Velb1·ück . qu·i épousa Giselle von Etzbach , 
dont Arme von //elbrück , épouse de Gwnbert von Gevr.rtzhan zu Atten­
lcnb11ck , amman de Blankcnberg , ci-dessus. 

tJon ber Q!�ren. Rodolphe 1 von der Ehren , 1230 , épousa Bcla . et 
en ent 1° Rodolplie Il von der E!tren ; 2° 1Jlatliias von der Ehren, époux 

de /Jilla von /Jorn , 3° Belti vo11 der Ehren ; 4° Duregin von der Ehren ; 

5° Jean von der Ehren , époux de Sop/tie von Wei11gart, fi.lle de H�nri 

von Weingart et de Gertrude ; 6° /Jem·i vo11 der Ekreri . che11alier, liett­

/enanl des f>'efs de l' a/Jbé de Pan l11/eon . éponx de fügnwnde vou Lyskirchcn, 

fille de Constan tin vo11 Lyskirohen. - Rodolphe Il von der Ehren épousa 

A lei de vnn Se hall , fille de Jean von Scha Il et de Drude von Aren , et 

procrea : 1° Rodolphe ll l von der Eh1·en • 1 393 , conseiller à Cologne , 
époux de Guitgin ;  2• Gobel vo n der Ehren ,  3° A leide t•on der Eliren. 

- Gobel von der Ehren , 1 404 , conseiller à Cologne , épousa 1Jfarie-

1'larg11erite llirzelin , fillc de Hilger Hirzelen , el de Drude von Lyskircltet1 

et laissa : 1° Mathilde von der Ehren , époitse de Gémrd von Stommel, 

chevalier, H.t8 ; 2" Jean von der Ehren ; 3•• Godard von der Ehren, U77, 

épo •tx de Rigmonde. - Jean von der E hren • U 1 9 ,  seigneur de Weingart, 

épousa : a. Alexandrine von !Yyenlwrst ; b. Catlteriue von Hirtz , fille, 

de Jean von llirtz , et  lais.ça de lrt première : J 0 Jean von dei· Ehren , 

décédé en 1 500 , épou:r de Claire Sudermann ; i0 1'lt11guerite von de1· Ehren, 

i!pousc d' Emmei·ic von /Jet zingen ; 3° Pieri·e von de;· Ehren , seigneur de 

Birgel , Glesse11 , Bebberhatts, etc. qui ipuusa Coda von Bfrgel, et /aissa : 

1 °  Adnm von der Ehren , 1 628 ; 2° Engelbert von der Ehren , capitaine, 

mort en llongrie ; 3° Jeau von der Ehren , dpou:c d' .1guès von Kol( , 
fille de 'I'hierry von Kulff Zit Vette/hoven , et d' Ida. von Spfrs von /Jiil/es­

hrim ; 4° Alcxandrine von der Ehren , dpouse de Henri vmt Offenberg ; 
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!'i" Jc1111-G11illamnc VOi/ der Rltre11 ' cpoux de Catlicrinc van .llcrodr. fil/e 
de T!wmns von .llemdc z11 lla11s Biicr, et de .!larie V'Jll. /Jo"k , et père : 

1 "  d' ./lexandriue von der Eln·en ; 2" d' "1 nnc vun rler Rlt.-cn , 1·1•z.iqh•u.se ; 3" 

de lllarie-A 1frie1tne uon dm· Eli.ren , cpo1ts1• d'A dam 1'0n Zcvel zn Reisch­

m'iililen ; 4• de ilfaric- Elisabetlt van der Ehren , femme d'Ednwnd-Jerm 

•·un Gei·ertzlum zn Alleubaclt et llcmmerich , ci-dess11s. 

De ce ma riage : 

XVII.  MENRI-GlJ I L LAUME , BAH ON DE LOCQUEN G H IEN , 

seign1�u r de Laach , e t c .  
Il épousa Ie 4 ju in  1 7 1 9, Anne-Sibi l l e  von Brackel , fi ! le  de 

Jean -Lambert von Brackel , el  Je Marie Catherine von der 
Portzen , dame héri l ière à BreiJmar. Cette dame portail les quar­
l iers su i vanls : 

Bracket. 

Portzcn. 

O llm 11ssen. 
B1·eid11wr. 

Ci·ümmel. 

Pallant. 

Bock. 

6rarkd. Frmt.illc nob/c de J11lier." qui pnrtait coupé d'or t•t rl'�rgent au l a m lwt 

à 1 rois pen rl a n ls d'azur. - GnillmtmP l von Bracket ' cponx de 1llarg11crite 

D1n1tz van der Kon/en , cut pom· fils Gnilltmme Il van Bmckcl zu .111gcls­

t01'(. cpmtx d" Barl1e von Oll 11111ssen dite lllülst1·0 ::::u lluc,qeft"'"('" , 1 ;;92, 
q11i Ie rrndit père de Philippr. "on Brncke/ zn lle/1st'heit. Ce/11.i-ci se maritt 

à Isabelle C1·iimmet von Ey1wl/en uud Raem , et laissa 1 °  Frrmço'is G11.il­

laume von Brac/cel ; 2° Jean -La.ntûert V01• Bracket cpoux de ll1arie­

Cr1therine van der Port zen , ci-dessus. 

<@llnttt.fü;en, dit lllülstro. Louis von Ollmussen dit llfiilslro cpouw Catftel'ine 

Burbe von Ccl!'fenbach , fi.//e de Gui/lomne uon Cortenboch zu Vorst hof , el 

laissa Jean t•an 01/mussm dit 11/ii/stro , qui eut Gui//omne 1>011 0/11111ssen 
1!it llliilstro ' cpoux de :llarfo vrm ,)/an,qelmon uon /Jause /,em·cken. -

C:es demici·s (urent les pare11 ts de Bm·be von Ollmussm rlite lllülsfro, 

épouse de Guillaume Il van Bmcke/ ztt Angdslorf, ri-dessns. 

Qtrümmd.  Herman f-rümmel vnn Eynatten zn Raep . épo11sa Barbe vo11 

Coltste-in zu Ilerlen , et proc!'IJa. Jean Criimmet von Eynatten , cpoux de 

Gertrude van Bock, et père cl' Isabelle Criimmet van Eynullen , qui se 11ia1·ia 

à Philippe van Brackel , ci· clessus. 

l!Jon ber 1Jlorticn Nublc familie de Juliers , qui portait de gueules à la 

bande d'or. - Amoutd von der Portzen cpousa l'liér·itiè.-e de Nersdunc, 

el l«issu l 0 Jacques uon der Port::nt, et 2° Aswent vo11 der Pm·t::en , 
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<'ponse de Jlic!tel •'Oll Kiu::weiler. - Jacques von der Portzen 1!po11s11 

Á[p1ès v1111 Ne111'irchc11. d-itc N'ie venheim , fille de Sibe1't von Ne1tk·irchen , cl 

d' ,.fssue1·ri vou Sch111 iil ling , et p1·ocréa Gollwd von der Port ;;en , seiguem· 

de Nersdttnc , qui 1!pous11 A nne von Overheid zum Gmben . (We de Guil­

laume vmt Overheid , et de Chrisline-11/m'guerite von Overlacker zu 

Nfrenlwf; de ce mariage vint Adofplw von der Po1'tzen , qui épousa. 

Agnis von I1reidm11r, lu!riliè1·e de 81·e·idm11r, fillc de l/em·i von 11reidmar, 

et d' /b"ice Scheidt dite TVesc!tp{enn ing ; ils e11rent l 0 C.mrad-G1l'illaanw 

von der Port:en ; '2° Lambe1·tine-Elisabeth von der Port zen , épo1tsc dn 

baron von JiUichm· zu Nechtei·sheim ; 5° Jcrtn- /,uuis von der Pul"i:cn :: 11 
Ne1'.•d11nc . époux de 11/arie-Susanne van Nnnn ditc Dücker. - Conmd· · 

Gu'illaurne von dei· Porlzen épousa Gudule-En11e11garde von l'alonl ::u 
11reidenbent, et laissa 11ne fille unique et héritière 1llarie- Cathe1·ine vun 

der Por/zen , qui épousa Jccm - Lambert vrm Bracket , ci-des.ms. 

ilJrcföntar . Cette farnille portait te titre de 91·and-ve11e1w cle J ulfrrs. lienr·i 
von Breidmar, et lb1·fre Scheidt dile IVensc!tp/euning, laissèrenl 1 o Cum·arl 

von B1·eidmar, dccàlé en 1 6iî5 ol. cnleri·é à Synclo1f; :l" Agnès von Rrcid111ar 

héri/'ière cle son f1·ère , qui épousa Adulplw von der Portzen , ci-rles:ms ; 

3° Jeanne vou Breidmar, abbesse de Blatz!teim. 

De ce ma ria ge : 
1 .  ERNEST-JosEPH , BARON nE LocQUENGHIEN , seigneur de Laach , 

capitaine aux troupes de J u l iers , décédé en ,1 780 , qu i  épousa 
Marie-Thérèse von l\'.lartels , fil l e  de N . . . von l\b nel s , seigneur 
à Dank.eren et Thurn.  

2. J ACQUES-MAURICE , BARON DE LocQUF.NGll lEN , q u i  s u i l  XVII I .  
3 .  ÁNNE-T11ÉHÈSE , BAllONNE DE LocQUENGH1EN , Mcédée à Bei len­

gries près d'Eichstadt Ie 30 novembre 1 805 ,  qn i  épousa à L:Jach 
Ie baron d'U lm , grand-maître des forêls et grand-ba i l l i  des ba i l ­
l iages de Werrenfelz el Spa l l  pou r  S .  A. S. Ie prince <l' Eichslad l .  

4 .  l\IARtE-ANNE, BARONNE DE LocQUE:'iGH IEN , q u i  épousa , à Laach , 
Théodore-Joseph, b:.iron de Was�enberg zu Lorsbeck , fi ls hé1·i 1 ier 
d'Adolphe-Winand-Gui l laume , baron de Wassen berg , seigneu r 
de Lorsbeck , Stammeln el Forst , el d'Anne-Catherine-Eustachie 
von Meer zu Osden. De ce mariage : 1 ° François de Wassenberg; 
2° Auguste de Wassen berg , ué en l i62 , décédé Ie 1 2  mai 1 829; 

3° Charle-Hugues de Wassenberg ; 4° Marie-Anne de Wassen berg ; 
5v Frédérique de Wassenberg. 



f>. i\h1m: -CA tWL1NE, BAHONNE nE LoCQLENGHrnN, l'el igiP11se il l 'ah­
uaye nohle de lfocht , décédée à Laach , Ie  28 aoüt 1 798. 

x Vlll .  J A CQ UES-M AURICE , BARON DE LOCQUENG l l l EN ,  

seig1rnur de Laach , capita ine  au service de l'électenr pa la t in ,  etc. 
Né en 1 732 , i l fut nommé capit.a i ne Ie 6 ju i l lP.L '1 7li6 , 

pa 1· CharlPs-Théodore ,  pa la t in du  Rh in , a rch i t résorier el électeu 1· 
d u  S. E. R. , d uc de Bavièl'e, de Ju l i ers , de Clèves el de B rf! , 
pri tlt�e de l\'leurs , ma rq 1 1 is  de B<�rgP11-op-Zoom" comte de Veldentz, 
Spou hei m , la Marcke , Kavensberg , seigneu r de Ravenste i n , el<·. 

Le 1 6  octobre i 775 , i l  releva Laach devant  la cour  féodale 
de l\larie-Auguste , comtesse douairière de Sa lm el  Reifferscheid t, 
dame de Bedbur, Dyck , Dollendorf , Alfter et Hackenbroick , 
née comtesse de Trnuchseszei l-Wurzach , etc . Le U décembre 
1 777, i l  releva u ne seconde fois la seigneu !' ie de Laach , <levan t  
Jean-François-Gui llaume, cornte de Salm et Rei lferscheidt, seigneur 
de Bedbur, Dyck , Dol lendorf , Al ftes et Hackenbroick, ma 1·écha l 
hérédita ire de ·cologne. J acques-Maurice , baron de Locquenghien, 
mourut à Laach Ie 27 a vl ' i l 1 806. 

11 époilsa , Ie 8 septembre 1 773 , Judi th von Dorth , née à 
Horst , décédée à Laach Ie 1 avri l  1 835 , fil le de C lémen t-Zé11 011 
von Dorth , e t  de Sophie-Thérèse von Mettern ich zu Müllenark. 
Cette dame portai t  les hu i l  q uartiers su ivants : 

Doi·th . Qtw.d. 
1'1 etteniiclt. M eltl•rnicli. 

Neulwg·. 
llarf. 

Edclkirchen. 
Horst. 

J'.Dort� . Zénan von Dnrtli épousa .IJf arie Droste von Seeden , et procréa : 

t• Tltierry von Dorth , qui épousa en 1 6 1 6  Aleide van Bodelschwing , 

fille de f//ennemar van Bodelschwing zu Jckeren. et d'Jsabelle de Waclt­

tendonck : il est le chef de la noble familie de Dorth en Hollande ; 20 Jean 

von Dorth, commandeur des troupes de tei·re sous l' arniral Tromp . gou­

verneur de Bultia , mo1·t assassiné , qui épousa Adrienne van Palant , 

héritière de Hm·st claus la paroisse de Giesenkfrchen . Ct!S deux époux 
procréh-ent : 1 °  Jean-Josse von Dorth, clu1111be/11m de Cologne , épaux 

d' Elisabeth van Reulwff zn Etbruch , abbesse à Neuss ;  2° TVe.,.,wr von 
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Dorth , sei,gneur de llo1'SI et lss11ri , qm epousa Jeanne- Catherilte Q11ad­

IVickmt!t - Kru11/;:;/Jerg. - Werner vor1 Dorth laissa Jean-A1frie11 - Adolphe 
vo11 Dorth, lie11le11ant-gé11tii'al an service des Elats -GéniJraux , gouvemeur 

de la ville de TourNai , qu'il dlfrnrlü avec gloire en t H5 , à l'àge de 
84 rms, con/re te 1·oi Louis XJ/ : il épousa -�Iarguerite-Catherine J udith 

von Nenhu(f, dite Ley zu Lic/itrin,qhausen. Leurs er1fants furent : t •  Jean­

Adolphe von Dorth , dont la fitte Jeanne von Dorth fut crnellement 

assassinée par les patriotes , à cause de son attachement à la maison 

. ll'Orarige : la vie de cetle dame a élé imprimée ; 2° Wenier von Dorth ; 

3° Clémcnt-Zénon von Dort , qui épousa Sophie-Thérèse von 11/el/ernich. 

/ilfe de lfttgues-Fmnçois von Metternich zu lllü//enark , et de llfarie-Amw 

von /larf. - Cléme11t-Zénon von Dort eul entre anti·es enfants : 1 °  Louis 

van Dorth , seigneur de lf/ildenrath el Neckm·steinnch, né en t ni9, décéd1' 

à Rundenrath en 1 823 , qui épo11sa ;lfarie Raitz von Frentz ,  hériti1�re de 

Rondenrath , dont est issu Rodolphe von Dorth zn IVildenmth , Neckm·­

sleinach et Rondem th , officier dans l' m·mée de Prusse, qui épousa illarie­

Anue vvn lf/arlberg , héritière de Wartenstein , Kfrch et Rheinln'ohl : 
2° Arnould-Christophc von Do1·/h ; 3° Judith von Dorth,  épouse de JACQUES­
MAun1cE DE Locoui:�GHlEN. 

J!jarf. Coupé de gueules el d'argenl , au lambel  à lrois pendants d'azur 

Cct te familie Jll'end so11 nom de la commune de lla1 'f près de Btrghei111 .  
- Gotard von Hm·f , ;frossard hérl:ditaire de Julie1·s , é71ousa Hcnriette 

von Brockha11sen , et laissa 1° Damien von /larf, épo11x de Corda vo11 

Roemen , fitte de Guillaume von Noemen , vicomte d'Odenkirchcn ; 2• N. va11 

/larf. - N" van Ha1·f époti"a N . . rnn Deinsb"rg , el  eu eut Jean van 

Har{, qui l71011sa A lverade von Bi1·gel ,  de ce maringe : 1 °  Gotsca.lc vu" 

lfor{ ; 2" A lvemde von /larf, épouse de Gutcil'd wn Flochdoi'f zu Lent1: ;  

5° lle/lenberge vo11 Har( , abbe5se de Bu1·tscheid. - Gutscalc von Har{ , 

srig11eur d' A lsdor/ , drossard hérédilaire de Juliers , é7wusa Jeaiine vo11 
lluemm , dame hfritière d' A lsdorf, fi,lle de Jean von lfomien , et lais.<n 

t •  Jean vo11 llai'f; :l" Susanne von Har/, femme de Thien·y von Brn11ckhont 

zn Stein 11nd Brttenlmrg. - Jean vn11 llarf, seigneur d' A lsdorf , OdP11 -

kil·chen , Geilenkirchen , épousa : a. llla.1·gw•1·ite von Quadt IVickerat h , fille 
de Guillamne von Quadt l.J'ickemth , et de So71hie von Bu.rtsclteid ; h. A gw'.< 

von Hoen Zll Hoe11sbroick , fille de Nicolas van Hoen ; de la première it 

eut 1 °  Guillrtume va11 /larf, .•eigneur d' Alsdor{ el Hw·dt , ma'Ïtre-d'hûtrl 

hfréditaire de J11 lie1·s , 'l1li épousa N • .  vun Quadt- IVickerath ; de let seconde 
it eu.t 2° Nicolns vo11 llarp ; 5° - 5° cltanriinesses ; 6• Jean von lla.rf, 

clw11ui11e ; 7' A nne rnn Har{, épouse dr N . .  von Eys. - Nicolas von 
llMf, seigneur dr. Gei lenkirchen , cha.m brllrm de Ju lier.< et Berg , 1 556 , 
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am,lmsrnde11r 11.11x l'"!J " · llas , i'ponsa .ll1u·ie 1;011 Jl/"·ro<lc Schlosbc1'y et e1; 

P11t : t 0  Jem1 von lla.rf, sri911eur de Gei lenkirchn1, époux d'Enn1J1tgrt1'!/e r/e 

Plettenbery , hh-itièrc de Landsaon r.t :Yü1·venich ; 2° Da111ic11 1mn 11111'{, 

seigneu1· rie Dreiborn , qni épousa· !llm·gue1'ite von Etz , d111ne de Dreibur11 , 

et en ent 1' Adam von lfarf ;  2° 1'/argnei·ite von /larf, femme de llegnie1·­

fl, rtrand Beissel v<>11 Gymmnieh. - A dam vo11 Jim'(, seigneur de Dreibum, 

éputtsa EliSa beth t•on Binsfeld , heritière de Ge1·tzer. , fille de Conun vo1i 

Einsfeld , et laissn 1 ° Jenn von /lai·f ; 2° Catherine vun Har{. - Jean 

vrm llrirf, seiqneur de Dreiborn l71ousa 11/arie- Catherine von 11/etlerniclt , 

héritière de Vettelhoven , fit te d' Edmoncl vo11 M Pllernich ; de re mrl1'iaye : 

1 °  ilfai·ie- A gnès von ll11rf, religie11se à. Rheindo1'( ; 2• IVr.rner- Frédél'ic 

von Jim·{ , clumoine <t Trèvr.s ; 5° A gnès 1wn /larf , femme de Frédél'ic 

Roest von IVersl ; 4° François-A ntoine von /larf; 5° Marie·C11the1·inr. von 

llrll'{; qui épottsa a .  Fmnçois von Buexe11 zn Vena.u ; b. Wolfgnug­

Guillaume von IVildberg ; 6° Dmnien - Sa lentin t•on /larf, seigneur de 

Bürse11ich , i'poux de Ala1-ie-A lr.xandrine von lloensbroich; 7° !llarie- 1Jl11r­

gtterile von llarf, fem me de Jean-Be1·t1·a11d 1•m1 Nesseli-ode � "  l/ode ; 

8° l'hilippe- Gttillrmme v<>n llarf ; 9° _/l/a1"ie - A nne-Constcmce von llmf, 

femme de rvatrave Schei/{art VOll Jlfel'Ode Z1/, A l-11 e1·. - Pltilip7ic- G11il/a11111e 

von llarf , seigneur de Oreiborn , lleist1J1· t ,  lfüls , Vet telhoven , épo1tsrt 

A t111e-!llarie Cat!teri·11c vrin der /forst zu llm1-s ,  fille de Jusse- Thil'r'>'!f 

von dm· Horst, el pnwr'-'<1 1 °  111arie- Cat!terine von llnrf, 1:pouse de l'ltiliµ7ie· 

A ntoine von Roiwsclteid ; 2° Jean ·Guillaume von /la1'f, elumoine de llil­

desheim ; 3° IVerncr-F1·éderic vo11 /larf, seigneur de Dreibon1, épu11x d' E-ve­

Frn11çoise von llohenech ztt Wörtl1 ; 4° A driennc van llm'{, f'emme de 

Ferdinand-A dol7ihe vou Siberg zu Eichs ; !5° Damie11 von /larf , t'111ottx 

d'A nne-Françoise von Stael- 1/olslein ; 6° Bertmnd- Wa/ei·am vo11 llarf, 

chC'l!fllier de l'01·dre Teu.to'ltique; 7° Eléonore von /larf, é710nse de Chrétie11 

vm1 Rollshausen ; 8° Lonis von llarf , mm·t en France ; 9° 11forie- A nne von 

/larf, femme de llu.gw:s- Fr·ançois von 11/etternich ztt. Afttllenark , ci-dcssus. 

J!jorst . Fascé d'arrrent et d'azur de d i x  pièces au !ion de gucu les, couronné 

d 'or. - Tltierry vo1i drr lloi·st épmrsa llélène von Loe, et procrl-a Jc1111 

vm der llurst , qni t'1po11s11 Jolenthe von Boedberg , et en ent : 1° Rutger 

von der Horst , mriréchal et gon ver11eu1· de Recklinghansell , amman de 

Be1·k , marió à !IJ m-ie van Prila.nt z it Keppel ; 2° /Jrmri van der IJ orst 

zn 11/ütlinghryven , mariê en 1 ()52 à C11therine von Binsfeld , fitte de ff/crner 

von Binsfeld , et d' Agnes von Nessel1·ode , héritière de llellenbroch ; 

5° T!tierry vo11 der /lm·st zu flans , maitre-d'h1itel de //erg , conseiller 

iutime et rimman d� D11.ssel<lurf, mo1·t en 1 589 , qui épousa Eti.�abelft zu 
H«us, fitte de Jean - Bertrand ztt /Jaus , e t  cle Sophie von IVit11mlwrst ; 
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de ce 11ia1·iagc : '1 ° Jean VOll der Horst zu. nnw.11 . lll.lll'1'cf111 l de Clèvcs . 

IJUÎ <'pousa Gel'tr11de von llïllich , héritière de Rosau , fi lle dt< G 11 illmmw 

vun IVillich ; 2° Thierr'!J von del' fl01·st , clumoiu e de Trèves , prévût de 

Clèves ; 3° Jfot.11er von de-r llm·st. , clwno·ine de 1'lfr11stc1· ; 4° lleuri van 

<for Horst ; ä• George von der Horst ; 6° Bertrand von der /Jorst ,  rlcolát.re 

d' Aix-la-Chapelle , mort e11 1 585 ; 7° G1ûltmiine-1lfoximilien von der /forst, 

tlumoine de Aliinster, mort Pn 1 589 ; 8° 1lforgt1erite von der Horst, femme 

d' /Je1·mcm von Vch len ; 9" Elisabeth vun der llor.<I ,  chrmo'Înesse de Gerresheim. 
- Henri von der Horst , seigneur de Haus el Belt , conseiller de Berg, 

commissa'ire de guerre , a1m11ri.n rle ilfottman , t!pn11sa A g"''s Sr·halt uon 

llel l , filt• cl' Erasmc Schnll uon Belt , et de G11ütctrnine de 11 -achlerulo11ck , 
et en eut : I •  Thierry von del' llorst z1t Hmrs , r.hance/ier de Münster, 
rnwire de Juiias , mort en 1 645 , rnm·ié à !da v11n /Jeimbach , dile Hoen 

.zu /,ü1wni1:h ; 2• Jean vnn der Horst ; 4• A d11/71he van der llors t ,  mm·t 

d(f.11S i'ntw1h• ; 5° Guillanm e  von der Hm·st ; 6° ffrasme von dei· llorsl , 

doyen du clwpitre de S71ier et de Trèves , entc1"·I: en 1 650 an couwnt des 

eroisiers à Düsseldorf; 6° Elisabeth von der /forst , ff!ntme de N. ·ton 

Po71pen. - Jenn von der /forst zü illilscn , gh1.éml-nwjo1· de l'c11171ire , 

go nven1e11·r de lleidelberg, mort en 1649 , 1ipottsa Félicité von l l 'arc11do111 , 

hfritièl'e de :llilsctt , el procrl:a : 1 °  Josse· Thierry von der /Jorsl; 2° Chré­

l'ien von der llO'l'st , cha.11oine de Spier et de 'J'd:·ves , entr1·ré en 1 675 a.u 

co11vcnt des craisiers à Diisseldoi'f ; 5° 1'la1'ie von der /Jrwst , chanoiuesse 

de Neuss, mariee a .  à Jewn van der /Jorst ; h. à Adrien van f'irm1111d , 

géhára. l. - Josse- Thierry von der Horst , zu /lans und 1'/ilsen , éponsct 

Cnther·ine von der /Jorst , fille d'A rrwuld von der Horst zu Hellenbrnch , 

er. d' A niie-J!lctrguerite von /luspe , et fut père 1° de Chrétien-Arnould von 

der Horst zu 1'/ilsen , Lüvenich , /Jaus imd l/oesdorf , <'p1111.x a .  de 1'larie­

!IJ1,,.gnerile von Ledebui· et b .  de il/ aric- Catherine van 11 "r·ideudorf zn 
Buestorf, fille de Jean-He111·i van Weidendorf ; 2" cl'Anne-:1/r!l'ie 1J1111 rler 

JJ01·st , qui épousa en 1 678 Pliilippe -Guil la.tww vun /larf zu Dreiborn , 

ci-dessus . 

De ce rnariage : 
·I . 'vVALBURGE-TnÉRÈSE , BARONNE DE LocQUENGH IEN , née à La ach , 

Ie 9 j u i l let ·l 7ï4 , domic i l iée à Cologne. 
2.  J EAN-AUGUSTIN , BARON DE LocQUENGll lEN , qn i  sn i t  XIX. 
3. OmLr.-W1LHEUllNE, BARONNE DE LocQUENG:llEN, née Ie 6 décem­

l tre J ï90, domic i l iée à Cologne. 

XIX. JEAN-AUGUSTIN , BARON m; LOCQUENGHIEN , de 
Laach , etc, 



- 4'1 0 -

Il naq u it au chMeau  de Dyck près Neuss Ie 20 j u i n  1 7 77, 

el mourut a u  ch:îleau de Niersdonk , commune de Vorst , I e  
1 7  août 1 85 1 . 

Il épousa à Barlo , en 1 8 1 0 ,  Marie-Anne , haronne d'Olne , 
née au chät.eau de Bi l'ck à Barlo Ie 50 j u i n  1 790, chanoi nesse 
de Bochol t , domici l iée à Bonn , fi l le  d'Antoine-Joseph , barnn 
d'Olne , et d'El isa beth-Auguste , comtesse d'Effel'en .  

De ce mariage : 
1 .  ÉLISABETR- tlUBERTINE '  BARONNE DE LOCQUENGRI EN . née au ch:î­

leau de Birk en -1 8 1 5 , décédée à Ruremonde Ie 50 octobl'e 
·1 846 , q u i  épousa à Elsen , Ie t 8  septem bre 1 8 i0 , Christophe 
Petit d'Oudenbou rg. 

2. CHARLES-MAURICE , BARON DE LocQUENGRIE N ,  né à Elsen , près 
de Düsseldol'f , Ie 'I 2 mars f 81 6 ,  décédé à Paderborn , Ie 3 1  mal's 
f 840 , second-l ieulenan t  au 6° régiment h u lans. 

5. ERNEST, BARON DE LocQUENGHIEN, né à Elsen, Ie 27 aHi l  1 820. 

4. CONSTANT, BARON DE LocQUENGlllEN, ué à Elsen, Ie 3 jarnier 1 8 �2.  
officie l' au  28° régimen t m i l ice nationale, à Bonn .  

ä .  JOSEPHINE ,  BARONNE D E  LocQUENGHmN , née à Elsen , Ie  2 -t  
mars ·1 824. 

6. 'fnÉODORE , BA RON DE LoCQUr<:NGHIEN, né à Elsen, Ie 24 j 1 1 i n  
i 826 , officier a u  4° régi rnent dragons , i1 LüLcn . 

7. JosEPH , BARON DE LocQUENGll lEN , né i1 Elsen , Ie 23 döcem bre 
1 829, officier a u  ä• rég imen t hu l ans ,  à Düsseldorf. 

Ces enfants de Jean -August i n , baron de Locquengh ien • cl 
de Marie-Anne , ba ronne J'Olue , porlent les 32 q u a rl iers de 

noblesse e i -dessous  : 

Lncr1 ueng hien. A ·rclc. Gev"rtzhnn. Ehren. 
lll'flckel. C1'iimmel. Port zen. PalrmC .  
Dm·t!t. Qw1d. Neu./w(f. Edelkirc/1e11 . 
Al eUernich. Mt!tternich. Har{. Horst .  

ATTESTATION. Oass obige A n n igen wirck l i c h  adel ich 1 1 11d bei  der J ü l ich und 
Bergischen Hitterstuhe a u fgeschwoorn s i nt.!  . solches bcschenigen w i r  

hei<lerseits bei der Jül ich u n<l Bergbclien Ritterstube wirck lich a u fge · 
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schwoorne u n i! freq uentierc-nde Lan<l tags Karnl ier. Urk u n d  n nsrer rigener 

H a n d  Unterschriflen und beiged rucktem angebohrnen freyadlichen Pi t ­
schaften. So geschehen Düsseldorf den 1 ä  Merz 1 783. 

(L. S.) F .  C. von NAGEL zur M ü h l e n .  

(L.  S . )  L u d w .  Wil  m . .l o h n .  Frbr. v o n  CALLEKUM , genant Lolo:111sP n .  

G .  J .  W ,  Frhr von M IRDACli berr z u  Harff, mullerlicher Seitsclwr 

attestirel, (L. S .  
Frhr. von BADl::N Zll Nichl  ( L .  S . )  
Ul lle. Jenei. Rohe. BuetbNg. 

. �/ erwicli. Ly 11den. 1,yndm. lsemlnrn·n . 
E/frren. Garges. E11111t ll1"11. llu11toy. 

Bracket. lJ /itte1·$dOr{. lfumpesi:h . llerbrrstein. 

ATrnsTATION. W i r  a u fschwerende ritterhürdige Edel-Leu the a ll estiren hierm i t : 

e1·stl ich . rlass u n s  wohlwissig u n <l bek a n nl ist als dass obenstehen<le 

Waachen der Fra u lei n Ma 1·ia A n na von O l ne . i h re ächte Waad1en u nd 

Quar1 iere si n d : u n d  dass c l iese i h r  von dese ade lichen El tern u u<l 

A b n - E l ter n , u n rl  zw aren acht \'On välll'rl icher, u n d  a c h t  von mül ler · 

l i cher Scite . e h e l ich , u n befleckl , ai lel ich unc l  rillerhurc l ig angebohren 

u n d  a n �esta m m l , noch m i l  Bastarcley macul iret si n d , u nd i h r  rea h t ­

mässig competi ren ohne einige Verä nderu n g  a n  Fa r be n , Sch i l d . l h• l m 
ode1· �ons t .  Welches wir denn a lso attesti ren bei u nserer ge isll i c h en 

und ad lichen Eheu , so w a h r  uns Gll l t  h e l ft ,  u nd sein hei l iges Evange l i u m .  

Actum auf d e m  adlicben Sloss Arcen , den vier und zwanlzigslen J u n i i ,  

e i n  tausend a c h t  honderl  zwei. 

\L.  S . J  Frhr.  VON W 1 MAH (L. s ) Frhr. VON KEVEi\ BEHG. 

f ocqurnglJiflt .  



NOTICE HISTOR IQUE 
SUR LE CllAPITBE COLLÉGIAL 

U E  

S A I N T  E - D Y M P N E ,  
A G H EEL , 

PAR 

L'1HBÉ C. STROOD4�T , 
C()� S E I L L E U  llU�OUAll\B ET l\tE:\lBIUi iFFECTIF O t:: L

7
A C A DÉ M I E .  

Suit e ,  voir tome XIV ,  2 '  livmison , page 24.ü. 

Brliquiii;; sanct� Dympna� clara f'Ccfl•si:. rnagnifica 
f>t ampla, in qua Joannes J\1crodius barn rnll1'gium 

\'icarialf' . ad 1·�ra�1•11d 1 1m r4'1ll rli,·i11.1m fonola' il . 
proba11 te l i 1 Lcris a1111i i�äü ( Hi37)  Pa11\n 1 1 1  poulificc, 
qrn1d , a 1 1 1 hor1 1atem fociente <:1111w Hifi':? Ma \ i miliano 
a Ucrgi�. Camcracf'u�i  f'pist'npo, H1• 1 1r irn:->, �tlCt.:PSsor 
iu  barnnalu. m u t a v i t  in cap11.ul11m -.:anonicalc.  

J .  l.L GRAM.HE . A11lrerpia. 3:;. 

f 58U- 1 602. HUBERT DE VOS. V DornN. 

Cc doyen :iva i t  été nommé ch:inoine en 1 576 après Je:1 n 
Tsjongen devenu curé de Gheel ; m:iis i l  résigna sa prébende 

en faveur  de François Kegeleers , l'an ·1 580. Devenu chanoine 
en 1 585 ponr la  seconde foi s  • après Ie décès de Godefroid 
Vervoortacker, i l fut élu doyen p:ir ses col lègncs Je 1 2  sep­
tembre ·1 586 , el con fi r ·mé dans cet te dignité par Ie baron  Jean 
de l\'forode , Ie 8 oc lobre su ivant.  I I  ne fu t instal lé que I e  
·1 2 ma i  1 58ï. 

Les t roupes des Prnvinces-Un ies s':ipprochan t  loujours de p l us 

en p lus , Ie chapi tre jugea pru dent de cacher ses p lus  précienx 
ornements  : Ie 24 mai ,  i l  fi t L1·ansporler à l 'abbaye de Tongerloo , 

ses arch i ves , ses habits sacerdotaux de d raps d'or ,  de velours 
rouge et de velours no ir, a i nsi q u'un  gonfanon de dam:is rouge 
ü franges de soie verte. 
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Le domaine de Gheel fu t confisq ué , cel l e  même année 1 587,  

au  profil des élals-géuéraux des Provi nces-Un ies. Pendant les 
aunées 1 58 7 ,  88 , 90 , I e  chapilre paya à Nicolas Leylen , receveur 
des confisca l ions à Bergen-op-Zoom , t6 florins par an ; el pen­
dant l'année 1 59 1  , à Henri Pyerl inck , 72 florins , d'après un 
accord fait Ie 22 septembre : 

Die ontfanger van den contributien ende confiscatien in Braba n t , 

geco m m i ttecrt by zyu Excel lentie ende mynen heeren Staten dei· Veree­

n ichdc Nededande n , heeft overmidts daccordt ende verdi ngh rremaekt 

metlen geeslelyckcn persoonen int generael van den cappitle binnen 

der vryheyt Gheel , deze l ve m itsgaders d ie  pachters ende gebruyckers 

van h aeren (lOedl'n in sau vegarde ende pro tecti e van wegen zync Excel­
lentie aenrr<'nom<'n ; ende dat ove r t1:ebruyck van den voornoemden h a re 

gord<'n van de11 le:;enwoirdigen jaere xvc een ende tnegentich , eyudende 

u l t i m a  marl i i  lwce ende l negent i c h .  Versucckende ende i nsin uerende 

dacromme van wegen zyne Excellentie voornoeml a l len chrichsoverste ,  

gemcyne soldaten ende a l l e  a nderen i n  d iensten van den Gcu nieerde 

Provincien zynde , die gccslelycke persoenen int generael ende part icu­

l ier  van den voornoemdcn cappit l e , eensamcntelyck die  pach lers ende 

gebruyckers van den voornoemden hacren goeden, by rle sauvcgacrde 

van m ynen hecrcn die Gene..ac le Staten voornoemt, in a l l e  vryheyt ende 

proledie te m a intcneeren , alzooe den dienst  der landen ende i n t  par­

ticul ier van zyne Excel lenti e  voornocm t  merckelyck daeraen gelc1ren rndc 

vervoir·dert wordt. I n  kcnn isse ende get uy(l"cnisse van waerheyt heeft 

den on tfanHer rnornoemt dese tegcnwoi1·digen m e t  zegel ende signalure 

beYestigt .  Da lum Bergen den xx ij•• seplem b ris  1 591 . 
De compositie metlen voornoemden cappil l i l l e  is gemaeckt tegen 

tuecnlseveutich 1·ynsgulden.  

Die ontfangcr van de contribntirn ende cuufiscalien 

H .  PYERl. INCK 1 .  

En 1592 , Ie chapi Lre paya 9 0  tlorins. En 1 593 , i l  paya 
33 florins au rer,ewur  de Breda, Bergagne , pour sa q nole part 
dans les fra is de dél i Hance du min istre Arnou l<l Woslenborch , 
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prison nier à Geer t ruidenbeq;. Cclle même u n néc IP diap i lre puyu 
100 flor ins  au receveu r Pyerl inck ; en 1 594 , 1 10 flor in5 ; <'ll H i n :> ,  

1 50 llür ins  ; en  H j96, 1 75 flori ns ; en t 597, el 1598, 1 ':!5 flor ins ; .-n 
1 599 , 1 50 tlorins ; en 1 600 , 1 70 flo rins , et depuis  ·1 601 j u s­
q u'à 1 604 , 1 75 florins pu r a n .  

L e  6 octobre 1 587, l es bourgmestt·es de Gheel emprun lère11t  

:r n chapi tre la  so m m e  de t8  tlorins. 

\Vy, lrnriremeesteren rler \• ryh<'yt van Ghele ondrrirenocmpt , l irkrn1wn 
by desen tot behu lpe v:rn de1' gemeyntcn saeckcn on lf:i n : ;en I P  hehhrn 
van heercn endr meesteren Huyhrechl Vos e 1 1dc  Lamhrrrhl  ,."" G o i rl 

canonicken der col legiaelder kercken van Sinte Dymp1 1e dNer vryh<' y l  

\'Orrseyt ,  d e  somme v a n  arhtlh ien guldens een s ,  wac1·aff w �· :;e l y1·krly<'k , 
e lck een voH a l , den voergr11ormden heeren geloevcn rest i t ut ie Ic docnc 
Sin te Andries naer date van drsen , ende dal onder t ve1·bont van onse 

pcrsoonen ende gordens rrsprl'I ivc. Gerlacn den scslcn daeh van oetoher 18:l7. 

L1vEN VAN DEii EvGEN . J A N  GH EENS ' ·  

A n x  fêl es pasca les de H >88 , Ie  rhapi t re fit a u  baron de 
M erode I e  don d ' u n  agnea u ; el Ie 5 j u i l let , i l  dé l i vra n n e  se<'onde 
a llesta t ion de rel igion a u  drossurd Ferd in and Lemmens : 

In nomine Domi n i . Amen . Pn2•rn l is pnhl ici inst 1·11ment i  tenorc pa t ra t  

e t  s i t  no lum nniversis rt singu l i s  hasee nostras atlesl a l ionis l i t lrrns v i su ri s ,  
lect uris au t  legi aud i turis ; i isque et rorum s ingu l is , sa l u t rm i n  Domino 
semper. Nos ,  m3gister ac dominus l l uberlus Vossius , decanns , dominus 
Pclrns Else n ,  mauistrr Lamhert us  a Goir l , dominus Guie lmus Dams , 
ma:; is ter Petrus V nlinrlcn , dominus .Jonnnrs Lanen , presbitcri et canonici 
col leuin tre c1·c lcsim sandre marlyril' cl  virHinis Dimpn:r , i n  mun ic ipio 

Grlensi , Iluscodnrcnsis d iocesis , ad sedu lam inslanl iam fratr is  et consan ­

gu incor11 111 Ferdina11di  Lemmens , moderni  s3 l rapm prmdicti m unicip i i , 

a t trslamnr,  neenon unan im i  consensu declaramus , nobis compertum non 
esse quod pnedictus Ferdinandns partcm regiw majeslatis adversam fover i t ,  

dcfcndcri l  uu t  promovcri l ,  au l  umquam j u ramento m i l i tari astriclus 
par t i  rrbcl l i um srsc adj unxeri l .  Quam vero corde et animo a parte rebe l ­
l i um a l irnus fucrit satis testatum rel iqui t , q n o d  i s , qu i  regio mi l i t i  

1 A rchii•e.< dti l'église S11i11tr-D11 1111i11e. 
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in nostrum municipiurn advenlan li p 1· i m us solrt oc<·urrcrc , causas advcntus  
CXquircre e l  C U l'31'C Ut d ci.J i t� pl'O l empo1·is rxige11 l i a  accomodaretu r, 
j a m  hac <1uadragesima p l'Ox ime e l a psa , cum Beruenscs cum n umeroso 
mi l ite ta m equ i te 11uam pedite excursione ante oppi d u l u m  Herentalense 

nobis i n sci is  fecissenl et iler Ghclam versus faceren t ,  ipse cum magna 
a ni mi co1"ter11atione fcre extra l imites Gelanas fugerit ,  uxore et fami l ia  
domi relictis , associatus d uobus confralribus noslris dominis Joanne Lanen 
cl Ghisberlo Tsmeye1·s et  paslore moderno Merautauo ,  qui e t  ipsi 

Bergensium conspectum fugiehant et enmdem effugii locnm assumpserant. 
Et quia p i um , requum et ralioni consentaneum est veritali testimonium 

exhihere , prrese r t i m  a d  hoc rogati ac requisit i , idcirco prresentes attes­

tat.ionis li tteras con<'essimus , easque in majoris certitudinis robur et firmi­
tatem j ussi m ns s igi l l i nostri capi t u l i  affictione commnniri .  Datum i n  capitulo 
nostro die tertia mcnsis  juli i  H î88. 

Le 28 j u i l leL , le chapitre accorda une troisième atlestat ion 
a n  même drossard : 

In uomini Dom i n i .  Dom i n i .  Amen. Prresentis publici  inslrumenti  tenore 
pa teat et s i t noturn un ivcrs i s  et sinrrulis hasce nostras alteslalionis l i tteras 
,·isuris , l ec l u r i s  aut legi a u dit.uris ; i isque et eoru m sinr;u l is , sa lutcm 

i n  r>om i n o  semp<'r. Nos , magister Lamberlus à Goi l'l , G 1 1 i l i c l rn u s  

Da m s ,  magister Pcl1·us Vrrl indrn e l  dom in us Joannes Lanen , pres­
b i teri el canonici  col lerriatre ecclesire sanclrc ma rtyris el vÏ•ï:m1s 
Di mpnre , in  mun icip io Gelcnsi , Buscoducensis d iocesis , ad scd nlam 

inslantiam fratris Ferd i n a n d i  Lem m en s ,  modcrni salrapre pr:cd ict i  mun i ­
cipii , attcslamur,  4 11od prmd ictus Fcrdinandu s ,  cum clenodire et utensi l ia 

l empl i  aq;entea ex temp lo  nostro tolleren l l11', ea noliis nee rninis  nee 

verbis asperis extorseri t ,  u t  qure non 1wslrre eustodire srd mdi l iu rn et 
rrubernalorum fabricre commissa fuere. Et qui a pi u m , requurn et ral ioni 
eonscntaneurn est vc1· i tat i lestismonium exhihere , prrese r l im ad hoc 

rorrati a c  requisili , idc irco prrescntes a llesta l ion is  l i l teras concessi m u s ,  

easque in  majoris  cert i t u d i n i s  roliur e t  firmilatcm juss i mus sit:illi nostri 

capi tul i afliclione comrnunir i .  Datum in  capitulo nost1·0 die vigcsima 
octarn nwusis ju l i i  anno 1588. 

Le 1 9  aoûl 1 588 , Ie chapi tre obtin l  de l'évêque ,  avec le 
ronscnlemen t du ba ron de MProde , la suppression d' une pré­
bende de Sa in te- Dympne , pour six ans : 
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Dera>1 1 1s , capitn/1011que Gltelr.nsc reve1'e11dissimo in Ch1'islo l"''l'i et do111i110 

domino Ctcmenti Cv"'beels , epi.<r.upo Bt1scodnce11si , etc. etl'. 

Rcvercnde pater Q11ando i n trospir imus r,rnv ia  orwra , 

l a m  ordina r· ia quam qnotidic incidentia , quru capi t tu lo nostro Ghel�nsi 

i ncu rnhunt ; e contra perpendcntcs quan ta hac bel lorum temprsla tc fruc ­
tuu m  noslroru m facta sit  d im inn tio , cor, imur ad reverent iam vrst1·a111 

confutrere , supplicaturi ut 1·cvc1·cnt ia vestra d ir,nelur pro neeessaria 

capi l tu l i  sustcntal ione e t  oncrum persol ul ionc , quomodol ibet nohis snf­

fra,gari .  Media au tem , qui lrns hrec com mod issi me ficri queat , i u \'csliHan les, 

non qn i v imus i ndaga re commocl i u s  quam s i  patern i tas vcstra d i 1r11c lur 

consentire i n  prreLendru unius ad tempus vacatione m , acccdcnlc tarnen 
ucnerosi domini nostri J oannis de Jlferodc , fundatoris nosl ri , consensu : 

t a l i ler tarnen q nod nee pra>.bcnda rn  talem p la ne extinctam nee d iv inum 

oHici u m  ratione istins p rreLend::c l'icri sol i tum ccssare vel i m us aut  i n ten­

damus ,  scd ut aceessu frucluu m  unius pr·rebend::c neccssari::c capillu­

la r · ium sustenlal ioni  et  quoti c l iannrum oneru m obve n ien t i um et intideu l ium 

suffercntire sucruratur .  Expectan lcs super hac humi l i  su hditornm tuorum 

supp l irn tionc ben i:rn u m  r t  prnpi l i u m  rHcren t i::c ve>lrre conscnsum , ex 

rnandalo el  voto tol ins c�pi l tu l i ,  vcst 1·re re\'ere n t ire , 

subdit issinms filiiis 

11 unEH TUS v OSSIUS . 
ecclesire Sa.nccre Dimpure decanus. 

Exhibeant  oratorrs consensu!ll fundatoris hic m entionalum : et ro ,·iso, 

1·c,·ercndissimus  dominus iisclcrn oralori lrns peli t ionem suam a nnuel  et 
pe l i t u m  consensum prrestab i t .  Actum Buscoducis , die 1 9  au1{nsl i  1 ·5·88. 

De mandalo l'CVcrcndissi m i  domini  

ilfar·t. lla1'do11 l. 

V isa supplicatione exh ib ita revrrend issi mo Bu scod 11ccnsi c l  consc11s11 

cj usdcrn revcrcnd issi m i , nus omn ia considerata ex fa vore coucessi rn n s , el 
ex n u n c  conced imus  suppl ica t ion i bus pr::cbendam prox ime  vacatura m pro 

tem pore e t  spal io  sex a n nornm inc lus i \•e a hsque pra>jud icio noslt·i jnr is .  

Aetum i n  arcc nost ra \V csterlcnsi , die  2tî a u gust i  a nno 1 ·5·88. 

J. l. IBER D A R O  IN  lllrnooE 1 

1 A rchives de l'église Sai11 te Oympne. 
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Cette même année , i 588 , Ie baron de l\ferode p résenta u ne 
requête à l'évêci ue , Clémenl Crabeels , afin d'obten i r  l ' incorpo­
ration de la cure de Mi l leghem au chapitre de Sain te-Dympne : 

A en inyne eerweerdichsten hecre , myne !teere den bisschoppe V<tn 
Shertogen Bossche , heere ende pretnet tot Trmgerlo«. 

Eerweerd ichste he ere , 

Ons is verthoont v a n  weghen den deken ende cano nincken rnn sinlP 

Dingne b in nen onser vryheyt van G heele , hoe d a l  l 1oo;;er m emori " 1 1  

o n s e  voervaderen d e  heeren v a n  G heele , e t c .  lol erect ie  e n d e  fon d :i t ie  

van den cappil lele der voerseyde kcrcke sonde onde1· a ndere met con · 

senle ende a u lhorizalie van onsen a l derhci l ichsten Yadcr in Goed1· , 

Pa ulo l i l ,  tol behoeve ende subsidie van den deken , geonlonnccrl. z y n  

dcrlich rymen ldcn 's ja ers te trecken ende le L e t a l c n  v n y t  e e n  kcrcxkcn,  

wescn d e  q uarta ca pel la , genumpt Jllillcrrem , gelegen onder onse vryb cyl 

van Geele , daeraff d e  col latie de j ure palronatus ons tocs tacl, a l  tsam c 1 1  

b l yckende by d e n  b u l len d a e r a ff  z y n d e  , van welcken pensioen de tegen­

woordit;e deken , ende eenige vocreaend e ,  nyet en wo1·den beta e l t ,  onder 

pre t e x t  d a l  alsulck e n  pensioenen by den conci l i e  rnn Trenten zoud e n  

verhoeden z y n .  'Velcken aengezien , e n d e  w i l l ende den dienst Goedls 

ende d ienaers Yan dyen vers icn , Yoer soe veele i n  ons i s , hebben 

raetsaem Gevonden ende m idts dcsen geaccordcert dat  m e n  ' I  voerseyde 

ke1·cxken ofl incomen van dyen soude incorporeren tol dotatie ende 

augmentatie van den voerseyden cappitcl e , om b y  d e n  zel ve n  daer vuyt 

tvoo1·scyt pensioen aen d e n  deken te i.Jelale n , onder conditie d a t  tse lve  

capillele d e  lasten tot den voerseyden kercxken s taende sul len doen 

ende d ragen. H c i.Jbende daerornme zulcx u w er cerweerde wel w i l len te 

kennen geven , ende d e r  selvcr lc Yersuecken ach tcnolr,ende den onsen, 

zyne a u loriteyt daer over te wil len i n lerponeren , placet  e n de conscuL 

verleenen , doende h un l ieden daeraff expediercn hchoorl y c k e  acte. 

Dwelck doende , etc.  t 

Ayant obtenu la permission de l'évêque , Ie baron de Merode 
donna la cure de Mi l leghem au chapitre , Ie 25 août H >88 : 

t A 1·chivcs de l'<'g lise de Sai11re-Dy1n7me. 
2 •
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�os , J o hannes liber baro in �lel'Od a , Peelershem , r l c .  roml's cie 
Olrn , baro in Pe r w ys , D u ffel,  \Vaelhem , Leefdael , etc .  d o m i n u s  l r m ­

po1· a l i s  d o m i n iol' u m  de G h ee l , Westerlo , Hersselt. Noirrler wyrk, A l ther­

lnPr , Gestel  . Diepenbekc , Issel mnn de , e t  R idderkerckt> , etc.  u n i versis 

el s in1rul is  has i nspecturis et lec l uri s vel legi a u d i turis, salutem . Not u m  

faci m u s  q u o d  n o s  patroons et collator prrebendaru m  i n  collegiata eccle­

s ia  sanctre Dympnre virginis et martiris , diocesis BuscoJucensis , benr 

i n formati  et  instrncti de exil)"ua deca n i  ej nsdem capi 1 11 l i  sustenta t i onr , 

et q u i  ex cu 1·a de M i l l e1rcn , j u ris etiam nostri , sol n m modo trigi n t a  

renenses recipcrc solea t , a d  h u m i l e m  deca n i  toliusqu<> capi t u l i  instan­

tiam e t  su p p l i calioncm l i benter e t  beni1rnc a n n u i m us u t  parochia l is  eccle­

sia quarta capel la  de M i l legem , ex qua pen s io ista t.rif, i n t a  tlore n orum 

pendi solet , post cessum vel decessum domini  et magistri  Nicolai  Hermans 

a l i a s  V a n  den \Va l ere , moderni reclor·i s ,  pcrpelu is tempol'ibus in  deea ­

n u m  capi t u l i  G hclensis  cum o m n i b u s  emo l u m e n t i s  commodis et etiam 

oncribus transea t ,  et eo rursus cedenle vel decedente i n  prox i m e  fut u ­

r u m  el ectu m et lr:; itt ime p e t i t u m  el confi rm a t u m  p r re l a c t a  c u r a  deveni a t .  

Eoq u e  magis i n  ha uc dominorum e t  decan i  snpplice m  l i b P l l u m  pro n i  

f u i m u s  et sumus , q u od pensionem ex i\l i l legem pendi sol itam a rectu­
ribus prred i c l re cu 1·re drn iua lam autl iamus , p ro u t  etiam hoc tcm po r·c a 
rectore mo<l1·rno 11on tamquam d c h i la m  scd tamquam gratuite d a t a m  , 

si q u i d  de der·i l recipicndam fore . compe r i a m u s .  Et q n i a de te n u i lat e 

prrebcnda r u m ,  uel loru m hac procc lla occasione d a n  t e . consta t , t u rn  etiam 

quia oneri deca n a l i  sublevarncn a l iquod competi t , volen tes o m n i  dis­

co rtl i:r pro a u to r· i ta le noslra occ11 rrere , h i sce prresrn ti hu s concessi mns 

e l  co accd i m us ad augmentum e t  honorem c u l t us d i ,· i n i ,  proq 11e noslra 

i n  capi t u l u m  G helense a · p1«1r,enitoribus nostr·is erer t 1 1 m  hcnignilate et 

a n i mo candido , u l  s iculi  prretactum est,  j a m  dei nceps , ccsso V P I  dccesso 

rcclore , ej usm odi cura semper perpetuis te111pori hus  in fu t u r·os retro 

<lccanos <levolvatur. I n  quorum omnium et s i n�u lornm {i d<'m el con fi r­

m atione m ,  n os hasce nostras concessiones et ben i gnre v o l 11 n t a 1 i ,  ! i tems 

m a n u  propria s u lis igna v i m u s  e t  s ig i l lo  nosll·o sol i lo com m 11 n i 1· i  curavi m u s .  

I n  arce noslra d e  Westerloo , x x v •  angusti , a n no x ,·c LXXX vi i j .  

J .  L I B E R  ••nu I N  J\lrnon•. t 

Le 28 février f 589 , Ie chapi tre donna u ne allestation de 

religion à Hen ri Lemmens 

t .-frchivn dt l'1'glise Sainte-Dy111pnt. 
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In nomine Oom i n i .  Amen .  Univcrsis et singulis hasce noslras a l le•­

lation is l i ttcras visuri s , lectur is  a u t  lerri aud i t ur is . iis prrecipue quorum 

i n terest , salutcm i n  Oom iuo .  Nos , mag ister Huberl11s Vossi11s, decanus, 

dominus  Petrus Elsen , dominus Lam bcrtus a Goirl , dominus Gu i l ie lmus 

Dams , ma1;ister Petrus Verlinden , preshi ter i  et cano11 ic i  col legiatre eccle­

s ire sanctre Dimpnre , \· i 1·gin is  el  manyris , in m u nil'ip io Gelensi , Busco­

ducensis diocesis , a rl peli t ionem Hcnr ir i  Lem mens j u nior is , alles lomur 

prrefatum He11ricum leg i t t im is  i isque honest is  parrn l i bus 01·i un d u m ,  rum­

< ptc calhol icam 1·omanam haclcnus  ten u i sse rel i : ; ionem , nee unquam 

d u ranle tumultu hoc belgico s igna regire m ajesla t i  a dvcrsa sequutum .  

In  fidei el veritatis robur. q u i a  requis it i  tenemur veri l a l em fa leri, hasce 

nostras attesla tionis l i t leras capi t u l i  nostri 'sigi l l i  apprnsione communiri 

c11 ravimus. Datum G helro i u  noslro capi tu lo anno 1!)89 , 28 fcli1·11ary t .  

Le  U seplembre , Ie chapi l re donna nne p:ire i l le aUesl al ion 
à Jean Zergers , mayeur de Meerhout 

In nominc Domin i . Amen. Universis el  s ingul is  hascc alt�sla l ionis l i t tera' 

visnris , lecturis aul ler,i audituris , sa lu tem.  Nos , marristrr Hubert11s 

Vossins , rlecanu s ,  dominus Pelrn' Elseni us , magister Lam hertus a Goirl , 

dominus Gui l ie lmus Dams , magister  Petrus V erl inden , dominus  Joannes 

La nen , presbyteri neen on canonic i  ecclesire collegiatre sa nel re Dympna> , 

v irginis el mnrtyris , in mun i ripio Gelensi , d iocesis Buscod ucensis , rl ucat  ns 

Brabantire , ad instant ia m Joann is Zergers , attestamu1· pn:efatum Zer·r,erum 

parcnt i bu s  l rffil l imis  pro:;eni tum , vi lre et morum p1•obitatr hactenus i ta  

exorn a l n m  , P l  l rnrgimagistra lus  pro,· inc iam G helre ad bienn ium subire 

coaclns fueril , ridei nostrre calholicre romanre toto hoc tempore mulahunrlo 

i l a  tenacem , ul ab omni s in is tra suspicioni longe semper abfuerit. 

Et qn i a  vrri ta lcm fo teri lrnemur rogati , ob  iel lrnsce tesl. imoniales l i ll.Pras 

in fidei s ignum s i g i l l i  cnpi lu l i  noslri affixione com m u n i ri cnravimus.  

Datnm Ghclre in  loco capi l u lari anno 1 589 , U seplembris � .  

Le -1 5 février ·1 590 , Ie baron Jean de 1\ferode céda Ie p:i l ronat 
df� l'égl ise de Bel au chapilre : 

Nos , Joannes , l iber haro in Mcrod � , Pel cr,hcm , etc. co mes de O le n , 

baro de Lecfdael , Perwys , Duffe l , W a lem , c i e .  rlor1 1 inus tempora l i s  

t A 1·chives de t"ég/isc Sainte- Dy11tp11r .  - lbidrm. 
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dominii  de Ghcele , Westerloo , Herse l t ,  Empdcn , Wolvcrlhcm ,  Nor­

<lerwyck , Diepenbecck , Herlaer , Ghestcl , Rid<lcrkercke et Ysse l mon<l e , 

vcnerabi l ibus viris dominis decano el capitu lo srecnlaris et col l crriatre 

ccclesi::e dicti nostri dominii d e  G hecl , Uuscodncensis d iocesis , sal utcm 

i n  Domino. Cum , sicut exposuistis no bis , p a roch ial is ecclesia q11arta 

capel l a  n uncnpata loci de Bel le,  dict::e diocesis , ad quam dum pro tempore 

vacat j us palronatus e t  prrese n landi pcrsonam i<loncam ex fundatione 

vel donatione ad nos speclare dignoscitur,  a vestra ecclesia pr::etacta 

non u l tra m i l iare aul circiter distel , ac pro majori animarum salu te 
sum mopcre desidcrelis dictum jus personatus per nos vohis perpcluo 

lribui c l  concedi , i l l udquc i n  vos trnnsferri ; hinc est quod nos , votis 

vestris hac i n  parte a n n ucnte s necnon honori et  statui dign i l a lique 

ccclesire vestrre pr::ctac l::c consulentes , spe rantesque quod assistente rnbis 

gratia divina personas idoneas et  qnal ificatas ac a d  regendam dictam 

capellam sufficienles per vestrnm di l igenti::c studium fructuosum adinve­

nictis, spon te el ex certa scienlia, animoque prred c l iberato, tenorn prresen­

t ium dictum jus palrouatus cl  prrese n landi persmrnm idoneam l iujusmodi 

ad prrelaclam capellam, nobis u t  prrefcrtur com pclens, i n  vos vestrasque 

pcrsonas capitulares nunc el pro tempore existenlcs perpeluo lransfcrimus 

donamus et concedimus , etiam donati one mera pura et i r rcvocabi l i , 

qme dicilur fieri inter vivos , perpe tuo val i t u ra . Vosquc i n  locum nos­

trum cl a nobis desccndentium hreredum e t  succcsso1·um nostrorum 

nalorum e t  nascitu rorum dominorum lcmporal i u m  dicti loci de Belle 

pro tempore existentium quoad j us patronatus el  pr::cscntandi h uj usmod i 

surrogamus et perpeluo conslitu i m u s .  lta q uod liccal vobis el pro tempore 

existen tibus decano e l  capitulo dic tre ccclesire veslrre ad camdem capellam, 

q uotiescumquc cjus vacatio incidcri l , ctia msi i l la  n u n c  e l  ad prresens 

vacet, personam idoncam el q u a l i fi c n tam ordinario loci per eum ad p rre­

scnlationem h uj u smodi instiluendam n u l lo a l i o  rcquisilo a u t  cx pcctato a 

nobis vel here<l i b us a u t  succcsso ri lrns prredictis m andato vel  consensu , 

perpetuo prresenlare ac in prremissis et circa ea nccessaria facere cl excqui 

i n  omnibus et per omnia , perinde ac si jus palronatus  ac prrescnta n d i  hujus­

modi ex fundalione vel  donatione vobis a u  i n nitio e t  ante tempus immemo­

rabile r i te  el  le8itlime competi isset aul  compcteret. Con t rariis  q u i b uscumque, 

qure q u antum i n  nobis est quatenus pr::cscnli donationi el  conccssioni per­

pctuo i n  a l iquo obstel , perpetuo abole m us , non obslantih us. Promittenles 

per prresentes l i tlera s , nos dictosque succcssorcs nostros p rredicto j u re 

pcrsonalus a u l  prresentandi pcrsonam idoneam hnj u&modi n u l l o  umquam 

tempore u li , nccnon lranslationcm dona lionem et  conccssionem prrelactas 

n u m q u a m  1·evocare aul contra cam dicere , facere vel venirc veile quib us-
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cumque rationilrns vel causi s ,  etiam inarati tudine tal i  per q uam de j ure 

donatio l111jusmodi rcvocari posset. Rcnunci a n tes  ad c ffectum prretactum 

beneficio diccnti donationem propter ingratu dionem vel immensi tatem 

posse revocari et donationcm exccdentem summum quingenlorum flore­

norum sine i nsinuatione coram judice facta non valere , et omnibus a liis 

et  singulis concessionibus , indultis et privi legiis a j u re vel a b  homine 

ctiam molu proprio , n obis concessis per qure contra p rremissa dicere, 

facere aut nos opponere quomodol ibet  posse m u s  seu tucri , ctiamquc j uri 

d icenti gencralcrn renuntiationem non valere nisi prrecesserit specialis. 

I n  cuj us fidcrn , prroscntcs nostra propria ma nu subscriptas sigi l l i  nos tr i ,  

q u i  i n  ta l i lius  et simi l i b us ut imur,  a ppemione communiri jussimus. 

Datum e t  aclum in a rce nostra de Peterschem , sub anno Domini  XV• 

nonar;esimo , mcnsis fcbruarii  die decima quinta .  

J .  L I B E R  DARO IN Mrnoos t. 

La commune de Gheel fut p il lée et ravagée par l es Hollandais, 
Je 27 mai  1 590. Les chanoines , craignan t  que les ornements 
déposés à l'a bbaye de Tongerloo , n'y fussent plus en sureté , 
les firen t  t ransporter au ch:Heau de Westerloo , Ie 4 ju in ; i l s  
adressèrent en même temps u ne requête a u  prince d'Orange , 
Maurice de Nassau , afin d'obten i r  u ne sauvegarde. 

Un nouveau malheur porta la désolat ion dans la commune : 
u n  orage épouvantable , accompagné de fortes grêles , dévasla 
une grande partie de la moisson .  

Les  chano i  nes furent en co re  mis  à contr ibution , Ie  2 i  jan­
vier 1 59 1 , par des soldats venus de Bergen-op-Zoom.  Le 8 mars , 
i l s  obl inrent  une sauvegarde d u  pri nce d'Orange 

l\Iaurice , aeborcn prince van Oraen::;ien , graeve V a n  Nassa u , Catse ­

nelhogcn , e tc . ,  marquis van der Vere ende v a n  V l issi ngen, gouverneur 

ende capiteyn-generael over Hol lant , Zelan t , \Vest- V rieslandt , ulrcclit 

ende Overysel ,  admirael-r,enerael , e t c .  A l len rrou verneurs , colonel len , 

a d m i ra len , capiteyne n ,  officieren , gcmeyncn soldaten , zoo lc water a ls  

te l ande , ende a l le anderen onder onsen {jebicden stacndc , sal uyt . Doen 

te wetene, dat wy deser thoontlcrs , myn hecr Jan Tzion;_;cn , paslo i•', m r t  
zynen dienaer, Jan V a n  'fcndeloo , C3ppcllaen Yan Sint-Amants L1 1rncn 

1 A i·ddves rfo l'égt-ise Sainle-Dympne. 
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drr vry heyt v a n  G hee l , n1ynhee r  l l 11 y hrcc h t  \'os , Peter Van El<en , 

Lambrec h t  Van Go i rl , \Vi l m  Darm , Peter Verl in den , J a n  Lanen , eude 

Joos Wy nant� , canon n icke11 in t' c looster r,enaempt S i n te - Di n t:enen 

hinnen G heel voerseyt , om me scke1·e goede redenen, i n  ouse prol�c t ie  

ende sauvegarde genomen hebben , ende nemen m idts dcscn , ecnst1 n11!11 -

Lt•lyck haer l ie1ler diensthouden , bou l uyden , beesten , vruchten , g1·a neu 

eude a l l e  a n dere h uerl ieder zoo roerende a ls  onroerende goede1·en, e15eene 

uuytgPsondert, omme van ti l l e n  r,ewel t ,  scade eude ovedast hcHydt ende 

bescherrndt te b l y ven , e n d e  r 1 1 s lc l yc k  ende vredelyk lrned iedcn woon­

µlactse11  als a ndel'e i n u c�e t l'nen qui den -.·00 1· 1 1ue 1 1 1deu v r y l i 1.•y l  bout.Jen . 

h u cre lauden f,eL r u y cJ.. en , 1 1 1 i t <�p«lers h 11e1·e andere goederen , ende de  

vn1chten d e1·se l ve1· ueny tcn . U l u y de 11 dae1·om me w e l  ex presselyck ord o n ­

nerende de  voornoemde pe 1·soonen i n  c1;ecndc1· ma nieren te molesteren , 

h inderen , krencken oft beseaditl'cn , maer hae1· deffect dese1· rus lelyck 

ende rnlcomen t l y tk te lac t .• 1 1  t:e n y ten ; 11 1 i t s  mede h uPl ' l icder quote in  de 

con1 1· ib 11t ie beta lend e .  Gcdaen in  sG1·a v cnhaue den \' i ij' nH1 1· t i i  x ,· c  
eencn<lct u C'HC B l i c h .  

Ter urdomuinlie11 1·1111 Z .  E. 
M1LA�orn .  

Le chà teau de Westerloo fut  pris pa r l es lron pf's dPs 
Prov inces-Unies , Ie 5 mai 1 59 f , vers h u i l  hrnres du ma t in .  Le 

chapitre y perd i t  ses ornements , qu ' i l  d u t  racheter pou r  la  

somme de 400 florins. 
Le 6 j u in , les magistrals de Gheel atlestèrent que l es 

chanoines avaient  besoi n  de leurs revenus pom· se pourrnir 
du  stricte nécessai re : 

A l len den p,heenen d i e  dcsen jegenwoird igen aetoon t s u l len w ordde n ,  

s a l u y t .  \Vy schepenen ende raid t d e r  v ryheyl  v a n  G e e l e  d o e n  t e  wete n ,  

certificerencle voir de gerech t e  vaerheyt , dat  de  doken e n d e  a ndere cano­

n icken van der col legiaeldcr kerch S i n  te Dirnpne , hinnen deser vrybeyt 

a lh ier, elck respective , wesende lsamen tol. seven in  geta l e , heet! genoo­

tcn oft hehoor·en te on tfan15cn tot thien rn u d de ende een h a l f  corens , 

sonder mee1" a lzoo h u n n e  i nnecomen der thicnden n y t  meer en i s  

geweest \'Oer den voer lceden jaerc t nege n l ich  ; ende zoo verre a l d a e r  

t h icn residenten w a ren , ''o Jg"nde de fu ndatie , d i e  mogelyck wel  r,escapen 
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waeren Ie co mc n 1·cs ide"e11 , zoo en zoude elck canon iek voer zyn zeker 

i n neco mPn v a n  der t h ic n d en macr hehben 1�e noolen \'oer den vocrl eden 

jaere seven m ud den een v cc rl e l coorrns ofl daer on lt'Pn l. Verda<·rendc 

lollen desen dat den voerseyd e n d e k e n  maer en herfl ren simpele 

prebende ge lyc syn mede brodcrs , oeck jer,e n w oi 1·dicl t  n y l  meer profyls 
va n zyn a mpt dan dandere : gel yck w y  oeck wel wctcn e  dat ten tyd e 
a l s  men v " n  P(iht' e n  orloge en w is te  rnde a l l e h u n n e  godens ten diersten 
verh11ee1·t wenlden , ende d e  re u lge l rlc l 's r11de sch u l deneers w el betac ldrn , 
d a l a l sdan e l e k e n  heere ende canoniek sdaech maer en hadde lwez hl a n ­
ken.  wescnde lsjaers sc ven e n  twint ich  ry 11sgu l de n t h ien stuyve1·s , w r l ekc 

somme de ren t meeste r elcken heere 11aer zynen d ienst vuytreykte u u y le 
1·en le ende vcrh uerde goe dcns , " el c k e  x x v ij ' l<t  nu sou verre zyn 0ede­

c l i neerl , o m  dal de 1'e n lgel d e 1·s l u t tel  ofl ny t en c n n nen get;e ren ; 
occk vele de tioeden s voir den p<1cl 1t  e n d e  re n le n abandon neeren , d i e  

Ly den hee.re voir d e  con t r i b u l i c  " o rd dc n aen15eslagen , moctcndc oeck 

H l e  renten laeten die der con t 1· iLu tien zyn su bject , nyt geamort i seerl 

wesen d e ; hebbcntle tol ten d,ven occk �� 1·oote e x l raordinarissc lasten 0 111  
l t a e 1· i n  ! ten gclyck te defendce1·e11 , coslel' l aslcn , rentmee>lers  IF' t;Yen , 

ende andere d agc l yk sc h e toeva l lende laslen , s u lcx dat  ons d unc t  u v t  

moegelyck te w esen d a t  <• lek canoniek l sj aers p 1·ofitecrt oft gau dee rt 
boven de ses th ien rynsgu l d en : op a l l e  welcke emol umen t en ende jaer­

lycxe innecomcn , a l s  voersyt is , alsoo wy an d ers egheene en weten 

dan thien veertelen oft dacr ontreynt , ende noch ande1·e i n necnm en 

gefundeer t om te spy n de n \'Oer den a rm e n , de voe1·seyde canonickeu 
h en m oelen on td ragen , c leeden , ende van a l les verwachten , ge lyck 

zy tyd cns d e n  xxvij mey anno '1590 d e u r  de grnolc p i l leri nge ende 

plonderinge a l sdoe n  (lesch ict , n a ve lycx zoo veele en behielden d a t  sy 

d e  cou de costen onlwycken , hebbende oeck den xx v ij"' j a n uarii leesl­

leeden d e  ruyleren van Bergen , a l h ier i n  execu tie comrnde , eenige 

heeren gescha t ende hen ghee l l doen gel oove n , ny1tege 11s laende zy met 

myn h ecr Nicolaes Leyten in accordt waeren ge t reden , ende by zyue 

exce l len t ie in sa ugegae rde ende protect ie w a ren 3e11omen. \Vesende 
0 v ersu lck hel in necomen derse l v e r  a l les lot  nootelyck o n de rhou d t . Al 

son der fraude of l ist . O i rrnnde van a l len d welcke l t e b bcn wy, raid!  
ende schepenen ,·oirscyt , on sen r,emeynen v ryheyts sege le trn saec�en 
opt spac i nm van d ese n doen hangen , ende onsen g-eswoiren seCl'clarii; 

dcsc doen te ke nen op len Yj'" j un y  1 5!! 1 . 

l:A1 1w1:rns.  

Celle a t lestation fu t exhibée au co111m1�  des confiscat ions 
Phy l i ncx , Ie 10 j u i n .  
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Le 1 2  décembre l 595 , Ic ch ;i pitre aceorda une rem ise à h?ur 
fcrrni'<Jr H ubert Gcvaerls pou1· les dommages css1 1 yés par la 
grêle en ·1 590 : 

Universis et sine-ui is hasce et noslJ'as a l lcstal innis  l i t tel'as v isuris , lectul' is 

seu le.gi auditu1- i s ,  salutem. Nos , marrisler H u berlus , ecclcsim Sanctm 

Dympnre in m un icipio Gclcnsi  decanus , c u m  confratribus mcis , dom in is 

Petra Elsen , Lam berto a Goir l , .loanne Lanen , in p r:rd icla ecclesia 

canonicis , a 1 l  ins lant iam honesti  viri  H uberti  Gevaerls , G liel<I! commo­

rnnlis,  a l le> lamul '  quod predictus Gevacrts a nobis  ccrlam pal'lcm terne 

aru L i l is sub lel'l'i lorio Gelcnsi , anno Domini  1 5!JO , conduxcrit quodque 

o h  grandinem deci r lcntcm et fruclus a g r i  nostri demol icnlem ,  ut  

prredictus H u herlus asseri t , capitulo  noslro pro isto anno nih i l  pcr­

solvcl' i t , sed ob qua-relas , qum ex rclato prredicti  H u bcrti  noLis  videL;i n tur  

leeitt imre, pret i u m  conductionis  aar i  e x  lolo  conrlonaver imus.  I n  veri ta l is 

et fülei  rohur o m n i u m  et s ingulorum prmmissornm , scriplum hoc noslru m 

testimonia Ic erro supradictus , de Lcneplacito confratrnm mcorurn signa 

m a n u a l i  et  nomine , a d h i ber i  sol it i s·, subnotav i .  Anno 1 5 .95. 1 �  drcr m h r i s .  
H.  Vossrns . 

Gu i l laume Nulan ls , curé de Bel , éta nt mort Ie 1 7  j u i l lel 1 5ü5 , 
Hubert de Vos fut nomrné à sa p lace par Ie chapitre , et i l  
pr i l  possession de l a  cure I e  23 ju in  1 5�6. I l  co n t i nua cependant 
de jou i r  de sa prébende canoniale , et d 'occuper Ie poste de  
doyen du  chap ilre. En cette même année , IP. ch::i pi tre du t  sou­
len i 1· un procès contre la fa br ique de I'égl ise de Sa in t-Amand , 
il cause des réparalions à fa i re à cette égl ise. Le 3 mars ,  la 
fabrique oblint un octroi de Phi l ippe 1 1 , pour tra i re Ie chapi t re 
en justice : 

P h i l ips , Ly dei· gracien Goidts , con i lH'k van Cast i l l icn , van  A r ragon , 

van Leon , van IJeyden S ic i l l ien , van J rrusalem , van Por t u i;ael , etc . ;  

cl ' lshcrtoghc van Oistcn"yck ; hcrtnr;hc van Bourrrondicn , v a n  Lothryck , 
l'an Bmbant , van LymLorc h , van Luxcn borc h ,  van G he lrc , ende van 

M i lanen , et c.  Den i c rslcn van onsen deurwcerdcrcn , bode oft a nderen 
onsen officieren m a c h t  hebbende tcx plo i tcl'cn bin nen dcscn onsen l anden 

'' " "  Braba n t , h it>rop "ersocht, sal uy l .  . .  \Vy he bben o n tva ni;cn die  oyl­
m ocdi.gc suppl icat ie  van die kerckrnecslcrs van de pa rochie  kcrckc v a n  

S i n t  Amant , b i n ne n  der  vryhcyt v a n  G hccle , i n houdende , h o c  wel  nyt. 
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a lleene nae dispositie van reei1le , m a e r  oyck volgende de notoire costuy m e  

van ûcscn l ande , by vcrscheyden ,·on n i ssen in onsen 1·ade rreconHrmccl' l , 

d i e  lh icnden , zoo wel g hees lc lyck e  als weerlyckc , d i e  onlfonghen ende 

uegevcn wordden onder eeni 1 rhe parochie kercken , subject syn den last 

van te onderhouden ende repareren deselvc kercke , gelyck oyck dyen 

volgende d i e  prelaet van S i n t e - Bernaerls ende d'abdissc van Rosendae l , 

genytcndende eensdeel s  de lhiende o n der  de rnornocmdc parochie van sin t e  

Amant, goedwi l l ich lyck hebben gccontribueerl t o l  repa ra l ic v a n  den voor­

noemden, soo en h ehben noch lans d ae"loe nyl willen verstaen de  canonincken 

van Sinte-Dinrrncn kcrckc , b i n nen der voornoemde vryhcyt gclerrhcn , 

nylle(lC!lslaende zy a ldaer  m ellcn pasloir  zyn hebbende een derdere deel i n  

de  lh iendc , prnteslcrende a l leenlyck voer excusatie d a t  s y  eene besundere 

kerckc zouden hebben , die ooyck wel reparatie zoude behoeven ; dwelck 

hen nochtans nyt  en ca n o n t l a slcn , m i <lts d a t  de voornoemde kercke van 

S i n  te-Dingen errheenc p a roch i e e n  i s , noch en worddcn aldae r  de hei l ige 

sac1·amenlen den innenrrcsetenen a d m i n i s t reert , t e n  waere met conscnle 

van den pastoir van S i n te-Amanls  kercke, midts dat d e  voornoemde kercke 

van Sinte- Dingncn , i erls n a e m aels  rnn eene capel le  by wylcn den heere 

van Mcrode ende oyck vuyten offer van Sin te Dingncn , i s  opµericht tol 

eene eol lcrriacle kercke l anrren lyl  nae d e  ''oornoemrle paroch i e  van S int­

Ama n t , dwelck in  prej udic ie  der p a rochie noch van den i n g eselenen n y t  

en heeft connen nedoen , noch d e  weerlycke t hiende t o l  bchocff v a n  d e n  

cano1 1 icken tçcschiet  o f l  {[efundeert wordden , dan met ''ocqpcncle laste 

rnn te onderhouden h e u r e  parochie  k c rck e , daerloc dese l r e  Ie  voeren 

" a s  1;c a tfcetcc1 ·1  : soc oyck tic v o o rn oemde kercke van S i n te-Dinrrnen 

hcefl hcur hcs u ndere incomen t ol reparatie dcrzelver kercke dienende. 

Ende dcsen aenrremerct , zyn die suppl ia nten rreoirsaect de  voornoemde 

canonicl;en met recht t e  porren lolle voornoemde reparatie nae racte 

van den voornoemden h e u re t h icnde , ende dat in onsen rade , aldaer de 

kc111 1 isse van reparatie van kercken te zaecke van tien t h ienJcn van oudts 

heeft toebehoert, soo oyck den rade desen aengacnde is representerende 

int feyt van j ust i t ie over de  p rotectie van alle kercken die in z ulckcn cas 

al toos hennen loevlµcht hebLen rrenomen , zoo zy supplianten zeyden , 

hebben ons daeromme zeer oytmocdelycken gebeden om onse opeue brie­

ven daertoe dienende. \Vaerom soo eest  d a l  wy , desen aenrrcsien , u 

on tbieden ende bevelen Ly descn , dat  G'Y ten versucke der voornoe m d e  

supplianlen dacrrht rle  voornoemde hec1·en canonickrn ende pastoir v a n  

S i nte- Dinrrnen t e  comen e n d e  te com pareren tot ecncn sekeren rrclc3enen 

dacrrhc voer onse l ieve ende getrou we de cance l l ier  ende luydcn van onsen 

l 'ade v,cordinncel'l in Braba n t , om aldaer le comen aen h ouren a l sulcken 
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\'ersueck ende cuucl mie a l s  d i e  voornocmrlc • u pplianten ten daege 

dienende zu l len w i l len doen ende n emen , ten eynde dat  zy nae rate van 
den voornoemde hcure thiende de voornoemde k ercke repa reren oft daertoe 

contri bueren , soo ende ge lyck dat van rech ts wegen behoort , ende a nder­
s ints ge lyck zy suppl ian len ten dage dienende narrdrr zul len over{leven i n  
ll'esch 1· i fle, dae rop tantwocrden , ende i n  der zarcken vool'ls t e  procederen 

entle appo inctcren soo behooren sa l .  Over�cryvenrle le1 1  rnornoemdl'n dag h e  

tgen e des gh y  i n  desen s u l t  hebben gedae n . D e n  wclcken w y  ontb ieden 

ende beve len dat  sy, partyen rrehoort , goet co1t ende onvertogen rec h t  

d o e n  e n d e  ex pedit ie  v a n  j usl ic ien.  Want ons a lzoo gelieft .  Gegeven i n  

onser s l a d L  van B ruse le d e n  3 meerte i n t  jae r  1 1nl6, van onsen rycken 

te weelene v a n  Napels ende Jerusalem , 4 1 • ;  van Casli l l ien , Arragon , 

Sici l l ien ende andere het 43' ; ende v a n  Po1·tugael , het 42•. 
By den coninck , 

in zynen rnide , 

WvnLIET. 1 

A cel le époque , ch:.1q11e prébende de S:.1 i ule-Dympne pou­
vait valoir annuel lemen t vingt-deux mu ids de gra i n  et qua tre 
cents  llorins. Ce procès dura j usqu'en 1 623. 

Jean de Mernde ordonn:.1 , vers ce lem ps ,  son lt'sla meul ; i l  
y di t  entr'autres : 

Soo hebbe ik begeert , bcgernndc , ordoncre m i ls descn een r1' 1Tja 1 · r ­
getyde Ly deken e n d e  ca non i C' ken van S .  D y m p n a  b innen de kerck lot 

G h e l e , n u  wesende ende tockom('nde, op den dach van 11 1 y 111• aflydchryt  

erffelyck ende eeuwelyc k  gcdacn ende gecelcbrcert te worden , mrt gc­

lycke ceremonien ende devotie soo myu hee1· rnedt•r  sa('l ighe1· memorioi 

het  syn aldaer oock heeft ges l ic h t  entle gefondeert , op eene ren te v a n  

bonderl guldens crffrlyek , W('lcke rente wy verstaen c n d P.  w i l l e n  dat  

onse saccesscu1·s i n  de goeden en de heerc lyck hey t van Gee le  n a c r  onssc 

a fl y vicheyt s u l len con tin ueren ende betalen.  Ende Lol hel voorseyl m y n  

jaerl{etydc heb!.ie i ck  gc�fC\'rn e n d e  He l aelen , g-e,·e e n d e  l a d e  , m i d L s  

desen m y n  reehl  v a n  laicael palronactschap om ende o rnr de 1rnstorycn , 

pa roc h irn ende capel len v a n  Geel , Bel  ende M i l l ig hen , met consen t ,  

last ende w i l le d a t  die  voorzcyde heeren deken ende canon icken , n u  
synde ende toekomonde , sul len  d e  sel ve pasto1·ycn , kcrcken ende cap­

pel lcn sclve 111orrhen houden en1 lc  hc1 l ienen , oft aen ande1·e dae1 ·  loc 

t A rchivcs de l'église Sa.inte-Dyrnp11e. 
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nut ende bequaern synde co11 l u l e1·e n ende hy dl' selve adminis treren 

t>nde bedienen laten , behoudelyck <lat ingevalle van reteu t ic voor h u n  
selven , su l l e n  onsse successeurs voo1·seyt vermoghen hel getal  v a n  d e  

canoaicken soo veel t'a ugmcnteren , d a t  <lye gewoonelycke !jOidtsdie nsten 

Linnen de kercke van Sinte Dyrnpna by compelenl ge ta l ,· a n  persooucn 

even wel sullen moghen wor<lJen v o l daen e n d e  v o lbracht 1 . 

Il mouru l  a u  chateau Je Pi' lersheim ,  Ie 20 aoûl  1 60 1 , el 
fo t enterré à l'abbaye d e  H och t : i l  ava i t  i'pousé en premières 

".'Tmllr.'lllTl11JTvinnn:c.. n oces , Mencie de Berghes , f i l l e  d' An­

6erg�e.5 . 

toine de fü�l'ghes , mar·q u i s  de Bergen­
op-Zoom , comle de Walhain , chevalier 
de la Toison-d'or, etc. , et de Jacque­
l ine de Crny ; f:l en secondes noces 
Margue1·ite de Pallant. Du premier 
m a riage i l  eut  u ne fil le u n i q u e  Mar­
guel' i l e  d e  l\'lerode , m a l'q u ise de Ber­
gen-op-Zoo m , corntesse de W a l h a i n , 
en ·1 567 , par la mo l't de son oncle 
Jean  de Berghes ; el le épousa , en 1 57 8  • 

Jean de W il l hem , seigneur de Beersel , 
Ba u lerseru , Braine-l'Alleud , etc.  : i l  mourut en 1 588 , et elle 
eu 1 585 , et fu rent e n tel'!'és à Br<1 i ne-I' A l leud . Jean de Merode 

eul  lrois enfants de son second mariage : i .  Phi l ippe , baron 
Je Merode , q u i  fu t seigneur  de Petershem , Weslerl o o , etc. , 

et qu i  épousa , en 1 59 1  , sa cousine Anne de Merode , dame 

de Ham-s u r-Heul'e , vicom tesse de Montfool't , f i l le  de Je<1n 

baron de Mernde , seigneu l' de Houffal i ze , etc. el de Phi l i ppine 
de Roover, vicom tesse de Montfool ' l ; 2. A n ne de Merode , qu i  
épousa en 1 588 , 1 ° Tho111 a s  M o rg<1 n , go u \'erneu r de Bergen­
op-Zoom ; 2° en décem b re Ii'Hl7 , J u s t i n , h:l.l<1rd de Nassa u , 
frère de Maurice , prince d'O range ; 3. Hélène de Merode , qu i  

1 .·frchire.s de l'éyli.e Sainte-Dympne. 
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épousa en février H >88 , Ie fits d u  trésorier de la reine d' Angleterre, 
gou verneur de Flessingue. 

A la  mort de Jean de Merode , la  seigneurie de Gheel passa 
ü sa pelile-fi l le Marie-Mencie de Witthem , marquise de Bergen­
op-Zoom , comtesse de Walha i n ,  dame de Beersel , Braine­
l 'Al lend , etc. , qu i  épousa en février 1 599 , Herman , comte 
Je  S' I-Ieerenberg et du  S. E. R . , cheva l ier de la Toison-d'or, 
gouverneur de Gueldre. 

Quoique la  fami l ie de Merode perd i t  toute jurid iction tem­
porel le à Gheel , elle y conserva la  col lat ion de p lusieurs 
bénéfices ecclésiastiques. 

Après la  mort de Jean Tsjongen , arri vee Ie '18 mars 1 602 , 

H u bert de Vos fut présenlé pour la cure de Gheel , par Ph i l i ppe , 
baron de Merode , Ie 24 mars : 

Nos , P h i l i ppus , l iher baro i n  Meroda , et Peterschem , comcs de 

Oclen,  lllo n t fort,  dominus terrilo rioru m de \Ve �te rl oc , Diepen bek e , Ham­

Sl l l" Iicure , He rssel t , Roh e(; ines , Isse l monde e t  Ridderskcrcken , etc. , 

1·evcrcndissimo in C h ris to  pa tri ac d o m in o , domino Gysbcrto M asyo, ep is­
copo B usco ducensi, ej us vicario , sen vicem geren ti , ac omni lrn s  et si nrruli s 

quorum i n t eres t , h a s  inspectu r is , lectu r i s  sen lc3i audituris , salutem 

in Domi no. Notum focimus t] UOd , cum pastoratus ecclesi::e p a rochial is  

Sancti  Aman di i n  m un icipio d e  G h eel c , vcstr::e diocesis , ad pr·csens vacct 

per obitum quo nda m  domini  J o h a n n i s  Sj on3en , i l lius dum vixit  u l t imi  

posscssoris , cuj us quidem , vacationis te mpore , rectoris prcscn talio ad 

nos ratione ju ris nostri palronatus laycalis , ad vos vero col lat io  e t  insti­

tu lio p l eno j u re speclare e l  pert inc rc d isn osc i tu r , nos , ad cnmdem pas· 
toratum deservien d um , d i lectum nostrum H u hertum Vossi u m ,  m od e rn u m  

deca n u m  dict i  m u nicipii  d e  G hele , t a m <1uam h a u i l c m  et i d o n e u m  p e r  

presenles i n  Dei n o m i n c  prcsen ta m us . Rcq u i ren les q uatenus d i c t u m  domi­
num H u berlum ponatis , i n d ucatis , recipi atis c l  admillatis i n  pcrsona lem , 

realcm et actu a l c m  possessionern dicti pastora tu s , c u m  j uribus , perti -
1 1cnti is  e l  ohvcntionibus si nrru l is e l  u n ivcrsis. I n  c nj us rei testimonium 

prcsentes l i tteras manu p ropria siu11 a v i 11111s , c l  si:; i l l i dom i n i ,  ac patris 

11 os lr i , pia: rncmor·ia: , cuj us appensione in s i m i l i lr us u li m u r  co quod 
prupr·ius 11und u111 confcctus si t , i m p rcssionc comrnu n iri fecim us. Datum 



- 4:29 -

in arce nostra de Peterschem, anno domin i  m i llcsimo sexcentisimo secundo, 

die vero vigesima quarta mensis martii.  

P. LIBER JIARO IN MEROIJE ' COMES IlE ÜELEN. 

Le comte Herman de S'Heerenberg , seigneur de Gheel , Ie 
présenta également Ie 9 avril su ivant , et Hubert de Vos reçut 
son inst itut ion de Gisbert .Maes , évêque de Bois-Je-Duc , Ie 
5 ma i , et fut solennel lement i ntrodu i t  Ie 25 ju in .  Il ne jouit  
pas longtemps de cetle p lace , car i l  m ourut de la peste Ie 
5 septembre su ivant. Le chanoine Maurice Pannecoeck lu i  suc­
céda dans la cure de Gheel , et Ie <:hano ine Jean Lanen dans 
celle de Bel . 

(l.a suite à une pt·ochaine livrnison.)  



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

ET DY. LA 

CO RRESPONDANCE DE L' ACA DÉMI E .  

- Pl usieurs souvera ins , auxquels l'Académie a fai t  hommage 
de ses derniers lravaux , l'en remercienl dans des lel'lnes fla l ­
teu rs. Parmi  ces princes , nous a i mons toujou rs à ci ter I e  roi 
de Bavière , qu i , par son mérite d ist ingué el ses bel les qua l i l és 

du  creur, est u n  modèle des sonvera ins , un successe1 1r d igne 
de son auguste el excellent père , dool  Ie règne fut si riche 
en  beaux souven i rs , el dont Ie  nom sera à jamais c lwr aux 
arts , anx lettres e l  aux sciences. Voici ce que Sa Majeslé 
Max im i l ien écri l à notre présidenl : 

u Monsieu r Ie vicomte de Kerckhove , j'ai reçu avec un grand 
n p la i si r  les deux nouvel les l i vra i sons ties Annales tie l 'Académie 
» d'Archéologie de Belgique , que rnus a vez bif'n vou l u  m'en­
" voyer au nom de celle s:i vanle compagnie dont rnus êles 
» Ie  d igne présiden l . Je rnus prie de l u i en fa i re mes remer­
» cirnents , el je suis avec esl ime , 

« Votre bien a lfecl. ionné 
(Signé) MAX. » 

u Ki ss ingen ,  Ie 4 j u i l let t 85i. n 
- Plus ieurs académ ies el sociétés savantes remercienl l'Aca­

démie de !'envoi de ses dernières pnbl ical ions. 
- La Société H i stori que d u  H a u l- Pa l a t i na l  rl de Ralisbonne ; 

la Soc iélé d ' t -l i stoi re el d'Ant iqu i tés de l'Osterland el l'Assoc ia l ion 
H istor i q ue de l a  Hau le-BaviP.re chargenl nolre présidenl M. de 
Kerckhove , mem bre honora i re 01 1  correspondant de ces com­
pagn ies savan tes, de témo igner à l'Académ ie la  salisfaction qu'elles 
épronven l d'enlrer en rela lion avec el le .  

- L'Associat ion H istorique de la Haule-Bavière an nonce 
!'envoi de ses publ ical ions - a u  nombre de t 7 vo l u mes - et  
établil Ie  mode de !'échange m u luel des  lravaux en l ie les  deux 
compagn ies. 
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- L'Inst i tut  impél ' ia l et royal des Sciences , Lellres et Arts 
de Lombard i e  i nfo rme I' Académie qu' i l  met à sa d i sposi t ion une 
grande collection de ses travaux .  

I l  a él é a rrèté qu ' i l  y aura un  échange m u tuel des tra­
vau x  entre la Société royale des Sciences de Saxe et I' Académie. 

- La classe des Let !  res et des Sciences morales et polit iques 
de l'Académie  royale de Belgique et la Sociélé Dunkerquoise 
pour l'encouragt>ment des Sciences , des Lettres et des Arts 
ad ressent à l'Académie Ieurs programmes des sujets proposés 
pour les concou rs de t 858 et t 859. 

MM. Ie  consei l ler· d'état de Rommel , président de I' Asso­
ciat ion Hislorique de la Hesse électorale ; Ie docteur Bernhard i ,  
vice-présiden t de l a  même association , e t  Cantu , secrétai re­
perpétuel de l 'lnst i t u t  impérial de Lombard ie, adressenl des remer­
cîments à l'Acadérnie pour leur admission , Ie p remier comme 
membre honora ire ,  el les  deux au tres comme membre corres­
pondants. 

- M. Ie secrét a i re annonce la mort de M. Ie Baron de Viron , 
membre honora ire de l'Académie depuis sa fondat ion , décédé 
Ie 7 j u i l lel 1 857 . 1\1. de Viron fut ancien membre du Congrès 
national et gouverneur du Brabant .  

- M .  Ie présidenl fa i t  part Je la mort  de M. Ie docteur Kastuer, 
consei l ler au l ique de Bavière , membre corl'espondan t  de l'Aca­
démie , décédé à Erlangen Ie 1 5  j u i l let :1 857 . M. Kaslner fu t ,  
pendant  tren te-six ans , profosseur de ch imie et de physique à 
l 'Uuiversi té d'Erlangen. Ce célèbre savan t , que p lnsienrs aca­
dérnies s'honoraient de compter parmi leurs mem bres , a publ ié 
un  grand nombre d'ou vrages très-est imés. 

- L'Académie a rt>çu , depn is l a  dern ière l i vra ison de ses 
Annales , les enYois su ivan ls  : 

L De la Sor. iélé Royale des Sciences de Leipsich . Ie 2• volume 
des. l\1émoires de sa classe philologique et h ist.orique , accom­
pagné de p la r l l ' h Ps ; 1 857 . 

2. De la mème . les l r, 2•, 3• et 4• n°' de ses Rapports S U I' 
les travaux ûe la classe ph i lologiqne el h istoriqne , pendant 
l'an néP 1 856. 
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3. De la Sociélé des Antiquaires de l'Onest , ses Bulletins dn 
premier lrimestre de ·1 857. 

4. De la Sociélé Hislorique d'Ulrech t , Ie  vo lume int i tu lé : 
Berigten ; vyfde deel , tweede stuk ; 1 857. 

5. De la même , Ie volu me i n t itulé : Register op de kronyk ; 
jaergangen ·1 846-1 854. 

6. De la même ,  Ie Codex Diplomaticus Neerlandicus , qu'el lc 
a pub l ié ; année 1 856. 

7. De la même , Ie Calalogue de sa bibl iothèqne ; année ·1 85G. 
8. De l'Académie Royale des Sciences , Lel l l'es el Beaux-Arls 

de Belgique , les n°' 5 et 6 de son Bulletin de 1 857. 
9 .  De la Société des Sciences Métlicales et Natu rel les de 

Bruxelles , Ie  cahier de j u i l let de 1 857 de son Journal. 
1 0. D u  Comité Flamand de France , Ie n° 5 ,  mai  el j u i u  

1 857, de son Bulletin. 
1 1 .  De la Sociélé H istorique el Géographique de la  Hesse­

Électora le , les n°' ·1 et 2 d u  VII• volume de son Recueil , 

année 1 857. 
12.  De la même , ses Statuts el la lis te de ses mem bres. 
1 5. De l 'Académie Impériale des Sciences , Inscl'i ptions et 

Belles-Leltres de Tou louse , Ie  lome VI  de ses Memoires. 
1 4. De la même , son Annuaire pou r l'annéc 1 857. 
1 5. De l'Académie royale de Médecine de Belgique , les n°' VI 

et VII du to me XVI de son Bulletin . 
1 6. D u  Cercle Archéologique de Mons , I a  f "' l iHaison d u  

tome I d e  ses Annales. 
1 7 . De 1' Académie lmpériale de Reims , les n° 1 ,  2, 3 el 4 

de ses travaux  de 1 856. 
1 8 .  De la Société d'H isto ire et d'Antiqu i tés de l'Osterland, toule 

l a  col lection des imporlanls t ravaux  qu'elle a publ iés depuis sa 
fondation. 

1 9. De J a  même , ses Statuts. 
20. De la Société Archéologique de I'Orléanais , Ie u0 26 de 

son Bulletin de l 'année 1 857. 
21 . De la Société d'H istoire Naturelle de Nuremberg, l a  p re­

m ière l inaison de ses Annales de 1 852 , accompagnée de planches. 



:H. De l'Association H istori que de la H a u le-lhvièl'e, ses Statuls . 
23. De la Société Hislo l' ique de la Bassc-Saxe à Hanovre , 

loutc la collec l i o n  de ses i m menses publications. 
24. De la  Soc iété Al'chéologique de Namur, la 1 '0 l i vraison. 

d u  lome V de ses Annales. 

25. De la  Sociélé des AnL iqua i res de Picardie , Ie 1 1° 2 d e  
son Bu lletin. 

26. De la Société de l' H i s lo ire el des Bea ux-Arls Je  la  Fland l'e 
'.U.ari l i me de Fra u ce ,  Ie  vo lume de ses Memoires de l 'au née 1 85 7 .  

2 7 .  De l\f. Diegeri ck , mem bre co rrespou da n l à Drn ges , sou 

l'Ccuei l  d e  lettres inédiles d'Emmanuel de lalainy , grand-1.Ja i l l  i 
de H a i na u l , a m ira l  de Flandre , J5 ï 7  à -1 579. 

28. Du même , sa Notice sur Petrus Dathenus , a \·ec 110Les 
s u i· Ie  l ieu de sa n aissa nce.  

29. D u  même , des Notes sur Ie  lrui temettt et  les émolument:; 
d'un officier criminel à Ypres , eu ·1 526. 

50. De Ml\1. Janssen et  Van Dale , les q u a tre l i v raisons Je l a  
prem ière parl ie e t  l a  prem ière l i Ha ison Je la seconde parl ie  
d e  leur in téressante Revue i u l i lu lée : Hijdrayw tot de oud­
heidkunde en geschiedenis inzonderheid van Zeeuwsch- Vlaanderen. 

3 1 .  Du T. R. père Terweco!'en , pl us ieu rs nou veaux cahiers 
de sa Cotlection de précis historiques. 

32. De l a  Direction du lllessager des Sciences historiques , etc. 
de Belgique , la  !'" l ivraison de l'an née ·1 857 . 

55. D u  Bibliophile Beige , Ie 5• ca h i er Ju to me X111, j uin 1 857.  
34. De M. Ie chanoine de Ram , recleur  de l 'Uni versilé Calho­

l ique , conseil le1· de l'Académ ie , son Mémoire sur les comtes de 
Hainaut de la première race. 

35. Du même , sa Notice sur te lieu de naissance de Gode/roid 
de Bouillon. 

56. Du même , sa notice intitulée : Saint Gerlac. Ex tra il de 
Ja füvue Callwlique. 

57. De M. l 'alibé Camel , memlire correspoJHlant  à Lille , 
une broch ure sous Ie tïlre de Chanls populaires des Flamands 
de France , par M. Ed. de Coussemak.er. 

38. De 1\1. Charles l l en , p l usieurs nouveaux n°' de sou Journal 
de fimprimerie et de la librairie de Belgique. 

'.!5 XIV 28 



454 -

3H. He i\1. l'abbé Co1·blet , mem bre correspo n d a n t  il A m i en s, la s i x ième et la sep t ième l i vr a i son d e  fa Revue de l'art cftrrtien. - J u i n  1 857.  
40. De M. i\t a t h ieu , mem b re corresponda n l  à Bru xel l es, son 

l'ccn ci l so 1 1 s  Ie l i t r·e d ' OEu vres rm vers. -- Si n i l ia.  
4'1 . De M.  Je  d octeu r baron de! B i bra , prés idenl  de l a  Soc iété d' l-J i s l o i r·c ;\la t n rc l le de N u rem berg , mem bre honora ire de J'Aca­d1�mic,  son i 11 l éress:.111 t t ra i té i n t i 1 1 1 l é : Die A lgodon-Bay in Bolivien, q ue l "Acadé m ie Roya le  d es Sci 1'nces de Vienne a j u gé d' un e  tel le  i mporla nce q u'eJ le  J'a fa i r  i m p ri mer d a n s  ses A n n a les. t2. De 1\1. Je co l on el pen s i o n n é  baro n  C h a rlrs dr. Bieberstei n ,  .:o rn m issa i re de m i l icc e t  mem bre de la Société H istori q n e  et Archéo l og iq ue de )Jaest.ri c h l , u ne Biographic i m pri mée de son honorable a m i  Ie  comte C. S. W. de Hogendorp , a n cien mmn bre <l n Conse i !  d es ludes Néerlandaises , co m ma n deu r et ofl icier Je p l usieu rs ord res , qui  , né en 1 788 , est décédé Ie  1.>  oc tobrf! 1 856 , a prc�s avo i r  parcouru  n n e  ca rrière h r i l l a n le et  u r i l e  <la n s  l 'éta t  m i l i l a i re e t  dans l 'éta t ci v i l .  4 5 .  D e  M. Sell ier, mem bre correspo n d a n t  à Ch:îJons-su r-1\fa rne, son Rapport sur les travaux du Congrès des délégués des sociétés sil wntes de France , t en u ü Pa ris au mois d'avr i l  l 85i. H. Dn 1rn�11H' • �a JYotice ltistoriquc sur la CompagniP- des . irchers ou A róalétr iers el. P 1 1s 11 i tc  des A rquebusif'rs r lc  la v i l lc> df' Ch:i l o n s-su r-,1\fa 1·111'. 

4ii. Hu même , sa Notice b1'ographi'quc sur M. fo vicomte de .frssaint , nnàen prr(et rfo département de la Marne.  4G. De l\J. Consi n , prés iden l de l a  Société D u n kerq uoisc drs 
Scienccs, Lr.1 1  res et Arts , mcm bre correspon d a n t , son DiscourH prono ncé ü la sé:.i nce solcn nel le de relle compagnie savan t <' , Ic '23 j n i n  1 85ï. 

4ï .  1 >1' :u . \'a n  Dale , mem bre correspond a n l. il l 'Écluse , son .· l n n uaire - Cads11 11dria - de J;i FJandrc Zél a n daise des a n nées f 8 ;')4 ' l 8il:ï '  1 8:.i(i ('[ 1 857.  



SUITE AU T ABLEAU GENÈRAL 

B E!'\ 

l\'l E MB R E S  D E  L'A C A D É MI E . 
UJ:'iTEl\l! DANS LE TOME XI DES i\NNALES.  

llembres correspondants. 
J\1 111 . 

CANTU (Cic >.•. 11 ) , sccrétaire pcrpé t n cl de l ' I n s l i t u t  i m pér-i a l el royal rlr 

J,om l w 1·d i c  d es Scicnces , J,ct t.rcs e t  A r ts , mcml1 1·e d ' n n  gra n d  n o m ­

h r r  d' A ca démics et soci étés savant •'' , e t c . ,  à )Ji l a n .  
FOEillNGEil ,  h i h l i o t hécair·e d n  roi el. conscrn l c u r  d e  In L i h l iothèqnc d e  I n  vi l l e  

de M 1 1 n i <'h , m e m hre d e  l'AcaMmie roya l e  des sci ences et rlc l ' A s s o ­

c iat ion h is t or·i q u c d e  
_
Bavière , el de p l n s i cn rs a ut !'cs com pa r;n i es 

san nies , e t c . ,  à lll unich . 
J Ai\'SSE� ( 11 . - G .) ,  m em brc de l a  Société des S cicnccs de Zél n n d e ; de la 

Soc i r t é de L i t téralu re nfor l a n d a isc de Lcydc ; rlrs sociétés h i s t or i q n cs 

d"Utrccht , de Leuwarde , e t c . à M u iden prè s dr J 'Ecl1 1sc,  ( F i a n c l 1·e 

Zrla n d a i sc ) .  

J , ISCII ( I c  d o r  l e u r  G .  C .  F n i: o i:n 1c) ,  cons c i l l c r · a rchivis tc  d n  d u ché dr Mcck l cn ­

houq: · Schweri n ,  cnn�er rn t r n r  de la co l l cct ion d'ant iquilés  cl d e m o n ­

naics, bihl iothécairc de  Sch wc r i n , p r e m i e r  secrét a i re de l 'A ssoci a t ion 

h islorique et archéolorr iquc J\l ccklcnbourgeoise , chevalier , etc . ,  à 
Schwe rin .  

SCll UEGil A F  ( J  . -Il .) , sc crét a irc nénf.1·al d e  l a  S o ciété  h ist o r i quc d u  H ant-

l'a l a t i n a t  et d e  Il a t i sLon n e , e t c . ,  i 1  Ral isLonne. 

:-i ELLl Eil , m r m h re d u  enn sci l  r,é n f r a l  d e  la l\l a rn e , d u  conscil d épar t c · 

m e n  t a l  d ' instrurl ion  p u h l i q u e , l ' u n  des sccréta i rcs gén érau x d n  

('Oll(]Tès des d é l éu11i•s d e s  sor i� trs  sava n t e s de F ra n r c , m e m  lire d e 

p l us i r u rs co mpa r; n ic s savan tes , cheva l i e r  de l a 1 c·,rr ion <l'honnenr, 
rtc. , ;, Chalons . 

Y A N  D A LE ( J . - H . ) ,  arch i Y i stc de la ,· i l l e  de l ' Éc l u se , mcm brc de la Soci été 

de Littérature n i-c r l a n d a isc de Leydc ; de la Soe i ét é des Scienccs 

d e  Zél a ndc ; d u  Comité  A a m a n d  d e  Fra n ce ; de la Société h i sto -

rirp1c d ' l: t reeht ; c i e .  
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!lembrcs honoraires. 
Ml\l. 

HASE ( I e  docteur Eo.),  cunsei l ler de j u st i cc de l a  cou1 ·  d ucalc 1 1e Saxc - A l le t 1  · 

hourrr , 1-'remier secrétai1·e- d i recteur de la Sotiété d ' l l isloirc e t  
<l' Anti11 uilés d e  l'Osterland , memhre d e  p l usieurs compaan i<•s 

sa vantes , etc . ,  ÈI Altenbourg. 

I I U N OT ( Ftti:ohu: \'a:ro• comte de) , c h a m b e l l a n  et  conseillcr a u  1 1 1 i n is lèrt 
de l ' inléricur de S .  M .  Ic roi de Bavièrc , prem ic1· µ rés i d c n l  de 
l' Associ ation histuri11uc de la H a u te Bavière , c hevalier des ord1·c, 

de mérite de l a  couron nc Bavaroise , d e  St-Michcl , e t c . ,  ü lll u n i c h .  

llA YEil ( J  . ) ,  conscil ler des domai nes , président de la Société l l is lorique 

d u  Haut Palatiuat e t  de Ha tisbonne , membre fondatcur de l a  S ociété 

zoologique e t  minéraloui 1 1ue e l  mcmhre de l a  Société royale de 

Botanique de lla tishonne etc. 

V EHGA (Ie docteur), directeur médecin en chef d u  graud- hópital de Milan , 

p1·ésident de l 'lnstitut impüial  et roya l des Srieuccs , Lellres e t  

Arts de Lombardie , etc.  

Erratw11 : p .  303 , li1;ne 24 , lisez Bemliardi a u  l i e u  de Rei11/Jardi. 



L' U N 1 T É A R T 1 S T 1 Q U E 
DANS LES 

CATHEDRALES DU xm· SIËCLE , 

PAR 

O S W � L D  '7 � !\l D E I\l  D E U G ll E ,  
Docteur en Philosophie et Lettres de l'Unh·crsité catholique de Louvain , meruhre de l'Académie 

d'Archéologie de Belgiqne et de la Socîété française pour la conservation et la description des 
monuments historiques , membre honoraire de la Société de l'Histoire et des lleaux-Arts de la Plandre 
Maritime, correspondant du Comité tlamand de France , de la Société historique et géographique 
de la Hesse-Électorale , de la Société Royale et Grand'Ducale archéologique du Grand-Duché de 
Luxembourg , etc. 

Chacun des beaux-arts a u n  domaine propre et se distingue 
par la  nature de ses moyens et par sa puissance plus ou mains 
grande à produ ire des 

0
émotions d'un ordre élevé. S i  un art 

quelconque doit  rester dans son domaine pro pre , c'est-à-d i rP ,  
ne  point s'emparer des moyens d'action qui  conviennent à u n  
autre art , i l  est néanmoins permis aux différents arts d e  s'un ir  
dans un harmonieux accord pour produire u n  effet déterminé. 
Voici un  exemple propre à faire comprendre ma  pensée. Per­
sonne ne songe à con tester à la poésie Ie premier rang parm i 
les beaux-arts. Cependant l a  poésie se marie avantageusemen t 
à la musique , el même l a  poésie et l a  musique n'eurent qu'u1 1  
seul  berceau.  De cette heureuse a l l iance , i l  résulte , comme 
tout Ie monde Ie sait , des effets d'une beauté supérieure, que 
la poésie n'eut pu réaliser a elle seule. 

La même remarque peut s'appl iquer aux  arts du dessin.  
Ainsi, je réserve une v ive admiration pour un  moulage de la 

25 XIV 2\l 
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l'r ise d u  Parlhénon . Mais rn on i magi nal ion prèrére rapporlrr 

a u x  llancs du monument , l'ccn vre de Phid ias .  Je vo i s  Ie 

P:.i r l lu�non loul  enlicr, l:.i i l lé  dans Ie m arbre d u  Pcn lél ique , el 

c h a rgé d e  sculplures relevées pa r d es teinles d e  coulenrs harmo­

n ieuses. Au fronton orien lal ,  son l  représentés d i vers sujels , entre 

a u l res , la n aissa nce de la grande déesse ; el sur  Ie lon g de l'éd i­

fice, se développe la mervei l leuse procession des Panal hénées. C'esl 

donc là u n e  cc1 1 ,' l'e com plèle , d ûe non pas si�u lemenl à l'arc b i ­

l eel u re ,  mais  enco l 'e il la scu ! p l u re ,  et  m ê m e  j u sq u ' à  u n  certain 

point , à la pei n l u re. Le siècle d e  Périclès ava i t  compris tou l  

c e  q u e  celle u n ion pouva i l  avo ir  de fécond i lé , e l  c'esl pourquoi 

i l  a fa i l  snr les mon n mrn l s ,  à la représen lation de la nature 

h u maine , u n e  p lace plus la rge q u e  cel le q u i  l u i  avail  élé accordée 

j u sq ue-13 , soit dans l 'Inde , oü el le  fu t presq ue n u lle , soit dans 

l' J�gypte , so i t  même dans l 'art grec a n térie u r. Mais la forme 

h u m a i ne n'a pas conq n is encore tout l'esp::ice q u'el le obt iendra 
p l u s  larcJ , el el le  ne régner::i cJéli n i L i verne11 t en  m ::i i l rcsse d u  

le1Ta i n , q u e  su i· les rnonumenls d u  moyen :ige .  C'est q u e  I e  

rnoyen :i ge a m i s  tou les les b rauches d e  !'a rt a u  service d'une  

même idée . c'esl qu ' i l  a u n i  p lus  i nt i mement que  ja  ma i s , l'archi­

teclure a vec la sculplurc el la  peinture , comme nous a l lous 

Ie  montrer dans eet a1·ticlc. 

On ne peu t méconnaître à lou les les reu vres du XIII• siècle 

nn caractère t rès-marq ué de grandeu r : - en pol i l iqne , Ie 
système de Répnbl ique Chrélicnne qui préva u l  a lors , em bl'asse 

la sociélé toule entière ,  dc puis  Ie pape j u sq u ' a u  dernier d es 

ténanciers , en passJnl  par l 'em pereu r ,  I e  roi . les gra nds 

feudata i res ; - en poésie i l  suffil d e  nornmer Dan te , p répara n l  

l e s  élérnents d'unc i m mense é popée q u i  co m p rendra t o u t  l' u n i ­

vers ; - dans l a  science , cette belle époque héri lière d e s  l ra­

d i t ions des siècles . songc à rassem bler ses t résors et à 

coorcJonner d ' u n c  rnanière logique , tou tes les connaissanccs 

h u ma i nes. Les nombrenses sommes , miroirs , trésors , et a utres 

l i vres semblables , témoignent de cc goût encyclopéd i q ue. C'est 
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a insi que St.-Thomas d'Aq u i n  enfante u ne ceu v re colossale 

q u i  renferme au complet lonles l es sciences Lhéologiq 11Ps. C'esl 

a i nsi encore q u e  V i ncent de Beanvais  réu ssi l à classer dans 

u n  ord re analytiqnc et chronologiq u e , les  sciences nalurelles, 
doclrinales , morales et historiques. - Enfi n  , cel te époque a p rès 

avoir fa i t  participer les d i fférentes bra nch es de l 'art à une 

rénova l. ion, en fa i t  u ne synlhPse el les coord o n ne dans u ne 
sorle d'hiérarch ie. L'a rchi tecture d o m i n e , la sla tu:i i re Y Îent 
s'encadre r  dans les n iches al longées , e l  la pei n t n re ,  a u  l ieu 

de rem p l i r  les su rfaces que la  l u m ière vient caresser , rem p l i t  

Ie v i d e  a u  con t ra i re , t ransfo rme la  l u m ière el le-même , e t  l a  

d<\compose e n  couleu rs r iches e l  hannon ieuses q u i  s e  jouen t 

e n t re l es colon nes et les nenu res des rnûtes et forment ainsi  

une  espèce de c la ir-obsc u r , s' i l  est  permis de hasardcr celle 

ex pre �· s ion . 

" Alors !'arch i tecte , d i t  M. !'abbé Tou rneu r, curé de Sédan , 

;dors l 'arch i t ccle , p ren a n l  su r l u i  la responsabi l ilé de toule 

son ceu 1're , pour y prnd u i re plus sî1remcnt l' u n i té , l 'achit ecte 
pcnse à tont à l a  fois ; i l  se fai t  en mrme ternps ma çon et 
verrier ; i l dessine les scu l ptures de la pi erre et cel les d u  

hois , i l  d i ri ge l a  c u i sson el l a  coupe d u  verre ; i l  ! race a u  

pinceau el à la poi n te les images transparcn les ; i l  com bine 

Ie méla nge de ses oxydes métal l iq ues ; i l  en essaye les elfels 

de la  même mai n , d u  m <�me gén i e  q n i  p résident à l a  ta i l le  

des pierres , à la  distr i b u tion d es pa rl ies monu mentales : et 

de tout cela i l  prévoit  l 'elfet qni  n c  déprndra qne de l u i  

seul .  'fel le est l a  cause d e  l 'nnion i n ti me q u i  ri�gne , dans I e  

beau siècle go th ique , e n t r e  l'arch i tec t u re e l  les v i tra u x .  A 
pa l' l ir  d u  XIV• siècle , a u  contra i re , la d écadence des drux 

arts est  déjà tou te s i m u lla née : comme !'archi tecte abandonna 

1wu à peu les trad i t ions s<'�v<�res cl pu res d e  1'1;cole régéné­

ratrice , Ie pei n tre-verricr devienl un a dis le  à part , il se fa i t  

u ne manière à l u i ; i l  pen se ü son Oll \' J':tgl' S( 'nl  , s' isole de 

l'église qui  l'attend , i l  pei n t ponr  lu i  et non po u r  ellc ; de 
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Jà une  dégénérescence qu i  se tradu i t  en rapides successions 
de fautes capitales ,  don l  l 'art souffrira j usqu'à en mourir 1 • n 

De tous Jes monuments rel igieux de !'époque ogivale , la 
cathédrale de Chartres est Ie p lus complet , celu i  ou  l 'un ion 
de l'architeclure avec l a  scul pture et  Ia peintme est la plus 
i nt i  me , Ja  p lus féconde et la plus grandiose. Neuf m i l le figures, 
les u nes scu lptées sur les fiancs de l'édifice , les au l res peintes 
sur verre , groupées en quatre parties , se sui vent et s'appel lent 
m u tuel lement, dans un  ordre l ogique calqué sur Ie  m iro ir  uni­
versel de Vincent de Beauvais. 

Pour comprendre I a  d isposit ion iconographique de Notre-Dame 
de Chartres, il est nécessaire que je donne une idée de l'archi teclure 
du  monument. C'est une vaste égl ise de  l a  première moitié du  
X l l l" siècle , dans son ensemble , quoiqu' i l  y a i t  des parties 
relati vement peu i mportantes , antérieures el postérieu res , à 
cette époque. 

La façade possède u n  porche ou se nichent des statues très­
anciennes , d'un  style barbare quoique emprein t  d' unc certaine 
grandeu r. Une rose admirable surmonte Ie porla i l  qui est llanqué 
de deux tours élevées , I'une en pyramide , très-simple , peut­
être un peu écrasée , mais que je préfère néanmoins à l'autre , 
achevée au  XV0 siècle. Les transsepts et les chreurs sont égale­
ment accompagnés chacun de deux tours inachevées. Enfin, une 
dern ière flèche se d ressai t  sur la cro ix  de l'égl ise , ce qui porte 
au chi ffre neuf Ie nombre des tours de ce colossal monument. 
Chaque transsept est précédé d'u n  porche à lrois ba ies , sou­
tenu par des colonnes. C'est là que se développe l 'h istoire de 
l 'humani té , dont les d ix-hu i t  cents figures scul ptées sont pour 
a i nsi d ire les têtes de chapî tres et de paragraphes , tandis que 
les sept m i lle figures peintes sur les verrières en sont  comme la 
let tre et Ie  complément. Puisqu' i l  s'agit avant  tou t de  ldonner Ie  
sommaire de l'reuvre , je ferai gr:îce au  lecteur de ces dern ières. 

Nous sommes au porche septentrional. Dien fait sort i r  du 

t Descript ion . . . . . .  d e  l a  Ccith. de lleims , p. 5 .  
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néant Ie ciel et la terre , avec tout ce q u'i ls renferment , et 
couronne I'rnuvre des six jours par Ia création de l'homme. 
l\'lais l'homme a transgressé la loi de son créateur ; i l  est exclu 
du Paradis Terrestre avec sa compagne , et condamné au tra­
vai l , à la misère , et à la mort. C'est !à que se termine la 
première partie , consacrée à la représentatiou de Ia Genèse 
de l\'loïse. 

Dieu , en chassant  l'homme du Paradis Terreslre et en 
Ie coudamnant au travai l  , l'instruisit à se servir des élé­
menls de Ia nature. En conséquence , c'est pour l'artiste Ie 
moment de sculpter sur sa cathédrale les d itférents tra vaux de 
l'homme. Il fit donc un calendrier avec les occupalions d i \'erses 
correspondantes aux douze mois de l'année , et a ins i  l'agricul­
ture , !' industrie, et a ussi la personniftcation des a 1·1s l ibérau x ,  
formèrent I e  second chant d e  celle vaste épopée. 

Le troisième. chant est peut-être plus admirable et plus inté­
ressant eacore que les deux au tres. L'artiste , après avo i r  montré 
les travaux matériels et intellectuels de l 'homme , l ' instruit à 
embrasser toutes les vertus. 

Ces vertus concernent ou !'individu , ou la fami l ie , ou la 
société. Personnifiées sous la fol'lne de femmes tenant des 
attributs , les premières se cachent près de Ja porle , les 
secondes sont plus apparentes , enfin, les dernières se dressent 
dans la voussure exté1'ieure , exposées à tous les regards. Dans 
Ie troisième ordre , i l  y a quatorze statues , don t neuf seule­
ment ont conservé leur nom taillé dans la p ierre; Les voici : 
l' Honneur, avec deux m i  tres sur soa écusson , la Concorde et 
l'Amitié dont les écus sont couverts d'oiseau x , la Rapidité 
avec trois flèches , Ie Courage avec un  ! ion , la Majesté avec 
t rois sceplres en abîme , la Santé a vee trois poissons , .la 
Securité avec une forteresse , enfin , la Liberté que je nom me 
la dernière , mais q u i , en réal ité , occupe Ie second rang 
parmi toutes ses srnurs. C'est une femme d'une trentaine d'années, 
d'un aspect noble et i mposant,  la tête ceinte d'une couronne, 
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el la ma1 11 gaud1e posée sur  11 11 boucl ie1· à deux cou l 'on ncs 
roya les . C'e�t bien la Liberté politique , el pour ceux q u i  au ra ien t 
env ie  de Ie conlester, j'a i une preuve pérempt.oi re. C'esl pour­
quo i , je pen se que les artistes pourraient s' i nsp ire1· de  celle 
re1 11a rq 11a u le slalue , lorsqu' i ls veu lent t rai ler un sujet qu i  con­
vient s i bien à la Belg i q 11 e . Quoiqu' i l en so i t , la  ma in d rni te 

de cdle Liberté ten<i i l un sceptre ou un étend<ird.  Une cu rieusc 
remarque à fa i re ,  e'esl que les révolutionna ires de !:l3 o u t br isé 
Ie sceptre de l a  faherte, au nom de la l i berté e l lc- m füne. 
Peut-être, s' i ls avaien l s u  à q u i  i ls s'en prena ien t ,  a u ra ient- i l s  
ép:H·gné celle per te  , à ceux qu i  sont  , comme nous au t l'cs 

Belges ,  de vrais  am i s  de l'art et de la l iberté. 

Nous arrivons enfin au dern ier chant qu i  comprend tou le  
l ' h isto i re re l igieuse d u  monde , depu is  la chute d'  Adam jusqu'à 

la consomma tion des sièclcs. Tout l'<incien Testament , a insi 
que l a  vie du Christ el. cel le de la Vierge , sont en core sous 

l es port iques septentr ionau x , tand is que la su ite des temps 
se poursu i t  au  porche mérid iona l .  C'est là que les Apót1·cs 
reço ivent de leu r d i v i n  Maitre leur m ission évangél i q 11e , el 

propagent la bonne nou,·el le par lou le la terre. Cependanl l'Ég l i se 
pou rsu i t  sa course glorieuse jusqu'au dern ier des jours , j u sciu 'au 

jour de la rétr i lml ion équ i table de la récom pense et du  cl i:ît imc11 t .  
A lors l es  quatre tléau x  d e  I'Apocalypse , sous  la  forrne de quatre 
caval iers , sont déchaînés s u r  le genre hu main ; l es morts se rèvei ! ­
len t a u  son des  trompettes sacrées ; les  vierges s<iges s'a vancen t 
avec leurs lampes , pon r  assi stcr a ux  noces de l' Agne<i u , tand is q ue 
les vierges fo l ies t iennenl renversées leurs l arn pes q u i  ma nqu ent 
d' h u i le. J ésu s-Ch rist apparail s n r  les nuécs , su i v i  des an ges 
porteu rs des instruments de sa passion .  Nolre-Dame et St-Jeau 
i mp lorent sa m iséricorde , tand i s  que l'archange Michel pèse les 

:îmes dans la balance de Dieu . La terri ble sentence a été lancée. 

Les dam nés , papes , em pereurs , évêq ues ou pau vres , enlr:i i ni's 
par les démons , s'avancent vers Ie gou ffre à gueule bé<i nle , q u i 
va les englou ti r pour toujon rs . Quan t aux  élus , i l s  sonl reçus 
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dans  Ie sei n d'A bl 'a ha m , el la .lén1salem célcste relen l i l  <fo 
leu l's ca n t i q ues de gloire .  

C'est a i ns i  que Ie Xl ll• siècle représenta i t  la d �! rn ière page 

tie l 'h istoi re de l' h u m a n i lé. Dans la m i se en scène de ce d rame 
à la foi s  terrible et majest ueu x ,  i l  a emprn n té les images don l 

se sert la Sle-Écri l u re pour nous dépei n d re Ie Ju gement Uni­

versel.  Ce son l les  cheva u x  d e  l 'A poca lypse , les  V ierges pru­

<lentes ten ant levées leurs lampes , les vierges folies aha iss:r n l  

leurs lam pes vides , la  psycltostasie o u  pèseme n l  des àmes , l 'arbrc! 

stérile entamé déjà par la cognée , les élus reçus dans Ie sei n  

d'Abraham , enfin , l a  Jérusalem céleste fignrée p a r  des tours 

d des port iques. 
Si  nous ra pprochons ces figu res d e  celles q ue nous avons 

signalées p l us haut , c'est-à-d i re des personn ificati ons des verl u s , 

nous po111Tons a pprécier l'a r l  c h 1·élien sous n n  as pect nouvea u .  
Sa us so1·L i r  des moyens d'action q u i  l u i  sont pmpres , cel :1 1'1 , 

plus que tout  au tre , pu ise a u x  sou r·ces pu res de l a  poésie. I l  

t.rad u i t  avec u ne gra nde l i bel'té , par I e  c iseau 011 I e  pi uceau , 

les schèmes les p l u s  poét i q u es , et celte tenda nce se rema rq ue 
dès son origi n e , d a n s  les gr:îcieuses i mages q u e  L1 rchéolog11e 

rencontre à chaque pas aux catacombes. L'art chrétien est 

donc schématique par excel lence , et  n e  s'elfraie poi n t  d'avo i r  

il ren d re par  la  plastique , d es idées q u i  a u  premier a bord , 

sem bleraien l l rop a bslrai les , pour ponvoir tom ber sous son 

domaine. Veu t-i l  expri mer, pa1· exemple , que la loi  n o u velle 

est la  plén i tude el Ie  cou ro n nement de la lo i  ancienne , i l  nous 

représen lera , com me d a n s  u n  vi tra i l  de Charlrrs , les  q u a l l'e 

gl'a nds Prophèles sou tena n t  s u r  leurs robu sles épa n les les qua l l'C 
l�van1:élistes , et celle co111 position , q uelqne s ingul ière q u'eHe 

pou rra parai l re à cerlai nes person nes , ne  l a i ssel'a pas q ue de 

pl'od u i re u n  effol plein  de graudeur, cl de mellre sous Jes  yeu x 

des lidèles u n  magni f iquc ensei gucmen l. 011 peu l  voi r  par li1 

" à quelle pu i ssa nce d'ex pression les arls  d u  d essi n avaic1 1 1  

<"lé élevés par Ie moy< �n  àgP ; mais i l  est i m possible de s'en 



- 444 -

farmer une juste idée , si !'on n'a pas pénétré d :rns  une  foule 
de détails que de Iongues études peuvent seules fa i re cntrevoir. 
Ja mais , assmément ,  les formes de la matière n'onl été poussées 
jusqu'à u n  degré si voisin de la parole ; ja mais tant  de pensées , 
cl de pensées si hantes n'avaienl élé lransmises à l'ame par 
la voie d u  regard , s i  ce n'est à l 'aide de l'écrilure. Mais ici , 
c'élait à la fois pour l ' intel l igence , l a  portée abstraile el presqne 
i l l im i lée d u  lang:.ige écri t ; et pour l ' imagination , Ia puissance 
magique du spectacle. Ajou lez , chose p lus admirable encore , 
que ce majestueux syslème d'expressions éla i t  consacré constam­
men t , non seulement au vrai , mais aux 

'
véri lés les p lus  u li les 

e t  les p lus grandes qu'a i t  jamais possédées l 'homme. Enfin , 
pour y joindre u n  dernier tra i t  b ien caracléristique , tout cel a  
était au  service du simple peuple , e t  compris par les peli ls 
enfan ts du pau vre. Magni fique épanchemen t  de l ' incarnalion qu i  
a rendu  Ie Verbe d i v i n  accessible aux sens ( 1  Joann. 1 .  '1 - 3) ,  
cl qui  a donné comme caractère de l a  m ission d u  Fi ls  de Dien , 
la vérité célesle d istribuée au pauvre peuple (Matth. XI , 5.­

Luc. IV, 1 8-etc.) .  Auss i , quoiqu'on en pu isse d i re , et bien 
que ce ne  sembl:ît pas être une conséqnence nécessaire de l'Évan­
g i le  , i l  se  trouvera toujours que l a  société l a  p lus  chrétienne 
aura fai t  au  pauvre peuple Ia plus large part dans ce que l a  
v i e  a de meilleu r : I e  Bon , le  Vrai e t  I e  Beau 1 •  >> 

Voilà clone Ie fru i t  de l'un ion de l 'arch i tecture avec la sculptu re 
et la peinture , et de la subord ination de ces deux dernières 
à l'au tre. Chacun des trois arts chante à sa man ière et sur  
une octave d i!férente ,  et leurs accO l'ds produ isent une subl ime 
harmonie. C'est ainsi que les trois enfants  chanlaient dans Ja 
fournaise , et conviaienl la natu re enlière , les éléments el les 
habitants animés du  ciel , de la terre et des eau x , à bén i r  Ie 
Seigneu r. Si donc celte vaste encyclopédie est u ne lcçon pour 
Ie  peuple chrétien , s i  ces pierres o lfrcn t  à nos 1·egards l 'histoirn 

1 Viii·aux de 8011.rgcs , p .  293 , notc 3. 
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complète de l'humani té , et Ie développemeut légi t ime des forces 
de l 'homme sous l'reil de Dieu , c'est encore et avant tout u n  
acte d'adoration envers Ie Très-Haut , un  cantique d e  louange 
et d'actions de grace envers Ia Vierge-Mère. Car celle-ci est la  
plus haute personn ification de !'art , et chaque cathédrale qu i  
porte son nom , n'est qu 'une t raduction de  ces vers de Dan te : 

In te misericordia , in te pietate , 
ln te magnificenza , in te s' aduna 

Quantumque in creatura é di bontate . .  
PARADiso. Canto XXXIII. 

Un certain nombre , parmi ceux qui ne connaissen t Ie moyen 
f1ge artislique que par les desct'ipt ions , soutiennent que les 
formes extérieures ne sont po int  en rapport avec sa significa­
t ion élevée , ses tendances spiritual istes. Je les entends me d ire : 
nous admirons comme  vous les beautés qui  résulten t  de l'accord 
de l'architecture el des arts plasti ques , et même, nous a l lons 
plus lo in.  Nous consenl.ons qu'après nous avoir montré l'arch i­
tecture , l a  peinture et l a  stalua ire dans une entente cordiale, 
vous nous fassiez voir encore, venant o ffri r  leur concours , la 
poésie et la  musique , en un mol , que vous nous décriviez Ie 
temple chrétien occupé par l 'auguste assemblée des prêtres , 
accomplissan t  dans u n  concert de voix et d'instrumenls , h:is 
cérémonies du rite ant i  que si plein de symbol isme et de poésie ! 

Mais nous ne pouvons croire à cette perfection respective de 
l'architecture , de la  sculpture on de  la peinture en elles-mêmes, 
q u'on nous vante avec tant de persistance. Les moyens m até­
riels ne furent point à la hauteur des idées. 

Nous al lons voir si ces crit iques sont fondées , en commen­
çant par l'architectu re. 

Quelque soit \'origine de l'ogive , et pour cette quest ion c'est 
Ie cas de dire qu' i l  y a autant de sentiments que d'archéolo­
gues ; quelque soi t  donc !'origine de l'ogive , on ne peut 
méconnaître à cette forme engendrée par deux sections de cercle, 
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plus de variété et presq ue au lant  J'unité , partanl p lus  Je bea u té, 

qu'au plei n-cintre , el  su 1'lo11t mains de sécheresse q u'aux 

l i gues d roi les. En effet , l a  l igne tout-à-fa i t  d roite n'existe pas 

dans la nature , el n'est q n' u ne abstraction bonne pour les 

géomètres. Une a rchi lecture q u i  ne serai l  abso l u ment  engendrée 

q u e  pa r des l ignes d ro ites et para l lèles ne méritera i t  guère 

q u'on l'admirat. Les Grecs , ce peuple-artiste passé maître e n  
fa it  d e  go u t  , Ie  savaient fo r t  bien ! Aussi rien de mains vrai 

que de parler des l ignes d roites de l'art grec. Voici en quelq ues 

mots l a  di sposi tion q u'on remarque dans les temples de l a  Grèce 
el du m id i  de l'I la l ie (Grande-Grèce) . La d i rection générale 

des l ignes verticales est celle d 'une pyra m i de rès-peu sensible, 

j'cn con viens , mais d'une vra ie pyramide , de telle sorle , que si  

on les prol ongeai l  indéfi n i ment , e l les f in iraien t par se rencontrer. 
C'esl là u ne lo in taine rém i n iscence de la pyramide égyplienne. 

Les colonnes , comme o n  Ie sait , ont  tou tes u n  rentlemenl 
dans leu r flit , el  les colonnes d'angle sont plus fortes que les 

au lres. Enfi n , ce qui pa1·ai lra plus extraordinaire , et ce q ue 

vingt sièc les n'a , aient pas a perçu , c'est que les plans q u i  sem­
Llen t h or izonlaux, ne Ie sont po int  en réa l i té. Les bases, a i ns i  

q u e  les frises et  les cornic hes, sonl toules des dévialions d e  
l a  l igne d ro i te , d e  véri tables l i gues cou r·bes , dont  la cou rbu re 

est lrès-visible à !'mil nu , q uoique el le  n'a i t  été conslatée pour  

la première fois , s i  je ne me trompe , qu'en 1 856. 

On voit  donc que l'a rchi tecl u re grecque n'a point adopté 

abso l u ment la l igne d rnite , et c'esl là un des secrels de sa 

merveil leuse bea u té. Mais je  m'aperçois que je m'égare sous 

la colon nade d'Ict in us. 

Revenons bien vite à nos cathédrales go th i ques. Je d isa is  
donc que Ie rnoyen age ava i l  i n venté une  nouvel le  forme arch i­

tectu rale. Dans la prem ière moi tié du Xlll• siècle , cette forme 

se dégage tou t-à-fa i t  des ét rei ntes d u  plei n-cin lre et anive 

lou l-à-co u p , à joindre dans u ne j usle proporlioo , la grace à la 
grandeu r, la légèrité à l a  force , l a  variété à l 'unité. Voi là  c e  
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q u i consl i lnc  à mon sen s , l a  pe1·fecl ion de l'a rch i tec l u rc d e  
c e  d em i -s ièc le. Mais comme , par Ie m r t  i névita hlc des choses 
de cc monde , l'art ne peu t po int  s'anèter au sommel dt' la 
roue de la fort u ne ,  il a rr ive q u e  dès la fi n du Xlll" siècl e ,  
i l  su i l l a  pente d e  la d écadence . La gr:1ce com mence à l 'em­

porler s u r  la grandeur, la légèreté sur Ia force , la va riété su i· 
l 'un ité. En Be lgique , nous ne possédons plus qu'un nombre 
fort restre i n l  d e  m o n u ments de la bel le époque du système 
ogirnl , et dans ce nom bre , Ie chreu r de la Ca lhédrale de  
Tournay est ,  sans con tred i l , Ie plus bel exem ple.  

Pou r  la pei nture sur ''erre , Ie  XIII• siècle est éga lemc1 1 l 
l'üge d'or.  On objecle l a  peti lesse des mo 1·cca ux de verre , !'l 
Ie  nom bre i m mense de p lomb C'est là un do ub le avan tage : 

d'abord la v i t re gagne e n  so l l id i té ; cns u i te l'effet  ar t ist iq 1 1 e  

est Lien supérieu r, ca r  des l ignr.s opaqnes son t nécessa i 1·t·s 

pour don ner a u x  figu res d es contonrs bicn arrêlés. Ceux q 1 1 i  
vou d ro n t  s e  con\'a i ncre d e  la vérité de  nolre asser t i o n , peuve1 1  L 
compa rer  les fenêtres de la Ste-Chapelle de Pa ris , qu i  soul 
J u  X l l l0 s iècle , avec l a  rose occidentale du même édi fice , 
refaite à une époqu e  p l u s  récente. La chose y sa u t e  a u x  
yeux , d e  tel le sorle qu'el le pen t se passer d e  tout  comme1 1-
ta i re. 

J'a rri ve  à la scu l p t u re. Les yeux hab i t ués a u x  cc1i v 1·es moder-
11es qui souvent ne son t  q n'u ne p l a te i m i la l ion de la  n a ln n" 

ne pourro n l  se fa i re à cette statua ire p lei ne de style , oü Ie 
convenu d'un art  h iérat i q u e  se com bine fort bien :ivec l'en ­
ten le de la bel le  n :i tu re. Cerles sur  d i x-h u i l cen ts figu res , i l  

est i névitable qu' i l n e  s'en l rouve poi n t  d e  mal  conç11 es on d ' i n h a ­
bi lemcnt ta i l lées. Néanmoi ns, !'ensemble tout  en t ier est sp lenJ ide , 
un gran d nom bre de sla l n es a lteiguent nne bea uté surprenank, 
e1 1 fin , quelques-unes sonl de "érilablcs chefs-d'renHe :iussi 
pa rfai l s , disons-le hard i me n l  , pour  rPpn'senter Ie Dieu el les 
Sainls  des Chrétiens , que les clwfs-d' ten vre a n t i qnes Ie so n l  
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pour figurer les d ieux et les héros d u  paganisme 1. Mai s  lais­
sons la  parole à u ne toute a utre a.u lorité que la  nótre : 

<c Dussent  bien des auteurs se récrier de mon assertion , 

d i t  Ie P. Cahier, je ne balance pas à d i re qu' i l  est beaucoup 
de mo1·ceaux du XIII° siècle (du moins  pour cerlai nes parties) 
<p1e les vrais conna isseurs courent  risque d'attribuer sponta­
nément à l'école de Ph idias , si quelque accessoire de costume 
ou  d'ornemenlation ne les averl i t  de se ten i r  en  garde contre 
l ' i l l usion  d u  prem ier coup-d'reil .  Quand on  voudra tout  de 
bon former un m usée de scu lplure des XII" et Xlll° siècles , 
ce paradoxe deviendra une vérité si palpable , que  !'on ne  
comprendra pas  l ' ignorance ou l 'on es t  resté j usqu'aujourd'hu i  
sur  ce po in t .  Mais i l  semble q u'on a i t  peur  d'ouvr ir  l es  yeux 
su r  la gloire de n os pères, t:rnt  !'on se prêle de mauva ise 
gràce , (quand on est forcé de se prêter en quelque chose) 
à faire conna itre les reuvres des siècles chrétiens ! Il est vra i  
q u e  trop d e  gens sont i n tércssés à retarder cetle réhabi l ia t ion 
de l'Église ; i l  y a donc l ieu réel lemenl d'admirer encore ce 
que l 'on s'est résigné à faire jusq u'à ce jour. Mais à moins  
d'u n  nouveau 92 , ou 93 , u n  peu p lus  hahi lement condu i t  que 
I e  premier, on  n e  réussira pas  à repousser eet  ::i.ven i r  de  
j ust ice , qu i  rnenace d'atteindre sa majorité e n  dép i t  de  se& 
t u leurs 2• » 

L're i l  exercé reconnaît eucore sur les sculptures des cathé­
d rales , q uelques t races de couleu rs , q u i  deva ien t  relever les 
figures , comme autrefois sur les tem pies grecs , par de splen­
d ides couleurs. 

S i  au  siècle dernier on avait conn u  Ie développement de la  

1 J e  me con tenterai d e  c iter l a  p l u  part des scu l ptures d e  Ch ar1.res , celles 
du J ugement dernier de Notre-Dame de Paris , la  Ste-Vierge surtout, qui est 
d ' u n  caractère admirable , la  statue co11 nue à la Cathédrale d' Amiens sous 

I e  nom du /mm Dieu , enfin un Christ d e  Reims empreint d ' u ne m ajesté 
et d 'une beauté i n comparables. 

2 1 'it1·aux de Bo11rges, p. 296, note 1 .  
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polychronie dans l 'antiqu ité , les admira teurs de convenl ion 
de celte époque recu lée n'au raient pas promené avec tant de 
zèle leur brosse blanchie sur les murs de nos cathédra les, et 
encore mains écrit cette phrase , qu i  est du  savant bénédict in 
Dom Chastelain : cc Afin de donner à celle grande basi l iq t1e 
(celle de St.-Remi à Reims) un a i r  de majesté et de magni­
ficence qu'elle n'avai t  pas , les rel igeux poussés par un zèle 
arden t pour la  décoration du  temple du Seigneu r, non contents 
d'avoir /'ait meltre presque toutes les vitres en verre blanc q uel­
ques années auparavant ,  entrepri rent encore en celle-ci de l a  
faire reblanchir depuis le haut jusqu'en bas , depu i s  Ie mois 
d'octobre l 755 j usqu'au mois d'avri l 1 757 , de façon qu'ellc 
paraît toute neuve. » 

La cathédrale de Chartres est-el le la seule  qu i  offre l'ex­
pression complète d'u n  grand suj e l ? Cerles , de même que Ie  
Miroir Universel de V incent de Beauvais , qu'el le prend pour 
modèle , est la p lus parfaite des encyclopéd ies , de même cellc 
cathédrale est sous ce rapport Ie c hef"d'reune des chefs-d'reuvre 
du moyen age. 

Mais je pourrais prouver faci lement qne Chartres ne montrc 
point  à elle seu le , l'un ion  adm i rable de l'arch i tecture , de 
la peinture et de la  scu lpture , qu'elle n'est point la  seu le 
dans l'express ion  artist ique d'une grande idée , qu'el le n'est 
point enfin  l' un ique représenta t i on  de la Jérusalem céleste , 
de cette cité de Dieu dont on dit des choses glorieuses (Ps. 86 , v. 2) . 
Je n'aurais besoin pour cela qu'à vous mener dans la splendide 
Notre-Dame de Paris , lant de fois  décrite , dans Ia célèbre 
cathédrale d' Amien s , ou sous les voûtes de la royale nécropole 
de St.-Den is. 

J'aime mieux vous mener par les cóteanx de la  Champagne , 
dans cette seconde Belgique oü nous  retrouverons quelques 
souven i rs de la patrie , et de la vi l le de Tournay dont l'évêque 
étai t  suffragant du s iège de Reims. 

Nous avous vu que Charlres nous offre l 'h isto i re de la 
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n a l u re 1'n l. i (�1·e ven a n t  célébrer la g#Ji re d e  la V icrge-Mi�1·e , à 

laq 1 1 elle la cathédrale est consacrée. A \'CC ces deux id1�es , 

Notre-Dam« '  ue Rhcims en combine u n e  lroisiè111e , l' idèe d u  
sacre des rnis de !•'rance , i naugu ré par l'onctiou q u e  SL-llemi  
l i l  couler  s u r  Ie front de Clov is. 

Si donc vous consentez il me prcnd re p o u r  guit.Ie , nous 

passerons ra pidement en revue les  d i verses pa rl ies de la  vaste 
bas i l i que , q u i  a vu sous ces ,·oûlcs , de nombrc usf's génér:i t ions 
u e  rois.  

Avant m ême que nous som m l:'s a r r i vés a u  pied d e  la cat héurale 

dont  Ie  fron t domine les habi tat ions voisi nes , Ie maître de l'reuvre 
a pris la pei ne de nous i n s l rn i re su r la  d est i na t. i on d u  noLle 

1'�d i fice. E n  elTet,  s u r  la galerie qui su rmon te la  rose de l a  grande 

façad e ,  il nous a mo n lré St-Remi versa nl l'eau sai n te et l'onction 

roya le  s n r  la tête de Clovis. P lus  loin , tout a u lour  des oefs , 
d a n s  les n i ehes q u i  surmontenl les con t re-forls , des :inges prépa-
1·1 · 1 1 l  Ie St-Sacr i fice des a u lels.  Les uns a pp orlen l  les vases sacrés 

q u i  rn n l  serv i r au pon l if , d'au lres l ie n nent  Ie solei l  et l:i l u ne , 

1 :01 1 1 me pour les fai re assisler à l a  gra nde cérémoniP  q u i  s'a pprête 
d a n s  Ie sanct ua ire. C'est là , s i  je j nge bien , une rnod i fica li o n  

d u  sujet i co nogra ph i que connu en  Orient  el  en Occident ,  sous 
Ic nom u e  la  Divine Liturgie. 

Tel est ! 'aspect lo inla i n  de la cathéd ra Ie de Rei ms. Que si 

nous nous av:rnçons j usq u'a u x sonb!lssemenls de ses tou rs giga n­

t esqnes q uoi q ue inachc,·ées , voici Ie d 1"\'eloppem ent so m n1a i re 
de son iconogra ph ie. 

A près avo i r peint su r ! ' i m m ense rose du l ra nssept du Nord , 
les dirnrs s 1 1jels de la Ge11 èse , Ie m a i l re de l 'ceu vre a repr i s 

p l us bas , s u i· Ie porla i l  ex térie 11 r de ce même transept , l'h isto i re 
ue l 'homme sor' L i  dPs ma i ns Je D ieu . lra nsgressa n t  la loi d i v ine  

f ' I  conrl a m né il la  d u re pci ne d u  tra v a i l .  L e  t rava i l  est d e  deux 

so rtes ;  i l  est ma lériel ou i ntel lectne l .  Le t ra va i l  mat él ' iel  est 

la pei n e  la  plus t riste , cclle i n fl igée à la gra nd e pa l'l. ic  des 
h o ni m es .  Il  esl donc t ou t-ü -fa i L  raisonna Lle que l' h i s lor iquc du 
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t ravai l  des mains soi l repré�n té d n  cóté d u  norJ , qu i  a t oujours 
été prise en mauvaise pa 1'l , dans Ie symbolisme des points cal'­
d inaux. Quant au midi , c'est là q ue Ie sou ille Je !'Esprit-Sa int  
féconde l' intel l igence de ceux qu i  s'adonnent aux études d 'un 
o rdr·e p lus  relevé. Les occupations de l 'él i le de l'human ité , les 
arts libéraux sonl clone sagemenl représenlés au lranssept méri­
d ional , e t  trai tés avec un soin lou t  particu l ier et con amore , 
pour me servi r  de l'expression i ta l ienne. C'est que Reims 
élait u ne vi l le savante , possédant  une école  célèbre , et i l l ustrée 
par H incmar et Gerbert. Il ne faudra donc pas trop s'étonner 
si l'artisle a commis un pléonasme artist iq ue , et si nous ren­
controns u ne nou,·el le représentation des arts l ibéraux  au portai l  
de  l'ouest , o ii  nous a l lons nous rend re maintenant .  

Trois portes magni fiques donnent ent l'ée à l'édifice. Snr les 
soubassements et  les jambages du t l' ip le porche , cont i nue et 
se l'épt' te Ie développement de la  réhab i l i tation de l'homme 
par Ie L rava i l  des mains el Ie Lravai l  de  la  têle. Un calendrie r 
sculpté en pierre apprend aux  habitunts de la Champagne lrs 
occupa tions qui  convirnnen t aux douze mois de l'année. M. L> idron  
a trouvé dans un  rn & .  du  xve sièc le , apparlenant à la bibl iothèque 
de l'Al'senal à Paris , quatre vers l a tins a insi conçus , qui résunwnl 
ces d i vers Lravaux : 

Polo - ligna cremo - de vite superfiua demo. 
Do gramen gratum - mihi fios servit - mihi pratum. 
l1ènum declino - messes ineto - vina propino. 
Semen humi jacto - mihi pasco sues - immolo poreus . 

Voici mainlen;int  l'ordounance des do 1 1 zc mois à Heims : 
Janvier : (Polo.) Un homme est assis à lable. Une cruche 

est placée près de l u i .  I l  va sans  d i re que l'artisle suppose 
dans ce broc Ie mei l leur vin de Champagne , lequel n'é l a i t  
pourlant poin t  à cel l e  époque, au ssi célèbre q u' i l  l'esl maintenant. 

Février : ( l igna cremo) Un  hornme se chauffe devant u n  
gr;ind feu .  
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Mars : (de vile superflua demo) lei une variante. Le vignerou 
n'émonde pas la  v igne , ma is bèche· Ie terrain.  

Avril : (Do gramen gratum) . Les v ignerons de la Champagne 
savent trop bien leur métier pour ne point corriger Ie poêle 
de Paris. Il lui font ici la l eçon , car Ie vigneron émonde 
la v igne en avri l , d'après Ie sculpteur. Il se sert précisément 
de la même serpelle que j'ai v u  moi-même entre les mains 
des v ignerons de Reims et d'Epernay , au printemps passé. 

Mai : (mih i  flos servit ) .  Un jeune homme tient une fleur qu' i l  
v ient de  cueil l ir. On  devine à qui  i l  l 'offrira. 

Juin : (mihi pratum) Un  jeune homme galopant par les prés. 
Un piéton Ie suit à d istance. 

Juillet : (Fenum declino) On fauche Ie foin .  
Août : (messes meto) La moisson. 
Septembre : (vina propi no) Le groupe est mut i lé. Il ne s'agit 

pas de v in ,  mais probablement du blé qu'on semble battre 
sur une aire. 

Octobre : (Semen humi  jaclo). Ce serail fo1'l bien pour u n  
h abitant d e  l a  Beauce , mais un  vigneron d e  l a  Champagne 
a mieux à fai re que de semer, i l  met son v in en tonnes. 

Novembre : (mih i  pasco sues) .  lei , au lieu de mener les pour­
ceaux sous les chênes , un  homme porte du bois sec sur les 
épaules. 

Décembre : ( immolo porcos) . On tue un porc engraissé. 
Les douze mois de l'année ne sont point accompagnés ici ,  comme 

à Chartres , des signes du zod iac , ipais seu lement des quatre 
saisons , personnifiées , l' Hiver, par un  granu manteau dont les 
plis recouvraient a utrefois  les épau les d'un homme qu i  a d i s­
paru ; - Ie Printemps , par un jeune homme dont les attributs 
sont brisés ; - l'Été , par une figure un peu mutilée que je ne 
m'explique pas ; - enfin l ' Automne , par un centaure lançant des 
flèches sur les hötes des bois. 

Nous a vons parcouru successivement tous les travaux maté­
riels. Voyons maintenant quelles sonl les occupations plus 
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noLies par lesquelies l'homme peut réhabi l i ter en quelque 
sorte, l a  nature déchue. J'ai dit que les sept arts libéraux , 
c'est-à-di re Ie trivium et Ie quadrivium réun is ,  avaient déjà été 
figurés au transept mérid ional .  Les voici de nou veau , et  cette 
fois-ci avec un l uxe de développements tcls que pour les expli­
quer, il me faudrait  faire toute une  d issertat ion. Une lel ie táche  
ne  pourra i t  m'être imposée i c i .  Tou tefois , pour donncr une 
idée du sujet , j'ana l yserai rapidement  les  arts libéraux tels 
q u'on les voit représentés ord ina irement sur les monumen ts 
de cette époque. 

Les arts libéraux ne sont poin t  toujours au nombre de sept. 
A la  cathédrale tie Laon , i l  y en a d ix , et à celle de Sens, 
jnsqn'à douze. l\f.  Viol let-Je-Duc , dans son Dictionnaire raisonné 
de l'Architecture , en donnc des dessins  fort remarquahles. 

L'Astronomie à Sens est une femme tenan t  un disque coupé 
par une  double bande brisée. 

La Théologie est figurée à Sens sous les l ra i ts d'une femme 
couronnée tenant  un  sceptre et un l ivre. Mais à Laon el le a 
u ne expression tout  au trement caractéristique. Sa tête se perd 
dans Jes nuées. Sa main soutient u n  l i vre ouvert qu i  semble  
figu rer I e  Nouveau-Testament , et u n  l i vre fermé qu i  con t ient 
pro bablement l 'ancienne lo i .  En fin , u ne échel le est  placée contre 
sa poitrine , pour  indiquer, selon l\I. Viol let-le-Duc , la succes­
s ion des degrés qu' i l  fa u t  franchir pou r arriver à la connaissance 
parfaile de  la reine  des sciences. 

La Dialectique a un serpent qu i  enveloppe sa tai l le. 
La Rhétorique a Ie geste ora toire.  
L'Arithmétique compte :ivec des bou les q n'elle t ient en main .  
La illédccine tienl tantót des herbes de pharmacie , tan tót  un 

vase à t ra\'ers leqnel  el le plonge son rega rd . 

La Peinture est u n  homme qu i  dessine avec u n  style en 
forme de c lou.  

La Céometrie trace des cercles au  moycn d'un compas. 
La illusiquc fait  sonne1· des c lochettes 011 t i ent un  instrument .  

2 5  X I V  �o 



- 454 -

Enfin la Philosophie est quelquefois une femme couronnée, fou­
lant aux pieds u n  d ragon.  

Voilà donc les  travaux  de l'homme sur la  terre. Est-ce tout ? 
La leçon d u  sculptem· est-elle complète ? Pour un  chréLien, elle 
ne l'était pas , ca r l'a1·t iste ne .pouvait oubl ier que Ia v ie de 
l'homme sur Ja terre est un combat perpéluel , un combat 
entre ses bons i nslincls el ses ma uvais pench:rnts.  En consé­
quence , i l  a scu lplé , après les l ravaux matériels ou intellecluels , 
une série de moti fs iconograph iques qu'on appelle une psycho­
machie , c'est-à-d ire Ie coml iat des vertus conlre les vices. Chaque 
verlu est représentée en regard du vice qui lui est opposé , 
dans l'ordre suivant : 

L'Orgueil est u n  vice capita) , source de beaucoup d'autres. 
C'est pourquoi l'orgueil leux est ici mis en évidence ; monté sur  
un cheval richement capar:içonnéc , i l  est précipité de sa moulure 
par Ie souffie en flam mé de  tro is  têtes de ddgons , et tombe 
dans l'enfer représenlé par une  gueule béante d'ou sort u n  
démon h ideux. 

Au-dessus de l'Orgueil ,  est l' Humilité , femme sage , voilée , 
et élevant vers Ie ciel un  vase remplie de parfu ms. Un  l ivre 
ouvert est sur ses genoux. P lus loin la Foi et l'ldolátrie. 

Le Courage est figuré par u n  fier gnerrier , la Lacheté par 
un homme qui s'cnfu i t  <levant un petit l ièvre. 

La Chasteté est amplement vêtue et la Luxure l'est avec autan t  
de richesse que  d'immodestie. 

La Charité distribue de la  monnaie aux pauvres. L'Avarice 
serre soigneusement ses écus dans une caisse. 

La Sagesse et la  Folie sont des figures très-muti lées , de man ière 
qu' i l  serai l  fort d i fficile de les caractériser. Enfin l'Espérance 
est u ne femme admirable d'expression, Ie genou légèremenl p l ié , 
et les yeux doucemenl levés vers Ie ciel . En opposi tion avec 
elle , est Ie désespoi r, femme qui se perce la poitrine , après 
a vo ir  épuisé les dernières ressources contenues dans un sac aplati . 

Cependant les temps sont accomplis et l'heure de la rédemplion 
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a sonné. Venons mainten:rnt auprès du  trumeau qu i  sépare Ja 
grande porte d'honueur. Nous y verrons scul pté sur Ie piédestal , 
l a  chute de l 'homme et de l a  femme et u n  ange portant dans 
ses mains Ie gla i ve de  l a  colère de Dien ; mais tout à cóté , 
pour  faire opposition , l 'époux d u  cant i ci ue des cantiques cher­
chant son épouse dans les jard ins b ibl iques, c'est-à-d i re Jésus­
Christ  qu i  va trouvei· l'église rachetée par son sang ; et s i  
nous élevons plus haut  nos regards , nous trouverons la cause 
de ce rapprochement entre deux sujets si opposés. La nouvelle 
Ève se dresse majestueusement sur ce piédesta l , pour montrer 
q ue ce fut-cl le qn i  répara Ia faute de la première Ève ; aussi, 
toule cctte façade semble-t-el le red ire dans son langage propre, 
eet hymne que chante l'égl ise : 

Quod Eva tristis abstulit 
Tu reddis almo germine. 

La rédemption s'accompl i t  donc sur Ie front du  monument. 
La vie de Jésus-Christ. e t  celle de la Sainte Vierge y son t  également 
représentées, et l'histoire de l'h umanité s'y poursuit, comme à 
Chartres , j usqu'au jugement dernier. 

Pénétrons maintenan t  dans la  cathédrale. L'entrée ordinai­
remenl s i  sombre dans l es granJes égl ises du moyen :îge , est 
inondée dans ce vaste monument, d 'une l umière abonJanle se 
jouan l  ent.re l es groupes nomhreux de sta lues , lesqnels ayant  
t ra i l  à l'Apocalypse ou à l a  légende, son t  en rapport aw�c les 
sculptures de la façade. Une petite rose percée dans Ie  tympan 
du  portai l ,  nous amène cette clarté i 11 11si tée. Plus haut el sous 
la  grande rose <lont nous parlerons bien tó l , s'étend une ga­
lerie , chemin  suspendu d'un cóté à l 'autre de l'édifice. Là , 
pom· adopter ! 'opinion de  !'abbé Tourneur, cnré de Sédan , 
là , d is-je , est pei n t  sur verre , Ie baptèrne de Clovis. St.Remi ,  
assisté d 'un  de scs sulfragants, verse l 'eau sa inte sur  Ie front 
du  vainqueur Je Tol b iac , en présence de Stc-Cloti lde , el  



d'AlboOède, sreur du  roi , qu i  s'apprêle à su ivre l'exemple de 
son frèrc en reuonçanl  aux fau x  d icux. Voilà !'origine de la 
cérémonie du  sacre des rois de France. Tous les successeu rs 
de Clov is  l'eçoivent à leur tou r, l'onclion royale , des mains 
mêmes d u  successeur de St.-Rem i , dans l'ant ique basi l ique  
reconstrui le au  Xll l °  s iècle. C'est ce  que Ie  pein tre-verrier a 
expr imé sur les v i traux  de la grande net' , oü sont figurrs 
les rois de France , chacun en compagnie de l'évêque qu i  l'a 
consacré. 

Après avo ir  t raversé cel le augusle assemblée de monarques , 
nous  arr ivons au  chreur par ou ont  passé tant de général ions 
roya les , oü la  pucel le d'Orféans a mené sacrer Ic roi de 
Bou rges et en a fa i t  a i nsi u n  roi de France , oü enfin ,  s'est 
accompl i  de nos jours Ie sacre de Charles X. 

Neuf fenêlres géminées écla irent  Ie choour et o!frent une su i te 
de d ix-hu i t  panneaux, occupés chacun par deux personnagcs , l' un 
en haut ,  l'au tre en bas.  Dans la fenêtre cen tra le  de ! 'abside, 
resplend issent Ie Chr isl  en cro ix , et la  Vieq:;e-Mère ten;i n t  
son  d i vi n  f i ls .  Tou t  au tour  de !'abside d u  choour, I e  collège 
des Apötres , a u  nombre de sei7.e , par l'adjonction aux onze d isci­
ples fidèles , de St-Pau f  , de  St-)falhias , de St-Barnabé , et 
des Évangélisles St-Luc et St-�farc. - C'esl clone là la synlhèse 
en pein ture de la  fondat ion de l'Égl ise un i versel l e ,  née du sang  
d'un D ieu , e t  dant I e  règne a élé porté par  les Apólres aux  
ext rémi tés de la terre. 

Mais au-dessous du Fondateu r de l'Jt�l ise u n i rnrsel le est Ie 
chef d' une égl i se parlicul ière , de l'égl ise de Reims el le-même. 
Sa propre cathédrale est  représentée ü cólé de lu i , et sur Ie 
p ignon de l'éd i fice , vei l le l 'ange commis ü sa ga rde. 

Les évêques de Laon , de Chülons , de Sen l i s , d'Amicns , 
de Soissons , de Beau va is , de Noyon , de Tournay , de Tfrouanne 
et de  Cambray , tous su lfragan ls du  siège de Reims , soul placés 
dans les verrières sous les Apótres , pour cntoure1· leur métro­
pol i tai u , de même que ccux-ci fon t  cortège à l eu r  d iv in  
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l.\'Jaill'e. Chacune des égl i ses que  je  viens de nommer, est placée 
p rès de son évêque , el protégée par un ange. 

Vo i là l 'admirable d isposit ion iconographique des fenêtres de 
l a  nef el de l'abs ide. Les rois de  France , pour se faire sacrer, 
do i vent s'avancer sous les yeux de leurs glorieux ancêtres , qu i  
l e s  contemplenl d u  hau t  des verrières de  l a  grande nef. 
Amenés a insi j usqu'au c hreur, i l s  reçoivent sur leur fron t  
l 'onction royale , au  m il ieu de l 'auguste assemblée des Apótres 
présidée par son d i v i n  Chef, et en p l'ésence des anges tutéla i res 
de  l'église de Reims  el des s iéges suffraganls ! 

Que !'on d ise maintenanl, s' i l  peul y avoir un plus noble 
spectable , et s i  un au lre a rt que l 'a l'l chrétien du Xlll0 siècle, 
a pu  produ ire un effet p lus  magique  el plus imposan t  ! 

Et cependant , j e  me trompe ; car  pou r  peu que !'on veu i l l c  
tou rne1· ses regards vers !'occident ,  o n  sera témoin d'u n  spec­
tacle plus surprenan t  et p lus  grand iose encore. Alors surlou t  
que  Ic soleil est à son  décl in et que l e s  ombres se  répandent 
sous les voûtes de l a  bas i l ique , un immense globe de feu 
bri l le à l'occident. Formée de l obes encadrés dans des colo­
nel les de pierre , - <l isposée en cercles concentriques , n uancés 
de cou leurs harmonieuses , ic i  b l ' i l l antes , là plus sombres , -
cetle rose semble s'épanou i r  san s  cesse el étaler ses pétalcs 
et ses feui l les. Dans Ie creur même de la fleur, bri l le la 
Ste-Vierge ravissante de beauté , l es mains élevées vers Ie haut  
de l'ogive ou Ie  Père élernel el son  d i v i n  F i l s  l'altendent pour l a  
couronner. Dans Ie premier cercle concenlrique, soul les ancêtres 
de Marie et les femmes q u i  ont  é té comme Judith, ses figu res 
dans !'Ancien Testament. Au deuxième cercle , les chreurs des 
a ngcs font un concert de voix et d ' inslrurnents , à la gloire 
de  leur H.eine ; enfin ,  dans Ie dernier cercle qu i  v ient mourir  
sur  I e  bord de l a  rose , les ro is  el les Prophètes de !'ancien 
testament assistent au tr iomphe de  celle qui s'élève comme 
l'anrore , et que !'ar t  du XIII• s ièc le  à su  rendre bel le comme 
la l une et resplcnd issan te comme I e  sole i l .  



458 -

Tel est Ie chef-d'muvre de la seconde moitié du XIIIm• s iècle. 
E n  Ie contemplant ,  je me figurais la rose par laquel le Dante 
nous dépein t  Ie Paradis. Le subl ime poële , lorsqu' i l  visita l a  
France , p u t  voir celte d isposi t ion art. ist ique , comme I e  fai t  
remarquer Frédéric Ozanan, dans  son  l ivre sur  la philosophie 
de  Dante. Il dut même conlempler souvent les l rois roses de 
N otre-Dame de Paris , car la rue du  Fouarre , ou il écoutait  
les leçons de Siger de Brah:rnt , est  à quelques pas seu lement 
de  celte église. Je pensa is <lonc au grand G i bel in  et me d isais 
que sa poésic éla i t  seu le d igne de décri re l a  rose de Reims , 
comme ce\le-ci est presque l a  scul c  représcnlation artistique 
d igne d'être mise en regard de ces vers de Dante : 

cc Donc sous la forme d'une rose éclalan le , s'écrie I e  sublime 
poëtc dans Ie 5 1  • ch. du  Paradis , donc , sous la forme d'une rose 
écla lan te , me fut monlrée la m i l ice sacrée que , p

.
:u· son sang, 

Ie Christ fit son éponse . l\'.lais la m i l ice des anges, - qu i  , en 
volant , vo i t  el chanle la  g lo ire Je celu i  qui la rend amoureuse 
et la Lonlé qui la  fit si grande , - comme un essai m  d'abcil les 
qn i  tantó t  se pose sur les fleurs , tantól relonrne là ou Ie fru it  

de  son labeur prend d u  goût , - descenda i t  dans la  grande fleur, 
ornée de tanl de fen i l lcs , et pu is fuyai t  là ou son amour 
séjourne élernellement. Leu r visage éla i l  de !lamme v i ve , leur 

aile d'or, et Ie reste d' une Lelie blancheur q11';r ncune neige n'y 
pouvait a t leindre. Lorsqu' i ls  descendaieut snr !a fleu r  de degré 

en dcgré , i l s  répandaicnt en agitan t  lcurs a i les, ce qu' i ls a vaient 

aequi s  de paix et  d'ardeur. Quoique i n lerposés entre là haut 
et la fleur , de Lou te la largeur de leu r vol , i ls n'em pèc:haient 

point la vue cl l a  splendeur. Car la  l nmière d i v i ne pé11èL1·e par 

l 'nnivers , sclon qn' i l  en est <l igne , avec une t.clle force , que 
n ul le  chose ne peut être pour cl le u n  obslaclc. n On se lais­
sera i t  entra îner à la su i te d u  poëte , à travers les régions célcstes 
j 11squ'a11 cercle ou est le siége de la Reine à qui ce royaume est 
soumis et dévuué , et puis jusrp1'au cen lre de la rose ou , dans 
la prof onde et ·vive substance de la haute lumière , lui apparu-
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rent trois cercles de trois couleurs et d'une seule dimension. Et 
l'un paraissait réflété par l'autre comme Iris par Iris ; et le troisième 
paraissait un feu qui s' exhalait également de l' un et de l' autre 1. Alors 
la  voix de Dante s'est éteinte , - et sa lyre s'est tu , comme 
si les cordes pressées sous u n  effort trop grand , s'étaient bri­
sées. La d i vine Comédie avait  célébré de la man ière la plus 
subli me les mervei l leuses beautés du  Christian isme ; et de même, 
!'art du Xlll" siècle emportait la palme pour les avoir exprimé 
Ie mieux par l a  plastique. 

Après avoir contemplé des monuments qui sont comme les 
plus belles fleurs épanou ies pendant  Ie moyen age SUI' la  t ige 
de  l'art c hrétien , qu' i l  nous soi t permis  de nous reporter à 
si x  siècles de l à ,  et de jeter u n  rapide coup-d'rei l  sur quelques 
tentatives accompl ies de nos jours. Le moyen age a obtenu 
au  XIX0 siècle, u ne j uste réhabil itation et son rest héli<1ue a gagné 
de nombrcux admirateurs. On a cherché nalurellement à refa ire 
de  !'art gothique , ma is  Ie plus souvent sans oblen ir  de succès , 
parce q u'au l ieu de s'a t tacher sériensement à son esprit , on 
l'a copié malériel lemenl j usque dans les défauts et les puéril i tés 
des époqucs de décadence. D'a i l leurs l'hum:rnilé ne doit rien 
renier de ce qui est beau dans son passé ; :.iu conl l·a ire ,  elle 
doit fai re fruct i fier tou les l es pa1·tics du r iche hél'it::ige que 
les siècles lui onl  conslitués. Cel u i  donc qu i ,  par espri t de 
système , voudra i t  rayer de la l isle des chcfs-d'reune , la Dispule 
du St-Sacrement de  Raphaël et  l a  Cène Ju Vinci , nous sem­
blera i t  tou t aussi barb:.ire que cel u i  qu i  ne goûterait  point la 
sereine et majestueuse beauté du  conlrepoint  fugué de Palestrina. 

L'artisle q u i  s'inspirera à tou les les sources de la tradition 
artistique , sera plus puissant  que celu i  qui n'acceptera que 
quelques parties de ce ric he  trésor , ou  qui, rejetant tout 
secours , se croira assez fort pat· lu i-même. Comhien de fois l'ex­
périence n'a-t-elle point confirmé celte vérité ! Un remarquable 

t Paradiso Canti , xxx1 , xxx11 1 xxxrn. 
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exemple nous est o ffert dans les peintures m ur·ales donl M .  Hip­
polyle Flandri n  a décoré , i l  y a qnelques µnnées , l'égl ise 
St.-Vincent de Pau l  à Paris. 

Voici l'un i té et l'ordonnancc du sujet : 
L'égiise St.-Vincent de Panl constru i te par M .  Hittorff <lans  

Ie  style des  basi l iques , a une  large frise ménagée à dessein 
par I e  célèbre architecte pou r des peintures à fresque s u r  
fond  d'or. Au-dessus de  l'entrée du  temple , est la préd icat ion 
de St.-Pierre el de St.-Pau l ,  placés aux cólés d 'un autel qui  
soutient les espèces eucharistiq ues , les deux Apótres prêchent 
la foi an m onde païen . Des guerriers , des orateurs , des phi­
l osophes , des poëtes , des femmes et  des esclaves se prosternent 
à leurs pieds , el ouvrPnt les yeux à la l umières de l'Évangile. 
C'est là la propagation de l 'Église m i l it an te , sa marche dans 
Ie temps. Nous a l lons la  rnir  maintenanl s'avancer triompha­
lement vers l'éterni té. 

De chaque cóté de la nef, une procession de sa in ts et de 
sai ntes marche vers l'abside,  ou un  pi nceau mains habi le que 
celu i  de M. Flandri n , a représenté Ie c ie l  el Dien dans sa g lo ire. 

Les Apötres sont en tête de ce glorieux cortège. Après eux • 

vient l a  bri l lante armée des l\fartyrs , l a  palme en ma in  a insi 
que  !' instrument de leur suppl ice , puis  les Docteurs , les Pères 
de l 'Église ,  les saints Évêques et les Confesseu rs. 

Du cöté gauche de la nef , paral lèlement aux  Sain ts , s'avancent 
Jes Sain tes , les  Vierges glorieuses qu i  ont  baigné leur robe 
dans Ie sang de l'Agneau ,  les reines donl I e  nom est i nscri t 
au nombre des Bienheu reux ,  les mères avec leurs enfants ma rtyrs, 
les pén i lentes et enfin les famil ies ent ières , dont  lous les membres 
se sont sanclifiés par Ie pratique des bonnes oouvres. 

Toutes ces figu res dessi nées avec la col'l'ec t ion moderne , 
son t  pourtan t  d'un grand  style el respirent u n  suave parfum 
de poésie chrétienne. On croira i t  que quelques-unes sont sorties 
des calacombes , l:m l  el les sont empreintes d'une beauté chaste 
el ravissante. Et si on peut leur reprocher certai n  manque 
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de fermeté dans Ie tra i l , i l  fau t  conven i r  que ce défaut est 
rachelé par l 'harmonieux ensemble de tout Ie  monument. 

l\'I .  H.  Flandrin est à l'ceuvre en ce moment pou r  couvrir 
de fresques toule l'égl ise de l'ancien ne el célèbre abbaye de 
St-Germa in-des-Prés à Paris. Déjà , Ie  cwu r est achevé. Sous une 
voûle d'azu r semée d'étoiles d'or comme 11 11 f irmament , et éclairées 
par des verrières ogi valcs ou soul rep résen tés à l'abside , I e  
Christ , la Vierge et St-Jean , - su r  un  fond d'or couvert de 
rinceaux  dans Ie style des X ll° a u  X I I I• siècle , - se détachcnt 
les douze Apót res vêtus d'une tun ique  et  d'un manteau d 'une 
écla t an le blanchcu r. A l'abside , est  l'Agneau d i vin avec Ie l i vre 
à sept sceaux , et les quatre an imanx apocalypLiques , Ie ! ion , 
l 'aigle , I e  bce1 1f et l 'homme. 

Ces pein lures so 1 1 t  exécutées avec la perfect ion tcchnique dûe 
à la ch imie contemporaine , avcc ton le  la correct ion anatomique 
dont nos modcrnes académicicns sunl si fiers - mais aussi avec 
u n  vrai sentiment de la poésie chrét ienne el de l'expression 
rel igieuse. Ce soul donc des t en l a t i ves imporlar.Les couronnées 
de succès , et offran l  pour l':ut Ie p lus  heu 1·eux augure. 

I l  ne serai l  poi n t  sans intérêt , après arnir sig11alé quelques 
monumenls de la France , de parcour i r  encore les pays d'Ou­
tre-Rhin , pour savoir commenl 0 11 y a compris pendant Ie 
moyen age et de nos jours les pri ncipes dn grand ar"l. C'est 
une tache que nous ne pouvons enlreprendre mai nlenanl .  Fini­
sons par un vceu pour la  Belgique. 

Pu issent des principes , dont on a va i t  fait l i l ière mais au x­
quels on revient depuis quelques années , redeven ir féconds 
sur Ie sol de nolre palrie ! Certes lous les <léveloppements 
l égi t imes de l'art , et les moindres man i feslat ions du beau, même 
dans un ordre secondaire , pen vent offr i r  à nolre gofr l  n n  
noble exercice. Mais l':îme s'élève bien plus haut , en présence 
des sereines conceptions d u  génie chrét iennc. Espérons donc 
que la  Bclgique pourra s'honorer  un jour <le quelque monu­
ment moderne digne de notre ant iquc gloire na t ionale , el ou 
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régneront celte stricle et majestueuse u nité de conception , 
cetle belle harmonie de !'ensemble, eet éloquent langage figuré 
que nous avons admirés à Notre-Dame de Charlres et à Notre­
Dame de Reims , et qui  faisa ient dire à l\fontaigne : « Il n'est 
creur si dur ny àme si revesche qu i  ne se sente touchée de 
quelque révérence à considérer cetle vaslilé sombre de nos 
églises , la diversilé d'orne ments et l'ordre de nos cérémonies, 
et ouyr Je son dévotieux de nos orgues , et l'armonie si posée , 

si réligieuse de nos voix. Ceux même qui  y entrent avec 
mépris senlent quelque frisson dans Ie creur et quelque hor­
reur qu i  les met en défiance de leur opinion. » 



V I T UAUX 

DE 

L'ÉGLISE D 'H O OGSTRAETEN ,  
PAR 

OSWALD VAN DEN BEllGD E, 
Docteur en Pbilosophie et  Lettres de  l'Uni\'ersité catholique de  Louvain , membre de  l'Académie 

d'Archéologie de llelgiqne et de la Société française poc.r la conservation et la description des 
mooumcntli bi&toriques , 111embre honoraire de la Société de l'Histoire et des Beaux.Arts de la 'Flandre 
:Maritime ,  correspocdant du Comité flamsnd de France , de la Société bistorique et géographique 
de la Hesse·�lectorale , de la Société .Royale et Grand'Ducale archéologique du Grand.Duché de 
Luxewbourg , etc. 

L'article qu i  précède sur i' Unité artistique dans les Cathédrales 

du XJIJ• siècle éta i t  écrit (ju il let de cette a nnée) , lorsque je pensai 
qu' i l  ne  sera i l  poin t  inul i le de montrer comment une autre 
époque que Ie XIII• siècl e , ava i t  compris et appliqué l es 
grands principes de l a  décorat ion iconographique. Je me con­
tenterai de décrire brièvement une égl ise d'un� rangj  secondaire , 
s i tuée dans la provincc d' An  vers , et datan l , en partie', de l a  
première moi lié du  XVI• siècle. 

La collégiale de l'ancien comté d'Hoogstraeten renferme de 
p récieux monuments de l'arl beige : c'est Ie  magnifique mausolée 
élevé dans Ie style de la renaissance au m i l ieu du chreur, 
ou reposent , figurés dans Ie marbre , Messire Antoine de Lala ing 
el sa noble compagne Élisabeth de Culembourg, premiers comtes 
d'Hoogstraeten ; ce sont des tapisseries llamandes , du commen­
cement du XVI• siècle , représentant les légendes de St-Antoine 
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et de Ste-Jtl isabeth de Hongri e ,  palrons d u  com le el de la 
comtesse ; ce sont des bancs-d'muvre de la même époque , 
remarquable trava i l  de menu i serie et de sculpturc ; cc son t  , 
enfin , d'admirables verrières , exécutées dans les années ,1 531 

à J 535 , rendues mécunnaissables pendant Ie;; révol u t ions , mais 
a uxquel les M. Capronn ier, art iste de la  capitalc , a su rendre 
leur splendeur pr imi t ive , par des restaurations a ussi ha bi les 
que consciencieuses. 

Quoique la p l uparl des fenêlres de l'ég l ise fussenl fermées 
autrcfois par des v i traux pein ls , i l  n'est p lus poss ib le , néan­
m oins , de su ivre Ie développement de l' iconograph ie , que sur 
les deux grandes verrières des transsepts et sur ccl les d u  
chmur. Chacun des v i traux peints que nous avons à examiner, 
se d ivise horizonta lement en deux parlies : la parlie supé1·ieure 
renferme des scènes rel igieuses , tandis  que Ie cham p  inférieur 
est réservé à la représentat ion des princes , souvera ins e t  
b ienfa iteurs <l'Hoogstraeten. 

Transsept méridional : Adoration des bergers , et Adorat ion 
des mages . 

En bas : Les emblêmes de la v i l l e  d'Anvers , deux fois 
répélés sur Ie même patrnn , sans doute pour remp l i r  tout  
l'espace. Ces emblêmes soul  un géan t  et  une géan te , tenant  
chacun I e  blason de la 1· iche et noble  c ité. 

1'ranssept septentrional : C'est au zèle de M. Ie comte de Beauffort, 
inspecteur général des beaux-arts , que l'ou do i t  la restaurn­
t ion de cette verrière. 

En haut : La Cène. 
En bas : Une série de hu i l  comtes de Hol lande , représentés 

Jebout  avec leurs i ns ignes héra ld iq ues. Voici leurs noms écrits 
en m inuscules goth iques , leis que je  les a i  relevés : Theodoricus 

primus comes hollandie ; Gluielmus ter tius hollandie comes ; 
&lui[P,[mus secundus rum. imj}: holladie. comes.;  Gluilelmus quin­
tus hollandie comes ; Philippus duc bourgund1:e hollandie comes ; 
Maxirnilianus rom. imp. uxoris causa holt.. 

com. ; Philippus 



- 465 -

archidux austrie hollandie comes ; Karolus romanorum imperator 
hollandie comes. 

Au bas de toute la verrière , o n  l i l  : Cette vitre a par les 
estats du. pays et comté de llollande estée donnée et mise en 
r honneur de très-noble et puissant Sr JIIessire Antoine de Lalaing 
premier comte de I-Joochstraeten chev! de l' ordre de la Toison 
d'or Lieutenant Général Gouverneur de Hollande et en l'honneur 
de très-noble dame Élisabeth de Culembourg son épouse l'an de 
grdce mil cinq cent lrente cinq. 

Chceur : Treize fenêtres dont sept grandes et s ix moindres. 
De ces dernières , quatre seu lement possèdenl des v i t raux  peints 
q u i  soul .en fort mauvais  élat , n'ayant  point encore été res­
tau rés. Nous ne nous occuperons que  des sept grandes fenêtres. 
E l les offrent ,  dans la partie supérieu re , les sept sacrements , 
représentés non dans leu r instilu lion , mais dans leur  cérémo­
n i e , comme sur Ie retable de Rogier Van der \Veyden , au  
l\1usée d'Anvers , ( n °  2 3  d u  catalogue) , à l'exception toutefois 
qu'un évêque  est ici I e  min istre du sacrement .  Nous commen­
çons par la gauche (du spectateur) , comme c'esl la règle constante 
en iconogr:iphie. 

1. Le Baptême. 
En bas : L'én�quc  d'Ulrecht ,  Gu i l laume Enkevorst. Près de 

l u i , se  t ient en déployant u n  pen non a rmoyé de France , son 
patron , St-Gu i l l aume de Malava l , 0 1 1  peu t-être St-Gui l laume , 
duc d'Aqui taine , l ieutenant de Charlemagne , et p lus tard moine 
à l'abb:iye de Gel lone , au  d iocèse de Lodève. Armes de Gu i l­
lanme Enkervorst : de gueules à une croix d'argent , et en  
abîme u n  écu d'or chargé de trois a igles de sablc. 

II. La Confirmation. 
En bas : Ferdinaud d'Au trichc , frère de Charles-Quin t  et sa 

femme Anne , fi l le  de Ladislas , roi de Hongrie et de Bohême, 
a vec leurs palrons respecti fs et leu rs armoiries. 

lll. L'ordre. 
En bas : Charl cs-Quint à gcnoux ; près de l u i , son palron 
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St-Charlemagne. Emblêmes héraldiques , colonnes d'Hercule , etc. 
IV. Cette verrière est celle de J'abside , place réservée con­

stamment à !' image du Christ. C'est pourquoi , dans Ie  champ 
i n férieur , sous Ie sacrement de Pén itence , représenté dans Ia 
partie supérieure pour continuer Ia série , nous voyons Jésus­
Chrisl en croix , :lVec la S le-Vierge et St-Jean , el t rois a nges , 
à la robe flollante , qu i  reçoivent dans des ca l ices d'or, Ie sang 
précieux des plaies du Sauveur. Plus bas , armoiries de Charles­
Quinl  et d'lsabelle de Portuga l , leurs chiffres , et Ie m i l lé­
s ime 1 53 1 . 

V. L'Eucharistie. 
En bas : Isabelle de Portugal , femme de Charles-Quint , avcc 

sa patronne. Armoiries. 
VI. Le Mariage. 
En bas : Phi l ibert , duc  de Savoie , et sa femme l\'largue­

rite d'Autriche , tan te de Charles-Qn in t  et gouvernante des 
Pays-Bas depuis 1 508. Patrons et armoiries. 

VII. L'extrême-Onclion. 
En bas : Antoine de Lala ing f't Isa beau de Culembourg , 

p remiers comtes d' Hoogslraeten . Patrons , armoiries , ch i lfres. 
Telle est celte belle su i te de tableaux su r verre de la  

première moit ié du  XVl0 siècle. Certcs , ce n'est poin t  l à  
Ie  symbol isme des temps an térieures, et I e  lecteur :.ippercevra 
que , des points card inaux , l'Orient a seu l g:.irdé u ne signi­
fication , tandis que Ie Mid i  e t  Ie Nord n'offren t  plus de sens. 
Au fond de !'abside, rayonne Ie Christ qui , nous ayant rachelé 
sur  la  croix , nous montre par ses sacrements , de quel le 
man ière i l  veut que nous ayons part à ses mérites inf1nis. 
Les princes , bienfaitenrs de  l'église d' Hoogstraeten , entourent  
Ie Roi des  rois , comme pou r  déposer leur  couronne au  pied 
de son t róne. 

Quant  au mérite artistique de ces vi trau x ,  nous ne saurions 
:issez Ie  louer. Le dessi n  est pur, large, et p lus ferme que 
d'ord ina ire à cette époque ; les couleurs sonl bri l lantes et 
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harmonieuses ; l'effel est grand el splend ide , autanl que la 
peinture sur verre du XVI• siècle a pn I'obtenir. Ces verrières 
sont donc u n  magnifique échantil lon de !'art national pendant 
Ie règne de Charles-Quint , et leur restau ration, l'une des plus 
heureuses qu i  se soient faites de nos jours en Belgique. I l  
serail à désirer qu'on s'inspir:ît de ces mon uments remarqua­
bles , Iorsqu' i l  s'agit de décorer des églises contemporaines de 
celle d'Hoogstraeten. On n'aurait point à regrelter alors dès 
oouvres semblables aux vitraux de l'église d'un faubourg d'An­
vers (Borgerhout) ,  qu i  ne sont certai nement pas faits polll' Ia 
gloire de notre art tnoderne. 



NOTICE HISTORIQUE 

SUB LE CUAP ITRE  COLLÉGIAL 

DE 

S A I N T  E - D Y M P  N E ,  
A G H EE L ,  

PAi\ 
L'ABBÉ (;. STROOBi\NT , 

f.ONSEl f, L E n  llONOll A IH E ET l\I E:\IBl\E EFFECTIF DE L'.<\CAOf·: lU I E .  

(Suite , voir lome Xl V ,  3 '  livmison , 1mge 429. )  

Rf'liquii;;; s:mrt� n�·mpn:r ch1r:J f'Cdf'SÏ3 m;ip;nifica 
î'l ampla , i11 <1ua Jo:nnws Mrrodiu� barn 1·01IPfit1m 

vicariale , ad pN<tf!f'111l11111 n·m d i ,·iuam fn11+l:l\' Ît , 
prolJ:rnle l iLL('ris an ui H17'0 {-1537) Pa ulo 1 1 1  po111 iflt.:f', 
quod , anl l1or1t<1tt•m f:h.;i(•11I<• auno Hifi2 l\Jaximil iano 
a lkrgi�. CamC'raC<'nsî r11i�copn. l l 1•11rirus, �uct.:t'S�or 
iu Laronalu, muta,·it iu l'll p i l 11 l 1 1m ca11onicalc. 

J. ll. Gn,\l\L\YE. Antuet-pia. 3ä. 

f û02-t 629. LAMBEllT VAN GOIRLE , VI• DornN. - Après la 
nomi nal ion de Hubert de Vos , à la cnre d e  Gheel , Ie chapi tre 
resta plusieurs années sans doyen . Laml 1ert Van Goirl e , de 
Desschel , comme plus ancien chanoine eut l'adm in istration d u  
chapi tre , avec Ie  t i tre de vice-doyen . I I  é lai l ch:rnoine depn i s  
Ie  2 5  j u in  1 569 , et avait succédé à Jean  Van  H oegaerden. 

L'armée des archid ncs Albert et Isabel le , passa à Gheel , I e  
2 t  et 22 septembre H l02 , et  y causa de grands dégü ts  a u  
Voshorinck , Grooten-Ilu lter ,  Krekelshol e l  Elsenakkcr : Ie cha­
pi tre se vit encore obligé <le ce chef à fa i re p lusienrs rem ises 
à ses fermiers. 

Les magislrats de Gheel refusant  de payer à l 'égl i se de Sain te­
Dympne les ornements et vases sacrés , Yendus par cux ,  pendant 
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I a  dernière guerre , les mem bres d u  clrnpitre s'ad ressèrent , en 

i 604 , ü l'évêq ue de Bois-le-Duc , pour en obten i r  ju sl ice 

Revri·endissimo domino Ghisberto lllasio , episcopo Buscodwrnsi. 

Ex pon u nl h u m il i ter revcrendus , vcncrahi lcs d o m i n i  vicedcca nus e t  

cap i t u l u m ecclesire col legiatre S anctre D i m p mc, v i rg i n i s, l i bertat is  d e  G heel , 

''cstr::e t.liocesis , n ecnon m arr ist ri fobric::e ecclcsire �jusdem , q nod i psi 

pro tem pore exis tcnles  canon ici  cl m agist ri fa bric::e , anno d om in i  n '  
sc x ar,es i mo sex to , propler t u rb u l enta  t e m pora e l  devast a t i ones ecclc­

sia ru m tune i n st a n tes , cu ra veru n l tra nsport a r i  a d  oppi d u m  Lircnsc , 

i psis vici n u m , cl i b it.lem in l oco secrclo occu l ta r i  certa vasa a rs:cntca 

p rc l iosa , a d d ic tu m ecc lesi a m  spec lan t ia , vidcl icet  ccrtam Lhecam scu 

caps;un a rgentcam m u l t i s ex p ar t i h us deauratam e t  r n ri is sanclol' l lm 

figu ris a rlornn ta m c l  di\'re D i mp n::e dicatam , el in t res pa rtes dissol u t a m , 

qnre s i m n l  c u m  cord u l is , q n i bu s i l l ins  p a rtes col l i ;rari c lcbeb3l! L , et d uobu s 

p c d i h u s  l i gn e is se1l a1·rrento obducLis , si m u l  a ppcnsa erat octnar, i n t a  

u n i u s  et d i m i d i i l i hraru m ; i t e m ,  s e x  a l ios pcdcs l igncos arr,cnlo ob\'o ­

l u l os ; q u a tuor i tem ca l ices a rv,en lcos deau ralos , quorum d u o  sin g n l i  

c ran l p l u s  q n a m  d u a rn m  l i l i ra ru m c l  c xq ucs i t:.c formre , l c r t i u s  vcro 

reneu m pedcm d e a u ra t u m  h a hens ; i tem , u n u m  a 1·gcntcum rlca uralum 

c r u ci fixu m , caput arge n l e u m  c u m  d i m i d i o  pec to re et  sem i h rach i is  d i Yre 

Apo l lo n ire v i rr,inis , duo a q:;c ntea can dcl n h ra , 11n11 rn aq:;cntcum t h u r i­

b u l u m  et t cs lam t h uris arr,cntca m , nnum argcn l1• u m  vas a11wc bene· 

dict :.c , u n u rn :ll'{; C n l e u m  t i 11 t i n a b u l 11 m , q u a tu o r  a r r,cnteas a mp u l las e t  

d u o  a r:_;eutca osc u l aria pacis.  Qure o m n i a  co m m u n i t a s d e  G h clc , absquc 

seicntia  c l  conscnsu Hevcr� n t i:r Vcstr:.c, u c c n o n  d icto r u m  cx po1wn t i 11 1 1 1  , 

pa u l o  post ex d icto  oppido de Lier ex t ra l i i c n r a v i t , et A n tvc 1· p i:\! d i v c u d i , 

nccnnn pccu n iam i n d e  p l'Ovcnicn lcm ad cj usdem c o m m n n i l a t i s  u s u m  et 
u t i l i tatem app l ica r i , el a n n u os redditus , quos a l i is  d cbcba l 1·edi rn i ; 

absquc co q uv<l  <l icti expoucn lcs vel  fabrica d iclre cccl csire a l i rp1orl i n cl c 

c m o l u m e n lu m  rcceperan t '  scd e co n t1·a ri o i n  rr1·a v i s s i rn u m  Jam n u rn  

i nci dcrnn t , q u ia ips imel dccrc vcra n l , c u m  conse u ;;u llcvcrc u t i� \'cslr:.c , 
d i da vasa a rn·en tca dist 1 ·ahc1·c et pecun i a i n d e  proventura 1·ed d i t us 

a n nnos ernere , q n i b n s tnrris d ictre ccclesire et pars d i c t re fabricre col lapsre 

resta n ra rentur, v�I redd i t us , q n i h n s i psa fo brica rrra rn t a  est , rcd imeren ­

tu r :  q u o  non facto , cl d i c ta lurris cu m fob rica 11 1 u l to p l u s dctrimenla 

passa csl ,  e l  rcd d i lu n rn  pr:ucl ic torum a n n ua p r;esl.a l ione rnlrlc dcpaupc­

rat a ;  u h i  e con v e rso , d i c ta co mm u u i tas sc:;c prct io d ic torn m a rrre n tcorum 

ah a n n u is suis  u n c r i lrns cl  rcd d i t i lrns l i bcrando m <i l t u m  fructurn fec i t  

2 5  XIV � I  
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cum injuria prre1l ic l re ecclesire ; et lJUOd prj us est , eadem com m u n i las  

adhuc n o n  vui l prretl icta vel  si mi lia v u sa a rgen lea rj usdem IJ ll a n t i la t i s , 

va loris et formre p ra:fatre ecclesire rest i tuere . Et ideo e�ponenles co;:u n t u r  

ad Vest ram lleverent iam pro j ust i l im admin islrat ione confugHe ; suppl i ­
cant propterea , quam h u m i l l i m e , qu a lcnus Revcr e n t i:c Vestrre p lacea l , 

per vos \'estra m q ue se n tcn t iam .v e l  a l i a m  juris  ord inatienem deccrncrc, 

nrdinarc et i njunge re dictre commu n i tal i  et  seu bur;,; i magistris , sca b i n i s  

ac recloriLus ej u sdem com m u n i t a l i s  de G he l e ,  q u a t e n u s  sla t i m , ahsque 

u l teriori  mora , suis expensis confici  curcnl el d i ct is  e:xponen l ibus  seu 

p1·rfa lre ecclesire de Ghele red d a n l  et resl i tuant  o m n i a  et sin gu la pr::e­

d i c l a  ·vel s i m i l i a  vasa a q;entea ejusdem valoris pondere et forma,  pront 

pra::fa la vasa fuissc et  cxl i lisse compere n l n r  et p1·oba b u n t u r  a b  i l l i s  

q u i  eorumdem noli t i a m  e l  expc1· ien1 ia 111 halrnerun t , et  q uo<l p r o  i n teresse 

d i r t<e ecclesire t a n t u m  persol v a n t  q u a n t u m  pec u n i a  per i l los ex vendi­

t ione c·orrasa annunl  i m  fructum fcci>se l , si ad rcddi tus  annuos prmdicla  

ecclrsia fuisset appl icata , usque ad ve1·am ac realcm satisfactionem et 

pr::csta lionem d ictorum vasorum argculrornm. 

Quud faciendo etc. t. 

Par aposti l le  du 1 8  d écembre 1 604 , l'é,·êque de Bois-le-Duc 

ordonna aux magist rats de Gheel de com paraî t re <levan t  l u i  
pou r <Jlléguer les raisons d e  leu r refus d e  paierncnl : 

Reverendissi m u s  d o m i n u s  episcopns B nscoduccnsis m a n d a t  com m unita t i ,  

s c u  b u 1·gimagistris,  scab in is ,  rcctorihns com m u n ila l i s  m u n ic ipi i  de G hc c l ,  

u l  conclus ioni  s c u  d isposi l ivo h nj u s  l i he l l i  s u p p l i c i s  sat isfac iant  s e n  

satisfieri curenl; n isi h a b c a n t  causas c l  rat iones i n  j u re fundatas  c111· 
ad hnc mi nime tcnca n tu r, quas  hic coram ipso revcrendissimo domino 

h abcbunt allci;arn i n fra duas  scp l ima n as , a die i n s i n u a t ionis  h u : ns 

compntandas , ul i i s  \•is is  u l terins etc .  Actum Bnscoduci , anno a n a t i ­

v i lalc Dom i n i  m il lcsimo scxccnlcsimo quart o , mcnsis  dcccm bris d i e  

dccima octava. 

Dr. mandrrto. 

J o .  BAnuouL .  

Herman , comte de S' H eerenherg , sei gneur < le Gheel . 

A1·r/iives de l'église Sl!inlc- Dym1mc. 
i Ibidem . 
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approuva, Ie 1 5  décembl'e 1 605 , l a  douation faite a u  chapi lre , Ie 
1 5  février 1 590 , par Jea n , baron de Merode : 

Translationem , concessionem et donationem hisce annexis l i lleris per 

dom in nm Johannem , baronem in lllerode , factum , sub anno xvc nona­
gcsimo decima qninla  mensis feb ruari i , eodem modo et forma appro­

hamns , confirmamns , ratificamus.  Volentes in omnibus et singnlis boe 

i taque exeqn i et servari , et perpetua firmitale stahi l i ri , excep l ione 

opposilioneque qual ibe t  cessante. Vennelopre hac dccima quinla decembris 

xvjc qu into . 
HERMANl'iUS VAN DEN BERGH ' ·  

Le 7 janvier 1 606 , l'évêque de Bois-le-Duc visita l'église et 
Ie chapi tre de Sai nte-Dympne. 

Le second jonr de P:îqnes de cet te même année , u ne tempête 
fnriense fit sent ir  son impétnosi t é  dans tonle la Belgique , y 
renversa plusieurs érl i fi ces , rempl i t  la Hollande de désolation ,  
y rompit plus!eurs d igues et fit soulfri r  en ses mers plusieurs 
nanfrages aux va isseaux qni s'y trouvaient. Le choour de la 
Sa in le-Vierge de l 'église de Sainte-Dympne fut abattue par cette 
tempêle , a insi  qu'nne grande parlie de Ja voûle ; Ie  chapi tre 
s'adressa an baron de Merocle pour en  obtenir  un subside , afin 
de pouvoir Ie reb:ît i r  : 

• 

A on zyne genade den 1,·pybaenderheere van llferode , gmve van Oolen , enz. 

Ge,•rn oytmoydelyckcn te kennen die kerckmeesteren van der collegiale 

kercke van Sinte Dingne in der vryheyt G hele , hoe dat in den jare 

t ü06 door den groolen wint de choore van Onze Lieve Vrouwe u fgcwayt 

zynde, daer door oyck is gevallen een groot deel van het welfse l , 

dwelkc  de suppl ianlen nu onlancx ter eeren Goets hebben beslayt o m  

gerepareert ende opifemaeck t  I e  worden , tot wclckcn eynde z y  aen den 

metser hebben belooft de som me va n 600 guldens b ra ban l s , boven 

noch andere gruote oncoslen die zy daerom heb ben moeten doen. Ende 

want die voorzeyde kercke es van sobere middelen die meest onder-

1 A rchivt's de l'ig lisc Sainte-Dym1me. 
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houwen es geweest van rlen offer, d ie  mits dezen benauden tyt voor 

een groot deel cesseert , ende dat zy supplianten qna lyckcn middel  

weten om de voorseydc pen nineen te  fu rneren ; zoo keeren zy hen 
en nemen benne toevlucht totter eoedertierenheyt uwer genad e ,  wiens 

voorsaten die voor·seyde kercke hebuen gedoleert ende seer geuenificeer·t, 
ende in welcke kercke uw genade noch datelycken con fereert de 

canonink}·en a l daer by u genade voorzaeten gefu ndeert .  Biddende zeer 

oytmoydelyck dat u genade gelieve , ter eeren Goets ende ''an der 

heyl iger maget sinte Di gne , i n  der voerzeyde kercke te doen eene 

l i berale aelmoesse om die vocrzcyde wercken a l reede gemaeckt te mogen 

betalen. 

Dwelck doende , etc. t .  

Depuis  l'an 1 603 , I e  chap i l re éta i l  en procès conlre les m::igis­
t r::ils  de Gheel , pour Ie paiemenl des contributions de guerre. 
Le consei l  de Brabant , p::ir sa senlence d u  2 décembre 1 606 , 

ordonna d'observer l'::iccord fa i t  à ce sujet par les parties con­
tenlieuses , Ie 3 j u i l lel  1 585 : 

In der saec.ke hanr,ende in den raede :van Brabant , tusscbcn den 

h eere deken ende a ndere van den capitlelc der col l er,'ia le  kercke ,·a n  

S i n tc Digne tot Geele , supplianten , ten eenre , ende die schepenen 

ende regeerders der v ryheyt van Geele , rcscribenlen, ter andere zyden ; 

Gesien tproces communicaloir der voorseyde parthyen mcllen vonnisse 

i n terlocutoi r ,  den lesten april is in rlen ja ere xvjc i ij daer inue r,er,even ,  

d i e  verbaelcn dyens volgende tusschcn dye voorseyde parlyen voor com­

missarissen van den hove r,ehouden , metten geschriften by den selvcn 

parlhyen aldaer respcclivelyck overv,egeven ; 

Gesien tot dyen die rcqucste ende s lucken by den voorseydcn sup­

pl ianten overgerreven , den xx i  febrnarii in den voorschrc\'Cn jare x,jc i ij, 

mette rescriptie der voorseyde rescriuenlen ; 

Ende op a l le wel ende r�'pelyck eelelh 

Thoff seght ende verclacrt : 
Dat dye voorseyde suppl ianten volgens den :aecoordc tussC'hen h u n  

ende dye voorseyde rescrihcnlcn den iij j n l y  anno x , c  lxxxv aengegaen , 

su l len vry syn van a l l e  hi l letterinuen , l oecrinrren ende Lclast inGen van 

t A rchives de t '  ég lise Sninte-Dympne. 
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soldaeten : wel  verstaende n y e l  te min , dat soo verre b i nnen d e n  voor­

seydeu do1·pe rnn Gcele , 1;eheelc le!l'ers ofte reg i m en ten soutien i n va l ­

l en , ende d a l  c l ye sel ve , n i e t  tei�enstaende alle hehoirlycke de,·oir by 

den rescri benten Le doene o m  h u n  te bi l l elteren i n  andere h uyscn , 

daer toe nycl en souden w i l l e n  v e rstaen , maer metter foule vallen i n  

d e  huysen der supplianten , d a l  i n  d ycn r,evalle parlh yen h u n  s u l l e n  

addresseren hier te hove o m  d e  z e l v e  i n  h u nne redenen t e r  wederzyden 

sommcerlyck gehoor! , daero p  v o lgende de resene i n  den voorscyden 

accoorde begrepen , by den h ovc ecordonnccrt te worden , soo n aer 

gel errentheyt ende eircumstan tie van den saeeken sal bevonden worden 

Ic behoore n .  

Sullen insr,elyckx de voorseyde suppl ian trn , t e n  respcete v a n  h u n n e  

thienden e n d e  a n dere Heesle lyeke f,eamorlizeerde goederen , m i tsgaders 

dyc pach te1·s, h a n t plichters ende gebruyckers van dy.en , vry syn van 

alle particul iere lasten , contrihutie n , impositien ende setlingen van 

den voorseyden do rpe , Vl 'yhryl ende gemcynte rnn Gccle , volnende 

den voorseydcn aceoorde , e n de h e t  vercleren by den voorseyden res­

cribenlen i n  desen rred aen.  

l\l aer aengacnde d' im positicn van den staeten des lants ''an B rabant,  

o fle dye tauxen dye b y  de se l v e  stae ten , i n  p l aelse van den voorseyden 

i m posten vuyLgesonJcn w ol'dcn , s u l l e n  sy daer inne contribueren gelyck 

a ndere nae raele  van h u n  i.Je J ry ff ,  hehoudelyck dal dacr inne nyet en 

sul len m o rren gemenge l t  word e n  d i rectelyck noch indircclelyk cen i ge 

parlicul ic1·c laste n ,  i m po�iticn ofte cont 1· ibutien van den rnnrscydcn dorpe, 

vryhcyl ende gemeynle van G eele.  

Ende aengaende d'anderc weerlycke goeden der rnpplian ten , soo patri­

m oniele als  {;CCo n q uesleerde , m i tsgaeders dye sy van an dere in pach­

tint;he ofte huyrinuhe syn houdende , sul len , volt;ende den voorsc1·even 

accoordc ende ,·erclceren i.Jy h u n  in dcse gedaen , ler saecke van dycn 

bclaelen hunne  quote in a l l e  beden , soo o rd i n n ris als exlraordinnris,  

ende ande1·e gemeyne l a sten d e r  voorscyde vr)'h cyl , soo sy lot  n u  toe 

ll'edaen hebl1en : behondclycke d a l  de cxeculie 1lael'atf nyet en sal gedacn 

w o rden op de pel'soon van hun s u p p l i a nten , noch binnen h u nnen huy­

sen ofle op h u n n e  m e u liclen aldae1 · , maer a l leenelyck o p  h u nne renl-

11 ..tdcrs , ofte de pachle1·s , h a 1 1 l pl i d1 ters en Je gcbrnyckers van h u n u e  

voorscyde weerlyeke e n d e  nyel gca m o r t i zcerde goederen ; ofte hy r,cbreckc 
van dyen op desclve h u n n e  wecdycke rroeden , ofte o p  de gronden van 

e1·ve , daeroppe h u n n e  voorscyde ren ten rreh ipol ieheerl zyn. 

Noopende voorts d e  somrne van hondert {l'Uldcns by den voorscydcn 

supplianten , voli;cnde den vool'scydc n  accoordc , gefurncert tot subsidie 
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van het onderhout van d ry bende n  ruyters al c lacr aeruerl , sullrn dye 

voorseyde suppl ianlen Perst ende voorn! sprcificeren w a t  rnde hoe vrele 

dye rescribenten van de a n dere dorprn ende geh uchte n  l ol tsc lvc  sub­

sidie ontfangen souden hebben ; ende dycn ae ngaende maecken eenen 

spccifycken hcyssch om dyc voorseyde rescribcntcn , daer op r,ehoort , 

v oor ts aeordonn eer l te worJen des behooren sal : ende soo vee lr  helanrrt 

dye rek en ing-h e  van de pcnni n r, h c n  by de gemeyn te opgebracht, sul len 

die  voorseyde rescribenlcn noch ter t y t  r,eslaen m e t  haer verc lrcren dal 

sy te vrede syn d a l  dye su pp l i an ten sullen heLLcn accrs ende i n speclic 

van d e  selve reken i n g hen ; b l y ve nde voorts sy suppl ia n len r,ehee l om 

d e  selve reken inee te contradiceren , ende te Lew ysen dat die voo 1·seyde 

penn ingen sondcn qualyck ueem ployeert zyn, ende met ee nen h u n  nacr­

dcr funderrn. 

Aengaende die s i l vere kassc rnn s inte Diene , ornamen ten v:rn den 

kcrcken ende clocke , om darrop ueh oort dye tselve Geho ude n syn te 

verantwoorden,  daerop insgelyckx {jeo rd ineert Ie worden des behoorcn sul. 

Finnelyck aengaende dycn o rd i neere nde de voorseydc pa rthye n  h u n  
nacr tgenc des voo1·seyl i ;;  !'espcctivclyl' k I e  reg u l e re n ; entle verclerende 

voorts de selve om voordcrs o fte anclersints in dcscn versocht ende 

geconlcndecrt te hebben tot Jeser tyl niet o n fancbaer,  dye c<.1slcn om 

rede ne n compenserende. Actum den ij december a n n o  xvj en \'j . 

Lo�1 nrnTs. t 

Les magislrals avaienl promis, dernnl  l'évêque de Bois-le-Duc, 
de reslituer les argenleries vendues Ie i mars ·1 605 ; mais 
comme i ls  d i llëraient , sous d iviws prélex1 es , de rcmpl i r  leurs 
engagements , Ie c hapitre demanda à l'éYêque l'au lorisa t ion de 
les tra i re en jusl ice : 

Eerweerdichste heere ende 11ade1· in Gor.dP,. 

Eerweerdichste heere. Naer al le  eerbied i n ge , cusse cl e handen vnn mynen 

ecrwcerdichsten h ecrc. V ol gend e  m y n c  ucloefte , hebl ten  met mynheercn 

sccepenen descr vryhey t  G h c c l c  gcsp roetken , ten C)'JHlc zy o n s ,  vol t;cns 

den i nstrumente daeralf zyndr, op den 7 meert ·l 60ti , mor onsen cerweer­

d ichstcn h eerc {l"Ppassccrt , zouden voldoen , darrLy s irh hacr hcbhPn vcro­

btirreerl ende bekent schuldich te zyne aen onsc fahryc·kc 95 ponden 

silvers e n  h a l f, of de werdc d a c l'\'a n , clckc oncc t;crekcn l tcucns cenen 

t A rchives de l'église S(lin te- !Jympne. 
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p h i l i ppc, ende !Ic r,emeyntc dacr rnir aen de �lve kercke sal wcttclyck con­

sti tueren ecne loiihaere l'ente teacn d e n  penninck sestl1 ie11; d • l  daercnboven 

m yn� hccr· e u  scrcpcnen s u l lrn Lckcnnen sch uhlich Ie 1ync , twee Eilvernn 

ve1·r,ulden kelcken , elck v a n  twee ponden , ende eenen silveren peys , 

m c l le n  folsoene v a n  dycn , m i ts heloeflc den eenen kelcke binnen jaer 

1 60;) , den anderen jaer 1 606 , ende den peis jaer naestcomende t607, 
te restitu cre1i ; wacrvan sy h e b ben rroet {]'edaen eenen kelck ende d e n  

pcys. Is o y c k  by den voorseydcn i nstrnmente  grcondicionnecrl ende Lckent, 

zoo w a nneer de kcrcke wedero m m e  sal  laelen maecken een s i l vere casse 

voor de reyne maeget s inle  Dympne onse palroonersse , e·enen llelck 

sil ver vergu l t , eenen kelck met eenen koperen voet , een 6ilver crucifix 

Yeq;u l t ,  th oofd van sin l e  Appolonie in sih·er, twee s i lveren candelae1·s , 

een si l veren vierrook v a l , een silver·en wywalerrn l ,  een si i veren bel l e ,  

'' ier silveren appu l len , e n d e  ee11rn si lveren pcys , d a t  d e  gemeynte 

z u l len helaelen t maeckcn ende fatsoene der voorsryde st uck e n .  Zoo dat 

ons goetd unck t ,  i;t welbeh aegen van 011sen eerweerdicl1slen l1eere als 

palroou ende bescbe1·mer der ke l'c.l;e , dal  men de vourzcyde j tHl'�el e n  

e n d e  cassc i n  specie weden11n vereyssche ende d a e r  vol'en d o e n  cilel'en , 
overmits noch n y t  volcomcntlyck hewael't en syn ; ende soo sy wi l len 

pretenderen noch ter  tyl  qual yck middel  o f  van i;hcl<lc dae1·toe gcpro­

v idcert te syn , sa l myneu cel'\veerd ichslen heer, haer eenen lyt tzy 

van een jaere oft l a n ge r  en goet,·i n d l , moi;en stel l e , om te voldoene : 

in de ver·stande n o c h t a n s  d a l  zy in gehl'ecke van dyen haer volunla i1·e 

z u l l e n  laelcn condem pneren , ofl a ndersi n ts syn geschaepen ons Ie hool'en 

d:lerover , als oyck mede O\'er vel'loop van meer als 600 gulden te 

heclacgcn. \VacHoe haer k walyc k  w i l l e n  boogcn. Dael' bcneffen s  !rebbe 

hacr 1�ep..oponccrl, i n negcsien de rrroole sclraede die wy o p  den tweeden 

paeschdach 1 606 van winde i n t  i nval len n n  eenen welfsel hebben t;eleden, 

a ls  oyck int op maecken van onsen thoorcn , hebben genootsaeckl geweest 

te belaste n , haer �;elicve ons cttelycke rentenic1·en aff te nemen , voor 

soo veel als sy ons van den verloopcn ten ach ter syn , dwelck al over 

d e  600 rruldcn bedraq;t : oocll a l l  te ve q;ecfs. Ovcrsulcx dal  wy na 
j u 1·is haer daertoe s u l l e n  moelen com pcl lere n .  

LH SMERTU§ V.i.N G o r n L  t 
Vuyt Gheel.  

L'arcbevèque de Malines convoqua un concile provincial pour 
Ie �5 j u  i n  1607 ; et l'éYêqne de Bois-le-Duc ,  par ses lettres du  

t A rchiuea de l' ég lise :SailllP. · Dympne. 
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5 f  mars , invi ta Ie chapilre de Gheel d'y envoyer u n  (Mlégué : 

Ie chapilre y députa à cel effet son v ice-doyen Lam be1'l Van 

Goide , p:l r  acte capilula irc du 4 j u i l let : 

Omn ibus et sinrrul is  qui bus i nterest , quibusqne hre l i tterre exhibebnn t u r  

Iegendre , salutem. Cum per  l i l lerns pa lentes da las 24- m_ensis m a r t i i  anni  

1 607, ab i l l ustrissimo domino archicpiscopo Mcchlin iensi , s i l  indici u m  

conci l ium provinciale , Mech l i n ire celcbra n d u m  u i e  2 5  mensis jnni i  a n n i  

prredict i , sitque ad  i l l u m  i nter cruteros co n voca tu lll , per l i llcras rern­

rendissimi domini nostri Gisherti Masi i , c piscopi Iluscoducensis , datns 

ultima die mensis mart i i  anni suprn scrip l i , capi t u l u m  Gelense , �jus\•e 

procurator legitt ime const i l u l us. l l inc  est quod n os , domini , Joan nes 

Lanen , Petrus Balen , el J oannes Cornelii a Crom fl icl ,  canonici capilularcs 

collegiatre ecclesiru Sanclre Dy mpnro viruinis et marlyr· is in municipio 

Gelensi , Buscoducensis dyocesis , o m n i  mel iori forma et modo , q nibus 

pro u l  mel ius cl val idius possimus ficri  el esse potcs t ,  dcpulamus, fecimus 

et  consli tuimns nostrum a c  capi t n l i  prrudic l i  vcrum Ier;it i n 1 u m  et indu­

bita tum procuratorcm et commissari n m  d o m i n u m  Lambertum a Goirl e , 

confratrem nostrum , ul el t a m 'l uam scniorcm et seu v i cedeean u m  pr::ed icti  

capi tu l i , a d  nostro et  dicti  capi l u l i  nomine compara n d u m  in dicto synodo 

seu concilio Mechli niensi , ibique lrac landum , eonsul tandum el  dcl ibe­
randum ac  demum una c u m  reverendissi mis  uom in is episcllpis su fîrar;aniis, 

abbatibus , a l i is<] UC dominis et comrnissariis i bidem prru;,e n Lihns conclu ­

dendum , decidcndum et statuend u m  prout  opportu num e t  expcdiens 

videhitur. et negotiorum ratio ej usdem conci l i i  pos t u l a lt i t ; d a n les et 

co n cedentes eidem domino Lam herto nostro con fra tri et scu vicedecano 

poleslatcm unum pl uresvc a l ios d o m i n u m  vel  domioos ad cffectum prru­

d ietum substituendum cum s imi l i  vel  l i mitata poteslale , pro u t  si b i  

consul t u m  et i n  re capitul i  noslr i  Y idebi tur  opor l u n u m .  Pi·omi llen lcs 

habituros ratnm el firmum q uicquid per· prreclic l u m  dominum La mbcrlum 
ut e t  tamquam v i cedecanum nost rum prncuratorem r L  seu eommissariu m  

nostrum e t  capituli  prredi ct i , rjusve subsl i tu tum >eu suLsti l u los , hac  

i n  r e  actum , factum , concl usurn , dccisum et s t a l u l u m  fueri t ,  suh 

o blig-atione bonoru m  nostrorum prrese1 1 t ium el fulur·orum , sine fraude 

doloque. In cujus rei fidem prresent iLus  siuil l um tli c l i  capi tul i nostri 

d uximus imprirnend u m .  Datum G h c lre in nostro cap i l ulo a n n o  1607, die 
4 mensis j ul i i  t .  

t A rchives de l'église Sainte· Dympne. 
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Le 25 février 1 608 , l'église reçu t de Breda u n  remboursement 
de 400 florins , q u i  furent employés à la restau ration de l'égl i se. 

Le 2 9  mars 1 608 , Ie seigneu r et  Ja dame de Merode , accorn­
pagnés de leur secrélaire , d'un chanoi ne d'Ai x-la-Chapel le , d u  
d rossard Camereno,  et de deux dames d'honneur v is i tèrent l'égl ise 
de Sa i n te-Dympne et dinèren l chez. Ie v i ce-doyen du  chapilre. 
Le seigneu1· de Merode demanda 11 11e copie des m iracles opérés 
pa 1· l' i n lercession de Sa in le-Dympne. Le 9 avr i l ,  Ie chapi tre fit 
chercher à Hassel t quelques pièces d'a rgenteries qu i  y avaien t 
été cachées ; el Ie n, il envoya à Anvers u n  c iboire , 11 11 ostensoi r 
el u n  rel iqua ire de saint  Gerebern , a li n  d'y être rcslaurés. Le 

,1 2 aofil , l'é1 êque de Bois-le-Dnc arriva à Gheel , y confit·111a 
et consacra qualorze aulels à l'ég l i se de Sai n t-Amand , Ie len­
dema in ; Ie 1 4 ,  il consacra à l'église de Sainte-Dympne , les 
au leis <l u grand chreur, du pe t i t  rhreur, de la  Sa in le-Croix ,  de 
Sa in tc-Anne el de Sa int-Je:rn-llapl i sle. Le 1 6  i l  parl i t ponr Mol l .  

L e  chanoine Van Goi rle ful délin i L i vcment é l u  et  i nstallé comme 
doyen , par Ie chapi tre , à la Sa i n t-Jean de cel te année. 

Le 1 1  j u i n  1 609 , Ie s ieur de l\i nschol , sa femme et sa fi l le , 
la dame Grammaye , Ie chanoine Van Op hem tie Liége , Ie receveur  
Schol , el  u ne dame de l'abbaye no  bie de Boch t , v i n  rent de Wes­
tedoo à Gheel , pou r v is i ter l'égl ise de Sa in te-Dympne. Le 4 ju i l let, 
Je comte Herman de S'Ileeren berg , seigneur de Gheel , v is i ta 
la  même égl ise. Ce seigneur mournt à A ix-la-Ch:ipelle , Ie 
12 août 1 6 ·1  t ;  à sa mort , les c loches de Sa i n le-Dympne son­
nèrent pendant six semaines , trois fois  par jour, Ie gl:is funèbre. 
Il fu t en lené à Braine-l'Alleud , a uprès de sa femme Mencie 
de W i lthem. Sa fi l le un ique Eli sabeth de S' Heerenberg lui succé<la .  

Les magis trats de Gheel fu rent de nouveau ci tés devanl Ie 
tr ibuna l  de !'official de Bois-le-Duc , par acte du 25 aoûl mu , 
pour Ie pa iement des rentes <lues à l'ég l i se de Sa in le-Dympne ; 

Oflicia l is  Iluscoducensis univcrsis cl bingul is  prcsliy tcri s , clcrici s ,  

nolariis cl ta liel l ioni lrns publicis n oliis subditis , sa l u t c m  i n  Dom i n o .  



- 4i8 -

\'obis mn nila ni u s  quatcnus S!' •1 b i nos et seu rectores co m m u n i lal is  m n n i ­

ripii d e  Gela , Buscoducensis dimccsis ,  reos , a l i a s  ad i n sla n l i am llcnrici 
Kel'Choffs et La mberti  Smoldcrc u , ut el tanquam m a 1; i sl roru m  faLricaJ 

ecclesim col legi alm Sancl::c Uympn re d i c t i  m u nicipii d e  Gcla , i is'l ue 
nomiuibus aclorum , ad 1·espo n den d um mediis eorum d e  ca l u m nia 
j u  ramen lis a b  hoc coram nobis prmslandis de et super a n n uo e l  hered i t tll'io 
redditu ducen loru m e l  t1·i 0inla  a c lo florenorum el ttuindecim stufcror u m ,  

ad d i c t u m  ecc l es i a m col lcgialam spcclanle el pcrl i u e n l e  pl'O duobus 
a n nis retrop1·mlerit is  e t  11 uol i bet eorumdem a 1rnoru 111 lot idem cessare 

deLil is el exolvi resl� n l i u u s , necnon de et super uno cal ice a q;enko 
deauralo duarum l i b ra r u m  argcnli , e l  seu super res l i l u l ione rj usdem 
calicis seu mslimatiouis i l l i u s  e t  m a n u foclurre ej usde m , a d  d i c m  dal::c 
prresenl ium cilalos , e t m i n i m e  comparen les seu com parere c u ra n tes , 
denuo cilelis perem p lorie Busc i d uci s , coram n o liis  ad 1l uos al ios 
distinctos dies j u ridicos ,  vobis per lat orem prresen liu rn desi gn amlos , 
pro secundo cl ter tio d i ebus pcrernploriis , seu cila l i o n i h u s  cancnici s ,  
ilel'alo super prretaclo red d i tu , necnon super pra: laclo calice e t  seu 
super ej usdern calicis seu eslimationis i l l i u s  rcsli tul ionc rcsponsuro s ,  
a l iasque pr·oul i n  l ibel lo  si opus fuerit  edcndo l a t ius sµcciticabitur,  

u l leri us11 uc etc . , c u m  i n l h i matione deh i la et consu e t a .  Et quid in  

pra:missis fecer i l i s  1 1ab is fidel i ler e l l i 1 1u ide rescriLatis .  Dalu m a n no a 

n al ivita t.e Domini 1 6 1 1 , mensis a ugusti die '.:!ä. 
RoG /;(nDEns 

Cette ci talion leur fu t nolifiée Ie 27 aoûl : 

Anno a n a li vi ta le Domini  H i1 1 ,  mensi s  au gust i  die 27 , cxccu t u m 

est pra:sens retroscripl u m  mandatnrn ad inslanliarn domi n i decan i ca p i l u l i 
et rnag islror u rn  faLricm ecc lesia: col l cgiala: Sancta: Dim pna: m u n icipii  
de G h eel e ,  sec u n d u rn sui fonnam et len orern , i n  personas Arna n d i  \' a n  
Geen en drossa rd i , La u re n t i i  Mcus , Ilar th o l o mei Claus , A n t h o n i i  Lauwers, 
c l  Pelri Knoops , sca bi n oru rn et scu reclorum com mu n ita lis mu n i c i p i i 
de G h eela , in i psoru m coll crrio collcgi a l i ter con g1·egaloru m , citando 
eosdem ad feri a rn  q u i n tarn h ora decima ante  rn cr id i ern pos t fcslum 

Dcco l lationis S a n cti Joannis  pro ;ecunrlo , el  ad fo 1· i a rn q u i n t a m  horn 
decima a n te rn e ridicrn post fcstum Nalivi lalis Sancl a: M a ri ::c  v i q5inis 

pro tertio dicbus sen terminis  perern ptoriis prout i n  m andal a rclro�criplo. 
Qui dicti d rossard us el sca!Jini respondcrunt  se diclam cilal ioncm pl'O 

t A i·chiues de l'6glise Sai11 te. - Dymp11e. 
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frria quinta post fcs t u m  Dccol l a t ionis Sanct i  Johannis oh ferias messium 
el brevo i u tcr· v a l l u m  lemporis nou acceptare , requi n•u tes J e  hoc tier·i 
1·clationPm. Q u od a t lestor.  

AMÀ�vus l\looas , nota r ius puh l .  e t  d. capli sub nominc et sii;no 
manuali  sol i t is  et consuctis 4. 

Les m:1gistrats cond u rent enfin , Ie 5 oclobre , u n  noun;I acco1·d 
:i vec Ie  chapi t re : 

A l soo questie e n d e  proces h ier te hove gescapen was te rysen , tus­
schen den heere deken ende andere van den cappi t u l e  der col leciale 
kercke v a n  S i n te Dimpna , bi nnen d e r  vryheyl v a n  G h ele , ten eenre ; 
rnde de scepenen ende 1·er,eerdere11 der seh·cr vryl1eyt ter an dere 
zyden : ter  saeckf' van verlopen van versc heyden renten , beloopendc 
t>.iaers l x x x  {:u l d<' n ,  verachtert  tsederl rlj a e r  xvc lxi.xv t o l l e n  jacr·c x vj c  ix 

heyde i n c l u y s , \Hscnde de selve rente n  gchypo ticccrt op versc bryJcn 
r,ro ndc11  rn n  t'l'Hll rrclq-;en onder de voorseyde vryhey t , h y  die  ,·an den 
v oirseyden cap i t t11 l e  eertydcn rrcconst i t u cert, om o n l fo n rren t e  worden l>y 
de ,·oorseyde rer,er.rdcr·s tol red r m pt ie  van des voorseydcn c n p i t tc ls  
a r l inpaerl  in de heden e n d e  a n deren lasten : h e h ou d e l yck fl a t  den voo r­
seydcn cappilule zonde goet comen \' a n  den vonrseyden renten ti.:ene 
l>cYondcn zoude worden dat de verloopen jaerlycx 111cer zouden l>cdra er:en 
d a n  d e  liede n , ach te rvolgende cont racte dyen aengacnde tantlercn t y d e  
uernacàl op d e n  i i j  j u l y  xv0 lxxxv : soo isl d a l  w y  ondeq-rcscl11 ·even 
dacr toe by p a r tyt'n trn w c dersyden treassu mccrt , hcl,L>ende h u n n e  
gedepu teerde ten wcdcrsyden i n t  l a n ;;e rrehoorl ' de sclvc h u n n e  q u esli e n  
e n de gesc h i l len gemidde l l  , i n  n aervol;;e n d e  m a n ieren , L>y consc n tc van 
den selven aedepu tecrde ' te weten : 

Dat van den verl oopen v a n  den voorseydcn i·enten die van den voo r ­
s e y d c n  v r y h e y l  s u l l e n  v o o r u y t  on t fongen i i ij c  lxxx G u l d e n ; e n d e  d a t  
d e  restrrende ver loopen tusschen de voorscyde part yen sal \' crdeelt  word e n  
n a e  proport ie d a t  s e  o n t faniren sul l en worden, waerinnc d a l  d i e  v a n  d e  
voorseyde vry b e y l  s u l l en heb ben twee derden deelrn , ende d i e  v a n  den 
cappilule h e l  restcr·e nde derden deel . 

M aer d i e  verloopen verschenen ende noch le v e rschynen !sedert ten 
ja ere x"jc  ix exclus s u l len comcn lollen profyte v a n  den voorseyden 
cappitulc m i t s  dacrvan j ael' lycx hetaelende d e  Lieden ende lasten v a n  
d e n  hcrtorren e n d e  staten des la nls v a n  llral>ant , e nd e  met  ecnen d e  

t ilrchives d e  l'ég lise Sainte-Dympnc. 
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heil icht van a l le  ext1·aordinarise beden ende lasten by de ''ryhcy t  opte­

stc l len , voor eene n  termyn van ses j aeren , begonst den j jnnuarij x v.ic x ;  
ende naer de expiratie ofte rupt u re van den wekken , pa rlhycn h u n  sul len 

reguleren vol!Jende den voorseyden accorde van den i ij july xvc l xxxv , 
ende vonnisse daer op !JCSlaegen den ij decembris xvjc vj . 

Ende aengaende de part icul iern pretcnsie hy heer Lambrech t  Van 
G o i rle  , d e k e n  van den voorsryden col leGiale kerdc , trr causen v a n  

ruyters houden , e n d e  andere vuylteringe , by hem b i n n e n  der Yoorscyde 

vryheyt geprctendeert ten lasten van den sceepenen ende regeerders der 

voorseyde vryheyt ; mitsuaders oyck die pretensie by die van tien se lven 

vryhcy l ter causen van de contributie , i mpus te , gebru yck van den aert 

ende an ders te n laste van den voorseyden hccre deken i n  zyn particu­

l ier {l'Ceyst , hebben wy de >elve pretensicn by consen t c  yan part yen te 

wcdersydcn gemodercert ende te neder gelcg t , mits by de voorseyde 

vryheyt aen den voorseyden heer Lambrecht betalende d e  somme van 

c rynsr,u lden, uyt de voorscyde iiijc lxxx g u l den , die <le voorsey<le vry­

hcyt v a n  den voorscyden renlen vooruyt sa! comen. 

Ende hier  mede sullen a l le  questien tusschen de voorscyde parthyen 

doot ende te nyete wesen ende blyven. Aldus r,cdaen ende vuytge­
sproecken , op den iij october xvjc elfve. 

SNAVELS , RHwYCK , VAN HovE,  LAMBERTUs VAN 

Go1aL , deken van den cappitu l c ,  LA•JJIEYS 

!IIENs ende JAN SMOLDEREN , sccpenen. 1 .  

L'an 1 6 1 4 , I e  chapi tre fit confeclionner de  nouveaux jetons 
de présence. 

Les revenus d u  chapitre élant considérablement cl im inués clepuis  
son érect ion , les  chanoines adressèrent une requête à l'évêque 
de Bois-le-Duc , pour obten ir  la suppression de deux prébencles. 
L'évêque accécla à leu r deman<le ,  pa1· d i plóme du 18 avri l  1 61 4 : 

Gisbertus lllasius , Dei cl sanclre scdis apostolic;e gratia , episcopus 

Buscoducensis , ac cjusdem sanctre sedis a<l i n frascripta vigore sanosancli 

con c i l i i  'l'ridentini  delegatus , u n iversis et s ingu l i s  pr.-csentes noslras 

l it tcras îisuris , lecturis pari ter e t  legi au<li l ur is , sa lulem in Dom ino. 

Ad h oc , ut Inte r  alia ccclesiarnm collegiatarum per n osl1·am d iwcesim 
consistentium status h oncstc dirigi et conservari possit , ac  carumdcm 

canonici congruam e l  dcccntcm vi lai susteutatioucm habeanL , nostri , 
t Archives de l'église Sainte- Dympne. 
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favoris subsid i um l i ben lcr i mpn rt i :nur ,  p r::cse rlim cnm id req u i rn t  ncces­

sit as , causre suadcant r a l i onabi lPs a c  d i v i n i  c u l tus pcrpetn n l io Pxposc a t .  

Sane pro par lc \'enera u i l i u m  dominorum decnni  sen v icerl ecnn i  rt  a l io­

rum canon ieorn m eol leeiatre ecc l csire San et re  Dympnre mu n ie ip ii d e  Gee l ,  

dictre nostrre d irecesis , n o b i s  h u m i l itcr expos itum f ui t , quod i p s i  ora­

tores , qui prreter e t  u l tra decanum ex pr i mreva funda lione n u mero nove m  

sun t canon ie i , j u x ta ej u sd em erec tionis  tenore m totum officium horarum 

eanonicarum i n  d icta ecclesia eclehrare et can tare lcnca n l u r ,  qn i ct i am 

i nfra a n n u m  a die p rov ision is seu recep l ion is sacro presbytcratus ord inc 

initiari debent , atque insuper varia an n iversar ia et a l ias fundationes 

cum d i versis vi {) i l i i s et m issis canere et l etjere sin t obli(lal i , adeo u t  

dictum ca p i t u lum in plus , u t i  asscreb a n t, o ncra tum cx istat , quam al iud 

a l iquod s im i le : a t11ue 11 uod contra a n n u i fructus , redd i lus e l  pro,·c nlus 

ad idem cap i t u l u m  speclantes s int  ta m  pau ci et ten ues , existente prre­

sertim ad p rresen s mar,na om n iu m re rum , excepto frumcn lo , caritate, 

e t  huj usmod i fru men t i  i n  quo h uj usmodi a n n u i  frnctus e t  proventus 

m axi me consistu n l , prct i i  v i l i t a t e , u t  si nr;u l i eanonici vix centum e t  

q ui nq uagi n la tlorc11os cp1olannis habean t , a u t  l ia herc possi n t : ca.,tcrnm 

cum sec u n d u m  sacrorum canonum e t  d ic l.i conci l i i  Trid e n l i n i  d ic lamcn , 

canon icis pro sua qua l i tate , uti cadem cx posi ti o  u l terius suhjun:;eba t ,  

d e  hones lo v i l U)  s u bsidio oporleal esse p rov i su m , 1p10d sustineba1 1 t  n o n  
ad m i n u s  an nuc asccndere posse qu am ad trecentos a u t  cerle ad d ucen tos 

e t qu in qu a rr in ta florenos pro quo l i be t n i mirum canonico : atquc cum 

i n  pr<esenti nulla v i a commod ior e i d em ca pi tu lo hac i n  parte u bct' i ns 

promoven d i se uffera t ,  q u a m  a l iq uot can on i ca t uu m et p r::ebe11 daru m 

suppressi o et u n i o .  Suppl ica ru u l  oh hoc h u m i l itcr nouis  prrefati ora lores, 

qualenus d uos cano11 i catus et prrehendas ex prrememora l i s  n ovcm jam 

''acan tes vel prox i me vacal u ras in perpetu u m  oupp ri mere cl cxt in-r:uere 
necn on cosdcm cum u n i vcrsis et s in gul is suis fructi bns, reddit ibus c l  pro­

venti lrns a1l opus dcca n i  et a l i o r u m  septem ca non icorum pcrpetuo u nire 

et i n corpora re vel lemus et  dignaremur.  Nos i taque, pcrpcndentcs hujus­

modi supp l ica t ione m for·c j u51a m e t  ra l ion i  eonso11 a m , e t  n i ch i l o m i n us 

volentes i n  hoc negotio non pr;cci pitanle r  sed maturc et le(;illimc pro­

eedere, ac jus un i uscnjusqne i l lmsu m , ut tencm u r, conscrvare, omn es 
et sinr;ulos sua in prremiss is q uomodo l i bet prmlen dentes i n teresse , per 

edictum in et ad vah·as d i ctre cccl esi::e co l l cg ia tre Sa ncta: Dympnm, nec­

non pa roch ia l is ecclcsire Sancti Amandi Gc l cnsis,  con t ra p 1·refa tos dominos 

o ratorcs et scu eorum lcu i t i mu m  procurat orem , pro iis et corn m  nomi­

nibus , a d  viJendum et and icn d um , nos e t  sen dominum officialem 

nostrum , eui viccs nos tras hac in partc eommisera mus , de cl  su per 
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prrenarratis s u m m � l' ie i n forma1 · i  , summa1· iaque hujusmodi i n forma tion e  

reccpta , ac  pc1' eamdcm e t  a l i a s  d e  eorn111dem vcri t a te consti l o , d i ci , 

dccerni et declara ri pr;rlactas supprcssioncm , u n i on c m  et i ncorpor a l i o­

ncm esse facicndas cl fieri , atquc slatn i cl. ord i n a r i  prnu t j u s l u m  fnel'it 

et rat ion i s  ordo d ictave!' i l ,  aut ad dicendum , p roponendum et a l l e ­

r. a n d u m  causas e t  rnti ones i n  j u re fn n d a l a s ,  si  quas ha bucr i t , q narc 
p rmm issa ficri non dchcre n t ,  Iluscod u c i  coram noLi;  rt scu rl i c l o  nost ro 

offici a l i a d  ccrlos d i e m  et horam rompctenlcs c i t:i r i  fec i m u s ; qui bus d i e  

e l  hora scrv icnl i bus e t  n e m i n e  q u i  s e  p c r t c m  fo ceret comparente , et 

s inr.n l i  s i c  vocali et c itat i  non com pa ren tcs ,  ad rn ppl icationrm domi­

norum canonicorum d ictre ecclesire con t u maces sunt declaral i .  Il i n c  est  

qnod n o s , G i sbertus , Ppi,copus Bnscod ucensis a n t e d i<·t u s , r,1·a v i t a l e  

onerum d i c t o  capi t u l o , u t  p n:e m i tt i lnr,  i n c n m hr n t i u m , a c  panci l a l c  r l  

tenni tate  a n n 1 101·um rj u sdem frn ctuu m ,  rcdd i t n u m e t  provcnt1 1 1 1m, a l i i s­

q ue prre m i ssis , de quorum verita t e  per l r gi t i ma d o c n m r n l a  snfficientcr 

i n formati  s u m u s , nccnon conscnsn per p a t 1·on u m  sen 1·ol l a lorcm rlirto• 

rum canonicatuum c l  prreLcndar1 1m , t1ll<l c  nohis l e g i t t i m e  ronst il i t ,  ad 

hoc d alo , a l lcnt is  c l  m a l  ure rimntis , prmm emorntos d uns cunonicatus 

e t  pr<eucndas jam vaca n tes seu p roxi m c rncalura s , a u clori l a tc nostra 

ord i naria seu a l i as pc1· recumenicum con c i l i n m  T1·idr-n 1 i n1 1m nobis h a c  

i n  parte dclegata , e x l i n x i mus e t  supprcssi m m , a t  q u e  rosdrm rl uos c u m  

o m n i b u s  e t  s inrr u l i s  su is  fruct i u us, rerlrl i t ibus e t  prov1• n l i b11s ad opus 

dccani , qui  cxinde v i t;- i nli qnatuor A orcnos riuota nn i s  I" re crelcris rcci­

p i e t ,  et n ic h i l o m i n u s  adhuc c u m  a l i i s  canon i r i s  rcq u a l i t r r  part ic ipa h i t , e t  

a l iorum scptcm canon icoru m , q u i  e p rrefo t i s  n o H m  rel i q u i  m a nebunt,  

i n  perpe t u u m  univimus et incorparav imus , a l 11uc per prmscntes rcs­

pcctive c11:tinguimus , su pp r i m im u s , u n i m us et i ncorpora mu.< , en lamen 

lege e l  condi t ione quod dcca n u s  ex ys fr11ct i l 1 1 1s  ,· i r, i n t i  rim• t u o r  Aorcnos 

a n n n c  in pri m i s  rcci p ir t , ac quod ydern rlcca n u s  cl ca p i l u l u m  d i c l i s  

d n o b m  c a n o n i c a t i b u s  e t  prrehcnd is, u t  s n p r a  supprcssis e t  u n i t i s , i n c u m ­

Lcn l es m i ssas supplcre , c a,t craquc omnia cjusdcm col ler,i i  oncra su p ­

porlarc Jc inecps lc nehuntur.  I n  cujus rei t est i moni u m si:;i l l u m  uostrum 

d u x i m us prresc n t i b u s  s u h i m pri mend u m .  Datum B nscod u c i , a n n o  a n � l i­

vi l atc D o m i n i  mil les imo scxcentcsimo deci mo qu arto , mcnsis vc1·0 a p r i l  i s  

die <lcc i m a  oclava. 

L . S. Jo. BrnnouL .  t 

t A 1·r/1ives de l'ég lise Sainfe-Dympne. 
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Un séminaire fu l ér igé pon r former de jeunes Jé,· i rcs d:ins  
l'évêché de  Bois-le-Duc , en 1 6 1 5 ; pou r fourni r  a u x  fra is d'en­
tretien , I e  chapi lre de Gheel fut colisé à une somme :rnnuelle 
de seize tlorins : 

V cncrab ilcs Dom i n i .  Cnm a d  cleri d iscipl i n am et salnlcm 

popu l i  propagan<lam seminariorum i n st i tul io  m a xime u ti l is s i l  et n ecessa ri a , 
a sancta sy nodo Tridcnt ina  s a l u h r i l e r  decrelum est , u l  ep iscopi non s o l u m  

l o c u rn  1 1h i  ccrt 1 1s  ad olesce n l i u m  n u merus col lcr, i a l i ler com t i lu a t u r  d c l i ga n l ,  

sed e t  crn sus c l  1·e<l d i l u s  ad corum insli l 11 l ionem necessarios pr:rfin ia n t ; 

c u m q u c  n u nc , d iv ino a u x i l io , sem i n a r i u m  cerlo l r nj us u r b i s  loco , et 

p ro provecliori lllls in u n ivers i l a le Lo van iensi -crexerimus , a c  u n n  c u m  

d r p n t a t is ca p i tn l i n oslri  c a l l redra l is et  c leri  taxam omn ium m onasleri o r u m , 

capitu loru m ,  et bcncficiol'U m h uj u s  c iv ita l i s  et d imccsis, a u clori lale  sc<l i s  

aposto l ic;J) su ffragantc , a d  n eccss i l a t c m  fa!Jricre e t  su m ptu u m  consl i ­

tueri 111 11s , rcveren t i i s  vcslris s u a m  a n n u a m  q uotum , q u ;J)  est scdcr i m  

flo rc noru m , sirrn i l-ica mus , u t  pro a n n o  inchoalo  i n  v i g i l i a  sancti  J o h a n n  i s  

Bapl i sl:e u l t i m o  p r:rleri la  eam m i t l a n l  pr· imo •JllO<JllC l en rpore , sa l l e m  

a d  N a t a l c m  Dom i n i a d  <lo m i nnm Jol ranncm Bardoul col lr.c l orem. Faci le  

vident  reverc n l i;J) vcslrm q nam ncccssa r ia est puerornm i n s l i l ul io , proinde 

non cl u b i ta m n s ,  r1u i n  p l'o sua clrari l a l e  e t  desidcrio j u va n d i  ecrlesin m 

De i  promptissimc sa1�clo huic  opcri cooperahuntur. Sane sercniss imus 

pr i n <'eps nosle r ,  considerans necess i l n lem h uj us operis , conecssil  u t  

quic11 n 1 1 1ue  l a x a m  soh·erc rec11sa,•erit ,  cxec u t i o n i  parat;J) , non o!Jstante 

•JIWC u m q u e  op pos i l ione vel  a p pel lat ion e ,  su hjaceat. 

Ilrnp v a l cte , mri  m c m o rcs i n  vestris precibu s  et sacri !iciis. Sylv;J)ducis 

22 oclob ris 1 Gl 5 .  

Re,·crent iar11 m vestran1m ded i l iss im 11s uti frater. 
N1cuLAus, EP 1sc0Pus BuscooucENSIS t. 

Plusieurs abus s'étan t  g l i ssés dans l'ad m in istra t ion des biens 
du chapi lre , à ca 11se du grand age du doyen Lambert Van Goirle , 
l'éYêque de Bois-le-Duc , d'accord avec Ie baron de l\'lerode, pat ron  
bïcal du chapi tre ,  fit él i re un  nou \'eau doyen par  les chanoi11 es , 
d'après les statuts de leur érection. Le chanoine Arnould Bloem 

c A rcliivcs de l'iylise Snin te · Dym1111e. 
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fn t nommé Joyen-coadju leu r, t ;rnd is  que  L!lmoerl Van Goirle 
conserva Ie t i tre de doyen honorai re. Le 22 seplembre -I G l 8 ,  
l'évêque et  Ie patron  laïcal adressèrent a ux  chanoincs u n  réglement  
pou r  l a  bonne admio islra t ion  du chap i lre : 

A l soo door dese voorledene t1·01J lielen een ige d i sorderen waeren 1rere­

sen in d e  rege ringe van hel capi lu le  der col l err iaelder kcr<'kc van S i n t e  

D i m pna t o l  G hcel , e n d e  da t heer Lambrec h t  \' a n  Good l , ovcnn i d t s  

s y n c n  011dc1·dom ,  qua lyck can volvueren d e n  last  i ncomberende d e  

d e c a n i e  der voorseyde ker1·k e , soo is op h n y d r n  den xxij seplcmher 

xvjc ach t ien , by myn cerweerdichsle heere den b i sschop van den Bossch , 

ende den vry uaenderhcere van Merode a l s  patroon l a icael  1·a11 d e n  pre ­

benden v a n  S i n le D i m p n a  t o l  G heel , i;eracmpl, d a l  de sch·e heer Lam­

hrecht  Van Goor l l , overm i d ts synen voorseyden oudc1·do11 1 , h t•m conten­

teren sa l l  van nu voortaen met den t i tel v a n  der dccc k r n i c  van voorsryt 

eol legic ; sulcx dat die vrie electie neo den ca p i t u l c  gebeten s y n d e , d i e  

h ceren canonil 'ken v a n  d ien , i n  eonformite)·t van d e  l'rec t i" , b y  a d vys 

van syne voorseyde uenade , heb ben i:ecooren domi n u m  A rnold n m  Bloem , 

om {l'ed u e rende des voorseyden heer La m b r'<'<' h t s  levrn d ie lasten loc d ie 

d eeck enye slaendc , (;J ID in lempo m l i l111s • 1 riam in s p i r· i tna l i h u s ,  te 

dracge n , op de prou ffy ten ende emolumenten lolle rlPC•ckenye s t a e n d e ,  

e n de nae cl'affiy\' i c h ey t  mu d e n  sel\'en , d a t  d e  voor·,r·yde heer A r n o u l t  

daerin a bsol u lelyck sal s u ccederen , sonder dal  daer c e r t i (l' h e  voorder 

e l e c t i e  ofte confirmatie toe sal syn gercquircert of te  ,·an nood e ;  ende 

m iddelert y t  sal hy hebben die ierste p l aetse n a r r· drn dcechn . Ten 

twecrl e n , t o t  bewaeren isse van d e r  gcrec h t i e h r y l  v a n  d e n  voorseyrlcn 

<·a p i lnlc , i s  a l n o c h  l]'eraempt , dal  men sal  i n vt> n t a risscn a l l e  die brieven , 

l i tn len ende m u n i mrnlen tot  conserv a t ie v 9 n  der t;crec h l icheyt desse l fs 

c a p i l t e l s  b e h oorende , daer toe is geco m m i lleerl de 1•oorseyde hcc1·c 

dcrcken coadj nteur,  ende een ofte t w ee hy dcu c a p i t u l e  daer t oe te 

assumerr n , in presentie van eencn nota ris  by syn trrnarle dan t oe te 

a u toriseren : den welckcn r:emaeck t synde , sul len soo die herre d erek cn , 

a l s  andere capi t u laren h u n  onder eede e x p u q�rrcn eger n e  ori :;i nr lr  docu­
menten ofte copien den capilule acngaende , te h e h hen o ft e  te w e t e n ; 

wekken i n ventaris  ende stucken !sa men s n l l 1 · 11 moeten H<'icr>t worrl<'n 

in ecne com m e , dacr loe d r yc sleutels s u l l�n mot'len rre nrae r k t  w orden , 

cntl e  gcstel t i n  ha nden van den �:rncn rlic  hy rle ercr: t i r  d a cr t oe syn 

gcordonnccrt : s u l l en noch boven den voorseyd1·n i n ve n t a ri s  r l i t• i n  t ic 
vourseyde comme sal  l i r:gcn , noch a n rlrr·e t w ee {;rmaec k t  1 1 1octcn w o rden 
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enrle :;csteld rlcn renen i n  ha nden van s y n e  genade , ernle ol en an.Ieren 

\'an den voo rsey<le ca p i tu len : ende soo d aer ecniae copie hy pa rticul iere 

1;em aeck t syn , su l l " n deselve <laer \' 001· in cle1· reede l yck e r wyse rrerc•n ­
ten te111·t wonlen. Ende nope nd e bet bcneticic v a n  den l1•11cl ende emolu­

menten V U i i  d ie , sal  die fu nd atie u ics a e nÖ ac u ue puncluclyck l l 10elcn 

ach lenol.: h t  wo 1 ·dc n , c!llle tol dien t'!l'cc lc sal  uie  rcecken i nge b uylcn 

a l l e  dissi 1 11 u l a lie li i nnen twee maen dcn len lancxten 1;ed acn moete n  

worden , liinnen w clckrn t y d c  men sal  in dc l i lJCratie stellen ol'lc diese 

sul l en moeten comcn to l prouffyle va n den capi tulcn ofte " c l lol d ie 

ker·ckc. Ende bela n grnde die xii ij gu l den procederende van de t;cne d i e  

n ie u w l  w orden ucad m i llccrt sul l en oock by d e n  rentmeester in d e r  gc­

meynde1· reecke n i ngh e moeten worden vci·anlwoonll lol bchocrn van d e n  

g e n e  d ie d a e r  t o e  s u l l e n  w o rden bevonden gcrech tich l t e  weseu. Eu<le 

gemcrckt die deec kc nye seer sober is gcdo leert , ende nochtans va11 noode is 

meerdere dotatie tot vcrv a i l inge va1 1  de urootc co;, Lcn r n n  hosp i l a l i tcy t 

e n d e  a n del'si u t s , soo is uccondULlccl'l d a l  hel lwys nu be woon t by den 

voorscydcn hcerc dceckr n , 111cl die a�nliuccnde erven d ie l 1y  tot n u  toe 

1ichl'uycl.L heeft , s u l l en ten eeuw ia h e n  da1ren aeu de dceckcn y c  1:cincor­
porcel'l ende gc u n i ec l'l h lyv en , 1u idts betaclcndc tol behoeve mu den 

ca p i tu la rc u i n  suyv c 1·en 1rcl dc d ie som me van xxi iij guluen sjae rs , bly­

,·cnde < lc  repara t ie ten l a sten v a n  d e n  d ccckc ne , ende Lol dien cffecle 

wanneer d e n  dccckcn compl te ve rtrcckeu oft te sterven sal  thuys a l s  

d a n  gevisileert w o r d e n  met geswooren meesters wercklietlen o m  tscl ve te 

doen stel len op coste v a n  den verlrocken ofte overleden deeekcn i n  

goede reparatie. Ende lot  meerdere d o l a li e  v a n  d e n  voorseydc decanie 

ende eapi tu le ,  soo is gcordinneert dat d ie paslorye van Mil lege m sal 

wol'den gesupprimeert , soo hacsl de selve sal vaceren per cessum v d  

decessu m ,  e n d e  J a t  d ie vruc h ten <lei· selver sullen worden uedislribueert 

in der m a n iere naevo l uendc ; te w e len : iers l ,  vier n11ul<leu tol twee 

chora l en ;  ende d i e  restc in d 1· i e  d ec l cn 1redcel t , het een denlcn deel  

o m  den bchoorl y c ken d i enst i n  de \'oors<•yde kercke lc doen , hel tweede 

derdendeel lol b c h oeff van den deec ken , ende hel de1·de denlendcel tut 

bchoeff van den capi tu la ren voorscy t.  Ende racckcnde die l \\  ec andne 

h u ysen den ca pi tu lc n toecom enJt• , dal  d e  sclve lcn h oochslen Liiedeude 

verhucrl sul len w o rden m e l  laste v a n  n oo lel ycke en de bchoorl ycke 

rrparatien als Lioven ; sonder dat d i e s  ac n gacnde iel  sal  mogen ac brocht 

worden tot last  van den capi l ul e ; l)C lyck oock die a n dere l anden ende 

hoven , ten hoochsl  als boven sullen w orden vel'li uert , ende Jat nacr 

d 'cx pirat ie ,·a n  den te;;cnwoordit;l'll o u s l .  Dal die kcrc k mecslers oock 

schul<lich �nJc :;c h o u d r n  su l len syn bin ucn uel yckc twee ma cndcn I c  

X I \. 



486 -

doen hehoorlycke reckeninge , hewys ende rel i4 ua , volgens i l '  erectie , 

daer toe die van den voorseyden capitule twee sul len hebben le depu­

teren van syn corpus om de voorseyde reckenirig te hooren , ende dat 

d e n  dach daer toe sal worden gepubl iceert , op dat  alle geinteresseerde 

hun daer tegen mo:;en ! acten bevinden , als wanneer oock te weeten 

ten dage van der reeckeninue twee laici tot  kerckmeesters sullen gecosen 

worden , a lles in  conformiteyt van der voorseyde erectie. Ende op d a t  

a l l e  dese puncten onverbreeckelycken naergecomcn worden , s o o  h e b ­

b e n  die  voorseyde cerweerdiee hcern e n d e  d i e  vrybaenderheere rlese 

tsamcn ondcrtceckrnt , ende met haere respective cachetten hevesticht.  

Ten da:;e , maende ende jaer als  boven. Ende dien voluende over doen 

leveren aen den \'Oorseyden capitule. 

L.  S. N1coLAus EPus BuscooucEN. 
L. s. P.  VRYDANNEEll Il' TZO llhROEllK. 1 

Le 1 5  mai 1 G I  9 ,  les dépulés des serments du pays de Gheel , 
arrélêrenl en quel ordre ces sermenls devaienl marcher à la 
procession de Sainle-Dympne : 

Onfre int gaen van de processie te Sinxen , gemaeckt by hooftmans, 

dekens ende gesworen van de dry gulden a l byer, gemaeckt den 15 mey 

1 6'19. Ierst de jonrrmans , dacrnaer d e  vaenen met de scholieren , de 

rreestelychey t ,  het eerweerdiah SaCl'ament , de m arristraet , Oeve l , Zoerle 

onder Parwez , V eirle , Eyndert , Sam male cleveniers , Oisterlo hantbo.:;e , 

eleveniers van G hele , haul bo:;e ·van Gele , de casse van sinle Dympna , 

den crnysborre . Ter ordonnantie van den eedeputecrde \'an den voirscydcn 

ll'uldcn , den 15 mey 1619.  
C•UWERS. 2 

Le U j n in de la mêrue année , É lisabeth Van l\folle , d'A.nvers, 
épouse de Hubert Sch ilder, mourut à Gheel , el fut enterrée à 

l'église <le Sai nle-Dympne avec celle épitaphe 3 

H I E R  LIGHT BEGRAVEN DIE 

EERBARE ELISA BET VAN MOLLE , 

V.IN ANTWERPEN , HU\'SVROU VAN 

HUYBRECHT SCHILDER , STEllF 

Dt>:N U JUNll A0 1 6 1 9. 

1 .1 1'1'11 i1•es !le l'rg lise Sai11 te- Dy mpne. 
� /bidl'PL 
3 Copii'r .s11r 71lacr. 
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Un procès s'élcva en ,1 622 , entre les margu i l lers de l'église 
de Sain t-Amand , et Ie chapi tre de l'église de Sainte-Dympne , 
à cause de la rcstaura t ion et de l'entretien de l'égl ise parois­
siale de Saint-Amand ; ma is  les <leux  parties s'accordèrent à 

l'amiab le , par transactions du 5 féHier et <l u 28 mars ·1 625 : 

Alsoo sekcr proces ende d ifferentie was gcresen tusschen de kerck­

mcesters van de parochie ke1·cke van S i n t-Amants der vryheyt van Geel , 

impetranten ten eenre : ende die  deken ende andere van t' capittele 
\'an Sanclre Dympnre kerck der selver \'ryhey t ,  gedaechde ter andere 
syden , representerende corpus van t' voorseyd capittele : ter oorsaecke 

van de reparnlie van de rnorseyde kercke van Sinte-Amanls ; soo syn 
de parlyen ten overstaen van den h ccre pastoor Lamberlus Oppclius 
ende schepenen naerr,enoempt , r,eaccordeert ende overkomen in der 

vuer,hcn ende ma nieren nac"Leschre\•cn , te  wetenc : dat dye voorscyde 
hccrrn deken ende andere van den capil tcle a l ty t  schuldich ende gehouden 
sul len wesen , narr ra te in  hunne quote ende compelenl icn in  de thienden 

hebLcnde , tot reparatie ende restauratie van de hoorrhe choo1· ende van 
d e  cruyschoo1•e , soo van dackx wer,en, c!rynen thoren, muren,  aff hanghen 

ende rrelacsrn vrnsleren , sonder gehouden te syn in 1·eparalie van 't 
sleencn welffsel . Ende aengaentlc de  repara tie van den Leuck metten 

appendentien van dyen tot aen den rrrooten thoren , mitsrraders van het 
misgewaet ende waslicht dienende lollen hoor,hen autaer, deselve diffe­
rentcn sul len geset worden i u  d'vuytspraecke van vier meesters van 

rechte , hinc inde tot Brussel te verkiesen , d'vuylspraecke van de welcke 

partyen sul len gehouden wesen te vol(;hen , om hun l ieden daer nae te 

rerruleren .  Ende aengaende de kosten by de  kerckmeesters gedaen , daer 

toe sullen dye van 't capittele gerret moeten grven tsestich gulden 

eens , ende een rreheel jacr lanck i n  de kercke van Sinte-Amants doen 

den dienst van capel laen den missen aen3aen d e ,  entle oock die elft' uren 

misse , sondcr koste van den kercke , ber,in nende Sint J ans misse eerst 
komende ende eyndende Sint  Jans misse 1 624 , wc lcken dienst sy sullen 

gehouden syn te doen ten Lehoorelycken ende r,cwoonelyckcn tyde ; 

waermede die kosten ende voorr,aende reparalien , de welcke dye van 

den capittele souden moeten doen , syn betae l l  ende rrecompenseerl . 

Gelovende partyen hinc inde tgene voorseyt te achtcrvolghen , ende 
onverLrekclyck te onderhouden , ouder verbintenisse van hunne ende 

successcuren l'espective pe1·soouen ende goedens. Gelovende tot meerder 
confirmatie dil accoonlt Ly vonnisse in den racde van Brabant onder 



- 488 -

\'Ol un la ire condempnatic lc l aeten confirmeren. Des oirconden hehhcn 

pa1·tycn , hinc i nde , dit met cyuh ennaemen el  toenaemcn onde rtcrckent. 

Actum \'Oor J a cop ende Jan van Hoven , Smolderen , Berle ls , \Vyer ende 

Laenen , schepenen , op den 5 frbruary 1 625. 

LAM BERTUs ÜPPELllJS , pastor. CouN E LJs IUOLENnEncns ,  lli1cmEL VAN ÛPSTAL ,  

kerckmcesters . LH1u•11Tus VAN Go1 11 L ,  decanus.  N1cLAES ZEGHEllS. BENt:o1c1·us 
P•scn •sJUs. P Ern u s  BATENUS. AuNoULT Bw1rn. CAUWEGOM. Luc•s B•mus. 
G rnAUllUS Goosst:Ns.  

J. VAN GEMEN l . 

Comparerende de h eeren Lamhertns Oppe l i u s , pasto i r  van S int  Amants 

b i n nen der vryheyt rnn G heele , ende Cornelis Mo len berchs , kerckmecster 

aldaer, voor de voorseyde parochiekerk, Ier eenre : ende heer Niclaes 

Zergh ers , canoniek van Sin te Digne i n  de sel ve v ryheyl , voor de hec;·en 
deken ende canonickcn , Ier a ndere syden : om Ie nede rleggen alsu lcken 

d ifferent als tusschen h u n  was i:erezen ende noch ha ngende onbeslicht , 

aCn{lacndc de contributie ten respccte van den beuck melle appendcnt ien 
,·an Jyen lol  acn Jen l) rooten tol'cn van de  vooJ'seyde paroch ie k erel.e ; 

m itsgaedcrs van t' m isgewaet ende waslicht dienende lollen groolen aulaer, 

te weten eenen s i l veren kelck met honrsse e nde corporael , eenen m issae! 
ende casuyffel , eenen man i pel , eenen slooi , een a l be , een amict , eenen 
riem , twee dwelen , een voorh a n gsel , twee wasse keerssen a l toos •� 
branden in de hooglim isse , twee le nnen am pul l en ende eenen peys. 

\Velcken aengaende de voorseyde p a rlyen , door lusschenspreken v a n  

meesters i n  rec h t e , narm e n t lyrk en van heeren ende meesters .Jacob 
Snavels , Franc hoys rnn Broeck oven . Hen riek ,\sse l irrs ende l l r n rirk 

rnn d e n  Ho''e , a l s  l iccn t iaeten ende a d voca ten in den raede van Brabandt, 
syn t:eaceordeer l in der m a n ieren nae rvo lgende , te welen : dat  de  
voorseyde heeren deken ende ca nonicken t o l  repa ra t ie van  den  \'Oor­
scyden beurke ,  in p laels van twee derdrnrleelen in een derdendrel 

van d e  th iende dye sy i n  de voorseyde paroch ie syn heffende , voorlaen 

sullen contr ibueren een seven en l\I i n t i c hsle deel met den voorscyden 

heer pastoor pro ra t o .  Ende nopen de Je orn am en ten ende d'ondel' l 1011t 

van den hooghcn an laer hyer \ 'Ol'Cns l)'esp i eifirert , dat dyc VOOl«eyde 

hcc1·r11 deken rrnle canonicken dacrinne su l len con tl ' iLueren nacr rate 
en de pl'Oportionccrlyck metten voorseyden herre pastoor , naer hunne 

q u o t e van de voorseyde t h iende.  Ende nopende de voordere gel'e q n i rrerde 

o n ko<ten tolle rrparntie van den voorseyden beuek , ende onderhout van 

1 A 1·1·hit:e.� de l'égtise Sctinie-Dympnc. 
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d� ornamenten , hyer voor gespecifieert , dalte voorseyde kerckmeeslers de 
se l ve su l len moghen vervolghen ten laste ''an  de andere th iendheffers, ende 
de  iremeynle der voorschreven vryheyt. Waermede de voorzeyde respective 

d i fferen ten ende proceduren ter oorsaecken van dyen geresen sulle n  komen 
te cesseren , doot ende te n yet wesen : ende de kosten b lyven gecom­

penseert. Hebbende lol versekerheyl van dyen geconstitueert meesters 
Ferdinand Berot ende Pecler Van der Sande , ende elcke van hun  in 

besundere , om hnn in t  gene voorseyt is voluntaire te doen condempneren 

in den raede van Braba n t ; m i tsgaeders oock in te vol brenghen ende 
onderhouden van den accoorde lusschen d ye voorseyde partyen , op den 

5 february l e s  lieden , binnen der voorseyde vryheyt van Gele gemaeckt ,  

ende aen3egaen. Aldus gedaen i n  Brussele den 28 m arl ij 1 623. 

J •c. SNAEVELS. F. VAN BROECKnovEN. ll. AssELIERS. 

H. VAN DEN llovE 1 .  

W y  ondergeschreven a d vokaten , anderwerf gevisileert hebbende de 

Yoorgaende onse resolutie , vercl eeren gee n e  redenen le v inden o m  

tse lve  t e  ve1·ande1·en : in  sulcker vuege dat  w y  aengenomen hadden 
forme l e submissie ende onze arbilrairre daeroppe souden moetrn ahevcn 

naer recht ende conscien t i e  nyet anders en sou den c u nn e n  by a!'bitraele 

n1ytspraecke declareren dan ende alsoc voorseyl is. Des toil'condcu 
hebben wy dit 1>nderleekent den 2 1  j u nij 1 623. 

J .  S N AVKLS·, F. VAN 13RnECKHOVEN , ll. AsSELLIERs , 

H .  VAN llEN HoVE 2. 

Op heden den 21 jun  ij a nn o  1 623 , eomparerende voor my notaris ende 
tien aetuy:;hen ondert:rnoempt , heer Nicolacs Sergers , cononick van de 
culle:;ia l e  kercke van Sinle Di:;na tol G hee l , a ls procura t ie  hebbende van 

d e  hecren deken ende andere zync medebroecleren , Gepasseert voor den 
no ta r is m eest e!' A nd ries Van \Vezel ,  op den 17 jnny , Ler een re ; en1 le  

m eest er Pecter Y a n  den Sande , a l s  procuratie hebbende van M ic h i e l  
Van Opsta l e n d e  Cornelis �1enl eberchs , kerckmeesters van S in  t e  
Amants t o t  Ghcel , rrepasseell op den  1 6  m a  i j  ende  3 j un  ij , zoo v oo r  m y 

notaris ondergenocmpl als deu voor:;enoempden Van \Vezel , ter andere 
zyden.  Hebben de selve com po!'a nten rreapprobee1·t het advys tusschrn 
partyen op heden uc:;evcn b y  vier a c l rncaeten van desen hovr , verel"­
rende te consenteren dal het  ,·oo r>cl11·c r c n ad vys p u utluelyck sal  wordJcu 

t A n:hfres de t'l:y lise S11 inlf!-D!JlllfJtW . 
Ibidem. 
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achtcrvolght , ende <lat dyen con formclyck condempnatie volontaire i n  
den racilc v n n  B rn l m n t  geslae{lhcn zal worden : const itncrendc tl ie com ­

pa ranten lol d ien eyndc meester Ferdinande Berot ende Gu i l l iurnme Jacops, 
om te compa1·eeren voor den voorschreven raede , ende a ldaer ttrhecne 

voorschreven is  Ic doen effectueren . Promillcn tes etc. Obl irran tcs enz. 
Aldus rrrtlarn b innen Bruessclc , in presentie van meester \Vo l phaerl 

lddct , l iccn t iaet in de rechten , ende Jacoh Rnys , als getnyrren h ierover 

r,rroepen ende ge Leden . Ende hehben de comparan ten de minute desc.­

neffcns my nola1·io onderteecken t . Quod nllestor. 

IIEHIANS . notarius rublicus t .  

Ces transaclions furcnt approuvées par  Ie conseil de Brabant , 
Ie 1 t ju il lel : 

Op heden den t t <lach der maent julio int jner t 623 , is gecompareert 
in den raede des con incx rreord ineert in Brabant , meester Gui l l iamme 
Jacops , procureur a l tla ir postu lerende , dye welcke naer vermoglien 

van der procuratie he111 gegeHn by hcere Niclacs Zergers , canoniek 

van der colli{lia le  kercke van S. Dympna tot Geel , procuratie hebbende 

van den hecren deken ende andere syne mecleuroeders , gepasseert 

voer den notaris meester Andries Van \Vezel , op den t7 j un io laestleden, 

soo hy compa ra nt dcde blycken , ten een re ; ende hy meester Pecler 

Van den Sande , a ls prncu ralie hebbende van lllichiel Va1l Opsta l ende 

Cornelis lllolenberchs , bcyde kerckmeesters der paroch ie kercke van 

Sinte Amants lol  G he lc , op den lesten mcy lestleden , end e  5 j u nii , 

soo voor den notaris llcy111ans a l s  Andries Van \Vesel , daer a f  by 
comparant insrrelyckx dede blycke n , ten andere zyden : l eegde aldaer 

over, eerst zyne  procu ra tie , daer naei· copye a u tentycq van accord 

r,emacck l ,lusschen die kerckmeestcrs va n Sin te Amants Ier eendere ,  

entle den deken ende capi t tele r n n  Sinte Dympne ter andere syden , 

op Jen 3 feuruary lestleden , ende eyntelycken seker gescrift i nhoudende 

de  po inctcn van voorsc h reven aecoortle ,  mei noch 't verc leeren van 

vier rechtgcleerdcn advocactcn van d en voo rseyden raede , i n  date 28 martij 

ende 21 juni.i lest l cdcn , v a n  al len dwclck de teneuren l 1yer naer succes­

sive l yckcn volrrhen van woorde te woo1·dc , ende zyn dcse. Op heden 

den 21 juny a n n o  r n:n . . . .  llcymans Notarius pu l i l icus. Alsoo seecker 

proces . • . •  .J. ''an  Gemen . Comparcrendc de heercn • • •  den 28 martii 

t .1 n·hivcs de l'éylise S1d11 lc · Dy mp11e. 



- 49 1  -

1 623 . Onder stont : \Vy ondcrgeschreven • . •  H .  van Hove. Versoeckende 

dye meester Gui l l iame J acops , dat den voorseyden raede eelieven wilde 
de constituanten ter eenre ende ter ande1·e zyden te  condempnercn 

int onderhouden van den voorseyden accoorde als van de reso lutie 
van de vier advocaeten . .Myne heeren van den voorseyden raede van 

Brabant ,  gehoor! t'versoeck by den comparant gedaen , ende gesien 

a l les wat daer staet geinsereert , houden d'accoorde ,·oor eoet ende 

aengenaeme , hebhen de vool"llormde constituanten gccondempnecrt 
in  't onderhouden soo van den accoordt als van de resol u tie  van de 

vier advocaelen daer nacr rrevolght ,  sonder daer teghcns te komcne 

ofte doen direetclyck n och indirectclycken in  eenirrher manieren. Aecor­

derendc daer af  geexpedieert te worden desc acte van condempnalic ten 

behoeve van degene dye des begeren sal om haer daer mede te behelpen. 

A ldus gedaen binnen Brussele ,  1 1  dacghen in julio int  j aer 1623. 
VAN DEN PER RE 1 . 

Le 27 septembre , l'évêque de Bois-le-Duc , Nicolas Zoes , 
visita l'égl ise et les rel iques de sainte Dympne 2. Le 1 4  novem bre, 

il s'adressa a u  chancelier de Braba nt pour en obten ir l'appro­
bation du réglement fait de commun accord avec Ie baron de 
Merode , Ie 22 septembre 1 6 1 8  : 

A en 111ynfwe1· tien ca.ncellicr" 
Verthoont rc,•crentelyck den heer bisschop van Sherlogcnbossehe , hoc 

dat hy tot vol brenucn van zyncn lt1ste , in  den jare l û l 8 ,  visiterende die 
collegia le kercke van Sint Dympne tol  Gce l e , heeft in  de regierin:;he 

van den cappi tlele a ldaer bevonden merckelycke abuysen ende ongerer,cl t­
heden ; ende onder andere dat hee1· Lambrech t  Van Goirl e , zynde in de 

troubele tyden by den voorschrel'en cappittele gecoscn tot deken,  sondcr 
nochtans daer toe oynt te wesen rreaumitteert ofl geinstitueert , soo door 

synen ouderdomme a l s  zyne incapaciteyt niet en coste bedienen den l aste 

de  dekenye toestaeude , wesende sulx dat  den deken der voorschrcnn 

kercke i s  hebbende den last van zielen ol 'er die canonicken ende ande1·e 

su pposten van ' t  voorschreven cappillele , ende daer toe moel dar.clycx 

verstacn tol het cxorriserrn van de siecken , die aldacr met t.;roote 

A rdtives tlc l'église S1ti11 te- l>ym7mc. 
C11.vw1NCKEL .  L1•ven 1•1111 l/r !11·yliye Uympnl! . 1 84 .  
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nll' n i d 1 te wol'(lcn acnJdirocht. Oi1·saccke d a t  om daeri n n e  te versicn , de 
heer remon s t ran t a l len lsehe heeft v ooq;e ho nden acn drn vryuaenrlerhce1· 

van )lcrodc <' nde Pce lersscm , a ls  gehouden voor patroon l a icael rn n  
t » ourschn•rrn ca pp i l lcle . e n d e  tselve rec h l  i m mc1·s b y  p rn risie h r m  
z n1 d c  a r n :;e" rsc n  by von n is v a n  desen h o v e  !JC<;even d e n  2 6  j u ny a n n o  
·I l i l 8 ,  llh'chcn hccrcn e n d e  meesteren G i elis i\larren e n d e  Pieter r a n  
B:i essrl'01!c , i 11 1p<• l 1·a n l c n ,  e n d e  die momlioiren va n de j u ffrouw 111a1·c11 u ize 

nn flc r:; l icn , :p•1• ur:;hde , ter een re ; ende die heercn dl'ken e n d e  cappi­
tcle d e r  voo1·sch revc n kercke van Geel , resu m entcn, ende die voorschrr­
r1•n l' l 'yha cndcr heer, (;eVU Ct:h d e , ter a n 1lerc zyden ; daorhy is  (;CSC!J h t  dat 

1 ; 1•d 1 1 cre nde llen p rocesse die voorschreven vrybaen derhcer sal m oegen 
p rescnt e1·c11 ende confereren de prebenden die in de voorschreven kercke 
, 1 1 1 !en ro11 1rn te v a ('eren. Op welck te kennen r,evcn , d i e  voorseyde vry­
baend el' l iccr l1c l i bendc goet aevond en , ende Yoor soo Yele hem was 

arn:.;arndc r;ea pproheert d e  proposit ie des heeren remonstrants , hebben 
op d e n  28 scplcm ber 1 6 1 8  h n n  tsaemcn aevondcn i n  tvoorseyt capi l tel 
coi leöia lyck zynde veq;ad e1t, ende o p  gelych remonstrantie aldaer gedaen , 
h e e ft d i e  rno1·scl1 revcn heer Lamhrec h t , hekennende zyne onaevallicheyt 
ende i ncapaci tryt , gew i l l iclyck hem verdrael]'en van den voorschreven 
last rnn zync dekenyc ; ende dyen rnlgen 1le i s  hy v rye ende r,emeyne 
elrctie , oyck des voorschreven h eer La m b rechts , daer toe gecosen als 

coa d j u tcu 1· heer A rn o u l t  Blom , synde ve1·d1·acr;en dat die sel ve heer 
Arn oult , t;edurcndc h e t  le1·en d1·s voorseyd en heer Lambrects, soude d ragen 
die lasten des voO l'sch re rnn dekcnye op de p ro u ffy te n  ende e m o l u m e n ten 
dacr toe uehoo1·e ndc ; cnt le  dal  d i e  \'OOrsryuc heel'  La m b rcc h t  hem voo rtaen 
sonde conlr1 1 lcrc11 m c l l e n  t i tel  dr1· 1·oorsey d e  dekcnyc ; en d e d a l  nacr 
syne a Ry l' id1e y t d i e  \'Oorscydc lu•r1· �\ rn o u l t  soudc absol 1 1 icl yck i n  a l les 

succcdrrcn sundcr dat ceni;;he \'OOrdere electie o ft eonfi 1·mat ie  daer toe 
noodich soude wc,c n , en d e ri a l  m i d rl..!cr tyt h y  sourlr hebhen de icrste 
plaetse nacr drn l'Oorsc l 1 re,·rn heer La mbrecht.  Ende gemerckt d e  dekcnye 

sccr sohel'lyck is :frdoleert e nde nochtans  tot  verrn l l inaltc van d e  uroote 

costcn noouich is d ie c m o l 1 1mc11 ten van dyrn te au :;menteeren , i s  oyck 

f,'Crae m p t  {)eWecst d a t h el h 11ys d welck by r lcn deken wordt bewoon t 

met d ie  acnlc;;grndc enen ten ccn wi; ;en d aeg h cn a c n  de dckcnye soude 
blyvcn geunierl't , mils aen den c a p p i t trle b el a cl cn de d e  somme Yan 
vicrcntw i n l i ch u n l dcns t�iaers ; ende d a l  daerrnboven tot merrdere dotat ie  
van dc,elv'e d r k r11ye ende capp i t l c lc wsupp rimcert  sou d e worden die 

pa>to rye van M i l l ewm ; i n  su lck er vurr;c n n i s  a l l e n  tsel v e  ende m eer 
a n 1l c re poincl !' l l  z.1· n r,rrarmpl  :;r w rest by ser d r r  rrg·l 1' men t , d w e l c k  

O \' C I' d e  vou r:iey d c  l'et; l cr i 1 1 g l 1 c  a h.  Jot•n i �  : ; ( • t 1 1aet· k t  {jt 'wcrst ende ccnlsac-
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men t l yck by den voorscyden capp i tc lc is aenvcc1·t , e n d e  by den voor­

scydcn heer ba ron r,ca;::p·rcrl , a l  vo l 1:ens den hrcedcn i n nehondl rnn 

lse lve reulemenl , onder copyc h iermede(l'aende . 
Ende hoewel die heer remonst ran t nyel en was twyffel ende ofl tselve 

a l le appel l a t ien ofte oppo�i t irn , ge l yck dat in t  conci l l ie van T1·cntrn 
se�sione 21 c a p .  () d e  Hcforma lionc , wel expressel yc k i s  1;esla lncerl , 
jae dal meer is , moe;;en a ls u l cke onbcq naeme pcrsoonen nycltcgcn­

stacnde h u n n e  prese1 1 t :1 t icn van der wcrelt lyckc pat rooncn by de  ordi­

narissen worden int gehee l  rre1·e pellee1·t ende gedcs t i l neerl , gclyk dal i,; 
gestaluecrl sessi o n e  25 , cap. !J.  de Ileformalione. Al len dwclck aeni:e­

merckt ,  ende daertoe oyck rreconsidereerl dal in hel r:e ven van lvoor­

scyt reglement is oyck gcvuecht  1:eweesl hel consent ende am_;regat ie  

van den patroon la icacl van tvoorseyde cappil l e le , ofte den genen d ie  
i n  possessie van 'tselve 1·ccl 1 t  word t IJCvonden , sonder da l  noodich i s  

geweest iemand Is an ders consent daer  loc  te vcrsueck en ; d a t  oyck 
voorscyl ret; lemen t i n t  m i nsten er:een p rej udic ie en is m cdebrent;ende 
tot verco1·l i nghe  van der voorseyde jouffrouw marcquize oft van ha ire 

gerech lichey l ,  ende dal a l le  opgezoch te pl'elexlen sul len commen te 
cesseren soo verre die heeren momboircn  der voorzcyde m a rcquize, Yoor 
soo vele haer i s  raeckende ende sondcr prej udicie van d e  voorscyde l i tis­
pen denl i c ter,en die voorseyde heer baron tselve insr,elycx commen te 

l amleren ende te approheren ; dat daerenboven hooch nood ig h  is te ver­

sien tegens d ie i nconvenien ten die Yuyl d ' i nohservanlie rnn ' l  voorseyde 

reg lemen t zyn spruytende, hesunder die dagelykscbe schandaelen die in d e  

voorseyde kerckc worden gegeven, ende noch m e t  versscher d a t e  zyn gesch iet, 
A l derheylieh misse nu lestleJen , m i t  verlalinghe van den dienst Godls 

ende ontstich tinghe van alle gcmey n t e , gelyck dat genouch is open baer. 

Soo keert hem d ie  heer remonstra nt tol len hove . versocckende den 
sel ven r,el ieve d ie rnorseyde lieeren momboiren wel exp ressel yck le ordon­
neren , dal om a l le misverstand ncder l e lerrgen ende a l le i nconvenieoten 

voortegaen , zy !voorschreven reglement voo1· soo veel in lmn is ende 
• sondc1· prejudicie soo van de rnorschreven l i li>pen1 le1 1 l ie  a l s  anderss inls, 

su l len hebben te landercn ende lc a .rrgreeren , oft w el dal by weyge­
rinrrhc o fte geb rek e van dyen tsc l ve by den hove vermoq�ens hare sou­

vera ine a u thor i le)·: zal  wordrn gr l a n deert ende gcar,rrrecrl ende 1lacrover 
vedcenen hehool' iycke acte dacr loc d i enende. lhvcl k doende , etc. 

A pust'iUc. S y  rrecommun iceert pa 1·tyc , om Jaer op oft tegens te scg­

gcn hacr rroe td u ncken b i nnen ach t Jae3hc n  nac1· d e  communicatie. 

Al'lnm den 1 -i no\·c 11 1 h ris J G23. A. DE FnEN . 1 

A rchivcs de l'i9/isc Sain tc-Dym7mc. 
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Anne de 1\ferode , dame de Ham-sur-Heure , vicom tesse de 
l\tonlfoort , épouse de Phi l ippe , baron de 1\ierode et de Peters­
heim , comte d'Oolen , seigneur de Perwez , Duffel et Weslerloo , 
palron laïcal d u  chapi lre de Gheel , m o u ru t  I e  7 mars 1 625 : 

Ecrwcerde Heeren . Alsoo den Almocghenden gelieft 
heeft op vryedach naer myddaech omtrent den d rye uren vuyl deze 
a lleyndighe werclt te roepen in  syn ewich ryck , soo wy \'astelyck 

verh oopcn ,  onsc lieve huysvrouwc , nacr dot  sy veel geleden hebbende 
geadmiuistreerl is geweest met alle die Sacramenten der heylighe kercke , 
soo slael nochtans ons toe dacrcnboven a lnoc h  te doen ,·ol brcnghcn 

a l le rnirdcrc hch oorlycke rroedc officien tot laeffenisse van de salighe 
siclc oft daeraen alnoeh ict <loer die mensehe lyck e  cranckheyt slonl 

t e  voldocne , hebben ove1· sulcx UE. daeraff wel bcgheiren te adviseren 
ten eynde ghyl iedens soo collegialyck als parliculierlyck de sclvc i n  
u w e  officien ende gebeden w i l t  gedachlich wcsen i n  a l l e  forme ende 
manierc soo voirmaels in  u capitule is geschiet naer het ovcrlyden van 

onsen hcerc vadcre saligher ende hoechloffelycker memorie ; doende 
ooyck alsoe a ldaer l uycn naer de sP. lve gewoon te . Ende opt vertrouwen 

UE. sul len tsclve see1· ahcirne nacrcomcn sul len  cyndcn , ende ons 
tceckcnen voor die ahcne die blyffen altyls , ccrwrerdc hccren, 

UE. rrans goetwil l i rre vryndt. 

p. VRY D.\NNOOll ll�ER TZO !lhno ED K. 

Vuyt Pieterschem den 10 martii 1625 1.  

Phi l ippe , baron de l\ferode , suivit sa femme a u  tombeau Je 
i 9  mars f 627. 

Le 1 2  septembre suivant , jour <le la dédicace de l'église , 
son fils , P h i l i ppe , baron de Merode , nouveau palron d u  cha pitre, 
fut inv i té par les chanoi nes à u n  b:rnquet , q u i  coûta 98 florins 

4 sols 1 2  den iers. Le 29 seplembre , l'évêque Michel van Ophoven 

visi la l'église de Zammel et rétabl i l  hl p rocession du t roisième 

t A nhives de l'r'ylise Sainle · Dym1me. 
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jonr de Penlecótc , qni n'avai t  plus eu lieu depuis les tronbles 
du X VJ• siècle ; Ie prélat d i t  entr' autres dans la rela tion de 
sa visite : 

Onder het land van Geel is eene paroch iale kercke van Zammel , 

daer men seyt 1lat s iute Dirrna a l temets ghewoont heeft , ende aen haren 

vader vel'radcn is. Daer ooek op een Lergsken , niet verre van de kercke, 

ghetoont wo"dt den put van sinle Di3na , waeruyt de pelgri m s ,  uyt 

devotie ende om ghesontheyL te verkryghen , pleghen te drincken , 

wiens water veel hoouher is nis de omli1rnende valleye. Om welcken 

put te repareren ende te deekcn , den eerweerden heer Adrianus Stalpaerl , 

abt van Tungerlo , u i t  affectie tot de heyli3c Digna , heeft opglledrni;hen 

eenen boom , ·a ls  wy de kercke van Zammcl ende den voorghcnoemden 

put , h y  pl'esent wesende , visiteerden. Tot ghedachtcnisse van dese , soo 

pleghe het eapittel van Geel , op den derden Sinxendagh , alle jaer, 

processionelyck met het omdraghen der reliquien van sinte Diana , 

van ouder tyden , huyten s'menschen gedenckenisse , te ga en na er de 

kereke van Zammel , vergheselschapt met diversehe gulden van de 

vryheyt ende landt van Geel , ende groote meniehte van pelgrims van 

a l le kanten toeloopende ; ende daer pleeah oock een scrmoon van 

sinte Diana te geschieden. Ende de voorseyde processie eenii;hc jaeren 

achtergelaten , is dit jacr wederom met groole devotie ende toeloop 

gehouden t. 

Il  v isila en même tcmps les reliques de sainte Dympne , en 
présence de Henri Van den Leempulte , de Louis Smeyers , 
chanoines de Ilois-le-Duc , du  chapi tre et de l'échevinage de 
Gheel. I l  plaça tous les saints osscments dans une nouvelle chasse 
d'argent , qu'il ferma ensu ile à trois clefs , dont il confia Ia  
première au chapi lre , la seconde aux margn i l l iers de Sainte­
Dympne , et la troisième aux échevins de Gheel . 

L'évêque revint  à Gheel , Ie 8 JU ID t 628. Le marquis de 
Westerloo y passa Ie 7 et Ie 22 octobre de la même année. 

1 C11.vw1NCKEL .  Lc1•c11 van de h1•yliye Dympna. i 34. 
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Le U mai 1629 , Ie chapi l re reçul à diner ! 'abbé de Tongerloo ; 
ce Jiner coûta 52 llorins f 4  sols i2 den iers 1 •  

Le  doyen Lambert Van Goirle , mouru t  I e  1 7  j u i n  ·1 6::W. 

1 Cu111Jlle1t de l'  êg lire. 
M o n lon . , , . •  

Qu a tre poulets . . 
Chi1 pons , lapins . • • • •  

J a m Lon , reau , v iande salée , Lmu f ,  épinar d s , hui  Ie , 
vinaÎlll'e , pain. 

P:iLé . • • • • •  

Deux tourles • •  

Sucrcries , • • • 

1/-t l i vrc de Lisc u i t . 
1 3  pots de v i n  • 

Bierre . . • • • .  

B1crre Llanche . •  

Pain Liane • • •  

1 0  l i vres d e  beurr e . 
Avoine pour les chev:w x . 

1 .  3. 0 

2. 0 .  0 

2 . 1 5 . (} 

0. 0 .  0 

1 .  5. 0 

L 0. 0 

1 . 1 :) , (} 

0 .  1 0 .  0 

1 1 . U . 0 

5 . 1 6 .  0 

0. 6. 0 
1 . -1 0 . 1 2  
1 . 1 5 .  0 

t .  5 .  (), 

3.2. 1 4 .  12 



S É J O U R  

M A R I E  D E  M É D I C I S  
A MONS , 

du �9 Juillet au i 2 Août 1 631  ; 

PAR 

LÉOPOLD DE'l'ILLERS , 

M E M: R ll E  C O ll ll K S P O N D A. N l' D E  L ' 1t. C A D � lt l B .  

L'historiographe De la Serre , dans sa rcbtion de l'cntrée 
triomphanle de Marie de  l\Iédicis en Belgique , a parlé de 
l'accuci l cordial qu i  fut fait ,  à Mons , à la  veuve infortunée de 
Henri I V. Notre honorable collèguc M.  G. Hagemans a mentionné 
ce passage de De la Serre , à la page 365 du présent 
volume. 

On ne pent se faire , d'après I e  récit  de eet auteur , qu'une 
idée imparfoite de ce qui eut l ien dans la  capitale du Hainaut ,  
pour recevoir l a  mère d e  Louis XIII. 

Cette réception fu t aussi splendide que touchante. Il semble 
que Mons ait voulu fa ire oublier à l a  reine ses chagri ns et 
seconder ai nsi les vooux de l'archiduchesse Isabelle , qui ne 

négligea rien pour qu'une hospi tal i té toute royale fût donnée 
à Marie. 

Nous avons pensé qu'une lelie réception méritait d'être connue : 
elle eut ,  en effet , une portée pol i t i qne , qu i  rend sa relation 
intéressante. Les documents du temps nous permeltent de Jonner 
cctte rclation au complet. 
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l\forie de Médicis enlra à i\Ions ,  p:i r la porle de Bcrla i mont 

011 porte de France, vers sept heures du soir, Ic ':W ju i l l et 1 65 1 .  
Son carrosse étai l  garn i de velou rs noir, avec broderies d'a 1·gen t. 
Elle s'y trouva i t  accompagnée de quelqnes dames. Le prince 
d'Epilloi ,  grand bai l l i  de lfai llaut  , et plnsieurs cheval i ers et 
gen lilshommes ell lour:iient re carrosse , qui éta i L  su iv i  de deux 
l i Lières <'l des seigneurs de la compagnie de la reine. 

Les jeunes gens et les Serments de la v i l le  fo1·maicnt la ha ie  
dans les rnes que devail  parcourir Ie cortége pour se  rcndre 
à l'hótel de Naast on d u  gr:md ba il l iage. 

Le magistrat se trouva i t  à la  porle de Berla imonl , ou Ie pen­
sionnaire Guy Vi vieu harangua la . re ine , en ces termes : 

u Madame,  i l  faudrait  que nos creurs nous servissent  de langue 
» pour exprimer d ignement la joie de nos ames en eet heureux 
» jour de l'arrivée . de Votre Majesté , parce que dans notre 
» si lence même , nos pensées ne sauraient la représen ler que 
» confusément ; toutefois , celle confusion sera plus éloquenle 
>> que nos d iscours , pu isque aussi bien dans Uil tel excès de 
» eonlenlemen t  e t  de bonheur, i l  ne nous est pas permis d'ouvri r 
» la bouche que pour assurer Votre Majcsté que nous sommes 
» ses t rès-humbles et t rès-obéiss:rns se1·vitenrs. » 

Marie répond i t qu'elle éla i t  t ouchée des sentiments du magistrat 
de Mons et qu'elle en conserverait Ie souven i r. 1 1  se fit a lors 
u il bruit confus et solennel , causé par les L imba les et les trom­
pettes , la mousqueterie des compagnies bou rgeoises , la décharge 
de 80 campes 1 sui· Ie rem part , les caril lons du belfroi et des 
églises , et les cris du peu ple. 

Arrivée à l'hótel de Naast , la rei ne reçut l a  marquise de 
l\1irabel le , qu i  ln i  présenta,  de la part de l'arch iduchesse Isabelle, 

trnis scribanes très riches. 
Dans la soirée , les chanoinesses du chapitre noble de Sainte­

Waudru a l lèrent la saluer. 

1 Ca.mpes , pélard s .  
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Le lendemai n ,  les députés Jes étals rcmpl irent ce devoir. 
Jéróme de La Barre , leu r pensionnaire , harangua la reine , q u i  
répondit  qu'el le reconna issait qu'el le éla i l  l a  bienvenue. 

Le 5 i , la reine dina « publ iquement » dans la grande sa lie 
de l'hótel de Naast. Sa table éta it  surmonlée d'un dais de 
velours no i r. 

L'après-d iner, elle a ll a  v isi ter l'égl ise des PP. Jésui tcs , qu i  
céléb1:aien t ,  en ce jour, la fête de sai n l  lguace de Loyola , leur 
patron.  

Le soir, i l  y eut  bal  à l 'hólel de  v i l l e. 
Une indisposition ernpêcha la reine de se montrer, les jours 

suivants.  
Le 5 août , Ie s ieur du  Puy-Lorans , favori du  duc d'Orléans , 

ani va à Mons , suivi de 80 chevaux , et se rendit auprès de 
l a  reine-mère. 

De son cóté , l'a rchiduchesse Isabelle avait envoyé vers Ie 
roi d'Espagne François de Carondelet , doyen du chapilre de 
l a  cathédrale de Cambray, pour lui a nnoncer l'arr ivée de la reine 
dans les Pays-Bas , et lui faire part de la réception qui lu i  éta i t  
faite et  q u'el le désira i t  voir  contin uer. Le  ro i  en témoigna son 
contentemen t ,  et donna à de Carondelet , comme témoignage 
de sa grati tude , u ne cro ix  de diamants. 

Le 6 ,  !'am bassadeur d'Angleterre v i n t  saluer la reine. 
Le 9 ,  vers 4 beures de !'après-mid i , la reine, étant  bien 

rélabl ie , se rendil  en pèlerinage à la chapelle de Nolre-Dame 
de Bon-Vouloir,  dans Ie Bois d'Havré , à une l ieue tfa de l\Ions ; 
elle éla i t  accompagnée d u  grand bai l l i  et de  quelques seigneurs. 
Elle fit présent à la Vierge d'une robe magni fique. A son retour, 
la jeunesse de Mons ,  qu i  étai t  sous l es a rmes , la salua par 
des décharges réi lérées de mousqueterie , en mêrne temps que 
11 !'art i l lerie m ise sur les rempars de Havrecq <lonna très-bien 
» à entendre sa voix. i> 

Le len<lemai n ,  la reine assista aux  vêpres dans l'égl ise <le 
Sainte-Waudru ;  après eet office , e l le visita les rel iqucs qu i  
avaienl é té  déposécs sur Ie mai l re autel .  
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Le H ,  l'a rc h i d u clH•sse parl i l  d e i\b ricrn n n l  pou r  \'en i r  i1 i\Ion s , 
,·e1·s la rei ne-mi�re. Cel I c-ei , en aya n t  ( ' 1 1  co1 1 11 a i ssance , a l la 

il la rencon t re d( •  Son A ll esse. Les d (�u x ra n·os,;l•s se j oign i rent 
près d'une pel i le cha pe l le , e 1 1 t re I c IJOi s  de Sl-A11Loine-en­

Ba 1·befosse et Ie pont. des Bussel ières. 
Son Altesse m i t  pied il terre. Ma rie aya n t  vou l u  en faire 

a n tan t ,  Isabel le  la  re t i n l , la  pr iant  de se raSSl?oir,  et , à son 
i n v i lation , se plaça dans son ca rrosse. au près d'el !e. 

Cet t e  renco n t re fu t com p:I J '(\e à la  V i si tat i on d r.  la  sa i n le 

\' i{'rge l\1:.i rie chcz sa con s i n r.  sa i n le Él isabeth.  
La ren t rée des pr incesscs en \'i l l e , \'ers six hcures tie l'après­

m id i ,  fu t nne véri t a b le marche triompha n te. El les descen d i ren t  
à l' hótrl tie Naast. L a  rei n e  vo u l a i t  q u e  l'arrhiduchesse m a rch:ît 

à son cót é ,  mais  son Al tesse l'en rernerc ia  el se m i l  un peu 
en a rri ère. 

Isabel le logea en l'hólel de Sa i n t-Gh isla in , oi.t e l le reçut 
Jes a u tori tés. 

Le lendema i n , Son Al trsse enlend i l ,  11 Sa i n t e-Wa ud rn , u n e  
messe solen nel Ie  q u i  fut diantéc par Gasparcl Vincq , ré\'érrnd 

a bbé de Sa i n t- Den i s-en-Brncqueroye. De lil , el le se rcn c l i t  à 

son hótel , pn is e l le a l l a  d i n e1· a\'eC Ja re i ne , à l 'hólel de Na<1sl .  
Après ce rcpas , e l lc  relon rna de nou\'eau à son hotel , o i.t 
la reine fut la prend re dans  son ca rrosse , el el les se m i renl 

en rou t e  pour Ie  chàteau roya l de i\'lar iemonl , vers q u a t re hen res, 

a u  bru i t  des canons, d es tlécha rges de mousq neterie et des cloches . 

011  Ie vo i l  : Ie séjo u r  de !\lar i e de l\féd i cis  à Mons ful marq u é  
pa r d e s  f'êres p u b l i q ues , q u i  d u renl s o u  lager 1 1 11 p e u  Ie  r.ceur,  

remp l i d'amerl u me , de celte fem m e  dou blerue11L ma l heu reuse , 

et comme mère et comme reine. 



NOTICES GÉNÉALOGlQUES 

sun LES NO BLES FA!ll LLES 

DE VINCK ; COMPERIS ; 
VAN DER BUEKEN ET VAN DEN BERGHE. 

PAR 

N. J. VAN DER H E Y D EN , 
A rd1itr<'te. autl:mr du lVobiliaire de Belyique, secrétai rc rlc \' Académ ic rl' ArchCologic; memhrc corn�sponrlant 

<St� l'AcarlCmic ro,,·a\e d'a1·cheologie de Madrid ; d(' la SociClti libre d'êmulation'.dc Liege ; de la Société 
royalf! rlcs bc:aux a.rt!' et de lit11;ra t u re de G:rnd ; d<� la SocietC imrénale aca1h�mi11 �1 1 �  clè Chcrhourg ; 
<Ie la Soci 1;té illlflCrialc d'ag1·ic11ltnre , scif'llCC'S et :irts de l>ouai ; de la Socil'\c d'a�ril'nltnrc , 
sdcacf>S , arts et commerce rl 11 Pu�' ; d� la Sociétê dr.s :intiqua ircs de la C:óte d'Or; fle la 
SodCt1! d1•s :rntiquairr.s de Normandifl ; dl"!s Soci1;té.1; archcolngi1fllt'S de l'Orléanail' et !Ic Uëzicrs ; 
<11·� So<:iétés historiques <"t archêolugiqnes de Thuringe et. de l\facstridlL ; de la Sneiété dr.s $CÎf"11cc� 
eb• la fla utr. Lusace ; de la Socititt! df's al'chivistr.s <Ie franc1• ; cfp::; Associations historiqucs clc la 
t:as!<;e Saxr. de Ba vière, d u  Ila1 1L  Palatinat et de la l le"se Grand l>ucalc ; mcmhre hono.-ai r<" de 
r .\�F;OCÎation t.ransyl\'311Îf'lllJe ac:ulémiqne dn Hermann.;tarl L ;  tic I' A1·:uh;mie brit:rnn iqnr tie� SCÎPllCCS . 
:o l!' , lettn·s el industrie uaiverselle ; con:miller honoraire de l'lnsLiLnt héraldique et archéologiqnf' 
de Lo ud rcs , el.c. 

DE VINCK. 

A l 'mes : á ar gent , à cinq pinsons de sable , 5 et 2 ;  l' écu sommé 
áune couronne de baron , surmonté d'un casque <fargent grillé, 
liseré et couronné t! or, orné de ses lambrequins <f ar gent et de 
sable. Cimier : un pinson de l'écu entre un vol tfargent et de 
sable. 

Le nom de cette fami l ie s'est écri t indisti nctement : Vi{;k ,  
Vinc , Vinck , Vinex , Vincque , Vincken et de Vinck. C'esl celte 

dernière orthograµhe q u i  pré\"aul  anjou 1·d' hu i  et  dont on se serv ira 
dans Ie courant de  celle notice , à commencer d u  m i l ieu d u  
X V I W  siècle. 

La fi l iation authentique el non i n lerrompue commence à 

Benaud Vincken , q u i  su ivra ci-:iprès. 
2 5  XIV 
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Il est probable que cette fami l ie prend son origine dans l'an­
c ienne maison Vinck , port:rnt cf argent , au chevron de sable chargé 
de 5 maillcts d'or - admise dans cel le van den StPen , fami l i e  
pat rice noble de Louvain - et dont  on trouve encore plusieurs 
monuments funéraires dans l es égl ises d'Anvers et portant 
comme Ia fami l ie Vinck de Louvai n , l'écu chevronné chargé de 
mai l lets. 

Nous croyons que Ie rameau d' An vers , a l l ié à la fami l ie 
Comperis, a changé ses armoi ries primit ives contre cel les de cetle 
dernière fami l ie , <lont la branche vena i t  de s'éteindre dans les 
personne� de Charles Comperis, chanoine et t résorier de l a  cathé­
d rale d'Anvers ; de Henri Comperis, bourgmestre de l 'In térieu r, 
et de François Comperis , chef de l a  bourgeoisie (Hooftman van 
de Poorters) de l a  même v i l le ,  père de Marie Comperis , épouse 
de Gui l l au me Vinck , dont Ie fits Henri de Vinck , l icencié en 
d roi t ,  ancien éche,·in , grand aumónier de la v i l le  et jnge des 
dro i ts et d0mai nes < l u qnartier <l'Anvers , fu t anobl i par letlres 
patentes du  26 mars 'lï55 , aux armes décrites ci-dessus ,  qu i  
étaient cel les de sa  mère , en  changeant les meubles de l'écu qu i  
étaient c inq  merlettes , 5 et 2 ,  en  cinq pinsons , que  l a  fami l ie  
de Vinck porte encore :wjourd'hu i .  

Quoiqu' i l  en  soi t , i l  es t  constant que l a  fami l ie qui  nous 
occupe s'est a l l iée dès Ie  temps Ie  p lus recu lé aux mei l leu1·es 
fami l ies d'Anvers, et que les pa na ins et les témoins qu i  figuren t  dans 
les actes de naiss:mce et de mariage appartiennent à des fam il ies 
nobles , cc qui  pronve m ieux que tout ti tre de noblesse la haute 
extraction d'une maison ; ce dont on ne peut douter , puis­
q u'on trouve les qua lificat ions nobi l ia ircs de Dominus , de Reve­
rendus admodum Dominus et de Pramobilis dominus données aux 
mem bres de cette fami l ie , avant  !'époque <le l 'anoblissement 

• de Henri de Vinck , déjà c i té el mentionné au  Nobiliaire des 
Pays-Bas. 

l{enaud Vincken , c i té ci-dcssus , épousa Ie 26 août i 57 1 , à 
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Anvers , à l'égl ise de St-Jacqucs , Cla ire uan Castert 1 portan t  
pou r  armes : d'or, au sautoir engrelé de gueulcs , <lont naqnirent : 

1 °  Jean Vinck , né Ie 5 j u  i n  1 573 ; 2° Henri Vinex, né Ie 7 août 
1 575 , qui suil ; 5° Jacques Vinck , né Ie 8 septembre '1 577 et 
4°  Pierre Vinck , né Ie 1 août '1 579. 

Henri  Vinck , m arié Ie 25 ja nvier 1 605 , à l 'église de Notre­
Da me, avec Marie van de Venter, devinL  père de six enfans , 
savoir : a. Elisabeth Vinc ,  née Ie 2 1  décembre 1 605 ; b. Cla i re 
Vick , née Ie 9 avri l  1 607, décédée en bas :îge ; c. Henri Vinck , 
né Ie 21 décem b re 1 608 ; d. l\1arie Vinc , née Ie H décem bre 
-16 H ; e. Gui l laume Vinc , né  Ie 21 mars 1 6 1 7, qui sui l ,  et 
{. Claire Vinc , née Ie 2 1  octobre 1 625. 

G u il laume Vinck , maître de chapelle de Notre- Dame , en 
1 669 , épousa Ie H jan v ier 1 655 , à l'égl ise de Notre-Dame 
(Nord) , Marie Comperis , portant d'argent, à cinq merlettes de sable, 
5 et 2 ,  fil le de François Comperis , chef de la bourgeoisie de l a  
v i l l e  d'Anvcrs , décédé Ie 27 novembre 1 7 1 3  et de  l\1agdelaine 
Donckers , fil le de Jean et de  Susanne Greyns ; peti te-fi l le de Jean 
[omperis , décédé Ie 2/i février 1 668 el d'Él isabelh Donckers , 
1 lécédée Ie 6 février 1 686 , sreur de Jean Donckers , époux de  
Susanne Greyns. 

De l'union de Gui l laume Vinck avec Marie Comperis naqu i rent 
1 1euf en fans , savo i r  : 1°  Marie Vinck , née Ie 4 jan vier 1 657 ; 

2° Claire Vinck , née Ie 5 1  décembre 1 657 , épouse de Henri 
Engelgraue 2 ;  5° Gui l laume Vinck ; né Ie 1 5  ani l  1 659 ; 

4° François Vinck ,  né  Ie 1 janv ier ,1 6G 1 , chanoine de l'égl ise 
collégiale de St-Jacques , à Anvers ; 5° Magdel aine Vinck , 
née Ie 1 9  octobre 1 662 , épouse de Cornei l l e  Boon , dont 

t D a n s  l e s  d i ffércnts aetcs d e  haplêmc r l  r l e  m ar iage . Ie n o m  s e  trourn 
01·thographié van Castert , van Calsrrrl , van Cal.<rcr, "'"" Cal.<t1•1·cn. 

Celtc m a ison est l 'unc des sept fa 1 1 1 i l lcs-pat 1·icc;;- 110 l i l r s  de Lo1n a i n .  
i Les e n  fans  nés d e  c c  m a rb ::;e son l : 1 °  .J ean Enyrlgrave , cha noi ne 

rle l'église t'ollé(riale de St-Jarqurs ; 2° Jeanne- Mar ie , r l t"t'édfr en lias- à g e ; 

:;° Clairc · Cathcrine ; 40 Henri  m o l'l jeune ; ti0 Thé·rèsc ; 6" H e n r i , 7" l l curi-
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la fi lle Marie, se maria avec Jacques Schenaerts ; 6° Thérèse Vinck , 
née Ie 1 3  j u i l let 1 664 ; 7° Henri , né Ie 2 1  février 1 666 , mort 
jeune ; 8° Henri Vinck , qu i  su i t , et 9° Cornei l le  Vinck , né Ie 
1 0  janvier 1 67 L  

Henri Vinck , né Ie f 6  octobre 1 668 , l icencié en d roi l , ancien 
échevin d'Anvers , grand aumónier de la v i l le et j uge des d roils et 
domaines du  quarl ier d'Anvers , anobl i sous Ie nom de Henri 
de Vinck , aux :i rmoiries que la fa m i l ie porte encore aujourd' hu i .  

I l  épousa demoisel le Thérèse Engelgrave , :iyant pour armes : 

áargent, à un serpent au naturel couronné d'or (de gueules), au 
chef de gueules , chargé áune fleur de lis áargenl (áor) entre 
deu.x: losanges de même ; mère de qua lre enfons , savoi r : 1 °  Henri 
de l'inck , né Ie 1 7  s<!plembre 1 697, chanoine de l'égl ise collégi:i le  
d e  St-Jacques ; 2°  .Jea n-François de Vinck , qui  su i l ; 3° Ignace 
de Vinck , né Ie t jan v ier 1 703 , et 4° Anne-Thérèse-Barbe 
de Vinci >, née Ie 5 décernbre -1708 , m:iriée en 1 727, avec Norberl­
Lou is de Wael , porlant d'argrnt ,  à trois mcrlettes de sable , 
aumónier, pu i s  échevin de la v i l le  d'AnYers , dont sont nés : 
1 °  Ignace-Joseph de Wael, a l l iée à Marie-Pétroni l le-Je:rnne-Josèphe 
van der Aa , dont postéri té ; 2° Jean-François-Joseph de Wael , 
bourgmestre d'Anvers , épo1 1x de Françoise-1\larie-Josèphe Meyers , 
décédés sans postéri té, et Henri-Joseph de Wael , chanoine de 
la cathédrale d'Anvers. 

Jean-François de Vinck , amman et préfet de la vi l le d'Anvers , 
seigneur de Wuestwezel , de Westdoorne , etc., se maria en pre­
m ières noccs, :ivec Sus:inne-Corneil le Vinck, el en secondes noces , 
Ie 9 ju i l l et 1 746 , à l'égl ise de SLe-W:ilbu rge , a vec demoiselle 
Jeanne-Caroline-Thérèse Stevens , ayan l pour armes : áor , au che-

Pierre Engelgrnve, chanoine de l 'é11lise coll c\p.-iale de St-Jacqueö , 8° Anne-Rose ; 
9° .Jeanne-Marie ; 1 0° Fra nçois Enge/grave, chanoine de l a  calhédralc d'A nvers , 
après arn ir  élé marié avec Calhcrine-llcrnarr l ine de Coninck , m ère de Jac')ues­
.J oseph Enyelgmve ; 11 • l\lal'ic-nh rrd c l a i n c ; 1 2• lsahel le-Cla ire ; 1 3° Lauren t -Gu i l ­
l aume li'11gelgmt>e, chano inc  c l  doyen tie l a  cathédrale d 'Anvers , et U •  Anne­
l\la ric Engelgmve. 
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vron d1: y ueu!es charg1l de cinq étuiles à si:r: raies d' argent et accompagné 
de lrois q1t in tefeuilLes percées de gueules , dont : 

Jeau-Françuis-.foseph de Vinck , ué  Ie 5 mai t i47, seigneul' de 
Wuestwezel , de Westdoorne. etc., a l l ié, à l'égl ise de SL-Jacques, Ie 
5 ju i l let 1 768, à Hélène-Françoise Stier, pol' lant : parti d'azur et  
d'argent ;  le  premier coupé, la par tie wpérieure chargée d'un lion d'or, 
armé et lampassé de gueules , la partie inférieure d'un  cygne d'argent 
aux ailes épluyées , passant sur une terrasse , de sinople ; te second 
chargé de trois arbustes posés en pal sur ttne terrasse le tout de 
sinople , f i l le <l' Albel't-Jean Stier et d'lsabelle-llélène de la Bistrate , 

de cette a l l i ance : 
1 °  Hélène-Thérèse-Jeanne de Vinclc, née Ie 27 ju i n  049, décédée 

à Wyneghem , Ie 1 2  novembre 1 842 , mariée Ie 23 avri l  1 78\J , :.1V ec 
Charles-Joseph-Anto ine cheva l ier van flavre , portaut  d'azur , au 
chevron <f or accompagné de trois roses d'argent ,  mt chef <f her­
mines, à truis pats de gueules , fi l s  de Mat hien-Joseph van llavre , 

cheval ier, et de Calherine-Anne-Ma l'ie Lunden ; 
2° Ignace-Joseph ,  qu i  su i l , I ;  
5° Marie-Thél'èse de Vinck , née Ie  2 jan vier 1 773 , décédéc 

Ie 1 4  jan vier J 828 , mal'iée I e  26 mai ·l 80 t , avec Lou is-Paul­
Autoine baron de Wellens , bourgmestre de Bruxel les , portanl  
d'azur, à trois étoiles à huil  raies áor, l'une au c6lé de sénestre 
du chef , les deux autres en pointe ; au franc canton d'argent , 
chargé de trois chevrons de sable ; 

4° Jean-François , qu i  sui l , II ; 
5° Calherine-l\larie-Franço ise de Vinck , née Ie 4 décembre 

1 7 75 , décédée à Hemixem , Ie 24 SP-plembre 1 84 1  , mariée Ie 

7 avri l '1 8 1 2 , a\·ec Charles-Jean-Joseph cheval ier de Bosschaert , 
membre de l'ord 1·e équeslre de la province d' An vers , portant 
pour armes : d'or , à l'arbre sec de sable , accompagné de trois 
merleUes de même , deux en chef assises sur les branches et une 
en pointe , <lont est né , outre une fi l le -morle jeune , u 11 
fils Charles-Marie-Joseph cheva l ier de Busschaert ,  bourgmestre 
d' Hemixem ; 



ü° Fr:rnçoise-Marie de Vinck , née Ie 7 ani !  1 777 , a l l i 1je Ie 
24 avr i l  1 8 1 6 ,  à GaLriel-François-Joseph Bacsen , port anl de 
gueules , au (er de moulin d'argent ,  au chef d'or chargé d'un 
chicot mis en pal , accostés de deux écureuils a(frontés , assis , 
mangeant une noix de gueules , f i l s  de Henri-Corneil le-Joseph , 
- fi ls de Corneil le-Joseph , conseil ler au consei l sou vera i n  de 

Brabant  el de i\farie-Thé1·èse Casselot - et de Marie-Cécile-Alexan­
d ri ne-Pétl'On i l le van Turnhout .  fi l le  de Jean , cheval ier, seigneu r 
de Paddeschool el d '  Arckd , et de J eanne-Cla i re-Albertine Pycke ; 

7" Louis-Joseph , qu i  su i l  I l l .  
1 .  lgnace-Jean-Joseph baron de Vinck de Wuestwezel , reconnu 

dans la  noblesse nationale par Ie ro i  Gui l l aume l des Pays-Bas 
avec Ie t itre de baron, tr:rnsrn i ss ible par d ro i t  de primogéni­
t u re ,  membre de la première chambre des États généra ux , 
commandeur de l'ordre du Lion Néerlandais , né à An vers , Je  
1 8  mai 1 77 1 , et décédé à son chateau de Wueslwezcl , Ic 
13 septem bre 1 845. 

Il épousa,  Ie 4 mai 1 802, sa cous ine Catherine-Isabel le Stier, Dl;� � 
Ie 22 scptembre 1 779 , fi l lc de François-Joseph-Xavier-Albert et 

de Catherine-Marie-Jeanne van flavre , dont : 
·1 ° Délia-1\Iaric-Josrplie de Vinck , née à Anvers , I e  20 mars 

1 803 et décédée Ie 1 4  j u i l le t  1 822 ; 
2° Édmond-Joseph baron de Vinr:Tc de Wuestwezel , né à 

A nvers , Ie 27 décembre 1 804 , a l l ié Ie 2 1  janvier 1 834 , à 
Hcrv i l lers , ca nt on de Perwez , à sa cousine-germaine Adélaïde-
1\iarie de Wellens , fille de Lou is-Pau l-Antoine lrnron de Wellens 
et de Marie-Thérèse de Vinck , dont postérité. 

ll. Jean-François baron de Vinck des deux Orps , par d iplórne 
d u  roi des Pays-Bas , Gu i l l aume l ,  compris dans l a  l isle du  
1 7  novembre '1825 , avec Ie t i t re de baron, transrnissible par 
d roit  de primogéni ture , né à Anvers , Ie 1 7  mai 1 774 , décc;dé 
à Brnxelles, I e  25 mars 1 827 , oü i l  a va i t  éponsé, I e  -15 ani !  
·l 822 , l\farie-Pétroni l le-Co1'11él ie-Ghisl a ine baronne Diere de 
J\.erckwen;e , ayant pour arrn es : de gueules, à l' aiyle éployée d' urgent, 
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née à llrn xel les . Ic 1 8  odobre 1 80 1 , fi l le  de Jean-Gérard 
baron Diert de l\erckwerve et <le Marie Osy , dont : 

Eugène-Jean-Ma rie- G h islaiu baron de Vinck des deux Orps ,  
né à Bruxel les , Ie 7 aoûl 1 824 , a ttaché <le légation beige en 

Espagne ; envoyé en q u a l i l é  de 
.
secréta i re à !'a m bassade du 

pri nce de Ligue, pou r  représenter Ie roi des Bel ges a u  cou ron­

nement d'Alexan<lre 111 , em pereur des R ussies. 

I l  épousa à Bruxel les , Ie 1 septembre 1 851 , J u l icnne-G his­
la ine-Hortense de Spuelbergh de Louvenjoul , fi l l e  < le Maximi l i cn­

A n luine-Théodore v icomte de Spuelberch de Louvenjuul et d'H or­

Lrnse-Carol i ue-Albert i ne-Ghislaine de Putte. 
1 1 1 .  Louis-Joseph de Vinck , né Ie I 6  fév rier 1 7 84 , n o m mé 

consei l ler communal en 1836 , i l  n'occu pa ces fonclions q u e  

pcu de temps , a y a n t  été , dans l a  m ê m e  a n née , é l u  a u  cons(� i l  

provincial  et  membre de la  dépu lation permanante ; 

Par a rrêté royal d u  22 a v r i l  1 840 i l  fo t nommé Gou verneur 

<le l a  provi nce <l'A n vers , ad interim , et en rem p l i t  les foncliuns 

j usqu'à l'anivée de .M. H. de Brouckère. Le 51 j u i l let 184;) 
il Ie fu t de nouvea u en a l lendant la présence de 1\1. Teichman n ,  

gou verneur actuel .  

l\Ionsicu r Lo uis-Joseph de Vinck , en récompense de scs serv ices 

rem.l u s , rcçul en 1 84 1  la  cro i x  <le chevalier de l'ordre <le 

Léupold et en 1 856 celle <l'ollicier du même ordre. 

l l  épousa, Ie 24 février ·1 8 1 3, demoisel le  Hen rieltc-Reinc-1\Iarie­

Josóphe du Bois, fi l l e  de Fer<l inan<l-Antoine-Oésiré-Joseph-A<l rieu 

Laron du Bois et de Reine-Antoinctte-Pétro n i l l e-Josép h i uc 
Wl'/lens , dont : 1 °  J u les-Ferd inand-Louis , q u i  su i l ,  et Fer<l i n:rn d ­

Jean-Joseph de Vinck , ué il An vers, Ie 2 9  a v r i l  1 8 1 5 , sa u s  a l l ia nce. 

J u les-Fer<l i nand-Lo u i s  baron de Vinck , né il Bruxel l e s , Ie ':W 

d écem bre 1 8 1 3 , lit ses études à l' U n i versité de Liégc , uü i l  

l u l  reçu docleur e n  d roit  a vec d isl  i n ct ion , I c  8 aoül ·1 834 , 

uommé successi vement par arrêlés roya u x , membrc <le l a  co;1 1 -
mi ssion a<l m i n istrative des prisons d'Anvers e t  d e  St-Berna r<l , 

Ie 6 avri l  1 859 , et , s u i· sa demande , démissiouné Ie 8 janviPr 
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1 853 , nommé meml> r·e de la comm ission admin isl ra l i ve de l'école­
p l'i m a i l'e , modèle d u  gou vernemen t, Ie 6 février 1 840 ; du consei l 
d'ad m i n istra l ion de I' Académie roya le  des Beau x-A rts  d'A n \'ers, 
Ic 1 8  oclobre '1 84 1 et dont i l  fut Ie secrélai r·e de 1 847 3 1 852 ; 
d u  conseil d'ad m i n ist ra l ion d u  dépól de mendicilé d'Hoogst racteu, 
I e  �6 j u i n  '1 846 el du conseil de m i l i ce depu is  1 849 ; i l  fu t 

élu co11 sei l ler rom m n n :i l  Ie 29 octobre 1 859 et nommé éche,· i 1 1 

d'Anvers , pa r a 1Têl é rnyal  dn 30 septem bre i 848. 
J u les-FPrd i n a n cl - Lo1 1 is  rréé baron de Vinck , par a rrêté roy a l  

d u  1 5  a vr i l  1 84G el cl1e,·a l iel' de l 'ordre de Léopold , pa r· a r rê1 1·· 
royal d u  28 aoûl  1 851'> , épousa en pl'em ières noces , Ie  1 9  anil  
1 836 , Lou i se-Cal heri ne-Ma1·ie-Josèphe Jllorelus , décédée Ie  1 3  

novembl'e 1 840, sans postéri té, d en secondes noces, Ie 1 7  j u  i n  1 851 , 

Lou ise lluughe de Peutevin , fi l le  d u  cheva l ier l-Juughe de Peutevin , 
ancien conseil ler d'É l a l  en sel'vice extraordina i re sous Ie roya u nw 

des Pays-Bas , dont : -1 • A l fred ; 2° Georges et 5° Gaslon.  
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COM PE IUS. 

Armes : rfargent ,  à cinq merlettes de sable , 5 et 2. L'écu timbré 

d'un casque d'argent grillé et liseré d'or . orné de son bour­

relet el de ses lambrequins aargent et de sable. Cirnier : 

un meuble de l'écu entre un  vol d' argent et de sable. 

Jean Comperis, décédé Ie 1 7  septembre H.1 45 , épousa dame 
l\fari'e de Lengaigne ( fi l le de Jean , grand aumónier de la  v i l le  
d' An vers , pol'tant  d'or, à la  croix ancrée de gueules , et de 
.Mal' ie de Chateron) , décédée Ie 28 août J 552 , dont i l  procréa : 

Jean Comperis , trésorier de la v i l le d' An vers , décédé Ie 1 5  
octobre 1 592 , la issant  d e  son épouse Anne Viruly , décédée 
Ie ·1 8 mars 1 606 , u n  fils Jean Comperis , mort Ie 27 j u i l let 
1 607 , al l ié  à 1\farie comtesse Moens , mèl'e de Jean Comperis , 
mort Ie :!4 fénier 1 668 , marié avec Él isabeth Donckers 1, fil le 
de François 2 et de l\larie de Woonsel , <lont  naqu i rent p lusieurs 

1 Le nom dP crlte fo m i l le  s'éerivait : Donr'11Ae1', Donders el de fJou!'liel'. 
2 François Do1wkers, époux de Ma1·ic vcm IVoonset, ctait ti ls de .l ean fJ011f'kel'.<, 

décétlé en 1 59 1  et cnlel'l'é avec son <'ponsc dame Ma ude l a i a c  llocwrt , 
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enfans et entre :rn tres : Char les Comperis , ch:rnoine gradué 
el trésorier de la ca t hédrale d'An vers ; Henri  Comperis , bou rg­
mcstre de l ' intérieur en l ü99 , cl François Comperi·s , q u i  suit , 

dief d e  la bou rgeoisie (llooldman van de poorters) de la vi l le 
t.l ' A 1 1 vers. 

à l 'é:; l i se de S t-Jacques à Anvers, oli leur monument fu néraire se trouve 
cncu1·e de llOS j o u 1·s. 

Jea n Donckers , allié à lllagdelaine JloCC1wt , étail pè1·e de sept eo fa ns , 
savo i r : 

1. Fra nçois Donckers , époux de Marie de lf/oonsele , • l on t na11uircnt : 
1 "  lsa uel le Doncke1·s , ma riée à A lexand re Vlin den Bl'oerk , dont la fi l l e  

épousa en premières noces .l ean · François Gottban , seigneur de Ileveren , 
d u u t  postéri té , el en secondes noces Ic bal'On de Lonychamp , rlon t Ie fi l s  " . Conde 

de Nyle , baron de Lonyd1a111ps , seigneur de Lif(ny, épou sa unc demo ise l l e  
d '  A1·yc11.tccm ; 2° J e a n  Doncke1·s , marié e n  premières n o  ces a v e e  S usaune Greyns, 

donl : a llla rie Dnnckers , élant veuve de Gant hier Robyns , dont postêr i t é ,  
conrn la  e n  d r u xièmes noces N .  Neesen , s a n s  postéi-ité , et /J �la:;tlelaine 
Do11cl.:e1·s , épouse d e  F ranço i s Co11171eris , c it é c i -dcssus_ Jean Do11cke 1'S , veuf  
de S u s a n n e  Gny us , épousa e n  secondes nuces A nn e uan Hontsem , q u i  donna 
Ic  jour à tro is en fans ; c F ranço is  Oonckers , u l l ié à N .  ) 'er/weven ; J e a n ­
Bapl iste Donckers , époux de N .  v rm  Jl/eclwlm et e G aspard Donckers , capuci n ; 
3° !\larie Donckers , épou se de La m he1·t Greyns ; .{° F ranço i s Donckcrs ,  qui 
proc1·éa de son épouse lll arie de Bniyn : Franço is Don rke1·s , l iccncié ès-loi s , 
a l l ié à N. Snellinckx , etl\lurie Donckers , a l l iée à .Jea n-Baptiste van /Jorenbcq1w , 

1·eceveur-général des domaines de S. 111 " da n s la vil le  et tonl ieu tl 'A n vers ; 5° 
Ba l thasa r  et 6° Isabelle Donckers , épo use de Jean Comperis, cités c i - dessus. 

IL P h i l i ppe Douckers , marié avcc l\l a 1· ie  C la1'isse. , dont  na<r u irent : 1 °  lllaric 
Douckers , a l l iée à P ierre Schorh , dont postéri té ; 2° l\lagdela i nc Do1u:kc1·s , 

mar iée à Cornei l le Sclwth ; 5° A n n e  /Juncl•as , épouse d'Alexandre Gou.Uau , 
cheval ier,  seit;ncur de M e lsen , prc11 1 i c 1· uouq;mcstre d 'An vers , donl MeJ"hior 
l,'ou/Jau, a l l ié à N. de Crocq ; 4° P h i l i p pe ; 5" Lou is Oo11ck11rs , épou x  de 
lil . Funncntr(tUX , don l : P h i l i p pe cl F ra nço is ; et 6 •  Jea nne /Jonckr;i·s , m a riée 
a vec . " .  de lei Port" , consei l ler et 111 a î t 1·e de la chambre au q ua rticr de 
L i l le, dont l a  ti l le  co n lrac ta a l l iance avec .. " de Beaitfennes , ba ron d ' Esnc. 

l i l .  G aspard Dunckers , a l l i é  en premières noccs à Éléonorc vnn VeLtwyck 

( fi l le de l'aul ,  se it;neu r  de Vt!ltwyck , drossart de Bra ha n t ,  et de Catherine 
Cool.< , el  peli te li l le d' Artu 1· de l 'cltwyck e t  de Ca th er i ne V(ln den Eywien), 
tl on t la  fi l le .Mairclelaine 1J(J11ckr"1·s , se maria a vec Me lchior J 'cif11ys. 

Gaspard Donckc1·s , épousa en secondes noces Susanne de /lesegmn et con vola 



,. 
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Jean Comperis ava i l  son monument funéraire en marbre noir  
e t  blanc , orné de deux enfans  qui  représentaien l l'éternilé <lans 
la  cai.hédra le d'Anvers avec l' i n scr i pt ion suivanle : 

en l roisièmes noces Catherine Bogarde , mère d'Anne- Marie Donckm-s , al liéc à 
J acq ues Taets d i t  van Amerongen , et de Micl1el Donckel's , mo1·t sans postéri l é. 

I V .  l\le lch io r Donckers , marié avec Anne de Veltwyck , sre11 1· u'Eléon o r r , 
d e v i n t  mère de c i nq enfans , savoir : 1 "  M a gdclaine Donc/;n·s , a l l iée à 
Michel Batkill , <lont la poslérité s'est a l l iée aux de Jfoze ,  C/i(l11tvi11 , 
de Broyer, J/enssens , lloogw(lnt , etc . ; ::l" Aunc JJonckers , m a 1· iée en pre­

mières noccs avec J e a n  de 01'osco , c a p i t a i n c  de cava l er i e et  scrgcn t-major 
d e  Dun kercke , dont la  fille Anne de U1·osco , épousa J érûme de Benevente 
y Quinones , cheva l ie r de l'ordrc de St"Jac1p1es , capi tai ne cl uouvcrneur­
gén éra l des îles d e  Canarics ,  père d'Anne- lsahe l l e  de Benevenle y f).ttinones , 
a l l iée à Jacques de A lvarndo y Bracainonte , cheva l ic1· de l 'orrlre de Cnlatrava , 
m aî t re de camp d ' u n  tiers de ca,·a ler ie  au service de S .  �l . ,  contre I e  
Portunal.  Anne Donckers con\'ola en secon d es n occs Uom i n i 11ue Moreno , 

cap i la ine de cavalerie el gou verneu r  de Bergen St-\Vinox , doul  n :1qu i ren t : 
J ea n - Lo u i s  1llorerw , c hanoi ne de l ' i l l us l re ch api tre de M on s ;  Alonzo .llo reno , 
a bbé de V ause l les , et P ierre-Jgn ace JJ/o"eno , l i ccncié ès- lois ; 5° Melchior 
Donckers , époux d'Jsabelle Janssens cle Hove , mère de Susanne , de Mrlchior 
et de G hishert Donckers ; 4°  Cornc i l l e  JJonckers , épouse de 'f l1éorlore llogiers , 
d u n t  posléri té ; et 5° Gaspard Donckas , ma rié a v c.c S u sa n n e  J«nssc·ns . li l l c  
d'A ndré , éch cvin d' Anvers , cl  m è r e  de  d i x  e n fans , d o n t  l e s  n o m s  su i ven t : 
Ga.spant , J/obm·t , Susanne ,  ill elchior, A mlré , A ynès - Française , llallhasar­

Frnnçois , Dominique , JJ/ l!ric ·Jlf agdelaine et  Fra1<çoise-Adriemw Donclwr·s. 
V. lla l thasa r  Donckers , mar i é  en premières n occs avec Maruu c r i le Ve1juys , 

convola en secondes n oces Isabe l l e  Greyns, donl  n aq n i 1·e n t  : 1° M :1 3 d r l a i n e  
JJonckers , épou sc de Géf'ard Gr·eyns ; 2 °  F ra nçois Donckers , ma r ié à lsahel lc  
de Lettre, d o n t i l  procréa ; a lsa lie l l c , lieggu inc à An vers ; b Anne-Marie 
Don ckers , épouse de Cha rles llessincq ; c J ea n ne ; cl Co rnc i l l c cl e .J ca n ­
lla pti slc Donckers ; 5° Ila l thasa r Donckers , al l ié  à Catherine llessincq , donl : 
Balthasar et F rn nço is Donckers ; 4° I sa helle ; 5° Marie  Donckers , ma riéc avcc 
Bal thasar Ve1j"ys ; 6° Ma rguc ri le Donckers , épousc de P i rrrc illertens Ç 
7° .Jca n - Hapt is lc  Do11ckas , a l l i é  à A u n e  Knu.yff ; cl 8° Cn rn ci l l e Donckers , 
épousc de Cha rles de la Bistrate , d o u l  posl é r i l é .  

V l .  M a gdela i u c  D1>nckers , m ariée a vcc J e a n  d e  Bloy.< d e  Treslon , Jont 
posté ri lé , et 

Vll.  C(ll'n e ; ! l e  nonckcrs . a l liée à .l ean J 'eq11rma11s . tlont  nostérité . 
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D .  0. 1\1 .  
J OANNI COMPERIS 

et 
ELISABEHlJE DONC R E H  

conj ugibus 
O b i i t  i l l e  XXIV Feb. A.0  Sal .  1\1.DC.LX VIII 

i l l a  vero V I  Febru .  l\I. DC . LXXX.Vl 

eo rum fi l i  i s  
Il .  Ad m .  D. CAROLO COMPERIS S. T. ac J .  TJ . L.  

huj u s  Ecc l .  Cathed . per  an nos X XX.VII Canonico 
Grad uato pet· XIII  Thesau1·a rio per Xl V i n  

Cathedrali  Antverpiensi A rch ipresbytero q u i  
fu ndato s i b i  i n  S u m m o  Choro A n n i versa rio 

perpel.  c u m  d istri bu tione panpcri bus facienda 
obiit  XXII J a nuarii  l\'l. DCC. VII 

et 
H EN RICO COMPE RIS J .  U. L. hujus Urbis Consu l i  

q u i  fu ndato pari cum fra lre A n n i versario 
dev i x i t  XX Septem bris l\f . DCC. V l l l .  

paren t ibus ac fratribns opt. mer. P. C .  
FRANCISCO COl\I P ERIS q u i  fu ndato 
A n n i versario i n  Choro nee non Missa 
q u otidiana et Statione hebdomada t i m  

feria q u i nta i n  Sacel l o  Ven. Sacra menti 
per Capitu l u m  et Clerum celebranda 
et i nsuper d islr ibn tione panis  i n ter 

v ig int i  el quat uor pa n peres 
singu l i s  diebus Dom i n icis i n  l\Iensa 

S. Sp i ri tus  in perpet u u m  erogan<la 
o b i i t  27 Nove m bris 1 7 1 3. 

R .  1. P. 

F ra nçoi s  Comperis , chef de la bou rgeoisie , se ma ria a vec sa 
cousine-germa i ne Ma rguerite Donc/;ers , til Ie de Jean cl de 
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Susanne Greyns , et peti te-fil le  de François el de  Marie 
van Woonsel , ci tés ci-dessus. 

De ce mariage naquiren t 1 °  Marie Comperis , épouse· de 
Gui l laume Vinck , mère de Henri de Vinck qui adopta Jes 
armes de sa mère en changean t  les merlettes en pinsons comme 
i l  est d i t  dans la notice sur la fami l ie de Vinck qui précède ; 
2° Anne-Thérèse ; 3° l\fogdela ine ; 4° Susanne ; 5° Isabelle­
Calherine et 6° Claire Comperis. 

VAN DER BOEKEN ET VAN DEN BERG HE. 

ARMES . 

VAN DER BuEKEN : cf ar gent , à trois fasces de gueules accompagnées 
de huil merlettes de sable , posées trois , deux , deux et une , 
l'écu surmonté cfun casque rfargent , couronné , grillé et liseré 
cfor. Cimier : une aigle issante de sable. 

VAN DEN BEHGHE : rcartelé au P et 4me d'argent , à trois cornets 
de sable liés de gueules ; au 2me et  3me de sable, à trois f aucilles 
<fargent emmanchées d'or, l'écu timbré cfun heaume cfargent 
fourré de sable , orné de son bourrelet et de ses lambrequins 
<fargent et de sable. Cim il'r : deux mains de carnation élevées , 
dextre et sénestre. 

Le 5 ju in 1 288 . dans l'archevêché  de Cologne , sur Ie cham p  
de bata i lle d e  Woeringen , Jean I ,  dnc  <.Ie Loth ier et d e  Braban t, 
remportai t  u ne victoire écla tante sur l'armée conl'é<.lérée de l'arche­
,·êque de Cologne , du comte Renaud de G neldre et des princes 
de la maison de L imuonrg. Le combal avail  d 11 ré plus de s ix 
heures , avec des a l terna l i ves de succès et de revers ; el Ie  
triomphe de Jean Ie V ictorieux , metlan t  fin à u ne guerre longue 
et désastreuse , assurail à ce prince J a  conquêle du <luché de 
Limbourg , el aux Brabançons une gloi re i mmortelle. Quaranle 
chevaliers lous issns de nobles famil ies qu i  s'étaient i l lnstrées 
dans les expét.l it ions d'oulre-mer, sous l'étendard de la c1·oix ,  
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comhatt i rent vai llammeut aux cötés de leur seigneur, et payi)ren t  
d e  leu r v i e  I e  triomphe des armes nationales. Parmi eux , furent 
Ga11 1 h ier Berlhout de l\fol ines , Henri d e  Zeelhem , llcn i·i de 
Grimbergen , si re d e  Moorseke , Godefroid de V ianden , Gu i l laume 
de Lierrc , Gilles d' H uckelbach et Henri de Bueken ou  van der 
Bueken 1 •  

C'cst de l a  descendance de ce  dern ier dont  nous  a l lons nous  

1 Doen h e r  H cinric v a n  d e r  Unekcn , 
Ende her G iclys van Huckelbach , 
Ende andre , d ict anc  sterven lach , 
Her Sy moen Ba lr;c , l lcr Hcinric Snabbc , 
D ie  Hodc van Sinkc , Symon Tl'a b be , 
Ende van \Vi l rrenru d i e  smal e ,  
Ende d i e  Scaredricschc a l lemale , 
Saghen da t  si hare le\'ell 
Verloren , zondrr vcr·d in g-cn , 
\Vacrse mochte ber ingen , 
Hare \•ianden , ochtcs bcspien .  
Etc. 

Chroniq 11e en ve1·s de Jenn Vrm lleeltt , publ .  par J. F .  \V1 r.LtMS , Brnxcllrs , 
J 8:)(î, p. 268, \'S. 7274-7285. 

M. \Vi l lems dcmande , rn nole, si llenri de Bueken , est Ie f'i l s  on Ie frère 
d'nn ccrtain Gfrard de Buekcn , menlionné dans une lettre de 1 277 , rqnul 
te /loy . Notfr:ia JJ/m·chion. ,  p .  205. Les pièces •1ne nous a vons en main , 
nc nom fournissen l pas les é lémenl> pom répondre à cettc 1111cst ion.  

Voyez a ussi B11TKENS , Trnphi'es de Braban t , lome 1 ,  p .  312 et su ivanl .  
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occuper, en négli gean t  toutefois les b ranches collatérales de sa 
noble fam il i e. Nous nous appnyerons sur  u ne  ancienne  généalogie 
d ressée sur pièces authentiques , anthenl iqnée el le-même en 
.f 709, et munie du scean de la  v i l le d'Anvers ad causas. 

1. Henri de Bueken , cheval ier, l ué à la ba tai l le  de \Voeringen , 
arrousant la campe de son sang. Le nom de sa femme n'est 
pas indiqué , mais bi en ses a rmes, qu i  sont r!hermines (?) à un<! 
bande de gueules accornpagnée de deux cotices de même , ou pour 
parler  Ie langage de !'époque , à une bande à dois germelles 
de geulles. De ce mariage sont i ssus deux enfans : Henri , q u i  
su i t , e t  Mathilde , a l l iée à Hugnes de l:larcourt , chevalier, échevin 
de Liége. 

I I .  Henri de Bueken , épousa Jeanne de Montenaeken , vers 1 530 , 

dont plnsienrs enfa ns ,  entre a u lres : 
I l l .  Gi l les de Bueken , chevalier, mort san s  a l l iance , à la batai l lc 

de llaslwai ler, près de Rolduc , ou i l  étai t à l a  tête 1.l'une troupe de 
comballants. Celle batai l le fu t l ivrée Ie 22 août 1 37 1 ,  entre Ie 
dnc de Jn l iers et l es Brabançons qu i , malgré leur courage , 
furent vaincus. W enceslas de Bohème , duc  de  Brabant - d u  
chef d e  s a  femme - <lont l' i ncur ie aYait causé l a  défaite , y 
fut fai t  pr isonn ier avec 270 des siens. 

Gu il laume de Bueken , épousa Isaheau de Liers , à Liége , donl : 
I V .  Gi l les de Bueken , al l ié à Catherine van Delft , fi l le de 

l'écheYin de ce nom , à An vers. 
V. Jean de Bueken , né à Anvers en f 4 1 8, marié avec N. Bogaerts, 

do1 1t  : 
VI.  Phi l ippe de Bueken , sans :i l l i :r nce. I l  périt d:ins la ba t ai l l e  

de Nancy, avec Charles-le-Témér:i i re , duc  de Bourgogne , Ic  
5 janvier 1 477.  

Henri  de Bueken , épousa en U52 , Anne van Gemert , décédé 
en U85. I l cut  p lusieu rs en fans ,  parmi lesquels : 

VII.  Pierre de Rueken , :il l ié à Jean ne van lJove. 
V I I I .  Pierre de Bueken , échevin de la v i l le  d'Herentha l s ,  marié 

avec Marie van der Gracht. De ce mariage sont i ssus trois enfans 
parmi lcsquels : 
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IX.  Anne de Bueken , a l l iée à Gaspard van Ysendyck , ancten 
bourgmeslre de la v i l le d'Herenthals , et donl Ie pel i t-f i ls fut : 
Reverendus dominus Mattheus ab Ysendyck , canonicus Premon­
stratensis , de l'abbaye de Tongerloo - en Campine - résidant 
i1 Rome. 

Gi l les de Bueken , échevin présidenl, à Herenthals , époux de 
l\'larie van Hoeven , dont : 

X. Pierre de Bueken , marié avec Catherine van Opstal. l i s  
moururent tous  deux de contagion en 1 668 , après un an  de 
mariage , laissant  un fi ls  : 

XI.  Pierre de Bueken , van der Bueken ou l'erbuecken , cheval ier, 
membre des élats de Brabant , marié à la paroisse col légiale 
de St-Jacques , à Anvers , Ie 9 décembre 1 722 , avec Anne-Isabel le 
van den Berghe ou Berghen ; - cell e  dernière orlhographe est 
rarement usi lée - t ,  veuve sans enfons de François Vaslerhavens. 

On Ie trouve mentionné avec ses t i tres dans Ie liber confra­
tern itat.is divi Rochi in Ecclesia Cotlegiali ac parochiati Sti-Jacobi. 
- Précirux ms. sur parchemin commencée en i 676. - Voici 
l ' i nscri pl ion : 

D0 Pedro Verbuecken Riddere , 
Raede en Rentmeester Gnael , 

der f-leeren Staeten van Brabant ,  
binnen de Stadt , ende quartieren 

van Antwerpen , ende vrouwe 
Anna Isabella van den Berghe syne 

compaigne. ·1 723. 

Au-dessus de ces l ignes son l  peinles les armes accolées des 

1 Extrnit du re::; istrc aux  ac· Les  de ma riagc pour !'an 1 700 vingt-deux : 
1) dérembre 1 7 :!2. D• Petrus Verlrnecken. - D'a Anna Isabe l l a  van den Ber{[hc. 
TeslPs. D• Petrus van den Berghen cl  R. D'. G aspar van den Bcrr,hen. 

Collal ionné cl ch\ l i vré pour cxlra i l  conforme par nous somsii;né {,c h evin 
Je la v i l lc d' An vers , officier de l"Étcit-civil , spéci a lcmcnl  Ml!': J l lé. 

(Siyué) Ot1.vAux.  
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époux , lel ies el en la forme que nons les avons décri l es f'n 
tète de  eet article. 

Dans la  personae de P ierre Verbuecken , mort sans  hoirs , 
Ie 6 mai 1 756 , s'éteign i l  la noble et anc ienne l ignée de Buelrnn , 
Jon t les papiers el la généalogie prémenl iounée passèrenl à l a  
fa m i l ie van den Berghe. 

Celle-e i  fai sa i l  pa1·t ie en Hol laude de la da sse des fa m i l les pa lr i ­
ciennes , lesquel les fu ren t regardées de tout lernps comme les 
p ! us considérables de ce p: iys .  P l us ieu rs de ses membres avaienl 
0t ' ( ' t1 pé des charges de b h a u l e  111agist ra l u rc dtt11s Ie Brabant  
Sl�plen l riona le  1 ,  el les  deux lémo i n s  q u e  1 1 0 1 1 5  : J\'O ll S  \'U ligu rer 
au mar1age du cheval ier Verbuecken, étaienl les  neveux de Pierre 

1 BuTKF.N s .  Tropftées de 81'abant. Lis Ie des échevins de Bois-le·  Duc , a u  
l o 1n e  I l ,  p.  562 el suiv. 

'.! 5  XIV 
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van den Berghe , nommé edievin de Bois-le-Duc par l'arch iduc 
Albert en 1 609 1 .  Une b 1·anche de celle fami l ie  para i t  s'être 
établ ie  à A nvers dès la fin du XVI• siècle. 

Renier Van den Berghe , né Ie W octobre 1 644, épousa Ie 
1 8  fëvrier ,1 670 , à la  paroisse de Notre-Dame (Nord), Jeanne­
Marie Vander Aa , née Ie 26 septemb re 1 650 , fil le de Melchior 
et d'Anne Macquereel , sa première femme. 

l i s  eu rent trois enfans : 
t 0 An ne-Isabe l le , a l l iée à Henri Verbuecker

i
, dont nous avons 

p:i rlé ; 

2° Adrien-Hyacinthe , qu i  su i l , et 
3° Cathe1·i 11e-Josèphe , née Ie 25 novembre t 690 , baplisée 

à la paroisse de Notre-Dame (Nord), épousa Ie 1 2  août 1 730, 

à la paroisse de St-Jacq ues , messire Pierre-Antoine Wellens , 
veuf avec enfans de Marie-Anne-Josèphe van den Hecke , et 
q u i  devint en 1 736 , bourgmeslre de la  v i l le d'Anvers. El le 
mourut sans ho irs. 

Adrien-Hyaci nlhe van den Berghe , né Ie 25 avri l 1 684 , à la  
paroisse de Nolre-Dame (Nord) épousa Béatrix van Geffen. I l fut 
capitaine dans les tro11 pes Espagnoles aux Pays-Bas , comme 
i l  conste par une décla ra l ion de la Chambre Hérald ique des 
Pays-Bas , délivrée à François-Joseph-Bernard van den Berghe, 
qu i , pour se conformer à l'arlicle XIII de l'J�J i t  du l t décem­
b re 1 754 , l u i  ava i t  produ i t  les titres et documents en vertu 
desquels il se croyait fondé à réclamcr en sa (aveur la jouis­
sance des droits et privilèges attachés à Cétal de noblesse dont 
ses uyeux s'étaient serpis cirdevanl 2. 

t BUTKENS, loc. cit. 
� Voici lextncl lcment cellc pièce donnée à Bruxelles , I c  W mars 1 785. 
« Ccux de la Chamh re Il érald iq11e de sa l\lajcsté aux  Pays-Bas ; snr l a  

n llemun!rauce qui  l eu r  a é t é  fa i tc par  François Joseph Bernard v a n  den 
» ller·yli.e , domici l ié à Anvers , qu i , pour se conformer à l 'A rticle X I I I  d e  
» l'éuit d u  1 1  décemLre 1 ï5t , l e u r  a produi l  l e s  Tilres et Documents , en 
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Nous avons établ i , sur  p reuves a uthentiques t irées t:J nt de  
l a  déclaration prémenlionnée de l'année 1 785 que  des archives 
des hotels de v i l le  d' An vers et de B ruxel les , la fi l ial ion d irecte 
de la branche ainée de la fami l ie  noble de va n den Berghe , 
depu i s  Adrien-Hyacinthe , capita i ne , au commencement du  
X VII" siècle , jusqu'à 

» vertu desquels i l  se croiroit fon d é  à récla m er en sa faveur, en confor­
n m ité de I' Article XI I I  du même Édit , la Jonissance , Droits et Privilègcs 
n attachés à l'état de Noblesse , dont scs Aycnx se seroient servi  c i - devan t, 
» e n  requérant à l'effel q u ' i l s  p ussent être remis au DépOI général des 
» Archives de la  même C h a m bre , c n rc g i s t r é  aux Rét; istres à ee dcst inés 
» et qu'i l  l u i  en fut expérlié Acte en formc , o u t  déclaré et décla1·pnt par Celle, 
» q u'après exa men des p ièces c i - dessns ré!' l a m ées , I l  l e u r  a pleinement 
n l'onsté , que Ie Hequéra n t , Fra nçois .J osep h  Bernard van den Beru-he sus­
» nomm é , est né  l i ls  lé(lil ime de Léal  Ma riage de François l lyacinthe van 
» den Beqi-he et  d'Aldegonde Suyskens , petit fils  d'Adricn H yaciuthe van 
» den Berghc , Capita i n e  an service d'fü,paune ,  et de Béa11·ix van Geffe n ,  
" a rrièrc petit flls de Henier van den Ber;;he et  de Marie van d e r  Aa et  
» arrière - a rrière petit fi l s  d e  B a rthélc1 1 1 i  va1 1  den Bcq;he cl de Dymphne 
n rnn G i lsen , Desquels Actes  i l  leur  a a p p a r n  encore , que les  Ancêtres , 
n ci -dessns nommés d u  Requérant issus d e  H o l landc , ayanl vécu constam ­
n m e n t  e n  gens nobles sans dérorration q uelconque , ont toujonrs élé com­
" m un ément réputés ponr leis et  q u a l i fiés d e  même dans leurs Actes , 
" te l lcment que les Ti tres susmentionné> o u t  é l é  j u gés suffisans à tous égar·d, 
" pour ê tre déposés aux Arc h ives ; En conséqucnce Ceux de la Cha:n bre 
n lléra l d ique susdile en ont Of'donné l'En regislrement prescrit par les Édi ts, 
" e n  Déclarant a u  surplus , que Je  Hequéra n t , trouvé fondé d u  Chef ·de 
n ses Ayeu x , comme vivant l u i · rnême noblemenl  encore , à êt r·e compris dans 
» I e  Oisposilif de l 'Article treize de l'Édi t  préco u ch é ,  peut et doit jonir des 
» Droits , Privi lèges , Prééminences et  I m m u n i tés appartenant à J"É ta t  de 
» N oblesse , se qual iHer  du titre noble d'Écuier e t  porter l i brement et 
» pais i l.i lement les Armoi ries tim brées . don! ses Ancèlrcs se seraieut  toujou rs 
Jl servi , q u i  sont éca rtelées an premier  et  quatrième d'ar.gcn t ,  à trois 
" cornets de sal.ile , l iés d e  guen les , posés deux et un , a u  denxi1'me et 
i>  lroisième de sable , à trois fau ci l les d'arr,e n t , emmanchérs d'or, posés 
n tie m ême, l 'écu surmonlé d 'u 1 1  heaume ou Ca!'<]Ue d'ar�;ent et  de sal.i le , a u x  
» hachemens de m ê m e  et  p o u r  C i m ier,  deux m a i n s  de carnation élevécs , drxtre 
" et senestre , te lies et  en  la mê111e forme e t  rna 11 i i,re qu'elles sonl pcin tcs et 
n exprimées à l a  tète des préscntes ; Eu foi d e  q uoi i ls les ont siu-né et  fa i t  
" 1 1 1 11 n i r  des sceaux respecl i fs de lcurs C h a rges lloyalcs. 
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Messi re 
Eugène-François-A1fr ien  van den Berghe , né à Bruxelles , Ie 

24 aoûl i 809 , fi ls aîné d'Adrien-Joseplt-Huhert-.lacques 
van den Berghe , né à Anvers Ie 30 seplembre 1 i83 et de sa 
cousine germaiue Thérèse-Gertrude-Antoinette de Knyff , née 
à An vers , Ie 14 octobre 1 783 ; peti t  fils de François-Joseph 
Bernard van den Berghe , né à Bois-le-Duc en 1 749 et de Marie­
Thèrèse-.Joséphine de /(nyff , et arrière pelit-fi l s  de François 
H yaci n the van den Berg he , el d' Al degonde-Théodore Suyskens , 
cités dans la déclaral ion joi nte à la présenle. 

» F a i t  à l.l l'Uxc l lcs  en la C h a m b re Hé1·a ldiqne de  Sa lllajeslé, Le q ninz ièm 

» J o u r  d u  Mois  de  Mars de l 'An lll i l  Sept-ce n t q ua tre - v i ngt-ci n q : » 
(Signé) (Sïgné) (Si911/.) 

C. BEYoHL• ''" Z1TTAERT , B . •  JunF.Ns de  Santberge,  G .  A. L•u•N• de Baussen, 
Conse i l ler,  Pre m ie1· Hoy 1\1. 1 785. d i t  LAB1N A 1 1 .  
D'a 1·mes d i l  Toi>11n d'o1 ' .  L i e u  + d u scea u .  Lieu + du scca u .  

Licu + d u  sceau. 

(Signé) (Signé) 
Pn1L .  O' K&Ll.Y , H a i n a u t .  oE lh:sn1N , N a m u r .  

(Signé) 
B u M n 1 1.u de Fleschières, 

Luxeffiii. 
Lieu + d u  sceau .  L i c u  + du sce a u .  L i e u  ;f- d u  sceau.  

« Je Soussigné Secrét a i re de  Sa l\lajesl é l m pé!'ia l e  el  Roya le en son Conse i l  
" Souvcrain de Braha n l ,  déc l a re e t  certifie  que l\lessire Charles J e a n  Beydacls 

» de Zittae1·t , aya n l  signé l 'acte c i - dessus est Conse i l l c r  de Sa �lajesté ! 'Empe­

» reur et  Roi et  son P r e m i e r  Hoi d ' A rmes dit  Toison d'or en ces Pnys- Bas 

» Pt.  de Bou reognr ; et 11ue Barthélcm i Jaerens , G i l les A nge La u i n a ,  P h i l ippe 

» O' Kel l y ,  De Hesdin cl Bam hil l a ; Éc u i crs son l Rois  c l  l l éra u ls d 'Armcs . 

» respectivcmenl des Provinl'es de Bra lrn n t , F l a n d res , Ha inau t , Nam u r  et 
» de Lux cm bourg- , leis qu' i l s  s'y q u a l i fient , et q u ' à  lous ac les  a ins i  par  
» eux sienés se  donne p le inc  fo i  e t  croyance , l a n t  en  j ueemcn l q u e  partout  
» a i l  leurs ; Enfoi de  quoi  j ' a i  sir,né Cel l e  et  y ai  fa i t  a pposer Ie  Cachet 
» Secret d o n l  feu l'lmpératricc Reine J\larie-Thérèse de Glo1 · icuse Mémoi l'C 
» s'est servi , e t  dont l 'on se serv i ra jusq u'à ce q u e  Ie DOU\'eau soit  achevé. 
" F a i t  à Bruxel les Ie 16 M a r s , i 785. 

)) (Sign6) UE L A  lhn. 
» L i e n  du sceau .  

» Enregislré a u  registre m a rqué a n  dos. Généalo,qie , tom.  1 ,  fol .  98. 
» Item au 1·ei;islre marqué au dos , P 1·c11ves Généa loaiqucs . .  Tome 25. 



1 1  P.pousa au ch:Heau tie Schooten (pl'Ovi nce d'AnYers) , Ie 
�3 mai  1 853 , Joséphi ne-lsabel le Ul lens , fi l le cadette de Fra rH,�o is  
J oseph , seigneur de Ten-Strypen et de  Calfenne , membre de 
l'ordre éq uestre de la province d'Anvers , el de  Marie-Thérèse­
Cla i re Cornelissen , dame de Schoolen. 

I l  décéda à Eeckeren , Je  3 septembre 1 857. 
De soà mariage sont issus : 
1 °  Oswald-Cha rles-.loseph-1\forie van den Berghe , docteur en 

ph i losophie el lettres de l 'Universi té Cathol ique de Louva i u , 
membre tie I' Académie d'archéologie de Belgique el de la 
Société française pour la conserva tion et la description des 
monuments historiques , membre honoraire de la Société de 
l 'h i sloire el  des beaux-arls de  la  Fland re Maril ime , corrcs­
pondanl du Comi té Oamand de France , de Ja Société h i slorique 
et géographique de la Hesse-Électora le , de  la Sociélé royale 
et grand-tlucale archéologique du Grand-duché de Luxcmbourg , 
etc . ,  au teu r de Jean le Victorieux , duc de Brabant. Louvaiu 
1 857. Du Tempte du saint Graal. Pa ris , 1 857 ; extra it  des 
Annales archéolog·iques , et d'u n  grand nombre d'articles de 
journaux el de revues , né au  ch:Heau de Schoolen , Ie 2 5  

oclobre 1 834 ; 
2" Adél ine-Marie-Thérèse-Josèphe, née à An vers, Ie 25 mars 1 836. 
5° Jules-François-Louis-Marie , né à Anvers, Ie 5 février 1 859 ; 

y décédé I e  1 4  ma i  1 853 , et 
4° Léon-Charles-Joseph-Marie van den Berghe, né à An vers , 

I <� 3 mars 1 843. 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

ET DE LA 

CORRESPONDANCE DE L' ACADÉMIE.  

- MM.  Ie docteur Lisch , consei l ler-arch i \· iste du  Duché d e  
Mecklenbourg-Schwérin ; Ie docteur Kohlra usch , d i recteu r 
de l a  Sociélé H istorique de l a  Basse-Saxe ; Lichtenberg, secré­
la i re de la Société Historique de l a  Basse-Saxe ; Bra u n ,  vice­
d i recteur de l a  Société H istorique de la Basse-Saxe ; Ie docteur 
Hase , prem ier directeur de l a  Sociélé H islorique el Archéu­
logique d'Osterl and ; Ie consei l ler Mayer, président de la Sociélé 
H istorique du Haut-Palal inat et de Hat isbonne , el Schuegraf, 
secrélaire de la même compagn ie savante , adressenl leurs 
remercîments à l'Académie pour leur admission. 

- M. Ie vicomte de Ke1·ckhove , présiden l de l'Académie , 
est chargé , par l a  Société H istorique de l a  Basse-Saxe et l a  
Société Rhénane H istorique et Archéologique de Mayencc , 
auxquelles i l  appartient comme membre correspondant ,  d'exprimer 
à l'Académie Ie prix qu'elles s'at tachenl à établ ir des rel:i l ions 
a vec el le. 

- L'Ac:idémie est égalemen t entrée en relalion avec la Société 
H istorique et .Arcbéologique du Duché de Nassau el avec la 
Société Historique de Landshul .  

- M. de Kerckhove , président de l'Académie , donne con­
naissance de la mort de M. Ie baron de Welden , président 
du gouvernement du Cercle de Souabe el de Neubourg. président 
de l'Associat ion H istorique <l'Augsbou 1·g , mernbre honorai re 
de l'Académie , décédé Ie 24 j u i l let 1 857 à l\lunich , à l'àge 
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tie JG ans.  �1 . d e  Welden , magistra t dislingué el sava1 1t  
J'un grand méri le , était  généralemenl  a i mé el esl i mé. Pl usieu rs 
compagnies savan tes s' honoraient  de Ie compter parm i leurs 
mem bres , i l  lai sse bea u co u p  de regrels el de bea u x  sou venirs.  

- 1\1. Van der Heyden , secrélaire de l'Académ ie , fa i t  part de 
la  morl de M .  Pierre-François van Kerckhoven , mem bre cor·­
respondant de l'Académie el de pl usieurs Sociélés de Li lléralu re 

llamande , chevalier de l'ordre de Léopold , a u teu r de d i fférenls 
ouvrages fla mands , <lont quelques-uns onl  eu beaucoup de succès. 
I l  esl décédé à An vers , Ie 1" août '1857 , à l'àge de 38 a ns.  

- M.  de Kerckhove , président de I '  Académ ie , se proposan l  
d'en lreprendre u n  voyage l o i n la i n , q u i  peut-être Ie tiend ra , 
penda n t  longtemps , éloigné de l a  Belgique , demande sa 
dém ission d e  présiden t .  L'Académie recon naissa n t  que c'esl à 
1'1. de Kerck hove qu'el le d o i l  son exislence et sa p rospéri lé , 
Ie prie a vec i n sla nce de retirer cette demande , de con sel'\'el' 
ses fonctions act u el les q u i , l ors de son a bsence , sero n t  rem­
pl ies par M. Ie v ice-président , el de voulo ir  b ien - dans Ie cas  
ou i l  n e  reviend rai l  p lus  e n  Belgique - accepter Ie  ti tre de 
Président-{ondateur à vie comme u n  Lémoignage de gratitude et 
de h a u te esl ime. 

L'  Académie a reçu , depuis  l a  p ublicalion de la  <lernière 
l ivrai son de ses Annales , les envois suivanls : 

1 .  De la Sociélé H islorique et Archéologi que de Mayence , 
Ie prem ier volume de son Recueil de ·1 845- 1 85 1  ; acco m pagné de 

planches. 
2. De la  même , p l u sieurs N°• de ses publ ications a rchéolo­

giques int i lu lées : Abbildungen von Mainzer Alterthümern ; accom­

pagnées de planches. 
5. De la mème , plus ieurs N°• d e  ses Feuilles périod·iques -

l1eriodische Blätler - des Sociélés H istoriques el Archéologiq ues 
de Cassel , Darmsta<l , Mayence , W iesbade et Francfort-su r-lc­
.M:ei n .  



4. Oe la Socidé Ard�1�olog ique de Béziers , la 15• el la 1 6• 

l i \'l·a ison de scs L rav:rnx de '1 8J7. 

5.  De la Soc iété de Médecine d'Anvers , l a  l i vraison de j u i l­
let ·1 857 de ses Annales. 

6. De la Sociélé de Pharmacie d'Anvers , les N°• de jan vier, 
Jëvrier et mars 1 857 de son Journal. 

7. De la Société de Médecioe de Gand , les l i vraisons de mai  
e l  ju in  1 8n7 de ses Anna/es. 

8. De la Société des Sciences l\iédicales et Naturelles de  
B rn xel les , plusieu rs n o u vea n x  cah iers rle son Junrnal. 

9. De la Société des Ant iqua ires de l 'Ouest , les l ivraisons d u  
2 •  e l  d u  5• trimeslre d e  1 857 d e  ses Bulletins. 

1 0. De l'Académie royale des Sciences , des Lettres el ties 
Beaux-Arts de Belgique , I e  N° 7 du  tome I l  de son Bulletin de 
l'année '1 857, et la 2m• série ,  to me Ill de ses Bulletins. 

1 1 . D u  Comité Flamand de F1·ance , les N°• 4 et 5 des mois 
de j n i l let , aoûl . seplembre el octobre 1 857 de son Bulletin. 

1 2. De la D i rection du Messager des Sciences H istoriques 
de Belgique , l a  2• l i v raison de 1 857 de son Recueil. 

1 5. Du Journal de l'Imprimerie el de la Librairie en Bclgique , 
plus ieu rs nouveaux N°•. 

1 4. Du Bibliophile Beige , Ie 4° cahier du  lome XIII de sou 
Bulletin. 

t 5. De la Soc iélé Archéologiqne et H istorique du Li mousin , 
la 2• l i vra ison d u  lome VII de son Bulletin ; année 1 8nï . 

1 6. De la Société H i storique du  Grand-Duché de [-Jesse , 
les 4 volumes in-4° de l'ouvrage de M. Ie docleu r Scriba , 
sou s  I e  ti tre de Regesten der bis Jetztgedrukten urkunden zur 
Landes-und orts-Geschichte des grossherzogthums Hessen. 

1 7 .  De la même , Ie volume de M. Ic docleur Édouard 
Du ller sous Ie t i lre de Neue Beiträge zur Geschichle philipps 
des GrossmütMgen Landgrafen von Hessen , etc.  

t 8. De la même , les 4 vol umes de M. Baur , conserva lenr 
des a rchi ves du Conseil PriYé et de la Ma ison Grand- Dur.a le 



de Hesse , int i tu lés : Urkunden zur hessischen Landes-orts-und 
f amilien Geschichle , etc .  

1 9. De la  même , les  5 volumes de l'ouvrage de 1\1 . Baur  
sous Ie t i tre d'Urkundenbuch des Klosters Arnsburg in  der 
Wetterau. 

20. De la même , les volumes 1 854 , ,1 855 et 1 856 du Recueil 
de M. Baur sous Ie t i tre d'Archiv (ür hessische Geschichte und 
Allerthumskunde. 

2 1 .  De la Société Havra ise t.l'Études Di verses , son Recueil 
des publications de 1 855- 1 856 , 1 857.  

22. De l a  Société pour la recherche et la  conservation des 
monuments historiques dans Ie  grand-d nché de Luxembourg , 
Ie Xl• volume de ses Publications ; année ,1 855. 

25. De la  Société pour Ia conservation des monuments h is­
toriques el des objets d'a1· t  de  la  prol i uce de Luxembourg , Ic 

1 er el Ie 2• cahier de ses Annales. 
24. De l' l nsl i tu t Archéologique Liégeois , la -ir• l i vraison du  

tome l I I  de son Bulletin. 
25. De la Société prolinciale des Sciences , Let t res et Arts 

de Bois-le-Duc , un  exempla i re de la méda i l le  frappée en commé­
moral ion d u  X• congrès d'économie pol i t ique tenu à Bois-le-Dnc  
en  j u i n  1 855. 

26. De M. Ie docteur de Meyer , membre correspondant à 
Brnges , l a  su i te à ses Analectes Médicaux , doul nous avons 
annoncé Ie 1 °' vol u me. 

27. Du T .  R .  Père Terwecoren , pl usieu rs nouvel les l ivraisons 
de ·1 857 de son Recueil  i n t i t u lé : Co/lection de précis hisluriques. 

28. De M. Diegerick , membre correspondanl à Bruges , les 
Leltres inéd1:tes q u' i l  a pn bl iées de Maximilien de Hennin , com l e  
d e  Boussu , am ira l , gouverneur généra l d e  Holla nde et d'Utrecht .  

29. De 1\1 . Ie  docteur Claes , Observation de chorée symplo­
matique , recu1� iJ l ie  dans Ie service de i\'I. Broeckx , médec in  
en chef de l 'hop i tal S l e-I�l isabeth à An vers. 

50. De 1\1 .  I ( '  dodeur Wap , membrc correspond:rn l  cJc l'Aca-
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démie à Utrecht , les 1 '0, 2°, 5°, 4°, 5•, 6", 7°, 8°, 9•, 1 0" 1 1 � 
et i 2" l ivraisons de sou Recueil périod ique sous Ie l i lre d' Astrea. 

5L De M. Borcly , professeur d 'h istoire , membl'e corres­
pondant de l'Académie au Havre , sa Notice i n li tulée : Les 
Archives du Havre , Le Duc Armand-Jean de Bichelieu. - Let tres 
de Louis XI V et <l Anne d'Autriche. 

52. De M. Édouard Van Cauwenberghe , membre correspondant 
de I' Académ ie à AuJenarde ,  sa Description histurique et archi­
tectonique de l'église de Sainte- Walburge d'Audenarde. - Extra i t  
du  Messager des Sciences flistoriques. 

55. De M. l'abbé J ules Corblet , membre correspondant de 

I '  Académi e  à Amiens , sa Nutice llistorique et Liturgique sur 
les Cloches. 

54. Du même , u n  exemplai re d u  compte rendu des Congrès 
Archéulogiques de Mende et de Valence et du Congrès Scicntifi,qu 
de Grénoble. - Extra i t  de la Revue de l'art chrétien. 

55. Du même , la s• et la !:)• l ivraison de sa Revue de l'art 
chrétien. 

56. De M. de Coussemaker , membre correspondant de I' Aca­
démie  à Dunkerque , sa brochure i nt i tu lée : Document inédit 
pour servir à l' Histoire des Guerres de Flandre et à cellc de la 
ville et de la chatellenie de Bourbourg au X VJJ• siècle. 

57. De M. Garnier , secrétaire-perpétuel de l a  Sociélé des 
Ant iqua ires de P icardie , mernbre co1Tespondant de l'Académie 
à Amiens , son Rapport sur les travaux de la Société des Anti­
quaires de P-icardie pendant l'année 1 856-1 857. 

58. De M. Ie  docleur Giefers . d i recteur de la Société His­
lorique et A rchéologique de Westphal ie à Paderborn , membre 
honora ire de I' Académie , ses i n lél'essantes pu bl icalions i nti­
t ulées : Beiträge fur Geschichte und Geographie des Alten Germa­
niens ; :I!", 2° et 5° pa rtie. 

59. Du même sa No tice int i lulée : Drei Merkwiirdige Capellen 
Westfalens , zu Paderborn , Externstein und Driiggelte. 

40. De M. Hu baud , membre correspondant  à Marsei l le . sa 
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Notice Bibliogrophique sur un Recueil de Sonnets Italiens de 
Pierre Arétin. 

4 '1. De M. Louis  Cous in ,  président de l a  Société Dunkerquoise 
pour l' encouragement des Sciences , des Lellres et des Arts , 
membre correspondan t  de  l 'Académie , sa Notice Historique sur 
les Anciens Seigneurs de Capple, 

42. De M.  Ie m in i stre de l a  Just ice , un exem plaire de la 
médaille commémorative frappée à !'occasion de l' inauguration 
de la maison de sûreté c iv i le  el m i l i ta i re à Anvers. 

43. De M. Lejeune , membre correspondant , un exempla i re 
t i ré à part de ses Recherches de la Résidence des Rois franks 
aux Estinnes - i nsérées dans les Anna les de l'Académ

.
ie. 

44. De M. Vander Straeten , membre correspondant à Aude­
narde , sa Notice i n t i lu lée : Chronique de l'hópital d'cludenarde , 
1 4H >-r n à 1 589-90. Extra i t  du Messager des Sciences H istoriques. 

45. De M. Le Grand  de Reulandt, membre effectif de l'Académie, 
sa l\'otice in t i tu lée : Tours des églises de Thourout et de Lichtervelde. 
- Extra i t  du Messager des Sciences His toriques. 

46. De M. Victor De Rode , membre correspondanl à Dun­
kerque , son Histoire religieuse de la Flandre maritime et en par­
ticulier de la ville de Dunkerque. 

47. De M .  Ie docteur Mari nus ,  membre correspond:rn t  de  
l'Académie à Bruxel les , son ouvrage i n t i tu lé : de la  Vaccine e t  
de la  Revaccination au point de vue de  la  préservation de la 
petite vérole et de leur influence sur la santé et la vie de l'homme. 

48. De M. Visschers , curé de la paroisse de St-And1·é à An vers, 
membre effectif de l'Académie , son d iscou rs nécrnlogique inl i ­
tu lé  : Lykrede over den achtbaren en geleerden heer Hendrik Peeter 
Verdussen , met aen leeken ingen. 

49. Du même,  sa publ ication i n ti tu lée : Aenteekening over het 
eergraf van Barbara Monbray en Elisabeth Curlé , staetdamen van 
de koningin Maria Stuart , in St-Andries lwrk te Antwerpen. 

50. Du même , sa publ ication : OnuitgegePen brief van P. Fer­
dinundus Ver biest , missionaris in China,  ·1 670 , met h istoriesche 
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aanteekeni ngen daartoe betrekkelij k , Arnhem , by /. Wit:;. 
5 1 .  De 1\1. Léopold de Vi l lers , membre corresponda 1 1 l  ü Mons , 

sou Mémoire historique et descriptif sur l' église de Sainte- Waudry , 
à Mons. 

à2. De M.  Van der Heyden , secréta ire de l'Académie , sa 
Notice , rédigée d' après des documents authentiques , sur la très­
ancienne noble maison de Kerckhove , dite van der Varent , et 
sur son représentant actuel M. le vicomte Joseph-Romain-Louis 
de f(erckhove- Varent ,  président de notre Académie , dont M. Van 
der Heyden donue la Biographie , ex lra i le  de l'Encyclopédie 
biographique du XIX• siècle. - lllustrations nobiliaires - et 
de l'ouvrage i nt i lu lé : Biographie des hommes du jour, par Sarrut 
et Sai n t-Edme. 

« M. de Kerckhove , ayan t  terminé ses études primaires à 
» l':îge de seize ans , d i t  M. Van der H eyden , parti t auss i tót  
n pour l 'un i versi té ; i l  fut destiné par son père an droit ,  mais 
>i son goût décidé pour les sciences naturel les Ie détermina 
» à se vouer à la médecine , d'a u tant  pl us  que , dans  celle 
» noble ca rrière , on t rouve de nombreuses occasions de se 
» rendre u ti le  à l 'humani té. 

n A u  moment ou M .  de Kerckhove vena i t  d'être reçu docleu r  
>i en rnédecine , l'em pereur, q u i , à cetle époque , faisait  entrer 
» dans ses armées tous Ie jeu nes geus de fami l ie , I e  désigna 
» pour servir comme oll1cier d;ins Ie septième régiment de ch;is­
>i seurs à cheval ; ma is  loujours porté pas ses goûts vers l a  
» médecine , M. de Kerckhol'e  sol l ici la et obti n t  un  place de  
» mé.dec in  au  grand-quarlier-génér;il de l 'armée frança ise ,  avec 
» laquel le i l  fit les campagnes de 1 8 1 2 ,  1 8 1 5  et 1 8 1 4. 

ii Pendant la campagne de Russie , i l  fu t attaché comme 
n médeci n  au quartier-général  du troisième corps d'a rmée aux  
l> ordres du  maréchal Ney, qu ' i l  accompagna conslammen t pen­
'' daut  la retra i te ,  dcpuis Moscow j 1Jsqu'à Kowno , el avec lequcl 

-
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» il sortit u n  des dern iers de la Russie. 

» Les lravaux scienlifiques de M. de Kerckhove Ie firent ,  rap­
» pel le M. Van der Heyden , non-seulement combler de marques 

Î » d'est ime et de salisfaction de presque tous les souvera ins  t ,  

» ma i s  dès lt>s premières années de sa  carrière d'écriva i n , sa  
» réputation éta i t  déjà lellemenl étendue que les académies e t  
» les sociélés savantes l u i  envoyaient des  d i plómes de  tous les 
» poi n l s  du globe. La première nominal ion académique qu'il reçu t 
» el q u i ,  d i t-on , l u i  fit Ie plus de plais ir, fut cert a inement la  
» disli net. ion la p lus  honorable qu 'à  celle époque u n  médec in  
» pût ambi t ionner : la société de la facu lté de médecine de Paris 
» - Ie  plus célèbre corps médical du  monde , - chargée de con ­
» t inuer les t ravaux d e  l'aucienne saciélé royale de médecine et 
" de l'académ ie royale de chiru rgie , el un iquement composée 
» des principaux  professeurs de cel te facu lté et d'un pet i t  
» uombre d'1 1 I ust rat ions méd ica les , nomma , à · runanimité , 
» M.  de l\erckhove son membre correspondant dans les Pays-Bas. 
>i M. de Kerckhove fut ensuite nommé successivemen t membre 
» correspondant d es acadérn ies royales des scienees de Lisbonne \ \ 
» et de Turin ; associé 011 membre correspondant des aeadPmies 

\ '. » royales des sciences , belles-letlres et arts de Rouen , l\Iet z , 
'' Nancy, Marsei l l e ; de l'académie de Vaucl use ; membre des socié- \ 
» tés des sciences de Haerlern , d'Ulrechl  et de Zélande ; membre 1 ' ' 

'' correspondant  de la société des sciences et arts de Batavia ;  
» de la société roya le des sciences et  de l i t téra ture de VarsoYie ; 
» des soc iétés des sciences , leltres el ar t s  de Nantes , Stras- ' ' 1 • ' 

» bourg , .Maco11 , Tou lon , Évreux ; df's sociélés royales des 
» sciences , agricu l t u re ,  lel t res el arts de  Li l le  el  d'Orléans ; de  1 • 

n l' inst i t u l  américa in d'Alb: rny ; membre de l'académ ie impériale 
» Léopoldi no-Carnhne des Curieux de la n a t u re d'Allemague ; 1 

" membre correspondau t  de l'académie  roya le des scienr.es ut i les 

1 « Presqup 1 ous les Souvera in5  0 1 1 l  Uécoré M .  de l\ erckhove de lcurs ordres 
de mél'Î l e. » 
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» d'Erfurt ; membre honora ire de l'académie américaine des 
» beaux-arls et correspondant du Lycée d'h istoire naturelle de  
'' New-York ; membre correspondant  de l'académie royale de  
1> médecine de Barcelone ; de l'académie royale de médecine de 
» Palerme ; de l'académie  royale de médecine de Paris ; membre 
» honoraire des académies impériales de médecine et de chi-
11 rurgie de St-Pétersbourg el de  l\'loscow ; mem bre correspon­
» dant de l'inst ilut royal pour l'encouragemenl des sciences 
11 nalurelles des Deux-Sici les ; des académies royales Pontaniane 
11 et de médecine et de ch iru rgie de Naples ; des académies royales 
» de médecine de Madrid et de Cad ix ; membre des sociétés 
» royales de médecine de Lond res, d'Edimbourg et de Stockholm ;  
» membre correspondant de la société royale de médecine de  
11 Bordeaux ; des sociétés de médecine de Liverpool et de Lyon ; 
11 de Ja sociélé impériale de médecine et de chirurgie de Wilna ; 
11 membre honora i re de la sociélé de médecine el faculté mé-
1> <füale de New-York ; des sociélés de médecine de Phi ladel­
» phie et  de Hambonrg ; membre correspondant de Ja société 
,1 physico-médicale d'Erlange ; de la sociélé des sciences nalu­
» rel les e t  médicales de Dresde ; des sociétés de médecine 
" de la Nouvelle-Orléans , de Rio-Janeiro (aujou rd'hui académie 
» impéria le de médeci ne du  Brési l ) ,  de Doua i , de  Gand , d e  
'' Louvain, de Caen, de  Hoorn et  du  déparlemenl de l'Eure ; de  
1> la société des sciences nature l les el  méd icales de Bruxel les ; de  
» la  société médicale d'ému lat ion de Paris ; membre de la société 
1> de chirurgie d' Amsterdam ; de la société impériale des 
'' natural istes de Moscow ; des sociétés des scru lateurs de la  
'' nature de Berl in  et de  Hal le ; membre correspondanl de la  
» société l i bre d'émulat ion pour  les sciences , lettres e t  arts de  
11 Liége ; membre honora ire de la  société physique el  l i lléra i re de 
» Danlzick ; assesseur de l a  société grand-ducale de m inéralogie 
11 de Jéna ; membre honoraire de la société pour l'avancemen t des 
1> sciences natu relles de Marhourg ; membre de la société d'his­
» toire naturelle de  Leipsick ; memhre correspondant de la société 
" des scieuces naturelles de la Vétéravie ; de la société royale 
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" des beaux-arts et de l i ttératnre de Gand ; de l a  société royale 
» académique des sciences et de  la société de ch imie méd icale 1 1 
» de Paris ; membre de l a  société de l i ttéra lure Néerlandaise 
» de Leyde ; de l a  société asiat ique de France ; membre cor-
» respondanl de la société l i bre des beaux-arts de Paris ; de 1 
» l a  sociéte l inéenne de Normandie ; de la sociélé des sciences, 
n arls  el lettres d u  Hainau l ; de l'académie royale des sciences 
» et Lelies let tres de Dijon ; de la sociélé polytechnique de Paris ; 1 1 
» de la société de l i l térature el des arts de Courlande , séant  
» à l\'I i l l au  ; de l a  sociélé américa ine d'h i stqire naturel le de ' 

>l Connecticnl ,  sé:rnl à Harlfort ; de l a  société de l i ttérature 
» de R iga ; de la société royale  de médecine de Marsei l le ; de  
)) la  socié té  roya le méd ico-botanique de Londres ; de  l'académie 
il i ta l ienne (accademia labronica) des sciences el arts de Livou rne ; 
" de l'académie impéria le  des sciences , let lres el arts de Padoue ; 
>l de l'athénée impérial de Veni se ; de l ' inst i tu l  h islorique de 
» France ; de  l 'académie t ibérienne des  sciences et bel les-let lres 
1 l  de l�ome ; membre honora ire de l a  société royale asiat ique 
>l de Bombay ; de l a  société des antiqua i res de la Morin ie , 
» séant  à St-Omer ; prolecteur  de la société de l a  b ib l iothèque  
11 d'Audenarde ; memb1·e corrcspondant de l'académie Delph inale 
11 de Grfinoble ; de  l'acadérnie roya le d 'h i stoire d'Espagne à 

» Madrid ; de l'académie de médecine et de ch irurgie de Palma 
» ( i le de  l\Iajorque) , de l'académie royale de médecine de Ga l i ce 
J) el d'Ast uries , sé;i nt à la Corogne ; membre honora ire de l'aca-

,, démie nat ionale de pein tnre des lt tats-Un is , séan l  à New-York ; 
» de l a  société méd ico-ch irnrgicale de Bruges ; de la société 
» palriot ique des an l iqua ires de Zur ich ; mem bre correspondant 
" du  Lycée d' h istoi re na turelle d'Albany ; de  la sociélé de méde-
" cine d'Al hènes ; de la societé royale pharmaco-Technologique 

» et des sciences accesso i res du Palal ina t ;  de l'académie royale 
» de Hei ms ; de la société 1·oyale  académ ique de Cherbourg ; 
» de l ' inst i l u l  de correspondance archéolog ique de Rome ; de 
>l l a  société d'agricu l tu re , archéologie el  d'h isloire ualnrelle 
» du départemen l de la M:anche ; de l a  société d'agricu l ture , 
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» sciences , arts et bel les-letlres de Bayeux ; mernbre assoc1e 
n de l'académie royale des sciences , arts et bel les- letlres de 
» Carn ; membre correspondant des académ ies l'Oyales Je médecine 
n et de ch i rurg ie de Valence et de Saragosse ; de l 'académie 

n l'Oyale des sciences naturel les de l\ladrid ; de la sociélé pl'Ov in­
" cia le des sciences et a l'ls de Bois-le-Duc ; membre honora i re 
n de l a  société des ant iqua ires de P icard ie , séant à Amiens ; 
» des i nsliluts médicaux de Valence et d u  porl. Je Ste-Ma1· ie ; 
» de l'académie ch irurgicale de Madrid ; membre correspondànt  
» de l'académie royale des sciences de Na pies ; de l'académie 
» royale pélori t�ne des sciences et bel les- le l l res de Messine ; 
>> de l'académie phys ico- méd icale et sta t ist ique de Milan ; de la 
n sociélé des ant iquaires de Normandie; de la socH�Lé d'a rd1éo­
ii logie de Grèce , sé;rn l à Athènes ; de l'acadérnie royale d u  
» Gard , séant à Nismes ; d e  l'ac;idémie na tionale e l  roya le d'a r­
» cl11'ologie d'Espagne, à Madrid ; de la sociélé Havraise d'élndes 
n d i 1 crses ; de l'académie i mpéria le des sciences de Vienne ; de 
n la  soc iélé roya le néerlanda ise pou r l'encou ragrmenl de l 'hor­
" t i cu l tu re dans les Pays-Bas ;  membre honora i re Je la société 
» royale et granJ-ducale pon r la recherche et la conservation 
n des monumcnts h i s tor iq ues du  grand-duché de Lnxembourg ; 
'' de la société des sciences , let t res et arts de Dunkerque ; 
>> de la société des ant iqua ires de l'Onesl , séanl  à Poi tiers ; 
» de l'académie  Bri tann ique des sci c:nces et a rts industriels de 
ii Londres ; de la société d'archéologie dn midi de hl Fra uce , 
» séant à Toulouse ; de l'acadé 1 1 1 ie  royale des sciences, leltres 
,, et arts d'Arras ; de la  sociét.é de médecine de Boom el 
» de celle de la prov ince d'An vers , élaL l ie à \V i l lebl'Oeck ; 
n de l a  soc iété archéologique de Toul'l'a ine , séant  à Tou rs ; Jr. 
n l a  snciété a rchéolog iquc et h i slorique d u  Limousi 1 1  , séa n l  il 
" Li mogc� ; de la sociéló a rd1éologique de Lo!Taine , sé:mt il 
" Nancy ;  de la commission des an t i qu i tés du  Mpnrhmurnl de  
ii l a  Cóte  d'or , séant  à Dijon ; de la société d'agricu l t u re , 
" scim1ces , ar ts  et co1 1 1meree du Puy ; de la société i m péria le 
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1i et centrale J'agricult11 1·e , sciences et arts du  département d u  
1> Nortl , séant  à Do,ua i ; de  la société archéologique e t  h i sto· 
n rique de l\foestricht ; membre correspondant de Ia société 
i> h istorique et a rchéologiqne  de Thur inge , séant  à Jéna ; de 1 
» l a  société des natural is tes et de  la société h istoriqne et 
n a rchéolugique du Rh in  , séan t  à 1\fayence ; de la société 
n h is l ori que de la Basse-Saxe , séan t  à Hanovre ; de Ia société 
» h islorique el géographique de la Hesse-électorale , séant à 1 
» Cassel ; de l a  société h is tor ique d u  grand Duché de Hesse, i 
» séant  à Darmstad t ; de l'associat ion h istorique et archéolo-
i> gique du :1\'Iecklembourg ; de la sociélé archéologique de 
'' Béziers ; de la société de stat ist ique de .Marseil le ; de la i 1 
» société des arch iv i stes de  France ; de la société i mpéri:.lle ' 

» d'émulation pour les sciences , lettres et arts d'Abbévi l le ; 
» membre honora i re de la société des sciences de la Haule�_'. 
n Lusace , séan t  Görl itz ; de  l'associat ion h istorique de Souabe 
n et de Nculwurg , séan t  à Augsbourg ; de l'association h i s-
n torique et archéologique de Westphal ie , séant  à Paderborn ; 
» de l a  société des natu ra l i stes de  N uremberg ; de la société 
» h istorique du Haut-Pala t inat  et de Rat isbon 11e ; de Ia société 
ii h istorique el a rchéulogique de l'Osterland, séant il Altenbourg ; < 
» de l'association h i sto1·ique de la Hau te-Bavière, sé: rn t à 1\fon ich ; 
n de Ia société dPs sciences , letlres et arts du déparlemenl 
» de l 'Al l ier , séant à l\J ou l ins ; de la sociélé d'hislo i re natu-
» relle de la Pntsse-Rhénane el de Wesl phal i e , séan t  à Bonn ; 
» dn  comi té llamand de France ; de  la société de l'histoire 
» et des beaux-a rls de la Flandre mar i l ime de France ; associé 
i> l i bre de l'::icadémie i m périalc des sciences , lellres et arts 
» de Clermont-Ferrand ; membre honora i re de Ia société d'h is-
» toi re et d'an tiqu i lés d'Odessa ; de  la sociélé d'h isloire de 
n Slyrie , séant  à Gr::itz ; de  l'associat ion t ransylv:rn iennc pour  
» les sciences n:itu relles à Hermannstadt ; etc. n 

X I \' 



SUITE AU TABLEAU GÉ�ÉRAL 

HES 

M E M B R E S DE t'A C A D É M I E , 

CONTENU DANS LE TOME XI DES ANNALES. 

31embres correspondanls. 

l\li\I . 
BRAUN , vice Directeur de l'Associa l ion  historique de la lhsse-Saxe , ctc , 

à Hanovre. 

CO!llBES (F.),  professeur-agrégé d'histoi re , membrc de p lusirnrs compagnies 
savan tes , ancien memhre h onoraire de  l'Académie bdge d'histoire 

et  de phi lologie , etc" à Paris .  
EHRENTRAUT , consei l ler de Cour, membre de l 'Associa t ion historique et  

de  p lusieurs a utres compagnies savantes etc . ,  à llano.vre. 

EINFELD , assesseur de Rérrence , conscrvatcn r des col lcctions historiqnes 

e t  Archéologiques de la Sociélé historiquc de  la Basse-Saxe , 

mem bre de pl usicurs compagnies savantes , etc" à llanovre. 

FIEDELER , juge du tribuna l , archiv iste de l'Associalion hislorique de 

l a  Basse-Saxc , etc.,  à Hanovre.  
GERGENS (Ie doclcur) ,  2e secrétaire de l a  Société his torique et Archéo lo ­

{liqne de lllayence , memhre de pl usieurs compa(lnies savantes , etc., 

à l\Iayence. 

GROTEFEND (Ic docte111"), archiviste secrétaire de la Société historiquc de 

Ie Basse ·Saxc , membre de  p l usieurs compagnies savantes , etc., à 
Ha nov re. 

KOll LRAUSCH ( Ic  doctcur), consei l ler supél'icur de Col légc , directeur de 
l '  Associaton hislori11ue de  l a  llasse-Saxe , etc., à Hanovre. 

1 
, 
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LASK E (.I F.A N · Il,\rTISTE -Jos.-C11A RLE•) , archi lcctc 1lc la vi l le  <lc �l:i ycn ce , 

mcml1rc <le la Société h i stor i q uc rt a 1·chéolo3iquc <lc la mêmc 

vi l lc cl de plusicurs au trcs com pa3nies sava n tes , etc. 

LJCllTENilERG , conscillcr supéricur < le  j usticc , secréta irc <lc l 'Associ a lion 

histori11ue < lc la Basse-Saxe , etc . •  à Hanovrc. 

LINDENSCHl\llT (Lours), conservatcur <le l a Société historiq u c  cl Arch éolo­

giquc de l\layence , membre d e  p l u sicurs compa3n ics savantes c i e  . 

.MAGNABAL , l iccncié-ès- let lrcs , professcur- anréaé , sous - chef au m i n islèrc 

de l ' inslruclion p u hlique de Fra n ce , mcmLre <le pl usicurs sociètés 

savantes , cie. , à Paris. 

Membre honoraire. 

M .  

KÜNSilERG-LANGENSTADT (Ch arles haron de), préfct d u  cercle d u  Han l­
Palatinat cl de Ra l islJOn n c , c l 1 3 m h c l l a n  de S. !IJ. Ic Iloi de llav ièrc ,  

président honorairo de l'Assoc i a ti o n  h istor· iqnc <ln l l a u t - l' a l a l i n a t  e t  

<lc llatishonn e ,  cheva l ier d e  l 'orcfrc royal d u  méri tc d e  l a  couronnc 
de llavièi-c , comma ndeur de l 'or<l rc <lc S t-M ic he l , cie.  

.r 



Table générale des Malières 

conlcuucs dans Ic t 4' volume <les Annales de I' Académie d' Archéologic 
de Belgique. 

Sénnce générale du 22 décembre 1 856 . - Extrait de la sèance • • page 5 
Happort sur  les échanges que fa i t  l'Académie d 'Archéologie de Bel-

gique avec les sociétés savan tes tant nationales qu'étran-
gères ; par 111. Ie docleur llroeckx,  hihl iothécaire-archiviste 

de l'Académie ii 2;) 

Les ruin es de l'ahbaye de V i l lers , par M. Oswa ld Van den Bcrghe,  
docteu r en  phi losophie el INLres de l 'Uni versité Cathol ique 
de Louvain ,  mem bre elfectif d e  l'Acad émie . ii 27 

],'ancien pdeuré de Sinnigh , du tiers ordre de Sai n t-Augustin ,  dans 
l a  province de Liége ; pa r M.  Arnaud Schaepkens , membrc 
correspondant  de l'Académie • ii 58 

Analectes archéologiques , bisloriques , géogra phiques , etc.  ; par 
111 . A .  G. ll. Schayes , consei l ler de J'Académie. (Suite, voir 
pnge 502 , 1 5' volume) . » 43 

Notice h istorique sur Ie chapi trc collt:gia l  de Sain le-D)' 11 1pne, à Gheel , 
par !'abbé C. Stroobant , consei l ler honoraire et membre 
elfectif de l'Académi e .  (Suite, voir tome XIII, 4• livm·ison, 
page 428) . » 63 

M émoire sur l 'ancieune vi l le de G hislel l es , par 1\1. Le Grand , ancien 

secrétaire partic u l ier d u  M inistre des Finances , memhre 
effectif de l'Acadérnie . ii 82 

Exlra i l  drs procès-verhaux et de la correspondance de l 'Arademie .  >i 1 50 

Suite au tableau général des mem bres de l'Académi e ,  contenu dans 
I e  Lome XI  des A n n ales ii 1 59 

De l ' inOuence exercée par les Souvcra i ns-Ponli l'es sur Ie dén:!lop­

pement des sciences , des letlres et des bea nx-arts . en l la l ie , 
rlcpuis la Renaissance j usqu'à nos jours ; par C h .  J .  Van den 
Nest , prêtre , consei l lcr  de l 'Acadèmie n 1 6 1  

Mémoire s u r  l 'anciPune Maison de G h iste l les ; p a r  i\1 .  August i n  Grooljans-

H u l piau , Archéologue à Gand . n 2 1 1  
Notice historique sur  l a  v i l l e  e t  l a  furteresse d'Ypres ; par il! .  Ie 

capi laine J.  G. J .  Demartea u , mem bre elfec1H de l'Académi e .  ii 232 
Notice historique sur Ie chapi tre col légia l  de Sa i n le-Dy m pne , à Gheel . 

par l 'abhé C .  Strooha n t , conseil ler h onoraire et memhrc 
effectif  dl! l' Académ ic .  (Suite , vuir tu11w X IV, 1 •" lh•rrl'iso11 , 

pnye 8 1 )  . � lil  
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Ana lectes a1·chéologiques , historiques , géographiques , etc. ; par 
:M .  A. G. B. Schayes , conseiller de l'Académie. (Suite , voir 
page 502, 13• volume) . . PAGE 265 

Extrait des procès-verbaux et de la correspondance de I' Académie . » 297 
Suite au tableau général des membres de l'Académie ,  contenu dans 

Ie tome XI des Annales » 503 

Recherches sur la résidence d es Rois Franks aux Estinnes ; par 
111. Théophi le Lejeune, membre corres pond a n t  de l'Académi e .  » 505 

Lel tres i nédiles de Marie de 111éûicis et du Cardina l-lnfant Ferdina nd , 

gouverneur-général des Pays-Bas, publiées par M. G. Hagemans. 
mem bre correspondant d e  l'Académie. >>  564 

Art el Arcéholoffie ; par M .  Arnaud Schaepkens , membre correspon-

dant de l ' Acaclémi e . » 377 

Généalogie de la nl3ison de Locquenghien , par l'abbé C. Stroobant, 
conseiller honoraire et mem bre effeclif de I' Académie d' Ar­
chéologie d e  Belgique. (Suite et fin, voir lome XI 1,  1mge 1 1>2-172) 

Notice historique sur I e  chapitre col l égia l d e  Sainte-Dympne, à Gheel , 

par l ' a bbé c. Strooban t , conseiller honoraire et membre 
effectif d e  l'Académie. (Suite , voir lome XIV, 2• livrnison , 
page 246) . 

Extrait des procès-verbaux et de la correspondance de l'Académie . 

Suite au tableau général des mem bres de l'Acad émi e ,  contenu dans 
Ie Lome X I  des Annales . 

L' Unilé artistique dans les cathédrales d u  X l l l' siècle , par 1\1. Oswald 
Van den Berghe , membre de l'Académi e .  

Vit raux d e  l'église d ' Hoogslraete n , p a r  Ie même 

Notice historique sur I e  chapitre collégial de Sainte-Dym pne ,  à Gheel , 
par l'abbé C. Strooban t , couseil ler honoraire et membre 
e ffeclif d� I' Académie. (S!llite , vofr lome XIV, ;)• livraison , 
page 429) . 

Séjour de Marie de lllédicis à lll ons , du 20 j u i l let au 12 août 1 63 1 ; 
par Léopold Devil lers , membre correspondanl de l'Académie . 

Nolices généalogiques sur les nobles fa mil ies de Vinck ; Comperis ; 

van der Bueken et van den Berghe , par N. J .  Van der Heyden , 

secrétaire de l'Académie 

Extrait  des procès-verbaux et d e  Ja corres pondance d e  l'Académie .  

Suite a u  tableau général des lllembres d e  l'Académie , contcnu dans I e  
l o m e  XI d e s  A n nales 

)) 385 

)) 4 1 2  

)) 430 

)) 455 

)> 457 

)) 463 

)) 468 

)) 497 

)) 501 
)) 522 

)) 534 
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